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A P A R I S, 

Chez  Sebastien  Mabre-Cramoisy,  Imprimeur 
du  Roy,  rue  Saine  Jacques,  aux  Cicognes. 

M.  D C.  L X X I X. 

AVEC  APPROBATION  BT  PRIVILEGE. 
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HISTOIRE 

DE  LA  DÉCADENCE 

DE  L'EMPIRE 

APRÈS  CHARLEMAGNE, 

E T 

! DES  DIFFERENDS  DES  EMPEREVRS 

avec  Us  Tapes  au  fr  jet  des  Inveïtiturcs , 

& de  l Indépendance . 

Par  le  P.  L O u ï S M A I M B O u R G,  de  la 
Compagnie  de  J E S U S.  — 
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R E, 

Jamais  les  belles  chofes  ne  fe  font 

voir  avec  tant  d'éclat que  quand  elles 
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E P I T R E. 

font  oppofées  à leurs  contraires.  Cejl  par 
cette  raifon  que  je  fais  paroiflre  l' Ht  foi- 
re de  la  Décadence  de  l’Empire , en  mef 
me  temps  que  toute  la  Terre  regarde , 
avec  admiration , ce  haut  point  de  gran- 
deur de  puijfance,  où  Voflre  Ma- 
jefé  a portf  la  Monarchie  Françoife 
pat  fes  armés  viftorieufes , ér  plus  en- 
core parla  Faix  que  Vous  ave\figé - 
nfreufement  donnée  à toute  l’Europe , au 
milieu  du  glorieux  cours  de  Vos  Con- 
quefles. 

Cefl,  Sire,  ce  que  pas  un  des  (jon- 
querans  ni  des  Héros  ri  a jamais  fceû 
faire  avant  Louis  leGrand, 
parce  que  tous  les  autres  fe  font  laifé 
entraifner , comme  des  efclàves , par  la 
bonne  fortune , à la  rapidité"  de  laqüeUe 
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iis  rfont  jamais  eû  la  fine  de  têfifier» 
Ù*  qui  les  a pim  dune  fois  emporte, ^ 
dans  des  précipices . Il  riy  a eu  jufqu’û 
maintenant  que  Vous  feul  qui  ayie\  pu 
V ms  en  rendre  le  maiflre , en  Vàrrefidnt , 
b*  la  fixant  dans  les  bornes  qu'il  Vous 
w plu  de  luy  prefcrire  3 pour  le  fahtt  de 
V os  Ennemis  mefmes  3 que  Vous  ave^ 
domte\  par  Vofire  puiffancé , b*  cm - 
firvt\  par  Vofire  gfnérofitf. 

tMais  3 Sire,  ce  qu'il  y a déplus 
admirable  en  cela , ce  fi  que  Vofire  Ma - 
jefiê  en  voulant  bien  cejfer  de  vaincre 
a trouve  juftement  le  vray  moyen  de 
rendre  fes  Vtâoires  étemelles . Car  tout 
ce  qu'Eüe  n'a  pas  voulu  prendre , comme 
EUe  le  pouvoit parla  force  invincible  de 
fes  armes , en  continuant  la  guerre*  ceux 


EPITRE. 

à qui  Elle  l'a  laiftt, en  leur  donnant  cette 
faix  fans  laquelle  ils  l'alloient  bien - 
Soft  perdre  , le  tiendront  déformais  de 
Voftre  bonté comme  un  bienfait  du  plus 
aimable  iy*  du  plus  obligeant  Vain- 
queur qui  fut  jamais.  Ainft  ce  que  Vous 
ave\  rendu  aux  vaincus,  <b*  mefme 
je  que, par  une  grandeur  d'ame  vray - 
ment  héroïque.  Vous  ave\  bien  voulu  ne 
pas  conquérir,  ne  feront  pas  moins  fda- 
ter  dans  l'Hiftoire  le  nom  de  Louis 
le  Conquérant,  que  ce  que  le 
bien  de  l'Eftat  V ms  a fait  retenir  de 
Vos  Qmqueftes,  qui  ont  élevé  de  nos 
jours  la  France  jufques  au  comble  de 
la  gloire.  ' . ’ ‘ i 
Voila , Sire,  un  fujet  bien  diffe- 
rent de  celuy  que  jt traite  en  cét Ouvra- 
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ge  que  j'ay  l'honneur  de  prefenter  à 
Voftre  Majefté  pour  le  tribut  de  cette 
anJlée.  Tandis  que  j'y  montre  la  pi- 
toyable décadence  de  l’Empire  Romain t 
ceux  qui  écrivent  Voftre  Hiftoirc  font 
agréablement  occupe \ à reprefenter  la 
plus  haute  élévation  de  l’Empire  Fran- 
çois fous  le  Régné  du  plus  victorieux 
de  fes  Monarques , qui  va  maintenant 
achever  par  la  Faix  le  bonheur  qu’il 
a procurC  par  la  guerre  à fes  peuples. 

C'eft  ce  qui  les  oblige  à faire  conti- 
nuellement des  voeux  pour  Voftre  Ma - 
jefté y comme  ils  font  en  luy  fouhaitant 
toutes  les  bénédictions  du  (fiel  & de  la 
Terre  ; (b*  je  puis  dire  fort  ftncérementy 
que  de  tous  ceux  qui  s’acquitent  le  plus 
parfaitement  de  ce  devoir , il  n'y  en  a 


E T I T R E. 

point  qui  le  fajfe  avec  tant  £ ardeur 
tfcr  de  %ele  que  celuy  qui  fe  fent  le  plus 
obligé  de  tous  à un  fi  grand  Rof,  à 
un  fi  bon  Maifire,  & à un  fi  généreux 
Vrotefteur.  Ceft, 

\ * « 

s*  ' ,\  * . ** 

SIRE, 


* • » . v 

VE  ROSTRE  JM  J J E STE', 

* * . , • * 

\ \ ‘ «*  » • . « - 
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v * *•  » 

Le  très -humble,  très  -obcïflfant, 
* & tres-fidelle  fujec  & fcrviteur, 

•Louis  Maimbourc, 
- • —de  4a  Compagnie  de  Jeiu*. 
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S O MMAIRE 

DES  LIVRES. 


LIVRE  PREMIER. 

7 £ plan  (fi  l'idée  générale  -de  cette  Hijloire.  L'origine 
J— J des  François , (fi  l'établijfcment  de  leur  Monarchie. 
Les  grands  progrès  qu’ils  firent  fous  les  Rois  de  la  première 
race,  fous  Pépin  (fi  fous  Charlemagne,  (fi  ce  que  chacun  dieu» 
ajoujla  par  fis  conque  fie  s à la  Monarchie , jufqu'a  ce  quelle 
devint  ce  qu’on  appella  l'Empire  d'Occident.  Le  partage  que 
Louis  le  Débonnaire  Jit  de  la  Monarchie  Françoife  entre  fit 
trois  fis , fut  la  première  caufe  de  la  décadence  de  l'Empire. 
. Le  partage  que fit  Lot  h aire,  te  racourcit  encore  beaucoup  plus. 
Louis  II.  Empereur,  fin  éloge,  & fis  belles  allions.  L'am- 
bition lafiche  de  Charles  le  Chauve,  qui  pour  avoir  l’Empire, 
le  reçoit  par  voye  d'élection.  Carlomanfils  de  Louis  le  Ger- 
manique, fi  rend  maijfre  de  l’Italie  ,■  Charles  le  Gros  fin 
frere  devient  Empereur -,  fa  fin  déplorable.  Le  démembrement 
de  la  Monarchie  de  Charlemagne.  Hijloire  de  l’opprejfon  de 
l'Italie  par  les  Tyrans , qui  l'ufurperent.  L’origine , les  corn 
mencemens,  (fi  les  progrès  du  Grand  Othon,  (fi  la  tran/lation 
de  l’Empire  en  fa  perfonne  aux  Allemans . Hijloire  tragique 
du  Pape  Jean  XII.  Le  Concile  de  Rome  fins  le  Grand  Othon. 
Eleélion  du  Pape  .Leon  VIII.  (fi  (in  hijloire  ; les  raifins 
pour  & contre  fin  éleÛion.  La  révolté  des  Romains , (fi 
leur  défaite.  Leon  VIII.  dèpofé.  Création  du  Pape  Bonoijl 
VI.  dépofé  par  Othon.  Concile  de  Latran  fous  Leon  VIII. 
rétabli  par  Othon.  Le  Decret  de  ce  Pape  en  faveur  <F Othon, 
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dr  celny  du  Pape  Adrien  en  faveur  de  Charlemagne  font 
examinez, . Othon  Je  met  en  pojfeffion  des  avantages  dont 
joinffoient  les  Empereurs  Grecs  dr  les  François.  Punition  des 
révoltez,  de  Rome.  Perfidie  de  l'Empereur  Grec  Nicéphore 
ïhocœs,  punie  par  la  défaite  de  fin  armée  dr  par  fi  mort 
tragique.  Le  couronnement , la  viltoire , & le  mari  âge 'du 
jeune  Othon , avec  la  Princeffi  Théophanie.  La  mort  du 
Grand  Othon.  Révolte  de  Cincius  à Rome , dr  l'exécrable 
parricide  commis  en  la  perfionne  du  Pape  Benoift  VI.  par 
l'Antipape  Bonifiée.  Dejcente&  progrès  de  l'armée  des  Grecs 
en  Italie.  Othon  1 1.  les  va  combatte.  Hiftoire  tragique  de 
la  cruauté  qu'il  exerça  fur  fin  faffige  à Rome.  La  vengean- 
ce qu'en  prirent  les  Italiens , qui  luy  firent  perdre  en  fuite 
la  bataille  contre  les  Grecs.  La  prifiefle  rachapr,  dr  la  mort 
de  ce  Prince.  Othon  III.  fin  fils  luy  fuccede.  Nouveaux  trou- 
bles dans  Rome  excitez,  par  l'Antipape  Bonifice.  L’éleltion 
du  Pape  Jean  X V.  dr  la  tyrannie  de  C refit  ntius.  Hiftoire  du 
fameux  Gerbert  Archevefque  de  Reims  dr  du  Pape  Jean 
X V.  qui  le  fit  dépofer.  Les  deux  Conciles  de  Reims  dr  celuy 
de  Mouron.  Hiftoire  de  Hugues  Capet,  de  Charles  Duc  de 
Lorraine , dr  de  fin  neveu  Arr.oul  Archevefque  de  Reims. 


LIVRE  SECOND. 

T/dyage  de  T Empereur  othon  III.  en  Italie,  où  il  eft  cou- 
r tonné  à Milan  & à Rome.  Il  fait  élire  Pape  Brunon  fin 
parent,  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  V.  Differtation  hiftorique 
fur  f origine  de  Fêle  if  ion  des  Empereurs  dr  du  College  Ele- 
Horal  qui  ne  vient  ni  de  Grégoire  ni  dé  Othon.  Hiftoire  de 
la  Comteffe  qui  prouva  l’innocence  de  fin  mari  par  l’é- 
preuve du  feu.  Second  voyage  de  f. Empereur  Othon  en  Ita- 
lie. Hiftoire  tragique  du  tyran  Crefientius  dr  de  l’Antipape 
Jean  Philagathus.  Exaltation  de  Gerbert  au  Souverain 
Pontifiât  feus  le  nom  de  Silveftre  II.  Sa  défenfe, fin  éloge , 
fis  belles  ait  ion  t,  dr  fi  mon.  Celle  d’ Othon  III.  dr  fin  élo - 
gy.  Eleltion  de  Saint  Henri  Empereur,  & fia  trois -voyages 

fret- 
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très -heureux  eu  Italie.  Les  vitfoires  qu'il  remporte  fur  le 
Tyran  Ardouïn , fur  les  Grecs , & fur  les  Sarajins.  Sa  con- 
férence avec  le  Roy  Robert  fur  la  Meufe  prés  de  Mouzon.  Sa 
mort,  & l élection  de  Conrad  Duc  de  Franconie,  dit  le  Sa - 
licjue.  Le  couronnement , les  exploits , & les  victoires  de 
cet  Empereur  en  Allemagne  Cr  en  Italie  s fa  mort , dr  l'éle- 
ttion  de  fin  fils  Henri  II  1.  Hiftoire  de  la  defilatio » de 
l'Eglife  Romaine  fous  la  Tyrannie  de  trois  Antipapes  feans 
en  mefme  temps.  L’élection  de  Grégoire  FI.  qui  fi  dépofa 
au  Concile  de  Sutri.  ch  ment  II.  tfi  mis  en  fa  place  par  l'Em- 
pereur. La  mort  de  ce  Pape.  Création  de  Damafi  II.  H if 
toire  de  Hildebrand  Moine  de  Clugny  dr  de  Brunon  Evefi 
que  de  Tout,  qui  fut  fait  Pape  par  Henri  III.  comme  aujji 
Vittor  III.  Mort  de  l’Empereur.  Son  fils  Henri  IV.  luy 
fuccede.  Hiftoire  de  Gode Jroy  le  Hardi  Duc  de  Lorraine , du 
Prince  F rider ic  fin  frere  qui  fut  Pape  fine  le  nom  d’Efttcn- 
ne  X.  & des  Comte  fis  Beatrix  & Mathilde.  Le  Pape 
Nicolas  II.  célébré  le  Concile  de  Rome.  Son  traité  avec  les 
Princes  Norman  s qui  fi  font  feudataires  du  Saint  Siège . 
Hiftoire  de  l'éleüion  du  Pape  Alexandre  II.  & du  Siiifi 
me  de  Cadaloüs  df  de  la  guerre  que  tét  Antipape  fit  à Rome. 
Changement  dans  la  Cour  de  l’Empereur  en  faveur  du  Pape 
Altxandre,  par  l’adrtffe  de  Saint  Annon  Archevtfque  de 
Cologne . Hiftoire  admirable  de  Pierre  Aliobrandin,  qui pajfa 
par  le  feu  à la  veut  de  tous  les  Florentins  fins  Je  brûltr, 
pour  Jouftenir  que  fin  Evefque  eftoit  fimoniaque , dr  ce  que 
fit  à cette  occajion  le  Pape  Alexandre  II.  au  Concile  de  Ro- 
me. Suite  de  l' hiftoire  de  l ' Antipape  Cadaloüs  s fa  condam- 
nation au  Concile  de  Mantoue , ou  le  Pape  Alexandre  II. 
tft  reconnu  des  deux  partis.  La  mort,  & l'éloge  de  ce  Pontife. 


LIVRE  TROISIEME. 

T Origine  des  InveJHtures . Les  grands  biens  que  les 
J— J Empereurs,  les  Rois , dr  les  autres  Princes  ont  don- 
nez aux  Egliftes.  L’kérefie  des  Simoniaques.  Le  droit  de 
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Régale,  dr  fin  origine.  En  quoy  conjijh  précifément  le  diffé- 
rend qui  fut  entre  les  Papes  dr  les  Empereurs.  L’élection  de 
Grégoire  VI  I.  Son  éloge , cf  fin  portrait.  Les  mefures  qu’il 
prend  pour  agir  contre  l’Empereur  Henri  IV.  duquel  il  ob- 
tient le  confintement.  Les  tau  fi  s de  la  rupture  entre  le  râpe 
& l’Empereur.  Le  Concile  de  Rome,  ou  le  Pape  excommunie 
dr  dépofi  Henri.  Les  Conciliabules  de  Wormes  dr  de  Pavie 
contre  le  Pape.  Les  Comt effet  Beatrix  dr  Mathilde  fi  décla- 
rent pour  Grégoire.  Godefroy  le  Boffu  mari  de  Mathilde  eft 
pour  l’Empereur  qu’il  fer t avec  beaucoup  de  gloire.  La  mort 
de  ce  Duc,  fin  éloge,  & fin  portrait.  Réfutation  de  la  ca- 
lomnie contre  Grégoire  à l'occafion  de  la  Comtejfe  Mathilde 
qu’il  dirigeait.  La  ligue  du  Pape  avec  la  plus  grande  partie 
de  /’ Allemagne , contre  Henri.  La  pénitence  forcée  qu’il  fi 
réfilut  de  faire  pour  obtenir  fin  abfilution.  La  nouvelle  ru- 
pture de  cét  Empereur  avec  le  Pape  , dr  fit  caufis.  La  do- 
nation de  la  Comtejfe  Mathilde.  L'éleltion  de  Rodolphe  Duc 
de  Suaube , contre  Henri  à la  Diète  de  Forcheim.  Concile 
de  Rome-,  où  Grégoire  excommunie  tou*  les  Laïques  qui  don- 
nent les  Invcféitures  des  Bénéfices,  dr  tous  ceux  qui  les  reçoi- 
vent. Les  rai  fins  pour  & contre  les  Iuvefiitures  .Conciliabule 
de  Brixcn  où  l' Empereur  fait  dépo fer  Grégoire  dr  élire  Gui- 
lert  de  Parme -Antipape.  La  bataille  de  l’Ellefire , où  Rodol- 
phe élit  Empereur  contre  Henri  perdit  la  vie.  Henri  fi  rend 
mrtiflrc  de  Rome , où  il  fi  fait  couronner  par  fin  Antipape. 
Retraite  du  Pape  Grégoire  VII.  a Salem e , dr  fi  mort.  Le 
Pontificat  de  Viftor  II I.  dr  l'éleétion  d'Vrbain  II.  La  ré- 
volte de  Conrad  Contre  l'Empereur  fin  pere , dr  fi  punition. 
Le  Concile  de  Platfince  dr  celuy  de  Clermont , où  le  Pape 
Urbain  IL  modifie  le  Decret  de  Grégoire  contre  les  Invefli-, 
turcs.  Le  Pontificat  de  Pafial  IL  Il i foire  de  Saint  Anfil- 
me  Archevcfque  de  C.mtorbery,  de  Henri  Roy  d'Angleterre, 
& du  Pape  Pafcal  au  fujet  des  lnvcflitures  dr  de  l'homma- 
ge des  Evefques.  La  révolte  du  jeune  Henri  contre  l'Em- 
pereur fin  pere.  La  conff  iration  de  la  plnfiart  des  Prin- 
ces contre  cét  Empereur.  [lifiAre  déplorable  de  la  trahifin 
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que  luy  fit  fin  fils , qui  le  dépouilla  de  l'Empire.  Sa  mort 
chrefitenne  ,fion  éloge , & fion  portrait. 


LIVRE  QUATRIEME. 

T TEnri  V.  prend  pojfeffion  de  l'Empire.  Le  Coneile  de 
ii  Guafiallc , eu  le  Pape  Pafial  renouvelle  les  Decrets  de  fis 
prédeceffiurs  contre  les  Invefiitures.  Le  portrait  de  Henri  F. 
fait  par  l'Abbé  Suger,  & et  luy  de- Louis  le  Gros  tout  contrai- 
re 4 celuy-li.  Hifioire  du  voyage  de  Pafial  en  France , & 
la  conférence  de  Chaulons  avec  les  Ambajfideurs  de  -Henri. 
Concile  de  Troye.  Le  voyage  de  l’Empereur  en  Italie  ; fin 
traité  avec  U Pape  Pafial  touchant  les  Invefiitures.  Laruptu- 
re  de  ce  traité  par  une  condition  que  l’Empereur  y avoit  mifi . 
L' hifioire  de  la  détention  du  Pape  dans  l’Eglife  de -Saint 
Pierre , de  fi  prifin,  ér  de  fi  délivrant*  enfuit e d’un  nou- 
veau traité  par  lequel  le  Pape  donne  à l’Empereur  le  privi- 
lège des  Invefiitures.  Le  couronnement  de  Henri.  Hifioire 
de  ta  ctPvïfiSh  q'ùi  fut  entre  le  Pape  & les  Cardinaux  à l’oc- 
cafion  du  privilège  des  Invefiitures.  Définie  célébré  touchant 
les  Invefiitures  par  la  crofie  & par  l’anneau,  pour  fiavoir 
fi  elles  emportent  une  hère  fie.  Plan  de  la  doftrine  d‘ Ives.de 
Chartres  fur  ce  fi  jet.  Hifioire  du  Concile  de  La  Iran  fins  le 
Pape  Pafial  1 1.  où  le  Privilège  des  Invefiitures  donné  par 
te  Pape  à Henri  F.  fut  café.  Nouveau  Joulevement  en  Al- 
lemagne contre  l'Empereur.  La  mort  de  la  ComteJ/c  Mathilde > 
& fin  éloge.  Le  IV.  Concile  de  Latran  fous  le  Pape  Pafial. 
Le  fécond  voyage  de  l’ En  péri  ur  en  Italie,  où  il fi  rend  maifire 
de  tout , & fi  fait  couronner  dans  Rome  par  l’ArchtveJque 
de  Rraga  Maurice  burdin.  Hifioire  de  cet  Archevefque . La 
mort  de  Pafial,  c r L élection  de  Gelafe  II.  Hifioire  de  l’hor- 
rible violence  quon  luy  fit  en  mtfine  temps  qu’il  fut  élu. 
Henri  le  chafie  de  Rome , dr  fait  élire  l’Antipape  Maurice 
Burdin.  La  retraite  du  Pape  Gelafi  en  France , où  il  mourut. 
L’ élection  du  Pape  C.alltfie  II.  Sa  négotiation  avec  l’Em- 
pereur, qui  fi  rend  prés  de  Mouton  avec  une  armée  de  trente 
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mit  hommes.  L'hfioire  du  Concile  de  Reims  ou  Us  Invef- 
titures  par  U croffc  & par  l'anneau  font  condamnées.  Ré- 
ception du  Pape  à Rome.  La  prife  & la  fn  tragique  de 
t Antipape  Burdin.  Les  Princes  obligent  l’Empereur  a s’ac- 
commoder avec  le  Pape.  Le  Concile  de  Latran  fous  Callijle 

II.  où  le  différend  des  Invefiitures  fut  terminé.  La  ratifi- 
cation de  cette  paix  à la  Diète  de  Wormes.  Diffcrtation  hif- 
torique  touchant  l'hommage  & le  ferment  de  fidelité  deu  par 
Us  Evefques.  Mort  du  Pape  Callfie  auquel  Honorine  II. 
frccede.  La  mort  de  l’Empereur  Henri  V.  L’éUélion  de  Lo- 
thaire  II.  Le  Schifine  de  Pierre  de  Leon  dit  Anaclet,  con- 
tre le  Pape  Innocent  II.  Les  belles  allions  de  Lothaire  , qui 
rétablit  deux  fois  U Pape , & fa  mort.  Eleélion  de  Conrad 

I I I.  Commencement  de  la  révolte  de  l’Italie  contre  l’Empire. 
Hifioire  de  l’ hère ftarque  Arnaud ; fin  portrait,  fi  s erreurs, 
& Us  horribUs  defirdres  qu’il  fit  dans  Rome.  Les  Arnau- 
diftes  fi  réveUent  contre  Us  Papes , & font  domptez,  par  Eu- 
gène III.  Mort  de  l’Empereur  Conrad. 


LIVRE  C I N QJJ  IE'ME. 

T 'Election  de  l'Empereur  Frideric  Barberoujfe.  L'origi- 
JLy  ne  des  Guelphes  & des  Gibelins.  Rupture  entre  le  Pa- 
pe Eugene  & l’Empereur  au  fujet  de  l’Archevefché  de  Mag- 
debourg.  Mort  du  Pape  Eugene.  Anaftafe  IV.  luy  fuccede , 
& termine  U différend.  Eleélion  du  Pape  Adrien  I V.  H if 
toire  admirable  de  la  fortune  de  ce  Pape.  Nouvelle  révolte 
des  Arnaudifies,  qui  font  revenir  Uur  Patriarche  Arnaud, 
qu’on  chajfe  une  fécondé  fois  de  Rome.  Premier  voyage  de 
Frideric  en  Italie,  où  il  réduit  Us  rebelles,  & delivre  le 
Pape  de  la  perficution  des  Arnaudifies.  La  fin  tragique  ci  Ar- 
naud de  Breffè,  qui  fut  pendu  à Rome.  Hiftoire  du  nou- 
veau démefié  touchant  l'indépendance  entre  l’Empereur  Fri- 
deric dr  le  Pape  Adrien , qui  reconno  fi  enfin  l’indépendan- 
ce des  Empereurs.  Le  fécond  voyage  très  - glorieux  de  Fri «• 
dtric  v*  Italie.  Nouvelles  br ouille  ries  entre  l'Empereur  & 
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le  Pape  au  fiujet  de  l'hommage  des  Evefcjues.  Mort  du  Pope 
Adrien.  Hijloire  du  Schijme  entre  le  vray  Pape  Alexandre 
III.  (fi  l'Antipape  Victor  I V.  fiujtenu  par  Fridcric.  Le 
Conciliabule  de  Pavie,  où  l' élection  de  Vitttr  ejl  confirmée. 
Retour  de  Frideric  en  Allemagne  ; autre  voyage  de  ce  Prince 
en  Italie,  où  il  fait  couronner  l' Impératrice  à Rome  par  l'An- 
tipape Pafcal  1 1 1.  fiuccejfeur  de  Viétor.  Suite  du  Schijmc 
joua  l’Antipape  C a Ht  fie  III.  fiuccejfeur  de  Pafcal.  Hifioire 
de  la  réconciliation  de  l’Empereur  Frideric  avec  le  Pape 
Alexandre  III.  (fi  de  la  paix  qui  fie  fit  entre  eux  a Ve- 
nifie.  Concile  de  Latran  fous  Alexandre.  La  mort  de  ce  Pape 
(fi  celle  de  l’Empereur  Frideric  À bugucrre  Sainte.  Le  Ré- 
gné de  fion  Fils  Henri  VI.  Schijme  dans  l’Empire  entre 
Philippe  Frere  du  feu  Empereur  (fi  Othtn  de  Saxe.  Mort 
de  Philippe,  auquel  Othon  fiuccede.  Rupture  entre  cét  Empe- 
reur (fi  le  Pape  Innocent  III.  qui  l’excommunie , (fi  fait 
en  forte  qu’on  le  dépofie , (fi  qtl on  élit  en  fia  place  Frideric 
1 1.  La  mort  d’ Othon  après  la  perte  de  la  bataille  de  Bovi- 
nes. Le  Régné  de  Frideric,  & fion  alliance  avec  la  France. 
Innocent  I V.  excommunie  (fi  dépofie  Frideric  au  Concile  de 
Lyon , (fi  fait  élire  en  fit  place  H enri  Lant grave  de  Thu- 
ringe , (fi  puû  Guillaume  Comte  de  Hollande.  La  mort  de 
Frideric.  Le  Régné  de  Conrad  fin  fils.  Nouveau  Schijme 
dans  l’Empire  entre  Richard  Roy  d’Angleterre  (fi  Alphonji 
Roy  de  Cajlillc.  L’ élection  de  Rodolphe  Comte  d’Hasbourg. 
L’origine,  l’éloge,  (fi  le  portrait  de  cét  Empereur.  Le  Ré- 
gné d’Adolphe  de  NaJJau,  (fi  celuy  d’Albert  d’Autriche. 
L’eleftion  de  C Empereur  Henri  VII.  Pitoyable  état  de  C 1- 
talie  déchirée  par  les  deux  faéfions  des  Guelphes  (fi  des 
Gibelins.  Expédition glorieujè  de  Henri  en  Italie; fion  Cou- 
ronnement a Rome.  La  nouvelle  rupture  qui  Je  fit  entre  luy 
(fi  le  Pape  Clement  V.  au  fiujet  de  l'indépendance.  L'heu- 
reux commencement  de  la  guerre  qu’il  entreprend.  Sa  mort, 
& fion  éloge. 


SOMMAIRE 


LIVRE  SIXIEME.. 

ÇlChifme  entre  les  Cardin  aux  qui  dura  plus  de  deux 
kJans  pour  l'éleélion  d'un  Pape.  La  manière  extraordinai- 
re dont  Jean  XXII.  fut  élu.  L’origine , & le  portrait  de 
te  Pontife.  Grand  Schifme  dans  l'Empire  pour  les  deux 
tlettions  qui  fe  firent  de  Louis  de  Bavière  & de  Frideric 
d'Autriche.  L'éloge , & le  portrait  des  deux  Elus.  La  Ba- 
taille d’Eflinghen  où  tous  deux  s’attribuèrent  la  victoire . 
La  Bataille  de  Muldorf,  où  Frideric  vaincu  & fait  prifon- 
nier,  céda  l'Empire  à Louis  de  Bavière.  Les  véritables  eau - 
fes  de  la  rupture  qu’il  j eût  entre  le  Pape  cr  cet  Empe- 
reur.-Les  Gibelins  l’emportent  fur  les  Guelphes.  Moratoi- 
re du  Pape  contre  Louis.  Le  Pape  veut  difpofr  de  l'Empire. 
Louis  s'y  oppofè , & maintient  fin  indépendance.  Sa  pro- 
teflation  folennellc  contre  le  Pape.  Son  Manifefle  s fin  ar- 
rivée à T rente , où  loue  les  mecontens  du  Pape  fi  joignent 
à luy  ,<jr  entre  autres  deux  grands  Partis  de  Cordeliers  qui 
s'eftoient  séparez,  du  Pape.  H ifloire  du  premier  parti  de  ces 
Cordeliers , qui  fous  prétexte  d’une  plus  étroite  obfirvance , 
avoient  fait  un  fiandaleux  Schifme  dans  l’Ordre.  Hiftoirc 
du  fécond  parti  coimposé  du  Général  Michel  de  Ce^ene,  dr 
de  fis  partifans  qui  s' o^po firent  aux  trois  Confitutions  de 
Jean  XXII.  qu’ils  prétendaient  eflre  contraires  à celle  de 
N ica  lus  III.  touchant  la  pauvreté  de  Je  fus  - Cbri fi  cr  des 
Apofres.  Dijfirtation  hiftorique  fur  celte  célébré  contro- 
verfi.  L’entrée  & les  progés  de  Louis  en  Italie.  Il  fe  fait 
couronner  a Rome.  N’ayant  pû  fléchir  le  Pape  qui  l' ex  com- 
munion toujours , & voulott  qu’il  quittaft  l'Empire , il  fi 
rifilsit  enfin  à faire  élire  un  autre  Pape.  Hiftoirc  de  U 
dépofition  qu'il  fit  faire  a Rome  de  Jean  XXII.  Il  fait 
élire  en  fuite  rierre  de  Corbaria  Cordelier,  qui  prit  le  nom 
de  Nicolas  F.  L' hiftoirc  de.ee  Cordelier  cr  de  ce  Schifme. 
L’ hiftoirc  de  Michel  de  Cez.ene  Cr  de  Guillaume  Okam,  qui 
senfujent  d’Avignon,  & fe  rendent  auprès  de  1‘ Empereur 
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à Pife , dr  le  fiivent  en  Bavière.  Hiftoirc  de  la  penitence 
de  Pierre  de  Corbaria,  qui  s'alla  rendre  au  Pape  à Avignon. 
La  mort  du  Pape  Jean  XXII.  & ce  qu’il  crût  de  la  vifion 
Btatifque  avant  le  jour  du  Jugement.  Grande  impojlure  de 
Calvin  fur  ce  fijet.  La  fn  de  Michel  de  Cefene  dr  celle  de 
Guillaume  oharn.  La  défcnfe  de  ce  célébré  Corde  lier  contre 
Blgvius  Jacobin.  Les  efforts  tres-fiequcns  & inutiles  de  l’Em- 
pereur Louis  de  Bavière  auprès  des  Papes  Jean  XX II.  Be- 
noifl  XII.  dr  Clément  V I.  pour  obtenir  fin  abfiolution. 
Par  quelles  voyes  elle  luy  fut  toujours  refusée  ; toute  l’Alle- 
magne en  fuite  efl  pour  luy , dr  déclare  l'Empire  abfilument 
indépendant  des  Papes.  La  célébré  Conflitution  de  Louis  fur 
cela,  dr  fin  fécond  Manifefle.  Clément  VI.  l’excommunie 
de  nouveau , dr  fait  élire  par  quelques  Princes  contre  luy 
Charles  de  Luxembourg.  On  demeure  ferme  dans  l'obéïjfin- 
ce  de  Louis.  La  mort  de  cét  Empereur.  Ce  que  l’on  peut  dire 
pour  fa  défcnfe.  L’élctfion  de  Gunter  Comte  de  Schafwart- 
Tgnhourg  contre  Charles  IV.  Le  Traité  fait  entre  eux  par 
lequel  l’Empire  demeure  à Charles.  Son  honteux  dr  malheu- 
reux voyage  en  Italie.  Son  Régné  paiftble  en  Allemagne, ou 
il  fait  la  fameufe  Bulle  d’Or,  depuis  laquelle  l'Empire  efl 
toujours  demeuré  à peu  prés  dans  l’état  ou  il  efl  encore  au- 
jourd’huy , fins  que  les  Empereurs  ayent  plus  rien  entreprit 
fur  les  Papes,  ni  les  Papes  fur  les  Empereurs. 


Pag.  174.  I.  st.  11:  firent,  lif.  ils  ne  firent,  f 4 if.  I.  tt.  luy,  Uf.  le  luy. 

T)ant  le  Grand  Schifmt  £ Occident  it  la  fnmitrt  Siiritn , pag.  n.  I.  iS. 
a prit  et  fie’ en  a Ht  i:  ï Empereur  Saint  Henri,  tes  mate  y ai  j man- 

fuin t.  Conrad  le  Saü-jue  ne  changea  rien,  mai»,  Scc. 


EXTRAIT  DV  'PRIVILEGE  DV  ROY. 

PA  r Lettres  Patentes  du  Roy,  données  à S.  Ger- 
main en  Layele  zj.  Mars  1679.  lignées  Junquieres, 
& fcellces  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,  il  cil  permis 
au  Pere  Louis  Maimboukg  de  la  Compagnie 
de  J e sus , de  taire  imprimer  par  tel  Imprimeur  qu’il 
agréra , un  Livre  qu’il  a compofé,  & intitulé , H i foire 
de  la  décadence  de  L'Empire  apres  Charlemagne , & des  diffé- 
rends des  Empereurs  avec  les  Papes  ad  fujet  des  Invefitu- 
res  & de  l’ Indépendance*  & ce  pendant  le  temps  & ef- 
pace  de  dix  années  confecutives  , à compter  du  jour 
que  ledit  Livre  fera  achevé  d’imprimer.  Avec  défen- 
fes  à toutes  perfonnes  d’imprimer  ou  faire  imprimer 
ledit  Livre  fous  les  peines  portées  par  lcfdites  Lettres. 

Et  ledit  R.  P.  Maimbourg  a cédé  le  Privilège  cy- 
deflus  au  lieur  Sebastien  Mabr  e-C  r a m o 1 s y , 
Imprimeur  du  Roy,  & Directeur  de  l’Imprimerie 
Royale  du  Louvre. 

Regijbrc  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs 
& Libraires  de  Parés  le  ftxiéme  Juillet  mil  fix  cens  fi- 
xante-dix  -neuf.  Signé,  E.  Couterot,  Sindic. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  le  16.  Juillet  1676. 


‘TcrmiJJion  du  Révérend  Pere  Provincial. 


IE  foulTigné  Provincial  de  la  Compagnie  de  Jésus 
en  la  Province  de  France,  permets  au  Pere  Louis 
a imbourg,  de  faire  imprimer  par  tel  Imprimeur 
qu’il  voudra,  l Ht  foire  de  la  décadence  de  l Empire  apres 
Charlemagne , & des  différends  des  Empereurs  avec  les  Pa- 
pes, par  luy  compofcc,  &c  approuvée  par  trois  Théo- 
logiens de  no/lrc  Compagnie.  Fait  à Paris  le  4. 
d’Avril  1679.  Pierre  de  Verthamon. 
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H I STOI RE 

DE  LA  DÉCADENCE 

DE  LE  M P I R E 

APRES  CHARLEMAGNE. 


LIVRE  PREMIER. 

N a vcû  dans  l’Hiftoiredel’A- 
rianifme  la  décadence  de  l’Em- 
pire d’Occidenc  après  la  mort 
du  grand  Conftantin  , & les 
terribles  révolutions  qui  s’y 
firent,  jufqucs  à ce  qu’il  fut 
entièrement  détruit  fous  le  pitoyable  Auguf- 
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z Hifloire  de  U décadence  de  l'Empire 
tulc,  par  le  Roy  des  Herules  Odoacer,  qui  fc 
rendit  maiftre  de  Rome.  La  ruine  de  l’Empire 
d’Orienr , par  une  funefte  fuite  du  Schifme 
des  Grecs,  eft  reprefentée  dans  l’Hiftoirc  que 
j’ay  écrite  de  ce  malheureux  Schifme,  qui  en 
fut  la  caufc.  L’Hiftoirc  des  Iconotlaftcs  a fait 
voir  le  merveilleux  renouvellement  de  l’Empi- 
re d’Occidcnt , lors  qu’il  fut  transféré  à Char- 
lemagne, qui  en  joignant  ce  qu’il  avoit  rcceû 
des  Rois  de  France  fes  Prédcceffcurs  , & fes 
grandes  conqueftcs  à la  Ville  de  Rome,  qui  le 
reconnut  pour  fon  Souverain , le  rendit  plus 
floriffant  encore  qu’il  n’avoit  efte  fous  les  vieux 
Empereurs  Romains.  Maintenant,  afin  que  j’a- 
chevc  de  faire  connoiftrc  quelle  a efté  la  dc£ 
tinée  des  deux  Empires,  je  veux  reprefenter  la 
décadence  de  celuy  de  l’Occident  depuis  la 
mort  de  Charlemagne,  jufqucs  à ce  qu’en  fuite 
des  grands  différends  que  les  Empereurs  Allc- 
mans  eûrent  avec  les  Papes,  il  fut  enfin  com- 
me rélegué  au-delà  de  fes  anciennes  bornes,  & 
réduit  en  l’eftat  où  nous  le  voyons  aujour- 
d’huy,  n’ayant  prefquc  plus  que  l’ombre  d’un 
fl  grand  nom.  * 

J’avoue  que  les  difficultés  que  j’ay  bien  veû 
qui  fc  rcncontreroient  dans  l’exécution  d’une 
ii  haute  entreprife,  m’en  pouvoient,  & mcfme 
m’en  dévoient  peuc-eftre  raifonnablcment  dé- 
tourner: mais  la  grandeur  & l'importance  d’un 
f beau  fujet  ont  eu  des  charmes  & des  attraits 
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il  puiffans  pour  m'y  engager,  que  je  n’a y pas 
eû  ou  allez  de  prudence,  ou  alTcz  de  force, 
pour  r’éfifter  à une  tentation  aulfi  douce  que 
celle  que  l’on  peut  avoir  de  travailler  fort  a- 
gréablement  fur  une  matière  qui  renferme  les 
plus  belles  chofes  du  monde.  En  effet,  c’cft  là 
qu’on  verra  d’abord  la  Monarchie  Françoife 
dans  toute  l'étendue  de  fa  puilTance  & de  fa 
gloire,  Se  l’Eglifc  Romaine  élevée,  fous  les  Em- 
pereurs François,  au  plus  haut  point  de  fa  gran- 
deur. Je  feray  voir  en  fuite  par  quelle  étrange 
révolution  l'Empire  eftant  tombé  fous  la  puif- 
iànce  desTyrans  Lombards , fut  tranfporte  aux 
Saxons,  qui  en  s’élevant  abbaifTerent  la  ma- 
jefté  des  Souverains  Pontifes,  qu’on  vit  réduits 
à une  mifèrable  fervitude  foos  ces  nouveaux 
Maiftres.  Les  Princes  de  Suaube,  de  ceux  de 


Bavière  paroiftront  après  fur  la  feene,  où  l’on 
pourra  voir  les  funeftes  & fanglanrcs  tragé- 
dies qu’on  y fit , par  les  Schtfmcs , & par  les 
guerres  qu’il  y eût,  au  fujet  des  inveftitures 
& de  l’indépendance , entre  les  Empereurs  & 
les  Papes,  qui  fe  fervant  de  l’un  & de  l’autre 
glaive  durant  ces  troubles,  fe  relevèrent  enfin 
fur  les  ruines  de  ceux  qui  croyoient  les  devoir 
abbaifler.  Ainfi  j’auray  la  farisfa&ion  de  ne 
pas  forcir  de  mon  cara&cre;  de  demeurer  tou- 
jours, comme  j’ay  fait  jufqucs  à maintenant, 
dans  les  termes  de  ma  proreffion  $ & d’écrire 
l’Hiftoire,  en  forte  qu’une  des  plus  belles  par- 

A i) 
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tics  de  celle  de  l’Eglife  fc  trouve  utilement, 
& agréablement  méfiée  avec  celle  des  Empe- 
reurs & des  Rois  qui  doivent  paroiûre  dans 
mon  ouvrage.  Je  l’cntreprens  fous  la  prote- 
jStion  toute- puilfan te  de  la  grâce  divine,  qui 
m’a  heureufemenr  conduit,  & fortement  fout 
tenu  dans  les  autres  ; & je  le  vais  commencer, 
en  faifant  connoiftre  d’abord  en  peu  de  mots, 
par  quels  degrez  la  Monarchie  Françoife  eftoit 
montée  à ce  comble  de  gloire  & de  puiflancc 
où  elle  fc  trouvoit,  lors  que  Charlemagne  prit 
le  glorieux  titre  d’Émpcrcur,  & qu’en  fuite  elle 
devint  ce  que  l’on  appelloit  en  ce  temps -là 
l’Empire  d’Occidcnt. 

Les  plus  vaillans  peuples  de  la  Germa- 
nie , tant  ceux  qui , dés  le  temps  du  premier 
tu.  zi*.  Tarquin  Roy  des  Romains  , pafTercnt  de  la 
***  *’  * Gaule  Celtique  au-delà  du  Rhin,  & s’emparè- 
rent du  païs  qu’on  appelle  aujourd’huy  Fran- 
Bnehtr\i  conic,  que  les  autres  Germains  originaires  ha- 

Ktlr.  Jiïm*-  , . f „ , . . -O  , 

n»m  i.  é.  birans  de  ces  valtes  régions  qui  (ont  entre  le 
“ Rhin,  l’Elbe,  le  Mcin,  & l’Océan  Septen- 
trional , fe  liguèrent  environ  l’an  deux  cens 
*°°'  de  Jcfus-Chrift,  fous  le  nom  de  Francs,  de 
François,  ou  de  libres,  pour  fe  maintenir  dans 
leur  liberté  contre  les  Romains.  Ils  firent  fou- 
vent  des  irruptions  dans  leurs  terres  au -deçà 

. du  Rhin , où  la  fortune  ne  leur  fut  pas  trop 

yinn.  favorable,  jufques  à ce  qu’enfin  après  plus  de 
400.  deux  cens  ans  de  combats,  pour  la  polfclfion 
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d’une  partie  de  la  Gaule  Belgique , l’Empire  Ann. 
Romain  commençant  de  tendre  manifeftement  4 1 6. 
à fa  ruine  fous  l’Empereur  Honorius,  on  per- 
mit aux  plus  puiflans  d’entre  eux,  appeliez  Fran- 
çois Saliens,  du  nom  de  leur  contrée  fituée  le  Cajjici.  in 
long  de  la  Sale  ou  de  l’Iflcl,  de  s’établir  entre  st'Zr.  1. 14. 
la  Mcufc  & le  bas  Rhin  vers  Cologne,  jufqu’à 
l’emboucheûre  de  ces  deux  fleuves. 


Peu  de  temps  après,  comme  les  autres  peu- 
ples fortis  des  parties  Septentrionales  de  la  Ger- 
manie fe  furent  jettez  dans  les  Gaules,  qu’ils 
partageoient  en  differens  Royaumes,  les  Fran- 
çois s’eftant  avancez  dans  le  Brabant  & le  pais 
de  Liège,  qu’on  appelloit  alors  Tongric,  y 
jetterent  aum  les  fondemens  de  leur  nouvelle 


Ann. 

410. 


Monarchie,  & y élurent  Pharamond  leur  pre-  4ntu 
micr  Roy.  Après  que  ccluy-cy  eût  pourveû  419. 

à la  fcûreté  & au  bon  gouvernement  de  fon 

Royaume  par  la  fameufe  Loy  Salique , fon  fils  Ann. 
Clodion  entreprit  d’en  étendre  les  bornes  par  4 4 J* 
les  armes,  comme  il  fit, en  conquérant  toutes  cng.  Tann. 
les  Provinces  qui  font  comprifcs  entre  lesrivié-  aj*.'  e‘f 
res  de  Somme  & de  l’Efcaut.  Le  brave  Aëtius,  Sipbm  chrni 


qui  fouftenoitluy  fcul,par  fon  courage,  & par 
fa  bonne  conduite,  les  reftesde  l’Empire,  ayant 
cfté  brutalement  tué  par  Valentinien  III.  Mc-  aj,  k.w 
rovéc  fc  rendit  maiftre  de  la  première  Germa- 
nique,  qui  comprend  le  Palatinat  au- deçà  du  Ayit- 
Rhin,  & l’Alfacc;  & de  la  fécondé  Belgique, 
c’eft-à-dire  de  la  Picardie,  avec  une  grande  partie 

A iij 
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6 Hijloire  de  la  décadence  de  l’Empire 
de  la  Champagne.  La  plufparc  des  Villes  qui  font 
entre  les  rivières  de  Seine  & de  Loire , & fur 
tout  Paris,  Orléans,  & Sens,  craignant  de  tom- 
ber fous  la  domination  des  Vifigots  Ariens 
qui  regnoient  au-delà  de  la  Loire,  aimèrent 
mieux  fc  donner  aux  François , quoy  - que 
Paycns  ; ce  qu'elles  firent  par  le  confcil  & par 
l’entremife  de  leurs  Evcfqucs,  fous  les  Règnes 
deChilderic  & du  grand  Clovis,  qui  fit  par 
fes  conqueftes  la  plus  floriflàntc  Monarchie  de 
fon  temps.  Car  il  conquit  tout  l’Eftatdc  Soif- 
fons,  que  les  Romains  tenoient  encore,  &c  qui 
s’étendoit  jufqucs  au  Rhin  : après  quoy  il  rédui- 
fit  fous  fa  puifTance  le  Brabant,  la  Normandie, 
& la  Bretagne;  foûmit  à fon  Empire,  par  la 
fameufe  victoire  de  Tolbiac,  les  païs  habitez 
parles  Allcmans,  les  Suéves,  & les  Bavarois, 
qu’il  fit  tributaires  de  fa  Couronne,  à laquelle 
depuis  fon  Baptcfme  il  unit  ce  qu’on  appelle 
maintenant  le  Duché  de  Bourgogne.  Il  s’em- 
para des  Eftats  de  Teroûënnc,  de  Cologne, 
de  Cambray , poffedez  par  des  Princes  Fran- 
çois fes  parens,  qui  les  ayant  eûs  en  partage, 
avoient  auffi  pris  le  titre  & la  qualité  de  Roy. 
Enfin  après  avoir  vaincu  en  bataille  rangée  les 
Vifigots,  & tué  de  fa  propre  main  leur  Roy 
Alaric,  il  rangea  fous  fes  loix  l’Auvergne,  l’A- 
quitaine, la  Gafcogne,&  généralement  tou- 
tes le  Gaules,  depuis  le  Rhin  & le  Rhône  ju£» 
qu  a l’Océan,  à la  referve  du  bas  Languedoc  & 
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de  la  Provence,  qu’il  voulut  bien  ccder  à Théo- 
deric  Roy  d Italie, 

Apres  la  mort  du  grand  Clovis,  fes  qua- 
tre fils,  qui  partagèrent  entre  eux  la  Monar- 
chie Françoife,  l'augmentèrent  encore,  comme 
firent  auffi  leurs  Succcffeurs,  par  la  conquefte 
du  Royaume  de  Thuringc,  & de  celuy  de  Bour- 
gogne, quicomprenoic  alors  la  Franche-Com- 
té , le  Dauphiné , la  Savoye,  le  pais  des  Sùiffes, 
la  Provence  & le  Piémont,  & par  la  rcdu&ion 
du  haut  Languedoc , & des  Saxons  au-delà  du 
Rhin  : de-force  qu’à  la  mort  de  Dagobert,  qui 
réunit  toute  la  Monarchie  fous  un  feul  Roy, 
elle  avoit  pour  bornes  à l’Orient , les  monta- 
gnes de  Bohême,  & les  rivières  d’Elbe  & d’Ins; 
au  Septentrion,  l’Océan  Germanique}  à l'Oc- 
cident, lamcrOcéane,  depuis  les  Pyrénées  juf- 
qu’à  l’cmbouchcûrc  du  Rhin  ; & au  Midi , 4 
mer  Mediterranée  & les  Alpes. 

H cft  vray  que  les  Succcffeurs  de  ce  grand 
Monarque  ayant  abandonne  le  foin  des  affai- 
res par  leur  foibleffc}  & les  faâions  des  Mai- 
res des  deux  Palais  de  Neuftrie  & d’Auftra- 
fic  ayant  armé  les  François  les  uns  contre 
les  autres,  plufieurs  peuples  fe  révoltèrent, 
& plufieurs  Comtes  ou  Gouverneurs  de  Pro- 
vince s’érigèrent  en  Souverains  dans  leurs 
Gouverncmens  : de-force  qu’il  fembloic  que 
la  Monarchie  Françoifc,  mifcrablcmcnt  dé- 
membrée par  les  ufurpateurs,  & déchirée  par 
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Ann.  les  guerres  civiles , feroit  bientoft  anéantie. 
690.  Mais  Dieu  qui  l’a  toûjours  vifiblcmcnt  foufte- 
7 1 4.  nue  par  une  prote&ion  toute  particulière,  fut 
741.  cita  des  Princes  iflus  des  Cadets  de  la  Maifon 


iku'fiïïS.  R°yale>  a Ravoir  Pépin  le  Gros,  Charles Mar- 
Iranche  dtnts  tel,  & fon  fils  Pépin  le  Bref,  tous  trois  Mai- 
zl«r'.r«r-  rcs  du  Palais  des  deux  Royaumes,  qui  après 
Ann  ' inc.  avoir  réduit  les  rebelles  , dompté  & puni  les 
, • Tyrans,  la  rétablirent  en  un  eftat  plus  florif- 

M moin.  I.  4.  / * ..  • n c 

signer,.  fant  encore  qu’elle  n’avoit  jamais  cite.  Cela 

obligea  les  François  a tranlportcr  la  Couron- 

Ann.  ne  à Pépin,  qui  pouffa  Tes  conqucftcs  jufqucs 
754.  bien  avant  au-delà  des  Alpes,  où  il  prit  fur 
7 ; 6.  les  Lombards,  & retint  en  toute  Souverainc- 


r.  m fi.  /<*»*- 

ctnfl.li.fr 
fr  Auik.  Ui 

Httf. 


té,  l’Exarcat  de  Ravenne,  ou  la  Romagnc,  & 
la  Pentapolc,ou  Marche  d’Anconc,  dont  il 
donna  le  domaine  au  Pape  & à l’Eglifc. 

Son  fils  Charlemagne, qui, par  le  déceds  de 
Carloman  fon  frere,  pofleda  feul  toute  cette 
grande  Monarchie , la  rendit  beaucoup  plus 
puifTantc,  & d’une  étendue  bien  plus  vafte, 
parce  nombre  infini  de  vi&oires  qu’il  rem- 
porta par  tout  où  fon  courage,  fa  juftice,  fa 
piété,  & fon  zele  pour  la  Religion,  l’obligè- 
rent à porter  fes  armes,  que  Dieu,  qui  avoir 
réfolu  d’en  faire  le  plus  grand  Prince  de  la 
terre,  favorifa  toûjours  dans  toutes  les  guerres 
qu’il  entreprit.  Car  dans  celles  qu’il  fit  au-delà 
des  Alpes, particuliérement  pour  la  défenfc  du 
Saint  Siège,  il  détruifit  entièrement  le  Royau- 


me 
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ne  des  Lombards,  par  la  pnle  du  dernier  de 
leurs  Rois;  vainquit,  & rcpoufl'a  les  Grecs  juf- 

2ucs  au  fond  de  la  Calabre,  & receûc  enfin  le 
iraient  de  fidélité  des  Romains, qui  achevant 
de  fècoûcr  le  joug  de  ces  miferablcs  vaincus , 
dont  ils  avoient  trop  long -temps  fouffert  la 
tyrannie,  & dcfquels  ils  ne  pouvoient  plus  c£l 
perer  de  proteâion,  fe  donnèrent  à ce  grand 
Roy.  En  mefmc  temps  il  enrichit  l’Eglife  d’une 
bonne  partie  de  la  dépouille  dos  Lombards  & 
des  Grecs,  en  l'élevant:  de  la  baffeffe  de  fa  pre- 
mière pauvreté  à ce  haut  point  de  grandeur 
temporelle,  qui  en  étendue  de  domaine  & en 
iicheffcs  1 égalé  encore  maintenant  aux  plus 
grands  Princes.  Ainfi  depuis  les  Alpes  jufques 
à la  Baffe  Calabre y à l’autre  extrémité  de  l’I- 
talie , Charlemagne  en  cftoit  absolument  le 
maiftre , auffrbicn  que  des  Ifles  & des  Royau- 
mes de  Corfe  & de  Sardaigne. 

D’autre  part,  dans  ces  frequentes  & fa  meu- 
tes expéditions  qu’il  fie  en  Allemagne  contre 
les  Saxons  tant  de  fois  rebelles,  & les  autres 
Peuples  qui  s’eftoient  liguez  contre  luy,  if 
fùbjugua  routes  ces  vaftes  Région#  qui  font 
entre  le  Rhin  & la  Viftule,  la  mtr  Baltique  & 
le  Danube  ; fournit  aux  Loix  de  fon  Empire 
la  Bavière,  l’Autriche,  la1  Hongrie  jufqü’ati! 
fleuve  Tibifquc,  la  Dàcie,  la  Croatie,  la  St i rie, 
la  Garinrhie  , l’Iftrie,  le  Frioul,  la  Dalmatien 
àc  pouffa  mefmc  fes  conqucftcs,  après  avoir. 
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7 p 6.  vaincu  ics  Huns  ou  les  Avares , jufqucs  aux 
confins  de  la  Bulgarie  & de  la  Thrace;  enfin, 
pour  étendre  les  bornes  de  fa  Monarchie  aufli- 
bien  du  coftc  de  l’Occident  qu’il  avoir  fait  par 
tout  ailleurs,  il  fit  la  guerre  au-delà  des  Pyré- 
nées aux  Sarafins,  & conquit  fur  eux  tous  ces 
Royaumes  & toutes  ces  Provinces  qui  font  en- 
tre l’Ebrc  & les  Monts , la  mer  Océanc  & la 
Mediterranée, avec  les  Ifies  Baléares. 

Voila  le  florilTant  eftat  où  fc  trouvoit  la 
Monarchie  Françoifc,  qui  furpafloit  infiniment 
toutes  les  autres, lors  que  Charlemagne, après 
avoir  domté  les  Rebelles  de  Béncvent,  ellant 
allé  à Rome,  pour  y connoiftrc  luy-mefmc  en 
perfonne,  & en  qualité  de  Souverain,  de  l’at- 
tentat que  l’on  avoir  commis  contre  le  Pape 

Leon  1 1 1.  y fut  proclamé  folcnnellcmcnt  Au- 

Ann.  gufte  & Empereur  d’Occident  le  jour  de  Noël 
g o o.  de  l’année  huit  cens,  par  les  François  & par  les 
Romains,  & couronné  & facré  par  le  Pape,  qui 
fut  enfuite  le  premier  à luy  rendre  fes  devoirs. 
Il  eft  tout  évident,  que  comme  ce  grand  Roy 

fjofledoit  déjà  & la  Ville  de  Rome  & l’Ita- 
ic , il  ne  rcceût  en  cette  occafion  qu’un  titre, 
Hifi.utnti.  dont  mcfme  il  ne  fc  foucioit  point  du  tout, 
Efinhard.  & qu’il  ne  prit,  contre  fon  inclination,  que 
pour  fatisfaire  à Tardent  defir  de  fes  Sujets,  6C 
fur  tout  des  Romains,  qui  fouhaitoient  paf- 
fionnément  d’avoir  un  Empereur  d’Occident,' 
puis  que  celuy  de  Çonftantinoplc,  qui  n’avoiï 
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plus  qu’un  petit  coin  de  la  Calabre*  avec  la  800. 
Sicile , n’eftoit  plus  en  cftat  de  l’cftrc.  Enfuite 
l’on  ne  peut  nier  que  la  Monarchie  Françoife 
compofce  de  tous  les  Eftats  que  ce  Prince  toû- 
jours  victorieux  avoit  unis  à Ta  Couronne,  ne 
fuft  uniquement  ce  qu’on  appelloit  alors  l’Em- 
pire d’Occident,  & confcqucmment  que,  fé- 
lon la  Loy  fondamentale  de  la  France,  il  ne 
deuft  palier  par  fucceftion  à fes  defeendans  en 
ligne  mafeuline.  C’eft  ainfi  que  Louis  le  Dé- 
bonnaire, l’unique  fils  légitimé  qui  luy  reftoit  ^ nn 
quand  il  mourut , receut  de  luy  feul  tout  ce  g ’ 
grand  Empire,  qu’il  confcrva  toûjours  en  fon 
entier,  en  gardant  l’alliance  & le  traité  que 
Charlemagne  avoit  fait  avec  Nicephore  Empe- 
reur des  Grecs. 

Il  cft  vray  qu’il  réfolut  d’abord  d’imiter  la  jnn 
fage  conduite  de  fon  père.  Car  dans  le  premier  ’ 
partage  qu’il  fit  entre  fes  trois  fils  Lothairc, 

Pépin,  & Louis,  il  ne  voulut  pas  louffrir  que  n°b" née hû 
l’Empire  fuft  démembré.  Il  y alfocia  Lothairc  piunt  rifum 
fon  aifnc,  & le  déclara  fon  unique  fucccflcur 
en  cette  au^ufte  qualité  d’Empcrcur,  luy  laif- 
fant  tout,  a la  réferve  du.  Royaume  d’Aqui-  Deef 
taine,  qui  fut  pour  Pépin,  & de  ccluy  de  Ba-  viüone himlü 
viére , qu’il  donna  à Louis , à condition  qu’ils  tnu\.fcm<,cie‘ 
feroient  fournis  à leur  frere.  Mais  quelque  temps  cJ^”*tD^lf’ 
après  il  changea  de  réfolunon , ce  qui  fut  la  Ctf  tulmr. 
première  caufe  de  la  décadence,  & enfin  de  la  In  quibufpoft 
ruine  de  l’Empire.  L’amour  excclfif  qu’il  por- 

B ij 
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8.1  7.  toit  à l'Imperatrice  Judith  fa  fccondc  femme  , 
i'°”i  &oteL  & l'extrême  tendrefle  qu’il  avoit  pour  Char- 
te potumur.  |CSj  qu’il  eût  de  cette  Princeflc,  fit  premiére- 
ut  poft  obi-  ment  qu’il  l’avantagea  beaucoup  pardeflus  fes 
omnu“r<ïna  frères,  en  luy  donnant  une  partie  très  -confia 
SSTdcmpw  ^érable  de  cc  qui  devoit  un  jour  élire  à Lo- 
manui  Paint  thairc , d’où  naîquit  cette  guerre  impie  que  les 

fui  fufupcret,  . _ . ^ * \ 1 ® »•!  i/1  ,4 

«que  haberet  trois  Prmccs  hrent  a leur  perc,  qu  ils  depouil- 
pLTumplnTt  lcrent  de  l’Empire;  ôc  puis  quand  il  fut  réta- 
V?g7j}. c'lX  bli.il en  fit  un  dernier  partage,  par  lequel,  en 
r«.  i laiflant  les  Royaumes  d’Aquitaine  & de  Bavic- 
^nn  re  comme  auparavant  à Pépin  & à Louis,  il 
g i g*  divifa  tout  le  refie  en  deux  parts;  à fçavoir, 
NitbMdi.  i.  l’Orientale,  qui  s’étendoit  depuis  la  Meufe  juf- 
ru.iuitv.  qu'aux  extrémitez  de  l’Allemagne,  & l’Occi- 
rbttMn  i,  dentale,  depuis  le  mcfmc  fleuve  jufqu’à  l’O- 
ctji.  c^an^  j^a  prcmj^rc  fut  à Lothaire  avec  l’Italie 
•.  Ann.  & le  titre  d’Enapcreur,  & Charles  eût  la  fe- 
8 3 8.  conde;  & comme  Pépin  mourut  quelque  temps 
aPr*s  > ^ eût  tout  ^ R°yaumc  d’Aquitai- 
PM.  ne , que  Louis  luy  donna,  à l'cxclufion  desen- 
u,m,‘a‘  fans  du  Prince  défunt. 

Ann.  L’Empereur  cftant  mort , Lothaire  qui  avoit 
839.  diflxmule  jufqu’alors  le  chagrin  que  cc  partage 

— luy  donnoit , non  feulement  prétendit  de- 

Ann.  yojr  cftrc  Souverain,  comme  Empereur,  dans 
8 4 °*  toute  la  Monarchie  Françoifc,  félon  la  pre- 
mière difpofition  de  fon  Perc,  mais  il  fit  aufli 
tous  fes  efforts  pour  dépouiller  fes  deux  frè- 
res de  leurs  Eftats.  Cela  les  obligea  d’unir 
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leurs  armes  contre  luy  3 de  forte  qu'on  en  vint 
à cette  fanglante  bataille  de  Fontenay,  qui  fut 
fi  funefte  aux  François,  par  la  perte  que  l'on  y 
fit  de  prés  de  cent  mille  hommes  demeurez  de 
part  & d’autre  fur  la  place.  C’eft  pourquoy 
Lothaire  qui  fut  vaincu , voyant  qu'aprés  avoir 
inutilement  tafehe  de  réparer  fa  perte , il  cou- 
roit  fortune  de  perdre  encore  tout  le  refte,  fut 
enfin  contraint  de  demander  la  paix  , & de 
confentir  au  nouveau  partage  qui  fc  fit  entre 
les  trois  frères  en  cette  manière.  Charles  eût 
la  France  Occidentale , entre  la  Meufe,  la  Saô- 
ne, le  Rhône,  l’Efcaut  , & l’Océan  j Louïs 
toute  l’Allemagne  ou  la  Germanie,  depuis  la 
Viftulc  jufqu’au  Rhin , avec  trois  Villes  au-dc- 
çà  de  ce  fleuve,  Mayence,  Spire, & W ormes, 
d'où  il  eût  le  furnom  de  Germanique  ; & Lo- 
thaire  leur  frère  aifné  retint  le  titre  & la  di- 
gnité d’Empercur , avec  la  Ville  de  Rome , & 
l’Italie , l’ancien  Royaume  de  Bourgogne , à la 
réferve  du  Duché,  & l’Auftrafie,  qui  comprc- 
noit  toutes  les  Provinces  qui  font  entre  la  Meu- 
fe, l*£fcaut,&  le  Rhin  ; de  forte  que  l’Empire 
d’Occidcnt  fut  réduit  alors  au  fcul  partage  de 
Lothaire,  à qui  fa  qualité  d’Empereur  nedon- 
noit  aucun  pouvoir  dans  les^ieux  grands 
Royaumes  de  lès  freres. 

Mais  ce  pauvre  Empire  déjà  fi  racourci,  eût 
peu  de  temps  après  des  bornes  encore^  beau- 
coup plus  étroites  par  le  partage  que  cét  Em- 

B iij 
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14  Hiftoirc  de  U déudence  de  l'Empire 
percur,qui  fe  rendit  Moine  en  l'Abbaye  de 
Prom,  auprès  de  Trêves,  fit  de  Tes  trois  Royau- 
mes entre  fes  trois  fils.  Ccluy  de  Bourgogne 
fut  à Charles,  le  dernier  des  trois;  Lothairccût 
l’Auftrafic, qui  fut  appcllcc  de  fon  nom  Lo- 
tharingia , le  Royaume  de  Lothairc,  ou  Lorrai- 
ne; & Louis,  qui  cftoit  l'aifné,  eût  Rome  & 
l’Italie,  avec  le  titre  d’Empercur,  & apres  la 
mort  de  Charles, la  Provence,  le  Dauphiné,  & 
la  Savoye,  le  refte  du  Royaume  de  Bourgo- 
gne eftant  demeuré  à Lothairc,  pour  le  join- 
dre à fon  Royaume  de  Lorraine.  Ce  nouvel 
Empereur  Louis  II.  ccluy  que  l’on  peut  dire 
avoir  cité  l’unique  de  tous  les  defeendans  de 
Charlemagne  qui  luy  a rcflcmblé  en  toutes 
fortes  de  vertus  & de  perfections  Royales  & 
Chrétiennes , fit  durant  fon  Régné  tout  ce 
que  l’on  pouvoit  attendre  d’un  Prince  héroï- 
que, pour  confcrvcr  ce  peu  d’Empirc  qui  reftoit 
en  Occident.  Car  tandis  que  fes  oncles  dechi- 
roient  mifcrablcment  la  Monarchie  Françoifc 
par  leurs  guerres  plus  que  civiles;  qu’aprés  la 
mort  du  jeune  Lotnaire  fon  frère  ils  partageoient 
entre  eux  fa  fuccefiion  & fes  deux  Royaumes  qui 
luy  appartenoient;  & que  Charles  le  Chauve 
luy  enlcvoit  encore  la  Provence  & le  Dauphi- 
né; ce  générftx  Prince  fit  toûjours  conftam- 
ment  la  guerre  aux  Sarafins  qui  s’eftoient  jet— 
tez  dans  l’Italie  avec  une  armée  formidable , 
pour  en  faire  la  conqueltc.  Il  les  vainquit  lou- 
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vent  par  mer  & par  terre,  & ne  ccffa  point  de  8 5 6. 
les  pourfuivre,  & de  les  combatrc,  jufqu’à  ce 
qu’il  les  euft  chaffcz  non  feulement  de  toute 
l’Italie,  mais  auffi  des  Iflcs  de  Corfe  & de  Sar- 
daigne qu’ils  avoient  occupées}  & après  avoir 
puni  les  rebelles  qui  s’eftoient  entendus  avec 
ces  Barbares,  délivré  le  Saint  Siège  de  l’op- 
preffion  des  uns  & des  autres,  & remis  l’Em- 
pire en  honneur,  il  y a bien  de  l’apparence 
qu’il  euft  encore  repris  ce  que  fes  oncles  vc- 
noient  de  luy  enlever  au-deçà  des  Alpes , fi  la 
mort  ne  l’cuft  arrefté  au  milieu  d’une  fi  gio- 
rieufe  courfe , après  laquelle  l’Empire  changea 
de  nouveau  de  face , ic  fc  vit  bien  prés  de  fa 
ruine  par  l’ambition  déréglée  de  Charles  le 
Chauve. 


Ce  Prince  auffi  entreprenant  qu’il  eftoit  foi- 
blc  dans  l’exécution  de  ce  qu’il  avoir  entrepris, 
& qui  donnoit  à tout,  fans  fe  foucicr  que  les 
voyes  qu’il  prenoit  pour  venir  à fes  fins  fuf- 
fent  peu  juftes  & peu  généreufes,  n’eût  pas 
plûtoft  appris  la  mort  de  l’Empereur,  qu’il  rc- 
iolut  de  s’emparer  de  l’Empire,  au  préjudice 
de  fon  frere  aifné  Louis  le  Germanique,  &dcs 
trois  Princes  fes  enfans,  Louis,  Carloman,  & 
Charles  le  Gros.  Pour  cét  effet,  ayant  promp- 
tement ramaffé  tout  ce  qu’il  pût  de  troupes 
pour  le  prévenir,  il  paffe  les  Alpes , furprend 
les  Lombards,  qui  fc  trouvant  fans  forces  le 
' reçoivent,  fc  faifit  du  trefor  du  feu  Empereur 
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16  Hijloire  de  U décadence  de  l'Empire 
fon  neveu,  & négocie  cependant  à Rome,  où 
il  corrompt  par  argent  la  plufpart  du  Sénat  & 
des  Magiftrats , & promet  toutes  choies  au 
Pape  Jean  VIII.  pour  en  obtenir  la  Couron- 
ne Impériale.  Ce  Pape,  qui  a fait  paroittre  en 
quelques  rencontres  qu’il  agifloit  un  peu  trop 
félon  les  maximes  de  la  faulle  lagefle  du  mon- 
de, comme  Baronius  melmc  le  luy  a repro- 
che plus  d’une  fois,  voulut  profiter  de  l’am- 
bition de  Charles,  voyant  fort  bien  quelle  luy 
donnoit  lieu  de  mettre  les  Papes  en  poflèl- 
fion  d’élire  & de  créer  les  Empereurs  qui  dé- 
pendroient  d’euoc,au  lieu  que  les  Papes  dépen- 
daient auparavant  des  Empereurs.  Il  en  con- 
fère avec  les  principaux  Seigneurs  Romains,, 
qui  eftoient  ravis  d’avoir  part  à l’éleétion  d’un 
Empereur,  & que  Charles  avoir  déjà  gagnez 
par  fes  prefens,.  excepté  des  Comtes  de  Tuf- 
canellc  , qui  préccndoicnt  eux-mcfmes  d’ef- 
tre  élus,  & dont  le  Pape,  qui  craignoit  d’en 
eftre  opprimé  , ne  vouloir  point  du  tout.  En 
fuite  il  envoyé  prier  Charles  de  fc  rendre  au- 
plûtoft  à Rome,  où  il  entra  le  dix -huitième 
de  Décembre,  & le  vingt-cinquième  fuivanr, 
jour  de  Noël,  le  Pape  le  proclama,  & le  cou- 
ronna Empereur  dans  l’Eghfe  de  Saint  Pierre, 
du  confcntcmenc  des  Prélats,  du  Clergé,  des 
Seigneurs , & de  tout  le  Peuple  Romain. 

Et  afin  qu’on  ne  puft  douter  qu’il  n’euft  elle 
fait  Empereur  par  voye  d cle&ion , & non  pas 

par 
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par  droit  de  fucceflion,  ainfi  que  le  furent  les  8 $6. 
trois  Empereurs  François  fes  prédeccflcurs  : ce 
Pontife  tint  à Pavic  une  Aflcmblée  d’Evefqucs 
& de  Comtes,  dans  laquelle,  après  l’avoir  hon- 
teufement  flaté,  par  des  louanges  qu’on  fça- 
voit  de  notoriété  publique  cftrc  très  - faufles, 
jufqucs  - là  mcfmc  qu’il  ne  feignit  pas  de  le 
mettre  au  defliis  de  Charlemagne,  il  déclara, 
qu’il  l’avoit  élu  pour  fon  mérite  & félon  la  Ekgtmw  m.- 
volonté  de  Dieu , laquelle  avoir  cfté  manifef- 
téc  depuis  long-temps,  par  infpiration  divine,  cum confenf» 
au  PapcNicolas'r  & il  ht  ligner  i Acte  de  cette  niumFratmm 
élection  à tous  ceux  de  cette  Affcmblée,  qui  ^r^noft£- 
la  confirmèrent.  Ainfi  Charles,  par  une  indi- 
gne  lafeheté,  que  la  généreufe  pofterité  ne  luy  minidro- 

«3  . , • 1 1 ^ . 1 rum,ampliqut 

doit  jamais  pardonner , aima  mieux  renoncer  Senatui , to- 
au  droit  incontcftablc  de  l’Augufte  Maifon  de 
France,  depuis  Charlemagne,  en  recevant  l’Em- 
pire  par  élection,  que  de  fouffrir  que  fon  frère  Priftinu,^f 
Louis  le  Germanique,  & enfuite  les  Princes  fes  cundùtn  prit- 
enfans,  le  pofledaflent  par  une  légitimé  fucccf- 
fion,  laquelle  devoir  perpétuer  l’Empire  d’Occi-  r0^î 
dent  dans  la  mefmc  Maifon  qui  l’avoit  fait  par  tra  pro- 
fesconqueftcs.Tant  il  eft  vray  qu’une  ambition  Anguii ali  no- 
déréglée  ne  peut  gucrcs  élever  fon  homme  à 
une  apparente  grandeur  injuftement  aquife, 
qu’en  le  faifant  tomber,  par  de  lafchcs&hon-  & b*,o». 
teufes  actions , en  de  véritables  baflelTcs,  qui 
déshonoreront  éternellement  fa  mémoire.  Il  y 
en  a mefme  qui  difent,  que  pour  obtenir  la 
r.-.  • • ••  • * C 
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i3  Hijloire  de  U décadence  de  l'Empire 
Couronne  Impériale  d’une  manière  fi  peu  di- 
gne de  la  générofité  de  fcs  Anccftres,  & con- 
tre les  droits mamfcftcment  aquis  aux  Defcen- 
dans  de  Charlemagne,  il  voulut  bien  ceder  ad 
Pape  la  Souveraineté  que  les  Empereurs  avoient 
exercée  jufqu’alors,  làns  contredir,dans  Rome, 
& dans  toutes  les  terres  de  l’Eftat  Ecclcfiafti- 
quc.  Mais  comme  je  ne  trouve  point  d’ Auteur 
de  ce  temps-là  qui  ait  parlé  d’une  chofe  fi  re- 
marquable , & dont  fans  doute  on  n’auroit  pas 
manqué  d’informer  la  pofterité,  je  ne  vou- 
drois  pas  l’affeùrcr.  Quoy  qu’il  en  foit,  il  cft 
certain  d’une  part,  que  depuis  cette  élection, 
que  Jean  VIII.  fit  de  Charles  le  Chauve,  plu- 
ficurs  Papes  ont  prétendu  avoir  droit  de  créer, 
ou  du  moins  de  confirmer  les  Empereurs  en 
les  couronnant;  &:  de  l’autre,  il  cft  manifefte, 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite  de  mon  Hif- 
toire , qu’il  y a cû  des  Empereurs  qui  ont  agi 
long -temps  apres  dans  l’Italie,  & finguliére- 
ment  dans  Rome , en  Souverains. 

Cependant  l’ambition  de  Charles  fut  ex- 
trêmement funefte  à l’Empire  , & mcfme  au 
Pape,  qui  luy  avoit  voulu  donner  un  Chef 
incapable  de  le  défendre.  En  effet,  comme  les 
Sarafins  le  furent  jettez  de  nouveau  dans  l’I- 
talie, où  ils  faifoient  de  furieux  ravages,  & 
dcfoloient  tout  julqu’aux  portes  de  Rome;  ce 
Prince  , qui  n’eftoie  pas  un  grand  guerrier, 
ayant  paffé  les  Alpes,  pour  aller  au  fccours 
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du  Pape , qui  l'en  preflbit  fort  , les  repaf-  Ann. 
fa  prcfquc  suffi -toit,  en  fuyant  devant  un  87?. 
ennemi  qu'il  n’avoit  pas  encore  vcû.  Il  ter-- 
mina  mcfme  fa  vie  avec  honte  dans  cette  fui- 
te , empoifonné , à ce  qu’on  dit , par  un  Mé- 
decin Juif,  auquel,  non  fans  quelque  feanda- 
Je,  & fans  indignation  des  François,  il  avoir 

un  peu  trop  de  confiance.  _ , 

* D’ailleurs,  les  Comtes  Albert  fils  de  Boni-  *»«. 
face,  & Lambert  fils  de  Guy  Due  deSpoletq  ’ 

avec  plufieurs  autres  qui  s’eltoient  déclarez  com- 
me eux,  incontinent  apres  la  mort  de  Char-  . 
les,  pour  Carlosnan  fils  de  Louïs  le  Germani- 
que, réduifirent,  prefque  fans  peine,  tout  ce 
qui  refioit  du  Royaume  d’Italie  fous  l’obéïf- 
fàncc  de  leur  Maiftrc  -,  & irsitez  de  ce  que  Iq 
Pape,  qui  cfto it  pour  le  Roy  Louas  k Bcgue, 
fils  du  leu  Empereur,  ks.ayoit  excommuniez, 

% marchent  droit  à Rome,  s’en  emparent  fane 
rftiltance,  à la  faveur  du  grand  pa«i  qu’ils  y 
a voient,  ÿ font  proclamer  Empereur  Carlo- 
pian,  & fe  faififlent  mefmc  de  la  perlbnne  di) 

Pape , qu’ils,  traitèrent  avec  toute  forte  d’indi- 
gnitez,  jufqufa  ce  que  s’eftant  fauve  de  prifon, 
il  trouva  moyen  de  fe  réfugier  en  France,  peut 
y implorer  le  fecours  de  Louis  le  Begue.  Il  y 
célébra  un  Concile  à Troycs,. où  le  Roy  M* 
ceut  folennellemcnt  de  fa  main  la  Couronne. 

On  dit  communément  que  ce  fut  la  Couronne 
Impériale , & qu’enfuke  Louïs  fut  Empereur  : 

C ij, 
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io  Hijloire  de  la  décadence  de  l’Empire 
mais  de  fçavans  hommes  fouftiennent  que  ce 
ne  fut  que  la  Royale,  que  nos  Rois,  par  dévo- 
tion ,vouloicnt  encore  recevoir  en  ceremonie 
de  la  main  des  Papes,  quand  ils  venoient  en 
France.  Quoy  qu’il  en  l'oit , il  eft  certain  que 
Louis,  qui  mourut  l’année  fuivante,  n’cût  jamais 
rien  en  Italie,  où  Carloman  cftoit  le  Maiftrc, 
& qu’aufli-toft  après  la  more  de  ce  Prince,  qui 
ne  furvcfquit  Louis  que  d’un  an,  Charles  le 
Gros  fon  frère,  qui  luy  fucceda  au  Royaume 
d’Italie,  fut  couronné  Empereur  à Rome  par 
ce  mefmc  Pape,  foit  qu’il  le  fift  de  fon  plein 
gré,  & par  une  forte  inclination  qu’il  euft  pour 
ce  Prince,  ainfi  que  quelques-uns  le  veulent, 
ce  qui  n’eft  pas  trop  vray-femb labié,  veû qu’il 
luy  avoit  déjà  préféré  Charles  le  Chauve  * ou 
plûtoft  qu’il  y fut  contraint  & par  l’armée  de 
Charles,  & par  les  Princes  d’Italie,  & mef- 
me  par  les  Romains , qui  s’eûoicnt  déjà  décla- 
rez pour  luy. 

Il  n’y  a rien  de  plus  furprenant  dans  l’Hif- 
toire  que  l’étrange  fortune  de  cét  Empereur, 

3ui  d’un  prodigieux  accroiflemenc  de  gran- 
eur  & de  puiüance  fut  précipité,  tout-à- 
coup,  dans  l’abifmc  de  la  plus  grande  miferc 
qui  fut  jamais.  Car  après  la  mort  de  fes  deux 
frères,  & de  fes  deux  coufins,  Rois  de  France, 


Ann.  tous  quatre  décédez  fans  enfans,  les  François 
8 8 y.  l’appcllercnt  à la  Couronne,  au  préjudice  de 
Jymtm.  i.  s.  Charles  le  Simple  dernier  fils  de  Louis  le  Bc- 
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<ruc,  parce  que  ce  petit  Prince , qui  eftoit  en-  8 8 5. 
core  enfant,  & fort  foible  de  corps  & d’cfprit, 
n eftoit  pas  en  eftac  de  défendre  le  Royaume  lSis^ktTt 
contre  lesNormans  qui  dcfoloicnt  alors  toute  la  Htrman. ^ 
France:  dc-fortc  que  cét Empereur  eût  le  bon-  s'v*' 
heur  de  réunir  dans  une  feule  Monarchie  les  qua- 
tre grands  Royaumes  qui  faifoicnc  l’Empire 
d’Occident  fous  Charlemagne,  l’Italie,  la  France, 
la  Germanie,  & le  Royaume  de  Lorraine,  ou 
l’ancienne  AuJftrafic.  Mais  comme  après  avoir 
aflez  hcurcufcmcnt  commencé,  il  eût  temoi-  ■ 
gné  fort  peu  de  courage,  6c  encore  moins  de  -Ann. 
conduite,  durant  que  Paris  eftoit  afliégé  par  8 8 tf. 
les  Normans,  aufquels,  par  un  traité  extrême-  8 8 7* 
ment  honteux,  il  avoit  abandonné  les  plus  ri- 
ches Provinces  de  France  au  pillage,  il  s’attira 
l’indignation  6c  la  haine  des  François.  Et  puis 
fon  efprit  s’eftantfort  affoibli,  foie  de  la  honte 
& de  la  douleur  qu’il  eût  d’avoir  fait  une  fi  laf. 
chc  a&ion,  foit  pour  avoir  efté  mal  traité  dans 
une  grande  maladie,  il  donna  en  toutes  les  oc- 
cafions , 6c  mcfme  en  pleine  aflcmbléc  des  Ef* 
tats,dc  pitoyables  marques  de  fon  peu  defens, 

6c  de  fon  extrême  foiblcflc,  6c  enfuite  il  tom- 
ba dans  un  mépris  6c  fi  grand  6c  fi  général, 
u’il  fe  vit  prelquc  en  un  inftanc  abandonné 
e tous  fes  Sujets , 6c  mefmc  de  fes  Domcfti- 
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Îiues;  jufques-là,  qu’il  n’avoit  pas  de  quoy 
ubfiftcr,  & qu’il  fut  réduit  à l’aumofnc,  pour 
pouvoir  traifncr  les  déplorables  reftes  d’une 
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Ann.  vie  fi  malheureufe,  laquelle  il  termina  bientoft 
8 8 8.  après  dans  la  dernière  pauvreté.  Terrible  exem- 
ple, qui  apprend  aux  Souverains,  que  Dieu, 
qui  les  élevé  par  fa  grâce  fur  les  telles  de  leur* 
Sujets,  peut  aulfi,  quand  il  luy  plaira,  les  ab- 
baifler,  par  fa  Jufticc,  jufqucs  lous  leurs  pieds. 

Ainfi  de  tous  les  Defccndans  légitimés  de 
Charlemagne,  il  ne  relia  plus  que  Charles  le 
Simple,  qui  devoit  recueillir  tout  lcul  cette 

Frandc  fuccclfion,&  pofleder  uniquemenr,  avec 
Empire,  toute  la  Monarchie  Françoifc  éten— 

su'Jï!t’  Prc^'cluc  Par  toute  l’Europe.  Mais  comme 

ott<rèx,f.  en  fa  minorité  il  fut  méprife  mcfme  des  Fran- 
* ' ' V çois,  qui  tranlportcrent  la  Couronne,  contre  la 
Loy  fondamentale  du  Royaume,  à Eudes  Com- 
te de  Paris:  ce  fut  aulfi  en  cette  malheureufe 
occafion  que  les  François  perdirent  l’Empire, 
& que  la  grande  & vafte  Monarchie  de  Char- 
lemagne fut  démembrée, en  forte  quelle  ne  s’eft 
pu  réünir  jufqu’à  maintenant  lous  un  feul  Mo- 
narque. Arnoul  fils  naturel  de  Carloman,  fé- 
cond fils  de  Louis  le  Germanique,  s’empara 
de  la  France  Orientale,  c’eft  à dire,  de  toute 
la  Germanie  , & du  Royaume  de  Lorraine} 
le  Comte  Eudes  fut  couronné  Roy  de  la 
France  Occidentale  ; Raoul  fe  faille  de  la 
Bourgogne  Tranfiurane*  Bozon,  à qui  Char- 
les le  Chauve  fon  Beau-frere,  avoit  donné  le 
Gouvernement  de  ce  qu’il  tenoit  de  l’ancien 

Royaume  de  Bourgogne,  & après  luy  fon  fils 

fi  Z) 
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s’en  tendirent  maiftres  abfolus,  s’eftant  fait  8 8;8. 
couronner  Rois  d’Arles  & de  Provence.  Les 
Italiens  qui  afpiroient  toâjours  au  recouvre-, 
ment  de  l’Empire,  ou  du  Royaume  d’Italie, 
ne  manquèrent  pas  de  prendre  en  ce  mcfmc 
temps  une  fi  favorable  occafion  de  l'envahir» 

Cela  caufa  de  farieux  defordres,  & attira  une  in- 
finité de  maux  à l’Italie,  laquelle  fut  mifcrablc* 
ment  déchirée  par  des  ufurparonrs,&dcs  tyrans 
tout-à>fait  indignes  de  l’Augufte  nom  d’Era- 
percur,  qu’on  ne  peut  raifonnablement  don- 
ncr  à perfonne  depuis  Charles  le  Gros  jufqu’au 
Grand  Othon , qui  fut , à proprement  parler. j 
le  premier  des  Allcmans  auquel  l’Empire  fut 
rranfporté.  C’eft  pourquoy,  pour  ne  pas  m’é- 
carter de  mon  fujet,  je  ne  diray  que  très* fut- 

-cinâement  ce  qui  fe  fit  durant  cét  intervalle -- 

en  Italie,  jufques  à ce  que  ce  grand  Prince,  qui  • 
s’en  rendit  maiftre,  alla  prendre  la  Couronne 
Impériale  à Rome.  Et  je  le  fais  d’autant  plus  " * 

volontiers, qu’il  eft  abfolument  neccfiaire,  pour - 

l’exécution  de  mon  deffein,  que  j’éclairciflc  en  - 
peu  de  mots  cét  endroit  de  l’Hiftoire  , qui 
eft  afleûrément  le  plus  embarrafle  de  tous,  & •’ 
en  fuite  le  moins  connu.  e 

Ceux , qui  comme  les  plus  puiflans  préten- 
doient  le  plus  profiter  du  pitoyable  cftat  où 
la  Maifon  de  Charlemagne  fe  ttouvoit  rédui-  u»o^. 
te,  cûoicnt  Berenger  Duc  ou  Gouverneur  du  Cbrotu  CaJÎ. 
Moui , 4e  Gui  Due  de  Spoletc.  ÎD’abord  ils  fi- 
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rcnt  une  étroite  fociété , en  fe  promettant  ré- 
ciproquement de  s’entre-aider  j & leur  ambi- 
tion fut  fi  aveugle  & fi  démefurée,  qu’ils  n’en- 
treprirent  pas  moins  que  de  partager  entre  eux 
la  France  & l’Italie.  Comme  Gui  avoir  un  parti 
confiderablc  en  France  , & qu’il  s’eftoit  mis 
dans  l’cfprit,  que  s’il  fc  haftoit  de  le  fortifier 

Î>ar  fa  prcfcncc , il  emporteroit  fans  difficulté 
a Couronne  de  ce  Royaume,  il  abandonna 
l’Italie  à Bercnger,  & palfa  les  Alpes  avec  une 
allez  bonnne  armée.  Mais  ayant  appris  aufii- 
toft  après  que  les  François  fe  moquant  de  fa 
yanité,  avoient  mis  fur  le  Trône  Eudes  Comte 
de  Paris,  il  retourna  promptement  fur  fespas, 
réfolu  de  tourner  fes  armes  contre  Bercnger, 
& le  chalTer  de  l’Italie.  En  effet,  s’eftant  fait 
proclamer  Roy  par  fon  parti,  fortifié  de  la  fa- 
veur du  Pape  & des  Romains,  il  marche  con- 
tre fon  Rival,  qui  s’eftoit  fait  couronner  à Pa- 
vie,  le  défait  en  deux  grands  combats,  auprès 
de  Plaifancc  & de  Breflc,  le  contraint  de  pren- 
dre la  fuite,  & de  fe  fauver  au-delà  des  Alpes; 
après  quoy  cftant  reconnu,  fans  contredit,  dans 
toute  l’Italie,  il  va  recevoir  la  Couronne  Im- 
périale à Rome,  & afTocie  à l’Empire  fon  fils 
Lambert.  * . ' > 

Sur  ces  entrefaites  Bercnger,  qui  s’eftoit  re- 
tiré auprès  d’Arnoul  Roy  d’Allemagne,  en  ob- 
tint du  fecours  fous  la?  conduite  de  Zuindibaud 
fon  fils  naturel;  & ce  jeune  Prince  s’eftant  laiffé 

corrompre 
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corrompre  par  argent,  Arnoul  qui  crût  qu’il  -dm. 
pourroic  s’emparer  de  l’Italie,  en  faifant  fem-  893. 
blant  d’y  vouloir  rétablir  Bérenger , y dépen- 
dit luy-mcfme  avec  une  puiffantc  armée,  & 

{jrit  toute  la  Lombardie  jufqu’àPlaifance.  Mais 

a guerre  que  Raoul  Roy  de  Bourgogne  luy 

fit  au  mefmc  temps  en  [Allemagne , l’ayant  Ann. 
oblige  de  repaffer  promptement  les  Alpes,  il  8 9 4. 
fut  contraint  de  différer  fon  entreprife,  juf- 
qu’à  ce  qu’aprés  avoir  tout  pacifié  dans  fon 

Royaume,  il  fc  vit  en  eftat,  à deux  ans  delà,  

de  retourner  en  Italie,  plus  fort  que  jamais,  au  4nn. 
fecours  de  Bérenger  contre  Lambert  fils  de  Gui  8 9 6. 
décédé  quelque  temps  auparavant.  Et  comme  LHitr- l-  *• 
il  vit  que  ce  phancofme  d'Empereur  n’ayant  Jtheg.  Chrtn. 
nulles  forces  capables  de  luy  réfifter , tout  plioit 
fous  l’effort  de  fes  armes,  il  fc  moqua  du  pau- 
vreBerenger;  de  fon  protecteur  il  fc  fit  fon  con- 
current à l'Empire  & fon  ennemi,  & marcha 
droit  à Rome,  où  tout  eftoit  en  trouble  &en 
tumulrc,  par  l’ambition  du  Schifmatique  Scr- 
gius.  La  lafeheté  des  Romains  fut  fi  grande  en 
cette  occafion,  qu’épouvantez  d’un  grand  cry 
que  les  Allemans  firent,  en  voyant  un  lièvre 
qui  fuyoit  vers  la  Ville,  ils  en  abandonnèrent 
les  murailles,  de-forte  qu’il  la  prit  au  mefmc 
inftant  par  efcalade  ; & après  y avoir  fait  mille 
horribles  defordres,  & une  cruelle  boucherie 
des  habitans , fous  prétexte  de  punir  les  fa- 
ctieux, il  fe  fit  couronner  Empereur  par  le 
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:8  p 6.  Pape  Formofus.  Mais  Ton  ambition  & fa  per# 
> fidic  luy  furent  funeftes,  car  sellant  rendu  o# 
dieux  & infupporcable  aux  Italiens  * pour  fon 
naturel  fcroce  & cruel,  on  trouva  moyen  de 
l’cmpoifonncr  par  un  breuvage  qui  le  rendit 
d’abord  lfupide , & puis  luy , ayant  confirmé 
peu  à peu  les  entrailles , le  fit  enfin  périr,  rongé 
de  vermine,  trois  ans  après,  en  Allemagne. 

Cependant  Lambert  eftant  delivre  d'un  fi 
redoutable  ennemi,  & fe  trouvant  beaucoup 

{>lus  fort  que  Bercnger,  rentra  dans  Home,  ou 
e Pape  Eftiennc  VII.  Succeflcur  de  Formofus, 
luy  mit  en  ceremonie  fur  la  telle  la  Couronne 
Impériale,  laquelle  ne  pût  pas  le  garantir  du 
dernier  malheur  qui  luy  arriva  peu  de  jours 
après  à la  chaflc,  où  il  rut  traiftreufement  af- 
falfiné  par  le  fils  du  Gouverneur  de  Milan , pour 
venger  par  ce  parricide  la  mort  de  fon  pcrc  j 
<jue  ce  Prince  avoit  fait  décapiter.  AinfiBeren* 
ger  n’ayant  plus  de  concurrent  en  Italie,  ch 
fut  feul  paiflible  poffeffcur.  Il  s’y  maintint  mek 
me  d’abord  avec  beaucoup  de  gloire,  ayant 
contraint,  par  fa  bonne  conduite,  Louis  Roy 
de  Provence , que  les  partifans  de  Gui  & de 
Lambert  avoient  fait  venir  contre  luy  en  Ita- 
lie, de  luy  demander  honteufement  la  paix, 
& de  fc  retirer  en  fon  Royaume , après  avoir 
promis,  avec  ferment,  de  ne  plus  rien  entre- 
prendre à fon  préjudice.  Mais  comme  il  eftoit 
fatal  à ce  pauvre  Bcrenger  de  n’eftre  pas  long- 
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temps  heureux,  Albert  Marquis  de  Tofcane,  le  500. 
plus  puüTant  des  Seigneurs  Italiens,  envieux  de 
la  gloire , fie  revenir  Louis , qui , avec  les  forces  *„Qritiri 
de  ce  Marquis,  qu’il  joignit  aux  fiçnnes,  le  vain-  /.  *£'  t‘X 
qttit  en  bataille,  l'obligea  de  fe  fauver  une  fc-  **  *' 
condc  fois  en  Allemagne, & s’alla  faire  enfui-  ^nn 
te  couronner  à Rome.  Il  ne  jouit  pas  toutefois  . 
long-temps  du  fruit  de  là  mauvaife  foy  & de  fa  5 
perfidie  envers  Bcrengcr.  Car  ce  mefrae  Mar- 
quis Albert,  auquel  il  devoit  tout  l’heureux  fuc- 
cés  qu’il  avoit  cû  en  Italie , s’eftant  imaginé , r-s*»- l-  *■ 
for  quelque  indice  affez  léger,  que  ce  Prince, 
qui  en  effet  avoit  fait  connoiffrc  qu’il  le  trou- 
voit  trop  puiffant  & trop  magnifique , avoit 
envie  de  le  détruire  -,  fe  ha  fia  de  le  prévenir. 

Pourcét  effet,  ayant  rappelle  fort  fccretemenc 

Bcrengcr , avec  lequel  il  fe  raccommoda , il 

l’introduifit  de  nuit  dans  Vérone,  où  cét  Em-  ^ nH‘ 

Screur  dépouillé  par  Louis,  le  forprit,  & luy  9 0 4* 
t crever  les  yeux.  , iti»  ' 

1:  Apres  cela,  comme  fi  la  fortune  qui  l’avoit 
fi  fou  vent  maltraité  , luy  euft  bien  voulu  ac- 
corder une  affez  longue  treve , il  régna  fort 
paisiblement  dans  l'Italie  dix-fept  ou  dix* huit 
ans,  & fut  mefme  couronné  Empereur  à Ro- 
me par  le  Pape  lean  X.  en  récompenfe  du  fe-  s?g0*% 
cours  qu’il  luy  avoit  donné  contre  les  Sarafins. 

Mais  il  fallut  enfin  qu’il  accomplit;  famalheu- 
reufe  deftinéc.  Car  les  plus  Grands  de  fa  Cour 
qui  avoient  confpiré  contre  luy , 8c  dont  le 
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Chef  eftoit  fon  propre  gendre  Albert  Marquis 
d'Ivrée , voyant  que  leur  trame  eftoit  décou- 
verte, offrirent  le  Royaume  d’Italie  à Raoul 
Roy  de  Bourgogne,  qui  ne  cherchant  qu’à  fà- 
tisfaire  fon  ambition,  ne  manqua  de  defeen- 
dre  en  Lombardie , où  les  conjurez  fe  joigni- 
rent avec  toutes  leurs  forces  à fon  armée , te 
le  proclamèrent  Roy  dans  Pavic.  Après  quoy 
il  donna  bataille  à Berenger,  qui  la  perdit,  te 
fe  fauva  dans  Vérone,  où  ce  malheureux  Prin- 
ce fut  traiftreufement  affafliné  par  un  de  ceux 
aufquels  il  fe  fioit  le  plus. 

Raoul  ne  fut  guercs  plus  heureux  que  fes  Pré* 
dcccfTcurs;  car  les  Seigneurs  Lombards,  qui  en 
ce  temps-là  faifoient  te  détruifoient  leurs  Rois 
félon  leurs  differentes  pallions,  n’eftant  pasfa- 
tisfaits  de  fon  gouvernement,  fur  tout  depuis 
qu’il  s’eftoit  retiré  dans  fon  Royaume  de  Bour- 
gogne , te  avoic  laiffé  l’Italie  en  proye  aux 
Hongrois, que  Berenger  avoit  peu  auparavant 
appeliez  à fon  fecours,  fe  révoltèrent,  te  du 
confcntcment  du  Pape  Jean  X.  offrirent  la 
Couronne  à Hugues  Comte  d’Arles,  ou  de 
Provence.  Ce  Prince,  qui  eftoit  fils  du  Comte 
Thibaud , te  de  Berte  fille  de  Lothaire  Roy  de 
Lorraine,  te  de  Valdrade  fa  Maiftrcffc,  avoic 
gouverné  les  E fiais  du  Roy  Louïs  fils  de  Bo- 
zon  depuis  fa  funefte  aventure  ; te  après  fa 
mort  s’en  eftoit  rendu  maiftre , fous  le  nom 
de  Comte  ou  de  Gouverneur,  qu’il  changea 
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bientoft  en  ccluy  de  Roy.  Comme  il  avoit  914. 
beaucoup  de  coeur,  & encore  plus  d’ambition,  si^L 

il  ne  manqua  pas  d’accepter  cette  offre,  &c  de  

fe  rendre,  avec  une  puiflante  armée  navale,  à Ann. 
Pife,  ou  il  fut  rcccû  & proclamé  Roy,  avec  9 1 tf. 
de  grands  applaudifTcmens  des  Italiens,  qui  le 
menèrent  comme  en  triomphe  à Payie,  & de  - 
la  à Milan , pour  y recevoir  la  Couronne. 

Ce  nouveau  Roy,  qui  eftoit  extrêmement  “ - 
adroit , & avoit  beaucoup  de  courage  & d’ex* 
pcriencc,  fe  maintint  environ  vingt -ans  en  s,&™- 
pofTeflîon  du  Royaume  d’Italie.  Mais  auffi  d’au- 
tre  part,  comme  il  eftoit  extrêmement  avare 
& trop  fevere,  qu’il  facrifioit  toutes  chofes  à 
fon  ambition,  & qu’il  donnoit  aux  Proven- 
çaux les  Charges  & les  Dignitez  <|u’il  oftoit 
aux  Italiens  * il  fe  rendit  fi  odieux  a ces  Peu- 
ples, que  fon  règne  ne  fut  qu’une  fuite  perpé- 
tuelle de  troubles, de  feditions,  de  guerres,  & 
de  confpirations  contre  fa  perfonne.  Ce  qui  luy 
attira  le  plus  la  haine,  le  mépris  &c  l’indigna- 
tion de  fes  fujets,fut  le  honteux  mariage  qu’il 
fit  avec  cette  fameufe  débauchée  Marozia,  la  t fi 
plus  méchante  femme  de  fon  temps,  laquelle, 
après  avoir  cfté  Concubine  de  l’infame  Ser- 
gius,  qui  ufurpa  trois  fois  le  Siège  Pontifical, 
eftoit  devenue  maiftrefle  du  Chafteau  de  Rome, 
qu’elle  avoit  cû  d’Albert  Marquis  d’Hetrurie  , 
qui  s’eftoit  emparé  de  cette  place , & auquel  • 1 . i 
Théodora  , femme  de  qualité  de,  Rome , & 
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5 ; 6.  mere  de  Marozia,  s’eftoit  proftituée,  comme 
fie  aufii  fa  fille,  plus  débordée  encore  que  fa 
mere.  Apres  la  mort  d’Albert,  cette  abomi- 
nablc  Marozia  obligea  Gui  Marquis  d’Hctru- 
rie , fils  du  défunt , de  l’époufer , pour  eftrc 
maiftre  de  cette  forterelïc  qui  dommoit  Ro- 

— 1 me  j & luy  fit  mcfme  encore  affaffiaer  le  Pape 

4nn.  jcan  x,  pour  avoir  enfin  dans  Rome  le  pou- 
9 1 voir  abfolu,  qu’ils  ufurperent  tyranniquement 
par  un  fi  exécrable  parricide,  f>w,  !j 

Et  comme  bicnroft  apres  un  fi  grand  cri- 
me, la  Juftice  divine  eût  puni  d’une  mort  prér 
cipitée  ce  malheureux  Marquis  ; cette  mégere, 
qui  tyrannifoit  horriblement  l’Eglifc  Romai- 
ne, en  faifant,  & en  détruifant  les  Papes  félon 
fon  caprice  , & ne  fongeoit  cependant  qu’à 
trouver  les  voyes  de  fe  maintenir  dans  fe  vio™ 
lente  ufurpation,  offrit  à Hugues  la  Princi- 
pauté de  Rome,  pourveû  qu’il  vouluft  l'épou- 
fer , quoy  - qu’il  fuft  frere  utérin  de  feu  font 
mari , fils  de  la  Prince  fie  Perte  mère  de  Hugues* 
laquelle  avoit  époufé  eh  fécondés  aopccs  le 
Marquis  Albert.  Mais  ni  cette  considération , 
ni  la  honte  d’une  iî  déteftablc  alliance,  ne  fu™ 
rent  pas  capables  d’arrefter  le? cours  de  fon  am™ 
bition,  qui  le  fit  aller  promptement  à Rome, 

» où  il  accomplit  cée  inramc  mariage.  Il  luy.  fut 

^ nn • néanmoins  aulïi  funefte  qu’il  l’avoit  crû  avaiw 
9 3 °*  tageux.  Ca*  le  jeune  Comte  Albcric,  que  Ma*: 
rozia  avoit  cû  de  fon  inccfte  avec  Albert,  ne 
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pouvant  fouffrir  que  Hugues  euft  ofé  luy  don- 
ncr  un  foufflet,,  pour  avoir  répandu  fur  luy  , 
par  mégardc,  l’eau  d'une  éguierrc,  lors  qu’il 
luy  donnoic  à laver  par  l’ordre  de  là  merc , 
fouieva  contre  luy  le  peuple  Romain,  en  l’ex- 
hortant, à reprendre  fa  liberté  -,  & il  le  fit  avec 
tant  d’ardeur  & de  promptitude,  qile  Hugues 
fc  voyant  fur  le  point  d’eftre  force  dans  le 
Chafteaujoù  il  n’avoit  pas  eu  le  loifir  de  mai- 
tre  des  troupes,  fqt  contraint  de  fie  fauver  par 
les  fcneftrefc,  du  cofté  de  la  campagne-  Après 
quoy  les  Romains  créèrent  AlbcricConful,  & 
firent  des  Tribuns  du  Peuple,  en  fe  remettant 
ainfi  fur  le  pied  de  leur  ancienne  liberté. 

D’autre  part  Hugues , qui  s’eftoit  retiré  en 
Lombardie , citant  tombé  dans  le  mépris  & 
dans  la  haine  des  Peuples,  tant  pour  cette  in» 
digne  entreprife,  qui  ayoit  fi  mal  réüfli,  quc 
pour  fon  gouvernement  tyrannique,  n’eût plds 
de  repos  durant  tout  le  refte  de  fon  règne, 
tant  il  fie  fit  de  conspirations  contucluy,  & tant 
on  luy  fufeita  d’eoriemisqui  luy  firent  la  guer- 
re , pour  luy  enlever  la  Couronne.  Et  quoy- 
que  par  fon  adrçffe,  & par  fon  courage,  il  fc 
tirait  prefiauc  toujours  d’affaire  > enha.  laffé 
d’une  vie  u tutnultucufc,&  voyant  que  pref- 
que  tous  le9  Italiens  l’abandonnoient , il  fe 
retira  en  Provence , où  quelques  - uns  difent 
qu’il  fc  fit  Moine,  ayant  laiffé  le  Royaume  d’Ii- 
talie  à fon  fils  Lothairc,  qu’il  avoit  déjà  fait 
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Ann.  couronner  quinze  ans  auparavant.  Mais  ce 
5 ji.  jeune  Prince  n’eut  qu’un  vain  nom  de  Roy, 
que  les  Seigneurs  Italiens  luy  laiflercnt  par  mi- 
^umHsÀ»fh.  lcricordc,pour  Ton  extrême  bonté,  de  laqucl- 
t.  Je  Us  n’apprehendoient  rien.  Toute  l’autoritc 

& tout  le  pouvoir  cftoit  au  jeune  Berenger  fils 
d’Albert  Marquis  d’Ivrée,  & deGiletrc  fille  du 
vieux  Berenger.  Car  les  Italiens  l’ayant  rappel- 
lé  d’Allemagne  , ou  il  s’eftoit  retiré  auprès 
d’Othon  Roy  de  Germanie,  après  avoir  conf- 
piré  inutilement  contre  Hugues,  ils  luy  défe- 
ra, a,.  rcrent  le  Gouvernement  du  Royaume:  mais  il 
gouverna  fi  abfolumcnt,  & avec  tant  de  mé- 
pris de  Lothairc,  que  ce  pauvre  Prince,  qui 
avoir  beaucoup  de  bonté,  & tres-peu  d’efprit, 
en  tomba  en  pnrcnéfic,  & mourut  peu  de  temps 
après.  : ■ * '» 

• Ainfî  le  jeune  Berenger  fut  proclamé  Roy 

^ nn‘  dans  Vérone  avec  fon  fils  Albert,  qu’il  voulut 
9 + 9‘  avoir  pour  collègue;  & parce  que  la  Reine 
9 S °*  Adclaïs  veuve  de  Lothaire  , & fille  de  Raoul 
Roy  de  Bourgogne,  avec  lequel  Hugùes  s’eft. 
toit  accommode,  tenoit  la  ville  de  Pavie,  qui 
cftoit  le  Siège  des  Rois  d’Italie , il  voulut  luy 
vv  faire  époufer  Albert,  afin  de  s’aflTeûrer  par  là 
..  o de  tout  le  refte  du  Royaume.  Mais  cette  Prin- 
ce  fie  ayant  en  horreur  ces  ennemis  mortels 
de  Ion  beaupere  & de  feu  fon  mari,  n’y  vou- 
1 lut  jamais  confentir.  C’eft  pourquoy  Bcrenger, 
qui  avoir  une  bonne  armée,  alla  mettre  le  fiége 

devant 
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devant  Pavie,  la  prit  de  vive  force,  fe  faifit  de 
la  Reine,  & l’envoya  prifonniérc  dans  lcChaf- 
teau  de  la  Garde,  d’où  s’eftant  fauvée  par  l’a- 
drefic  de  fon  Chapelain,  apres  avoir  beaucoup 
fouffcrc  dans  les  Dois,  où  elle  fut  contrainte 
de  fc  tenir  cachée  durant  quelques  jours,  elle 
trouva  enfin  moyen  de  le  retirer  dans  unefor- 
terelfc  de  fon  oncle  Atho , qui  entreprit  gé- 
néreufement  de  la  protéger,  & de  la  défendre 
jufqucs  à la  mort  contre  toute  la  puiflance  de 
Bérenger.  Cependant  comme  elle  fc  vit  très- 
étroitement  alfiégée  par  ce  Prince, elle  envoya 
fccrctcment  implorer  la  protection  d’Othon  J. 
Roy  d’Allemagne,  qui  fut  fans  contredit  le 
plus  grand, le  plus  célébré,  le  plus  victorieux, 
& le  plus  puilTant  Prince  de  fon  fiéclç,  & dont 
il  faut  que  je  montre  icy  brièvement  l’origine 
&lcs  progrès,  jufqucs  à fon  avenement  à l’Em- 
pire. 

Louis,  qui  avoir  fucccdé  au  Roy  Arnoul 
fon  pcre,fils  naturel  de  Cartoman , en  fesdeux 
Royaumes  de  Germanie  & de  Lorraine, citant 
mort,  .après  onze  ans  de  règne, fans  enfans,  les 
Seigneurs  AUcmans,  qui  vircnt^gu'il  n’y  avoit 
plus  dans  la  Germanie  de  Prince  iflu  du  Sang 
de  Charlemagne,  pour  recueillir  cette  grande 
fucceflion,  la  tranfporterent  au  plus  puilTant 
d’entre  -eux,  qui  cltoit  Othon  Pjic.  deSaxe, 
auquel  ils  déférèrent  la  Couronne.  » Çc,  Duç, 
qui  avoit  l’ame  grande,  fit  bien  yjoir  en  çette 
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34  Hiftoire  de  U décadence  de  t Empire 
rencontre,  qu’il  méritoit  encore  plus  que  tout 
ce  qu’on  luy  prefentoie  î car  ne  fc  croyant  pas» 
pour  fon  âge  déjà  fort  avancé,  en  cftatde  pou- 
voir agir  avec  aflez  de  force  contre  les  Hon- 
grois , qui  s’eftoient  jetiez  dans  l’Allemagne 
avec  une  armée  formidable,  il  fiipplia  les  Prin- 
ces & les  Prélats  de  choifîr  plûcoft  Conrad 
Duc  de  Franconie,  qu'il  jugeoit  plus  propre 
que  luy,  quoy-que  ce  Duc  en  fon  particulier 
ne  fuft  nullement  fon  ami.  Ainfi  Conrad  fut 
élû  & couronne  Roy  -,  & après  avoir  régné 
fept  ans  avec  beaucoup  de  fagefle  & de  bon- 
'heur,  il  rendit  bien  la  pareille  à fon  bienfai- 
teur: car  cftattt  ati  lit  de  la  mort,  il  pria  fon 
frçre,  & les  autres  Grands  de  fon  Royaume,  de 
porter  la  Couronne  qu’il  leur  mit  entre  les 
mains,  à Henri  Duc  de  Saxe,  fils  d’Othon, 
quoy-que  ce  jeune  Duc  fort  irrité  du  refus  que 
fon  pcrc  avoit  fait  à fon  préjudice,  fc  fuft  mis 
à la  tefte  des  mécontcns  qui  s’cftoient  foulcvez 
contre  Conrad.  Grand  exemple  de  générolité 
dans  ces  deux  Princes  Conrad  & Othon,  qui 
refpe&ercnt,  mefmc  dans  leurs  ennemis,  le  vray 
mérite,  jufq^au  point  de  le  préférer  à leur 
propre  agranaifiement,  & à ccluy  de  leur  mai- 
fon,  contre  l’ordinaire  de  la  plufpart  des  hom- 
mes, qui  font  prefquc  toujours  tout  prefts  de 
facrifier  toutes  chofcs  à un  intereft  aufli  delà— 
Cat  & aufli  engageant  que  cd»y-«y. 

Henri  de  Saxe,  qui  fut  furnomme  l’Oifc- 
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leur,  pour  le  plailîr  qu’il  prenoie  à la  chaffe  de  5 j o. 
l’oifcau  quand  fes  affaires  le  luy  permcctoienc, 
cftanc  donc  élu  de  la  forte,  & couronné  du  ✓ 
commun  confentemenc  des  Princes,  fit  voir 
par  fa  conduite  que  Conrad  ne  s’eftoit  nulle- 
ment trompé  dans  le  choix  qu’il  avoit  fait  de 
fa  perfonne.  Aufii  gouverna-  t-il  fon  Royaume 
durant  dix-fept  ans  avec  tant  d’équité,  de  fa-  9i>’ 
geffe  & de  bonheur,  & remporta  de  fi  belles 
vi&oircs  fur  les  Hongrois,  qui  cftoient  le  fléau 
de  Dieu  en  ce  temps-là,  & dont  il  délivra  l’Al- 
lemagne, qu’on  peut  dire  fort  véritablement 
qu’il  a efté  l’un  des  plus  grands  & des  plus  heu- 
reux Rois  de  Germanie.  Car  pour  le  nom  d’Au- 
gufte  & d’Empercur,  que  les  Ecrivains  Allc- 
mans  luy  ont  donné  aufli-bicn  qu’à  fes  deux 
Prédeccffeurs  Conrad  & Louis,  c’eft  une  pu- 
re illufion,  puis  qu’il  cft  certain  que  ces  Prin- 
ces ne  poflcacrent  jamais  rien  dans  l’Italie,  où 
l’Empire  eftoit  alors  réduit,  & où  Henri,  un 
peu  avant  que  de  mourir,  avoit  rélolu  de  por- 
ter la  guerre,  pour  la  délivrer  des  Tyrans  qui 
l’opprimoicnt,&pour  s’y  faire' couronner  Em- 
pereur. Cette  gloire  eftoit  réfervée  à Othon 
l’aifné  de  fes  fils,celuyqui  par  les  grandes  cho- 
fes  qu’il  a heureufement  exécutées  & en  paix 
& en  guerre,  a mérité  le  premier,  après  Cnar- 
lcmagne,  le  glorieux  furnom  de  Grand,  que 
pas  un  de  tous  les  autres  fucccffeurs  de  ce  grand 
Charles  à l’Empire,  n’a  eû  le  bonheur  de  porter. 
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Il  y avoir  dcja  quinze  ans  que  ce  Prince  re- 
gnoit  avec  beaucoup  de  gloire  en  Allemagne* 
où  il  joûïlïbit,  dans  une  profonde  paix,  du  fruit 
de  fes  victoires,  après  avoir  dompeé  les  Scia** 
vons  & les  Peuples  de  Boheme,  réduit  les  re- 
belles, pacifié  toute  la  Germanie,  & reconquis 
tout  le  Royaume  de  Lorraine,  lors  qu’il  receûc 
l'Envoyé  de  la  Reine  Adelaïs , qui  le  conjurait 
d’accourir  à fon  fecours  contre  le  Tyran  Be- 
renger.  Othon,  qui  vit  bien  les  fuites  avanta- 
geufes  que  cette  entreprife  pouvoir  avoir  pour 
la  gloire  & pour  fon  intercil,  ne  manqua  pas 
d’embrafler  promptement  une  occafion  fi  fa- 
vorable, & de  defeendte  en  Lombardie  avec 
une  puiiTante  armée,  au  bruit  de  laquelle  Be- 
renger,  qui  n’avoit  pas  de  quoy  luy  répondre, 
lève  le  fiége,  fc  retire,  & diftribue  fes  troupes 
dans  les  places  fortes,  pour  les  mettre  en  cuat 
de  fc  détendre.  Ainfi  Othon  ayant  eù  le  bon- 
heur de  délivrer  d’abord  la  Reine  fans  tirer  l’é- 
pée, l’époulà  en  fécondes  nopces,  ainfi  qu’ils  en 
eftoient  convenus;  & après  avoir  pris  Pavie, 
où  il  fit  entrer  en  triomphe  fa  nouvelle  épou- 
fe,  comme  Reine  d’Italie,  il  la  conduifit  en- 
core luy-mcfmc  en  Allemagne,  où  elle  fut  re- 
ccûc  par  tout,  avec  toute  forte  de  magnificen- 
ce, comme  Reine  de  Germanie. 

Cependant  Berçngcr  voyant  qu’il  luy  ferait 
impoflible  de  réfifter  à Conrad  Duc  ou  Gou- 
verneur de  Lorraine,  qu’Othon,  qui  luy  avoir 
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donné  une  de  fes  filles  en  mariage, avoit  laifle  5 J }• 
en  Italie  avec  l’armée  pour  y achever  cette  guer- 
re, prit  le  parti  de  fe  foumettrc,&  d’implorer 
la  clemencc  du  vainqueur.  C’eft  pourquoy,  fui- 
vanc  le  Confcil  de  Conrad  , il  alla  luy-mcfme 
avec  fott  fils  Albert  en  Allemagne , où  après 
que  le  Roy,  auquel  il  promit  une  éternelle 
obétflance,  l’eût  rcceû  très -humainement  en 
particulier,  il  protefta  publiquement  dans  la 
Diète  d’Aulbourg,  qu’il  eftoic  tout  preft  defu- 
bir  toutes  les  loix  qu’il  plairoit  à Sa  Majefté 
de  Iuy  prcfcrirc.  La  modération  d’Othon  fut 
un  peu  trop  grande  en  cette  rencontre  : car 
pouvant  délivrer  déflors  l’Italie  de  ce  Tyran, 
en  luy  donnant  quelque  Province  en  Allema- 
gne , il  luy  rendit  tout  fon  Royaume , à la  ré- 
ferve  du  Duché  de  Frioul  & de  la  Principauté 
de  Vérone,  qu’il  retint  pour  fon  frère  Henri, 
auquel  il  avoit  depuis  peu  donné  le  Duché  de 
.Bavière.  Et  certes  il  parut  bientoft  après  qu’il 
cft  allez  dangereux  de  rétablir  avec  tant  davan- 
tage un  ennemi  qu’on  a puni,  & qui  ne  man- 
que gucres,  auffitoft  que  boccafion  s’en  pre- 
fence , d*eftre  tenté  de  fe  venger  de  fon  vain- 
queur, en  oubliant  le  bien' qu’on  luy  a fait, 
pour  ne  fe  fouvenir  que  du  mal  quil  en  a 
teccû. 

Un  peu  après  ce  rétablifTement,iI  fe  ficcon-  ' 
tre  Othon  une  furieufe  confpiration  de  les 
plus  proches , qui  prirent  les  armes  contre  luy,  9 f 
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38  Hiftoire  de  U déudence  de  l'Empire 
6c  appellerez  à leur  fccours  les  Sclavons  & 
les  Hongrois,  qui  fc  jctterenc  avec  de  prodi- 
gieufcs  armées  dans  l’Allemagne.  Ces  guerres 
civiles  & étrangères  donnèrent  prés  de  douze 
ans  un  très -pénible,  mais  auffi  un  très- glo- 
rieux exercice  à ce  grand  Prince , qui  fut  toû- 
jours  par  tout  victorieux,  & aquit  par  là  plus 
de  gloire  6c  d’autorité  que  jamais.  Et  cepen- 
dant Bérenger,  qui  croyoit  n’avoir  plus  rien  à 
craindre  du  cofté  d'Othon , qu’il  voyoit  atta- 
qué par  de  fi  puiflans  ennemis,  exerça  durant 
tout  ce  temps -là  une  fi  cruelle  tyrannie  dans 
l’Italie,  par  toute  forte  d’injufticcs  & de  vio- 
lences: que  les  Peuples  & les  Seigneurs,  le  Pa- 
pe mcfmc,  6c  les  Romains,  à qui  ce  Tyran 
Faifoit  une  cruelle  guerre,  ne  pouvant  plus  fouf- 
frir  une  oppreffion  fi  infupportablc , envoyè- 
rent prier  Othon  d’avoir  compalfion  de  l’Ira- 
lie,  de  la  tirer  de  cette  mifcrable  fervitude,& 
d’en  accepter  la  Couronne.  Quoy-quc  ce  grand 
Prince  euft  encore  alors  quelques  ennemis  à 
combatrc,  il  ne  voulut  pas  néanmoins  man- 

?iucr  une  fécondé  fois  à la  fortune  qui  luy  of- 
roit  l’Empire.  Il  envoya  donc  fur  le  champ 
fon  fils  aimé  Litulphc  en  Italie  , où  après  avoir 
vaincu  en  bataille  Bérenger,  6c  réduit  la  pluf- 
part  de  fes  Places,  la  mort  l’empefeha  d’ache- 
ver ce  qu’il  avoit  fi  hcurcufcmcnt  commen- 
cé. Cela  donna  lieu  au  Tyran  de  reprendre  de 
nouvelles  forces , & de  continuer  fes  injaf- 
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«iccs  & fcs  violences  -,  mais  il  en  fut  enfin 
puni. 

Car  aufiitoft  qu’Othon  eût  achevé  de  vain-  • 
crc  gloriculcmcnt  tout  ce  qui  s’eftoit  armé 
contre  luy  en  Allemagne,  il  mena  fon  armée 
vidtorieufe  au-delà  des  Alpes,  où  il  fut  rcceû 
par  tout,  & mcfmc  dans  Pavic,avcc  de  grandes 
acclamations  des  peuples,  qui  avoient  louhai- 
té  paflionnémcnc  fa  venue.  En-mefme  temps 
les  Prélats,  les  Seigneurs,  & les  Députez  des 
villes  de  Lombardie  s’eftant  aflemblcz  à Mi- 
lan, on  y déclara  les  Tyrans  Bérenger  & fon 
fils  Albert  déchcûs  de  tout  le  droit  qu’ils  pour- 
foient  prétendre  au  Royaume  qui  fut  trans- 
porté à Othon,  lequel  rcccût  des  mains  de  i’Ar- 
chevefquc  Yalbert  à Milan  la  Couronne  de 
fer,fclon  la  coullume,avec  le  titre  de  Roy  d’I- 
talie. Après  quoy,  comme  il  eût  cclcbré-la  felte 
de  Noël  à Pavie,  il  fc  mit  à la  telle  de  fon  ar- 
mée accompagné  de  tous  ces  Prélats , & de  ces 
Seigneurs , & marcha  droit  à Rome , où  il  en- 
• tra  comme  en  triomphe  aux  cris  du  peuple  & 
du  Sénat,  qui  le  proclamèrent  Augufle.  Il  fut 
en  fuite  couronné  par  le  Pape,  auquel  il  promit 
de  maintenir  les  droits  du  Saint  Siège , & de 
luy  rendre  tout  ce  que  i’Eglife  Romaine  tenoit 
des  Empereurs  François,  & que  les  Tyrans  luy 
avoient  ravi  ; & il  rcccût  aufit  réciproquement 
la  promclfc  que  luy  fit  ce  Pontife,  de  luy  gar- 
c der  toûjours  une  inviolable  fidélité.  Ainfi  l’Em- 
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2 6 i.  pire  cftant  pafle  des  François  aux*  Italien  s,  qui 
l’ufurpcrcnt  fur  les  fucceflcurs  de  Charlema- 
gne, aufquels  il  appartenoit  comme  un  mem- 
bre de  la  Monarchie  Françoife , fut  tranlporré 
aux  Allcmans  en  la  perfonne  d’Othon,  duquel 
. on  peut  dire  qu’il  l’eût  & par  le  droit  de  la 
conqucftc,  & par  l’élc£tion  libre  des  peuples 
opprimez,  qui  nepouvoient  trouver  alors  d’au- 
tre Protecteur  que  luy,  pour  les  délivrer  de  la 
tyrannie  de  Bcrengcr.  Mais  il  s ’cn  fallut  bien 
que  cette  nouvelle  tranflation  d’Empire  fuft 
aufii  avantageufe  à Rome  & à l’Êglife,  que 
le  fut  la  première,  qui  fc  fit  en  faveur  de  Char- 
lemagne. C’cft  ce  qu’il  faut  maintenant  que 
je  fa  (Te  voir,  en  montrant  quelle  fut  la  caulc 
des  troubles  & des  révolutions  qui  fuivirent 
l’établilTcmcnt  de  ce  nouvel  Empire  au  defiu- 
vantage  des  Papes. 

L’Eglifc  Romaine,  en  ce  malheureux  Siècle 
dixième , qu’on  peut  appellcr  ccluy  de  là  plus 
cruelle  pcrfècution,  avoitiong-temps  gémi  fous 
la  tyrannie  des  Marquis  d’Etrurie,  & des  plus 
Qojt  cnim i infâmes  pcrfonncs  du  monde,  qui  luy  don- 

SSlSu  noicat  f°uvcnt  P°ur  Chefs  des  fcclcrats  & des 
finekeeicgi-  miferablcs  intrus , par  des  voyes  fi  honteufes 
prifaRoml-  & fi  déteftablcs , que  le  Cardinal  Baronius  n’a 
Point  fait  de  difficulté  de  dire  qu’on  ne  les 
tn.n.s.tji.  pcut  mettre  au  nombre  des  vrais  Papes,  quoy- 
n*  *•  4..  quon  les  reconnuit  pour  tels.  Ccluy  qui  oc- 
cupoit,  ou  plutoft  qui  ufurpoic  alors  le  Saine 
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Siège,  eftoit  un  de  ces  malheureux  Intrus,  à 
fçavoir  O&avien,  qui  apres  la  mort  du  Mar- 
quis Alberic  fon  père,  fils  de  l'infame  Ma- 
rozia , lequel  s’eftoit  rendu  maiftre  de  Rome, 
luy  avoit  fucccdé  dans  fa  tyrannie  * & l’année 
fuivante  le  Pape  Agapit  cftant  décède,  il  ajouE 
ta,  comme  il  avoit  la  force  en  main,  une  fé- 
conde tyrannie  à la  première,  envahiffant,  d’au- 
toritéTuprême, le  Pontificat,  quoy-qu’il  n’euft 
pas  encore  dix-huit  ans.  On  dit  que  ce  fur  le 
premier  des  Papes  qui  changea  de  nom , ayant 
pris  celuy  de  Jean  XII.  mais  il  ne  changea  pas 
pour  cela  de  vie,  eftant  certain  qu’il  n’y  en  eût 
jamais  qui  deshonoraft  plus  que  luy  le  Pontifi- 
cat par  toutes  fortes  de  vices  & de  débauches, 
qu’il  continua  jufques  à fa  mort,  qui  fut  au  (fi 
funefte  & malheureufe , que  fa  vie  avoit  efté 
honreufe  & détcftable. 

Or  ce  Pape , qui  fur  le  point  de  fe  voir  op-* 
primé  par  les  Tyrans,  avoit  appelle  Othon  à 
fon  fecours,  ne  l’eût  pas  fi  toft  couronné  Em- 
pereur, félon  fa  promeffe,  qu’il  eût  autant  de 
peur  de  luy  qu’il  en  avoit  cû  de  Berenger.  Il 
crût  qu’un  fi  grand  Prince , qui  apparemment 
ne  fe  contenteroit  pas  d’un  fîmplc  titre  d’Empe- 
reur  des  Romains  fans  en  avoir  l’effet,  voudroit 
cftrc  maiftre  dans  Rome,  & y avoir  l’autorité 
& la  puiffancc  fouveraine , ainfi  que  l’avoient 
cûe  autrefois  les  Empereurs  Grecs*  & les  Fran- 
çois. C'cft  pourquoy,  dés  qu’il  vit  Othon  hors  de 
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Rome  engagé  au  fiege  de  quelques  Places  fôfc* 
tes  qUi  reftoient  encore  à Bercnger,  il  traita  fe- 
crettmcnt  avéc  Albctt,  qui  allait  par  tout»  fie 
incimfc  à tout  ce  qu’il  y avait  encore  de  Sara-* 
fins  cil  Itèlic,  menti iet  du  ftcôurs , & luy  pro- 
mit de  joindre  à fcs  forces  celles  de  fon  parti, 
polir  repouffet  O thon  au-delà  des  Alpes  dans 
l’ Allemagne.  Ce  Prince»  qui  eût  avis  de  cette 
négouation , le  contenta  d’abord  de  fie  plain- 
dre, par  Tes  Atnbafiàdcurs,  affez  doucement  au 
Pape,  d’une  fi  foudaine  infra&ion  de  leur  Trai- 
té, & cependant  ne  voulut  pas  interrompre  fon 
entrcprilc.  Mais  comme  il  apprit  que  randif 
qu’on  l’amufoit  par  de  belles  paroles,  Albert 
a voit  cfté  rcceû  dans  Rome  : alors  laiflant  une 


partie  de  fon  armée  au  fiége  de  Momfckrc  dans 
l’Ombrie , où  Bérenger, Oui  croyoit  cette  Place 
imprenable,  s’eftoie  retiré,  il  accourut  à Rome 
tfvcc  tant  de  promptitude,  que  le  Tape  & Air 
bert  en  eftant  fisrpris,  & voyant  que  la  plufi- 
patt  des  Romains  fe  déclaroicnt  hautement  pour 
luy,  s’enfuyreftT  au-delà  du  Tibre,  & fc  fauve- 


Hic  «Men- 
te», & fitmi- 
ttt  jurante», 
rmuqairr  fc 
Pjpua  décla- 


rent à Oftia  avec  ce  qu'ils  avoient  de  troupes, 
Ainfi  Ochon  fut  de  nouveau  rcceû  dans  Rome, 
avec  de  grandes  acclamations  du  Peuple,  du 
Sénat,  & du  Clergé,  qui  luy  renouvèllcrenc  le 
ferment  de  fidélité  j&  de  plus, s’obligèrent,  par 
une  promefle  folenncllc,  avec  jurement,  à ne 
créer,  ni  confaerer  jamais  de  Pape,  que  du  çon- 
femenaent,  & mefrac  que  félon  le  choix  Ac  la 
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volonté  de  i’Empcreur,  6c  de  fon  fils  le  jeune  9 6 3. 
Ôthon,  qu’il  avoit  déjà  fait  couronner  Roy  de 
Gcrmarüe.  . 

: _ ..  . t « atquc  eleato- 

Or  comme  u y avort  un  très-grand  nombre  nemD.  tmpe- 
de  Prélats  Italiens  & Allcmans  à la  fuite  de  l’Em-  ^cTi’ii'^i 
pereur,  ceux-cy,  avec  les  Cardinaux,  le  Sénat,  <r_ 
6c  le  Peuple  Romain,  1 uy  remontrèrent,  que  pour 
^ remédier  à tous  les  defordres,  6c  à tant  de  maux 
que  fouffroit  l'Eglifc  Romaine,  depuis  qu’elle 
avoit  cfté  miferablement  opprimée  par  les  Ty- 
rans , & par  les  Intrus  qu’on  avoit  mis  fi  Cou- 
vent, par  force,  & facrilcgemcnt,  fur  le  Trône 
de  Saint  Pierre,  il  eftoit  neccflairc  qu’on  tint 
un  Concile , ce  qui  ne  s’eftoit  pas  fait  depuis 
très- long- temps.  Sur  quoy  Othon,  pour  latis- 
faire  à leur  deiîr , 6c  à leur  ardente  prière,  con- 
voqua pour  le  troifié me  jour  d’après;  oui  fut 
k fixiéme  de  Novembre,  rAffcmbiée  generale 
des  Cardinaux,  des  Evcfques,  & du  Clergé , des 
Seigneurs  Romains , & des  Grands  de  fa  Cour, 
dhns  la  Bafilique  de  Saint  Pierre.  Outre  tous  les 
Cardinaux  efe  la  Sainte  Egiifc , qui  ne  fe  trou- 
vèrent en  ce  temps -là  qu’au  nombre  de  qua- 
torze, it-y  eût  en  cette  Aflembiéc,  avec  le  Pa- 
triarche Aqtrilée,  trois  Arehcvdques,  à fça- 
voir,  ceux  de  Ravenne,  de  Milan,  & de  Tré-  JR  ht  gin. 

_ _ , tuirprmni, 

ves,  quarante  Evcfques , environ  trente  des  i.«. 

{dus  confidérables  ou  Clergés  & les  Barons, 
es  Magiftrats  de  Rome,  les  Seigneurs  de  la 
Cour  Impériale  , les  principaux  Officiers  de 
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9 6 3.  l'armée,  & tout  cc  qui  pût  y entrer  de  Peu-* 
pic,  y affiûcrcnt. 

D’abord , comme  l’Empereur  eût  demandé 
pourquoy  le  Pape  ne  paroifloit  pas  dans  une  fi 
augufte  & fi  fàintc  AUcmbléc,  il  y eût  des  Car- 
dinaux & des  Evcfques,  qui  s’eftant  levez,  ré- 
pondirent,  qu’il  ne  s’en  falloit  pas  étonner, 
e fiant  auflt  méchant  & fcclcrat  qu’il  l’eftoit  de# 
notoriété  publique  ; & U-dcffus  ils  fc  mirent  a 
l’accufer  de  mille  horribles  crimes,  & fur  tout 
d’homicide , d’adultcrc,  de  yiolemcnt , d’incct 
te,  de  profanation , de  facrilcgc , de  blafphe- 
me,  d’impiété,  & de  toutes  fortes  de  diffolu- 
tions  & de  débauches,  dont  il  deshonoroit  le 
Saint  Siège,  au  grand  fcandale  de  toute  l'Egli- 
fc.  Cela  fut  auffitofi  confirmé  par  les  témoi- 
, gnages  d’une  infinité  de  petfonnes,  du  Peuple 
& du  Clergé,  qui  afTcûrcrcnt  avec  ferment,  & 
fur  la  damnation  de  leur  ame , que  ces  crimes 
eftoient  non  feulement  véritables,  mais  fi  pu-; 
blics,  & fi  connus  de  tout  le  monde,  que  l’on 
n’en  pouvoir  nullement  douter  : fur  quoy  on 
luy  écrivit  une  lettre , dans  laquelle  pn  le  prioit 
de  venir  au  Concile,  pour  fc  purger  des  crimes 
dont  on  l’accufoit.  Et  comme  il  eut  répondu 
en  quatre  lignes,  qu’il  excommunioit  tous  ceux 
de  rAfTcmbléc,  au  cas  qu’onentreprift  de  pafler 
outre  i on  députa  deux  Cardinaux  dans  la  fc- 
conde  Séance  qui  fc  tint  le  vingt-troificmc  de 
Novembre,  pour  luy  porter  une  autre  lettrç,où 
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Ixmprotcftoicquc  s'il  differoit  plus  long-temps 
à venir  au  Synode,  afin  de  s’y  juftifier  de  tant 
d'horribles  excès  donc  il  cftoic  accufé,  l’on  ne 
feroic  nul  cftat  de  Ton  excommunication , la- 
quelle retomberoic  fur  luy.  Les  Cardinaux  ne 
l’ayant  pu  trouver,  parce  qu’il  eftoit  à la  chafTe, 
£àns  qu’on  leur  puft  ou  qu’on  leur  vouluft  di- 
re où  il  cftoic  allé,  rapportèrent  leur  lettre  en 
la.  troifiéme  Scffion,  où,  apres  que  l’Empereur 
eue  expofé  brièvement  comme  ce  Pape,  qui 
l’avoic  appelle  à Ton  fccours,  non  feulemenc 
avoir  rcccû  dans  Rome  le  tyran  Albert,  en  vio- 
lant, par  un  horrible  parjure, 'le  ferment  qu’il 
avoit  fait  fur  l’Autel  de  Saint  Pierre,  mais  aulfi 
avoir  paru  armé  de  toutes  pièces  à la  telle  de 
£cs  troupes,  & à la  vcûë  de  l’armée  Impériale, 
le  Tibre  entre  deux,  il  demanda  ce  que  l’Af- 
femblée  jugeoie  qu’on  deuft  faire.  On  répon- 
dit tout  d’une  voix,' qu’il  falloir  renverfer  du 
Trône  ce  monftre,  qui  le  profanoit,  car  c’eft 
ainfi  qu’il  fut  qualifié,  & y mettre  en  fa  pla- 
ce un  vray  Pape,  qui  édifiait  autant  l’Eglife 
par-  les  bons  exemples,  que  cét  infâme  Ufur- 
patcur  l’avoit  feandalifé  par  une  vie  abomi- 
nable , & qu’on  choilïfïoit  pour  cela  Leon 
Protofcriniaire  , ou  Chancelier  de  la  Sainte 
Eglife  Romaine.  Cela  fut  répété  par  trois 
fois  avec  de  grandes  acclamations  ; & alors 
l’Empereur  y ayant  donné  fon  confcntement, 
Leon  fut  folenncllemcnt  intronile  , confa-' 
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cré,  & reconnu  Pape  fous  le  nom  de  Leon 

VIII. 

Voila  ce  qui  fe  fit  en  ce  Concile  de  Rome  fous 
Othon  le  Grand,  fur  quoy  je  trouve  qu’il  y a 
des  fentimens  bien  différons. Car  plufieursd’en- 
tre  les  modernes,  principalement  depuis  le  Car- 
dinal Baronius,  qui  déclame  d’une  terrible  ma- 
nière contre  ce  Synode  & lelc&ion  de  Leon, 
veulent,  comme  luy,  que  cette  Affembléc  ne 
foie  qu’un  Conciliabule , & Leon  VIII.  qu’un 
Antipape,  parce,  difent  ils,  que  ce  Concile  n’a 
pû  eftre  légitimement  convoqué  fans  l’autorité 
de  Jean  XII.  qui  cftoit  reconnu  pour  vray  Pa- 
pe par  l’Empereur  mcfme  & par  fes  Evefques; 
outre  que  quand  ce  prétendu  Concile  feroit 
légitimé,  il  n’a  pas  cû  le  pouvoir  de  juger,  ni 
enfuite  de  dépofer  Jean  XII.  quelque  méchant, 
& quelque  fcandaleux  qu’il  ait  pû  eftre  ; ce  qu’ils 
montrent  par  le  Concile  de  Sinucffa,  fous  le 
Pape  Marcellin,  par  cclüy  de  Rome,  fous  le  Pape 
Symmachus,  & par  cette  grande  A ffemblée des 
Prélats  Italiens  & Ultramontains,  tenue  à Ro- 
me en  prefcnce  de  Charlemagne,  puis  qu’en 
tous  cCs  Synodes  les  Evefques  ont  toûjourspro- 
tefté  que  le  Pape  ne  peut  eftre  jugé  que  de  Dieu 
feul.  Mais  les  autres,  qui  font  incomparable- 
ment en  plus  grand  nombre,  & principalement 
les  Anciens,  & fur  tout  les  Contemporains,  foie 
qu’ils  ayent  voulu  flater  l’Empereur  Othon, 
comme  le  dit  Baronius,  ou  qu’ils  ayent  écrit  de 
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bonne  foy  cc  qu’ils  croyoicnr,  tiennent  pour  ec 
Synode,  & pour  la  validité  de  l’élcâion  du  Pape 
Leon,  parce  qu’ils  foufticnnent  que  Jean  XII. 
ayanc  cité  manifeftement  intrus,  ne  fut  jamais 
vray  Pape,  quoy-qu'on  l’ait  reconnu  pour  tel  ; 
non  plus  que  fes  prédcceflèurs  intrus  comme 
luy , ne  doivent  jamais  cftrc  mis  an  nombre 
des  vrais  Pontifes,  félon  mefmc  le  Cardinal 
J3aronius,  quoy-qu’ils  ayenc  elle  reconnus;  & 
ils  ajoutent  qu 'encore  qu’on  ne  puifle  juger 
un  vray  Pape  , un  Intrus  néanmoins,  quoy- 
que  toléré  & reconnu  pour  le  bien  de  la  paix, 
peut  cûre  jugé , & dépofé  légitimement,  pour 
fe  crimes,  par  un  Concile.  Ccft  ainfi  qu’on  rai- 
fonrie  de  part  & d’autre  en  cette  contcftation. 
Mais  pour  moy,qui  fuis  la  difpute,  ainfi  que 
doit  mire  tout  bon  Hiftorien , je  lui  vray  l’e- 
xemple du  fçavanr  Evefque  de  Erifîngue , qui; 
Après  avoir  raconté  ce  que  l’on  fit  en  ce  Con- 
cile , où  Jean  fut  dépofé,  & Leon  VIII. 
élû  en  fa  place , dit  judicieufcment  ces  belles 
paroles  : Que  cela  fitft  bien  ou  mal  fait , rr  nefi  pas 
içy  le  lieu  d’en  juger  ; car  je  me  fais  feulement  propo- 
fé  de  raconter  les  chofes  qu’on  a faites , & non  pas 
d’en  rendre  raifxm.  Ainfi  me  contentant  de  m’ef- 
tre  aquité,  comme  luy,  fort  fidcllcment  de  cc 
devoir,  je  crois  que  l’on  trouvera  bon  que  fans 
thfpucer  fur  la  qualité  des  faits , je  pourfuive. 
fort  paifiblemcnt  mon  Hiftoire. 

L’Empereur  croyant  n’avoir  rien  à craindre, 
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96  3.  ni  du  cofté  des  Romains  qui  l’avoicnt  receû 
avec  tant  d’applaudiffemens,  ni  de  celuy  de 
Jean  XII.  lequel  cftoit  trop  foiblc  pour  rica 
entreprendre,  voulut  foulager  la  Ville  -,  & pour 
cét  effet  il  renvoya  dans  l’Ombrie  Ton  armée, 
ne  retenant  auprès  de  foy  que  peu  de  troupes 

{jour  fa  garde.  Mais  il  connoiffoit  mal  les  Ita- 
iens,  & fur  tout  les  Romains,  qui  n’aimoienc 
point  du  tout  la  domination  des  Allcmans,  & 
• qui  après  en  avoir  receû  le  fecours  qu’ils  avoient 
imploré  contre  Berenger,  ne  fouhaitoient  rien 
tant  que  de  les  renvoyer  au-plûtoft  au-delà  des 
Alpes,  & de  fccoûër  le  joug  qu’ils  s’eftoient 
eux-mcfmes  impofé.  Jean  XII.  qui  connoif- 
foit parfaitement  bien  leur  humeur,  & cette 
dilpolîtion  où  ils  eftoient,  ne  manqua  pas  de 
les  folliciter,  fous-main , par  fes  émiffaircs,  de 
prendre  une  û belle  occahon  qu’ils  avoient,  di- 
foit-il,  de  fe  défaire  aifément  d’Othon  leurnou-» 
veau  tyran,  puis  que,  par  un  coup  du  Ciel  agif. 
Tant  pour  leur  liberté,  il  s’eftoit  comme  livré 
luy  - mcfmc  entre  leurs  mains  avec  cette  poi- 
gnée de  gens  qui  ne  pourraient  leur  réfifter, 
* fur  tout  quand  ils  feroient  furpris.  Et  pour  ren- 
dre fes  remontrances  & fes  follicitations  plus 
fortes , il  leur  promit  qu’auflîtoft  qu’il  feroit 
rentré  dans  Rome,  il  leur  diftribueroit  tout  le 
grand  trefor  de  Saint  Pierre  qu’il  avoit  eû  foin 
I d’emporter  avec  foy  dans  fa  retraite,  pour  ne 
pas  l’abandonner  à l’avarice  des  Barbares. 

U n’en 
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Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  perfuader 
ceux  qui  avoient  le  plus  de  pouvoir  & d’auto- 
rité fur  le  Peuple.  La  haine  & l’efpcrancc,  deux 
fortes  pallions , aufquelles  on  fe  laifle  facile- 
ment cntraifncr,  obtinrent  d’eux  tout  ce  qu'on 
vouloit.  Ainfi,  après  avoir  concerté  fort  fccrc- 
tement  cette  entreprife,  on  prit  foudainement 
les  armes  par  toute  la  Ville  au  jour  alfigné,  qui 
fut  le  fécond  de  Janvier,  & l’on  marcha,  com- 
me en  bataille,  vers  le  Pont  du  Chafteau,  pour 
furprendre,  & pour  opprimer  Othon  dans  fon 
quartier , qui  eftoit  au-delà  du  Tibre.  Mais  ce 
brave  Prince,  que  le  bruit  mcfme  de  ce  grand 
tumulte  avertit  afTez  d’une  fi  générale  confpi- 
ration , s’eftant  mis  promptement  à la  telle  de 
fes  Allemans,  tous  vieux  foldats  accoullumez 
à vaincre  fous  un  fi  grand  Chef,  en  méprifant 
le  péril  & la  mort,  s’avance  vers  le  Tibre,  fe 
faifit  de  l’entrée  du  Pont , arrefte  tout  court 
les  Romains,  qui  en  occupoient  déjà  la  moi- 
tié: il  les  combat,  il  les  repoufle,  & après  une 
legére  réfiftance  de  cette  lafehe  Bourgcoific,  qui 
ne  pût  feulement  fouftenir  les  regards  de  ces 
fiers  & intrépides  Allemans,  dont  les  cris  & 
les  coups  eftoient  également  épouvantables, 
tout  plie,  tout  lafehe  le  pied,  & fc  met  en 
fuite , avec  tant  de  defordre  & de  confufion , 
que  fe  précipitant,  & tombant  les  uns  fur  les 
autres,  ils  s’expofoient  eux-mcfmes  à la  fan- 
glante  boucherie  qu’on  en  fit,  jufqu’à  ce  qu’O- 
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î>  6 4-  thon,  qui  en  eût  compaffion,  arrefta  la  fureur 
du  foldat.  Le  Pape  Leon  de  fon  cofté  le  con- 
jura  d’ufer  humainement  de  fa  vi&oirc,  & ce 
fut  par  fon  entremife  qu'il  leur  o&roya  dés  le 
lendemain  le  pardon  & la  paix  qu’ils  deman- 
doient  ; mais  ce  fut  à condition  qu’ils  prefte- 
roient  de  nouveau  le  ferment , & donneroient 
cent  oftages  des  plus  confïdérables  de  la  Ville 
pour  alTcûrance  de  leur  fidélité.  Ce  qui  aug- 
menta la  gloire  & la  joyc  d’Othon , fut  que 
peu  de  jours  après  il  receût  la  nouvelle  de  la 
prife  de  Montfcltre,  ou  Bcrcnger,  qui  y cf- 
toit  affiégé  fort  étroitement , nie  enfin  con- 
traint de  fc  rendre  à diferétion.  Il  fut  envoyé 
prifonnicr  en  Allemagne,  où  il  acheva,  dans 
une  afTcz  douce  captivité,  le  refte  de  fes  jours. 
Il  ne  furvcfquit  à la  prife  qu’environ  deux  ans, 
& mourut  à Bamberg,  où  l’Empereur  toûjours 
généreux  luy  fit  rendre  les  derniers  honneurs, 
avec  toute  la  pompe  & la  magnificence  qu’on 
fait  éclater  dans  les  funérailles  des  plus  grands 
Princes.  La  Reine  Villa  fa  femme  & fa  com- 
pagne inféparable  en  l’une  & en  l’autre  for- 
tune, & en  paix  & en  guerre,  fe  réfolut  de 
l’accompagner  à la  mort  autant  qu’il  luy  feroit 

fiermis.  Elle  ne  luy  eût  donc  pas  plûtoft  fermé 
es  yeux,  qu’avant  mcfme  qu’il  rùft  inhume, 
elle  voulut  mourir  au  monde,  & s’enfevelir 
elle  - mcfme , en  quelque  manière , en  prenant 
le  voile  facré  de  Religieufc. 
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Après  la  prife  de  MontfeItre,on  réduifit  fa-  56  4. 
cilement  les  autres  Villes  qui  tenoient  encore 
pour  Bcrcnger,  & il  ne  reftoit  prefque  plus 
queCamerino,  très -forte  Place , où  Albert, 
qui  n’avoit  plus  d’autre  rcflburcc,s’cftoit  reti- 
ré, bien  réfolu  de  la  défendre  jufqucs  à la  der- 
nière extrémité.  L’Empereur  aulL  réfolut  de 
J’y  forcer , pour  achever  la  guerre  par  fa  pri- 
fe; & comme  il  eftoit  fur  le  point  de  partir, 
pour  aller  joindre  fon  armée  dans  l’Ombrie, 
croyant  tout  fort  pailîbJc  & fort  alTeûré  dans 
Rome  pour  fon  fcrvice,  le  Pape  Leon,  qui  de 
fon  collé  le  croyoit  aulfi-bicn  que  luy,  le  fup- 
plia  très- humblement,  que  pour  gagner  de 
plus  en  plus  l’affe&ion  des  Romains,  en  leur 
témoignant  une  entière  confiance  en  leur  fi- 
delité, il  luy  pluft  avoir  la  bonté  de  leur  ren- 
dre leurs  oftages.  Il  le  fit,  mais  ce  fut  cffe&ivc- 
ment  avec  trop  de  bonté,  & trop  peu  de  pré- 
caution , pour  un  Prince  aulli  adroit  & auffi 
politique  qu’il  l’eftoit.  Car  les  Romains  beau- 
coup plus  irritez  de  leur  honte  & de  leur  dé- 
faite, qu’ils  nettoient  touchez  de  la  clemencc 
& des  bienfaits  de  l’Empereur,  ne  Je  virent  pas 
plûtoft  attaché  au  fiége  d’une  Place,  qui  appa- 
remment le  devoir  long-temps  occuper,  qu’ils 
rappcllcrcnt  Jean  XLI.  pour  le  remettre  fur  le 
Trône;* ce  qu’ils  firent  par  les  intrigues,  prin- 
cipalement des  femmes  qu’il  avoit  débauchées; 

■&  ce  ne  fut  qu’avec  Bien  de  la  peine  que 
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Leon,  qui  s’enfuit  au  Camp , fc  pût  fauver  des 
mains  de  ce  Pape  vindicatif,  qui  afleûrémcnt 
ne  l’cuft  pas  épargné. 

En  effee , il  ne  manqua  pas  de  convoquer 

Ïiour  le  vingt-fixiéme  de  Février,  dans  la  Bafi- 
ique  de  Saint  Pierre  , un  Concile  compofé 
pour  la  plufpart  des  mefmcs  Cardinaux,  & des 
mcfmcs  Evcfqucs  d'Italie  qui  venoient  de  le 
condamner,  & qui  changeant  d’avis,  félon  la 
diverfîté  des  temps,  condamnèrent  avec  luyj 
comme  ufurpateur  du  Saint  Siège,  celuy-la 
mcfme  qu’ils  avoient  élû  avec  de  grands  élo- 
ges, comme  le  plus  digne  de  le  remplir.  De 
plus,  il  cafïa  tous  fes  A&cs,  & réduiut  à leur 
premier  cftat  tous  ceux  qu’il  avoir  ordonnez; 
& fe  vengeant  enfin  cruellement  de  ceux  qu’il 
croyoit  luy  avoir  efté  le  plus  contraires,  il  fit 
couper  la  main  droite  à Jean  Cardinal  Diacre, 
& le  nez , la  langue,  & les  doigts  à Azon  l’un 
des  premiers  Officiers  de  la  Cour  Romaine, 
qu’il  avoit  envoyez  en  qualité  de  fes  Légats  en 
Allemagne,  pour  implorer  le  fccours  d’Othon 
contre  Bcrengcr.  Et  certes, il  y a de  l’apparen- 
ce, que  de  l’humeur  dont  il  cftoit,il  euft  porté 
fa  haine  & fa  vengeance  encore  plus  loin,  fî 
Dieu,  par  une  mort  funeftc&  précipitée, n’euft 
arrefté  le  cours  de  fes  crimes  & de  fes  débau-r 
ches,  qu’il  continuoit  avec  plus  de  fcandale 
que  jamais  : car  on  dit  qu’ayant  efté  furpris 
avec  une  Dame  Romaine , dans  une  maifon  de 
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campagne , la  nuit  du  fixiéme  au  feptiéme  de  9 <*  4* 
May , il  fut  alTommé  dans  fon  lit.  Le  bruit 
courut  en  ce  temps -là  que  c’cftoit  un  démon 
qui  l’avoit  traité  de  la  forte  : mais  les  plus  éclai- 
rez fe  perfuaderent  aifément,  que  ce  prétendu 
diable  ne  fut  autre  que  le  mari , qui  fe  voulut 
venger  d’un  fi  vilain  affront  qu*on  luy  faifoit. 

Quoy  qu'il  en  foit , il  cft  certain  que  le  coup 
qu’il  receût  $ la  telle  fut  fi  grand,  qu'il  en  mou- 
rut , après  avoir  deshonoré  prés  de  neuf  ans , * 
par  une  trcs-méchantc  vie,  le  Saint  Siège,  qui  * 
n’en  fouffre  non  plus  pour  cela,  ni  dans  la  vé- 
rité de  fa  do&rine,  ni  dans  la  faintetc  de  fes 
loix , ni  dans  l’autorité  fuprême  qu’il  a receû 
de  Jcfus-Chrift,  que  la  Chaire  de  Moïfe  ne 
fouffroit  autrefois  des  vices  & des  grands  defor- 
dres  des  Pharifiens  qui  l’occupoient. 

Aulfitoft  après  la  mort  de  Jean  X II.  le  Peu-  *kgi* 
pic  & le  Clergé  de  Rome,  qui  ne  fe  croyoient  c 
plus  obligez  au  ferment  qu’ils  avoient  fait,  de 
ne  point  élire  de  Pape  fans  le  confentcmcnt  de 
l’Empereur,  mirent  en  la  place  du  défunt,  fur 
le  Trône  de  Saint  Pierre  , Benoift  Cardinal 
Diacre.  Ç'cftoit  un  homme  tres-rccommanda- 
ble  pour  fa  do&rine  & pour  fa  vertu,  mais  qui 
sellant  trouve  aux  deux  Synodes  précedens, 
avoit  également  confenti  à 1 eledion , & à la 
dépofidon  de  Leon  VIII.  L’Empereur,  qui 
elloit  encore  au  liège  de  Camcrino , ayant  ap- 
pris cette  nouvelle , en  fut  fi  fort  indigné  con- 
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564.  trc  les  Romains,  qui  luy  manquoient  toûjours 
de  parole,  qu’il  leva  brufquemcnt  le  fiége,  quoy- 
qu’il  fuft  fur  le  point  de  prendre  la  Place,  & 
mena  toute  fon  armée,  enfeignes  déployées, 
droit  à Rome,  qu’il  affiégea  de- forte  que  rien 
ne  pouvant  entrer  ni  par  eau  ni  par  terre  dans 
cette  grande  Ville,  on  fut  contraint,  par  la  fa- 
mine, de  fc  rendre  à diferétion  le  vingr-troifîé- 
me  de  Juin.  La  modération  d’Ochçm  tut  grande 
* en  cette  occafion.  Il  ne  fouffrit  pas  que  l’on 
fift  le  moindre  defordre  dans  Rome;  & il  fe 
ctnrinuMt.  contenta  de  rétablir  fon  Pape  Leon,  qui  fut  de 
nouveau  reconnu  dans  un  nouveau  Concile 
qu’il  affembla  dans  l’Bglifc  de  Latran , où  avec 
les  Evefques  Allemans  de  la  fuite  de  l’Empe- 
reur, fe  trouvèrent  encore  les  Cardinaux,  & les 
Evcfques  Italiens  qu’on  avoit  veûs  dans  les  deux 
autres  Synodes,  & qui  cftoient  toûjours  tout 
prefts  à faire  tout  ce  qu’on  voudroic,  fans  fe 
foucier  de  ce  qu’ils  avoient  fait  auparavant,  ainfi 
qu’il  parut  en  cette  rencontre. 

Car  ceux-iamefmcs  qui  venoient  d’élire  fort 
librement  le  Pape  Benoift,  l’amenerent  en  plein 
Concile , reveftu  de  fes  ornemens  Pontificaux, 
pour  l’en  dépouiller  avec  ignominie,  & pour 
le  dégrader.  Ce  qu*il  y a de  plus  étrange,  c’eft 
que  Benoift  Cardinal  Archidiacre  de  la  Sainte 
Eglife,  qui,  avec  fes  Confrères,  avoir  peu  au- 
paravant dépofé  Leon  au  Synode  de  Jean  XIL 
n’eût  point  de  honte  de  demander  infolem- 
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ment,  & avec  injure,  à ce  pauvre  Pape  Be-  p 6 4. 
noift , qui  l’avoit  fait  fi  hardi  que  d’accepter 
le  Pontificat,  luy  qui  conjointement  avec  eux 
avoir  élû  le  tres-iaint  Pcrc  Leon  là  prefenc, 

& s’il  n’avoit  pas  promis,  comme  tous  les  au-, 
très,  avec  ferment,  de  ne  pas  fouffrir  qu’on 
éluft  jamais  aucun  Pape,  fans  le  çonfentepient 
de  l’Empereur  î II  n’eftoit  pas  difficile  à ce 
* Pape  dfc  confondre  ce  Cardinal , puis  qu’il  a- 
voit  fait  la  mefme  chofe  que  luy  contre  l’Em- 

{>ereur  & contre  Leon.  Mais  foie  qu’il  vou- 
uft  fouffrir  pour  l’amour  de  Dieu  cette  con- 
fufion , ou  qu'il  craignift  pour  fa  vie , il  con- 
feffa  publiquement  qu’il  eftoit  coupable.  U 
demanda  mifericordc,  & fc  jettant  aux  piaffe 
de  Leon,  il  fc  dépouilla  luy- mefme  de  fon 
Pallium , & remit  fon  Ballon  Paftoral  entre  les 
mains  de  ce  Pape,  qui  le  mit  en  pièces  devant 
tout  le  monde:  après  quoy,  luy  ayant  fait,  à 
la  prière  d’Othon , la  grâce  de  le  laiffer  dans 
l’Ordre  de  Diacre  qu’il  avoir  avant  qu’on  l’ér- 
luft  Pape,  il  le  bannit,  & l’envoya  bien  loin 
de  Rome.  Voila  comme  Othon  s «Icvoit,  en 
abbaiffant  les  Papes,  les  failànt,  & les  dépo- 
fànt  comme  il  luy  plaifoit,  & tirant  d’eux  tout 
ce  qu’il  vouloir  à Ion  avantage  : ce  qui  paroift 
particuliérement  en  ce  Synode,  par  le  fameux 
Decret  qu’on  dit  que  Leon  VIII.  y fit,  & 
qu’il  faut  maintenant  que  j’examine,  parccqu’il 
y en  a qui  n’en  demeurent  pas  d'accord. 
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9 6 4.  On  dit  donc  que  ce  Pape  Leon , foit  en  re- 
connoiflance  des  grandes  obligations  qu’il  a- 
voit  à l’Empereur  Othon,  auquel  il  devoir  le 
Pontificat;  foit  pour  remédier  à tant  de  furieux 
defordres  qu’on  voyoit  depuis  fi  long-temps  à 
Rome  dans  l 'élection  des  Papes,  fit  en  ce  Sy- 
node un  Decret,  par  lequel  il  déclare.  Que 
sipint.  » fuivant  l'exemple  du  Pape  Adrien , qui  donna  au 
nes  ~ victorieux  Charles  Roy  des  François'  & des 
Lombards  , le  pouvoir  d’élire  les  Papes  , çÿ*  d’in- 
vefiir  des  Evefche^  dans  tous  fes  Efiats , ceux  qu’il 
choifiroit , pour  Us  élever  à cette  grande  dignité , il 
donne  a l'Empereur  Othon  1.  Roy  des  Teutons  & 
à fes  fuccejjèurs  , le  rntfme  droit.  Ce  Decret  de 
Diju»8.  Leon  eft  rapporté  tout  au  long  par  le  célèbre 
Gratien,  dans  fon  Decret,  qu’il  acheva  envi- 
ron l’an  mil  cent  cinquante,  c’eft  à dire,  plus 
de  cent  quatre-vingts  ans  après  ce  Concile  de 
ai  Leon.  Le  Cardinal  Baronius  s’inferit  en  faux  con- 

* tre  ces  deux  A&es  d’Adrien  I.  & de  Leon  VIII. 

& fur  tout  contre  le  premier,  & déclame  avec 
beaucoup  d’aigreur  contre  le  Moine  Sigeberr, 
qu’il  accufe  d'avoir  fabriqué  cét  A6te,parune 
horrible  impofturc, pour  favorifer  l’Empereur 
Henri  I V.  duquel  il  tenoit  le  parti  contre 
le  Pape  Grégoire  VII.  Quoy-qu’on  ne  puifle 
gueres  avoir  plus  de  rcfpeÆt  que  j’en  ay  pour 
la  mémoire  de  ce  grand  Cardinal , qui  a fi  bien 
mérité  de  l’Eglifc  par  fes  do&es  Annales , je 
crois  néanmoins  que,  pour  l’intcrell  de  la  vé- 
rité. 
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«té,  à laquelle  je  dois  encore  plus  qu’à  luy , il  564. 
me  fera  permis  de  dire  fur  cela  deux  chofcs, 
dont  ilimpartc  qu’on  fait  éclairci» 

. La  première , cft  que  lesraifons  dont  il  com* 
bat  céc  A été  d’Adrien,  & qu’il  croit  invinci- 
bles, fc. peuvent  néanmoins  détruire,  comme 
elles  font  efté  par  de  tres-fçavans  hommes, & 
fur  tout  celle  qu’on  croit  la  plus  forte*,  à fça- 
voir  , un  Chapitre  des  Capitulaires,  où  Charle-  *• 4i* 
magne,  laide  au  Cierge  & au  Peuple  i’ék&ion 
libre  de  leurs  Evefques  : car  ce  Capitulaire  n’cft 
point  du  00 ut  de  Charlemagne,  mais  de  fon 
fils  Louis  le  Débonnaire,  ainfi  que  le  fç avarie 
Feue  Sirmond  Je  fait  voir  clairement  dans  le 
fécond  Tome  de  fes  Conciles.  Et  pour  le  refte, 
on  facisfaic  à tout  fans  beaucoup  de  peine , en 
datant  que  dans  le  premier  voyage  que  Char- 
lemagne fit  en  Italie , & dans  lequel  il  put  fa- 
cilement aller  deux  fois  à Rome, avant  & après 
kprifc  de  Pavie,  ce  qui  n’cft  compté  que  pour 
un  de  ces  quatre  voyages  dont  parle  Eginhard, 
le  Pape  Adrien,  en  rcconnoifiancc  de  ces  ma- 
gnifiques donations  que  luy  fit  ce  grand  Prin- 
ce, luy  donna  ce  beâu  droit,  dont  on  verra  • n 
biemoft  que  luy  & fes Succe fleurs  ont  joûïî  Sc 
Ton.  peut  dire,  qu’il  le  luy  donna  fblcnncllc- 
ment,  & dans  une  Affcmblée  de  plus  de  cent 
Evcftpjcs  du  Abbcz  de  France  & d’Italie, k-fqucls- 
accompagnèrent  Charlemagne,  &.fignerent  £à 
donation  y cela  fans  dôme,  avec  les  Cardinaux  & 
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les  Evefqucs  qui  eftoient  à Rome  auprès  d’A- 
drien, pouvoir  bien  former  ce  Concile  donc 
parle  Sigcbert.  Et  quant  à ce  qu’Eginhard,  qui 
luivoit  toujours  Charlemagne,  n’a  rien,  die 
d’une  choie  fi  confidérable,  qu’on  veut  que  lé 
Pape  Adrien  I.  ait  faite  en  fa  faveur;  on  ré- 
pond que  ce  mefme  Eginhard  n’a  rien  dit  aufli 
de  cette  fécondé  donation  que  Charlemagne 
fit  au  Pape , ce  qui  n’empcfcnc  pas  que  Baro- 
nius,  aulfi-bien  que  nous,  ne  la  tienne  tres- 
vcritablc.  Cela  fuffit,  pour  faire  voir  que  cet 
Adte  n’eft  pas  aufli  manifeftement  faux  que  le 
croit  ce  célébré  Cardinal,  qui  ne  veut  pas  feu- 
lement qu’il  nous.foit.  per  mis  de  douter  unpeu 
de  fa  faufleté.  : - . ■ 

La  fécondé  chofe  que  j’ay  à dire  cft,  que 
quand  il  feroit  fuppofé,  comme  il  y en  a qui 
le  croycnt,  on  n’a  pas  droit  pour  cela  d’accufer 
d’impofturc  Sigcbert,  puis  que  Leon  VIII. 
avoir  fait,  mention  de  cet  A die  plus  de  cent 
quarante  ans  avant  cét  Auteur,  qui  a crû  pou. 
voir  rapporter  dans  fa  Chronique  un  fait  ap- 
puyé d’une  fi  grande  autorité.  Car  que  ce  De- 
cret de  Leon  VIII.  qu’on  lit  aufli  dans  Gra- 
tien,  depuis  mefme  que  fon  Ouvrage  a cfté 
corrigé  à Rome  par  l’ordre  de  Grégoire  XIII. 
foit  encore  une  pièce  faufle,  & fabriquée  par 
quelque  impofteur  fcmblablc  à Sigcbert,  ainfi 
que  le  prétend  le  Cardinal  Baronius  fans  le  prou- 
ver, j’avoûë  que  je  n’y  vois  nulle  apparence. 
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Bien  loin  de  cela,  toutes  les  précomptions  font  9 6 4. 
pour  le  contraire , félon  que  le  dode  Archc- 
vefquc  de  Paris  M.*  de  M area  l’a  très- bien  rc-  vc» tnri 
marque  : car  enfin  les  Romains  avoient  fait  fer-  L i ,“*’ 
ment  de  ne  point  élire  de  Pape  que  du  con-  -Zl  trri 
fentement  d’Qthqn,  & conformément  à fon 
çfaoixj  &;l!oa.faitl|n  fanglant  reproche  à Bc- 
noift  V.  en  plein  Synode , & en  prefence  de 
Leon  & de  l’Empereur,  d’avoir  violé  ce  ferment. 

finon  que  puisqu’on 
avoit  confirmé  çp ferment,  par  la  punition  de 
Benoift,  on  le  confirmai;  encore  plus  authen- 
tiquement par  la  Conftkution  de  Leon  ? Et 
pour  montrer  qulihnc  fiai  foie  rien  de  nouveau 
etjqela,  il  voulut  s’autorifer  de  l’exemple  du 
Pape  Adrien  L qui  fit  la  mefme  choie  en  fa- 
veur de  Charlemagne  dans  un  Synode,  comme 
Leon  VIII.  ledit  ppfitivement  dans  fon  De- 
cret, qui  eft  rapporté  tout  au  long  parThierri 
de  Nicm,  n’eftant  qu’en  abrégé  dans  Gratien. 

Voila  ce  que  l’on  peut  dire  pour  ces  deux  Adcs 
d’Adrien  I.  & de  Leon  VIII.  & que  j’ay  crû 
eftre  à propos  de  rapporter  icy,  fans  pourtant 
uc  je  veuille  rien  déterminer  fur  ce  lujet,laif 


£ 

me 


t.à  mon  Ledeur  la  liberté  d’en  juger  com- 
il/iqy  plaira.  ‘ 

. • . Ce.  qu’il  y a de  bien  certain  eft,  que  l’Em- 

œQthon  ne  manqua  pas.  de  fe  mettre  en 
on  de  ces  trois  grands  avantages,. dont 
les  Empereurs  Grecs  & les  François  avoient 

* H ij 
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? g 4.  joui , & que  Charles  le  Chauve  eft  accufi:  Sa- 
voir abandonnez , pour  ravir  l'Empire  à fou 
frere  ; à fçavoir,  de  la  Souveraineié  dans  Ro- 
me , du  droit  de  fueceffion  à l’Empire  pour  fus 
enfans,  & du  pouvoir  d’élire  un  Pape,  ou  du 
moins,  xe  qtit  revient  à peu  prés  au  meftne, 
d’empéfdher  qtrc:Pon  fi’èri  éluft  aucun  fans  fou 
confcmement.  Pour  les  deux  premiers,  la  choix 
eft  toute  évidente;  car  comme  les  Empereurs, 
devant  & après  la  Tranflation  de  l’Empire  au* 
François,  exercèrent  leur  Souveraineté  dans  Ro- 
me & par  eux-mefmcs  & par  leurs  Officiers, 
ainfi  qu’on  l’a  pû  voir  affez  fouvent  dans  mes 
evu.s'.B*uf.  autrcs  Hiftoires-,  & que  les  Papes  mefmes,  auffi- 
bien  que  les  autres,  preftoient  le  ferment  de  fi- 
délité entre  les  mains  des  Envoyez  de  l’Empe- 
reur: de  mefmc  Othon,  & quand  il  fut  reccû 
à Rome  volontairement,  & quand  il  l'eût  con- 
quife  par  deux  fois,  :y  fut  reconnu  Souverain, 
& en  fit  tous  les  A&cs.  De  plus,  il  nomma  fon 
fils  pour  îuy  fucceder  , quoy-que  les  Prince* 
ÀÎIemâns , pour  garder  leur  droit  d'éle&ib# 
qu’ils  avoient  dans  la  Germanie,  Payent  encore 
élu.  Et  pour  le  troifiéme  avantage,  il  eft  cer- 
tain que  les  Empereurs,  depuis  que  Juftinien 
Mur.  îentif.  Cûc  repris  Rome  & l’Italie  fur  les  Gots,  furent 
mt.  Maiftres  de  l’eleiStion  des  Papes;  dc-fortc  qu’cl- 
7!  le  ne  fe  pouvoit  faire  fans  leur  permiffion , &C 

sïufîoM.  qu’il  falloft  de  P,us>  q«’cftant  1»  colî' 

b à.  firmaffent.  Et  quoy-que  les  Empereurs  Fran- 
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çois  ou  fient  rétabli  ta  liberté  des  élections,  Ü 9-  6 4- 
paroift  néanmoins  par  plufieurs  exemples,  fur  lH  * 
roue  par  ceux  de  Benoift  III.  de  Grégoire  I V. 

& de  Sergius  I.  qu’ofr>ne les  pouvoir  ordonner,  e 
que  les  Commifiàircs  do  1’Empercur,  qui  dé- 
voient affifter  à.  leur  Confécration , neuifent 
jugé  que  l’élc&ion  s’cûoit  faite  Canonique- 
ment , & qu’en  >fuitc  le  Prince  n’y  eufft  confcn- 
ti.  Or  voila  le  pouvoir  en  poflèflion  duquel 
Ochon  fe  remit,  & qu’il  étendit  fi  loin,  en  lou- 
mettant  abfolument  l’éleâion  à fon  autorité , 
qu’on  n’élifoit  que  ccluy  qu’il  vouloir  qui  fuft 
elû. 

Ayant  ainfi  difpofé  de  Rome  à fa  volonté , xh,Sm. 
comme  il  eût  appris  qu’Albcrt,  quûcraignoij  cs1^uu' 
d’eftre  pris  dansCamerino,  l’avoit  abandonné, 

& s’eftoit  retiré  dans  l’Ifle  de  Corfe , il  partit 
au  commencement  de  Juillet  ; & après  avoir 
pafie  le  refte  de  l’Efté  en  Tofcane , & tout 
1 Automne  en  Lombardie,  pour  y rafraifehir 
fon  armée  fort  diminuée  par  ta  pefte  qui  s’y  - 
eftoit  mife,-il  s’en  retourna  par  la  Lorraine  en  Ann. 
Allemagne,  emmenant  avec  foy  le  Pape  Bc-  <,  c j. 
noift,  qu’il  rélegua  à Hambourg,  où  bicnioft  Adam.  Chrta . 
après  il  finit  fes  jours  eh  grande  opinion  de 
tainteté.  *•  " ' ckrm- 

Cependant  le  Pape  Leon  VIII.  cftant  dé  — Ctntinu*!. 
cédé  , les  Romains , qui  s’cftôient  fi  mal  trou- 
vez  de  n’avoir  pas  gardé  la  promçfle  qu’ils  a- 
voient  faite  à l’Empereur,  luy  envoyèrent  des 
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« ) 6 j.  Ambaffadcurs , pour  apprendre  fa  volonté  tou- 
chant lelc&ion  d’un  nouveau  Pape.  Sur  quoy 
ce  Prince  extrêmement  fatisfait  de  leur  défé- 
rence, leur  permit  d’élire  ccluy  qu’ils  }ugcroient 
le  plus  propre,  pourveû  que  ce  fuft  en  prefen- 
ce  & du  confcntement  des  Commiffaires  qu’il 
nomma  pour  cét  effet -,  & ceux-cy  furent  Orgcr 
Evefque  de  Spire,  & le  célébré  Luitprand  de 
Crémone.  Ils  approuvèrent  de  fa  parti'élcttion 
qu’on  fit  de  Jean  X 1 1 L qui  eftoit  Evefque  de 
Narny  , & d’une  vie  irréprochable , laquelle 
néanmoins  ne  le  pût  garantir  de  la  violence  & 
cZ^cîjf.  k furcur  des  Romains.  Car  le  Gouverneur 
l de  Rome,  les  principaux  Magiflrats , & fur 
s<i»n.  tQUt  je$  Tribuns  du  Peuple,  ou  les  Capitaines 
des  quartiers,  qui  avoient  toûjours  grande  en- 
vie de  fecoûcr  le  joug,  & de  reprendre  l’au- 
torité Souveraine  qu’ils  avoient  ufurpéc  déjà 
plus  d’une  fois,  Voyant  qu’ils  ne  pouvoient 
gagner  le  Pape,  pour  le  faire  entrer  dans  leur 
révolte,  le  chaffcrent  'enfin  de  Rome;  de  forte 
qu’il  fut  obligé  d’aller  chercher  un  azile  à Ca- 

Foûë  chez  le  Comte  Pandolphe  fon  ami,  qui 
y reccût  avec  toute  forte  d’honneur,  & trou- 
va mefmc  le  moyen  de  faire  tuer  dans  Rome 
le  Comte  Rofroy,  le  plus  puiffant  Seigneur 
de  la  Champagne  d’Italie,  que  les  Romains 
avoient  pris  pour  leur  Chef.  Il  arriva  qu’en 
mefmc  temps  on  reccût  à Rome  la  nouvelle 
de  la  défaite  d’Albert  par  Burchard  Licutc- 
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nam  de  l’Empereur,  qui  avoir  taillé  en  pièces, 
fur  les  bords  du  Pô,  l’armée  de  ce  Tyran,  que 
quelques  révoltez  de  Lombardie  avoicnc  fait 
revenir  de  l’Iflc  de  Corfe  pour  le  remettre  fur 
le  Trône.  Alors  les  Romains  qui  avoicnc  perdu 
leur  Chef  & leur  Prote&eur,  & qui  avoient 
compté  fur  la  révolte  des  Lombards , & fur 
Albert,  fc  voyant  tout  feuls,  & fans  forces, 
appréhendèrent  la  jufte  indignation  de  l’Em- 
pereur , auquel  ils  avoient  li  fouvenc  faufle  la 
roy.  C’cft  pourquoy  ils  rappelleront  prompte- 
ment le  Pape,  qu’ils  rétablirent  dans  ion  Siège, 
efperant  que  par  fon  moyen  ils  fc  pourroient 
mettre  à couvert  de  la  tempefte  qui  les  mena- 
çoit,&  qu’ils  feroient,  par  fon  entremife,  fa- 
cilement leur  paix  avec  Othon. 

Mais  leur  efperance  fut  vainc.  Car  ce  fage 
Prince  voyant  que  la  clemcnce  & la  bonté, 
dont  il  avoir  il  fouvent  ule  envers  les  Ro- 
mains, après  tant  de  parjures  & de  révoltes, 
n’avoit  fervi  qu'à  les  endurcir  dans  leur  crime, 
par  l’impunité,  réfoluc  de  les  contenir  défor- 
mais dans  leur  devoir  par  la  rigueur,  & de 
leur  faire  fcnrtr,  à ce  coup,  les  effets  de  fa  juf- 
ticc.  C’cft  pourquoy, comme  il  eût  tenu  pour 
cét  effet  une  Diète  à Wormes,  il  defeendit 
pour  la  troisième  fois,  avec  une  puiffante  ar- 
mée , en  Italie  ; & après  avoir  puni  les  rebelles 
de  Lombardie,  dont  il  envoya  les  principaux 
Chefs  en  Lorraine  & en  Saxe,  il  alla  célébrer 
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9 6 6.  les  fcftcs  de  Noël  à Rome  ; après  quoy,  pour 
donner  de  la  terreur  aux  médians,  il  fît  faire 
une  très  -Cevcrc  jufticc  des  auteurs  de  la  ré- 
bellion. Ceux  que  l’on  avoit  fait  Confuls,  com- 
me pour  rétablir  la  forme  de  l’ancienne  Répu- 
blique , furent  tranfportez  hors  de  l’Italie  ; les 
Capitaines* des  quartiers, qui  avoient  pris  le  ti- 
tre & la  qualité  de  Tribuns  du  peuple,  forent 
tous  pendus ; on  déterra  le  cadavre  du  Comte 
Rofroy,  qui  fut  traifné  par  les  boûës,  6c  mis 
en  mille  pièces,  que  l’on  jetta  à la  voirie;  6c 
ccluy  qui  luy*  avoit  fuccedc  en  la  Charge  de 
Préfet  de  Rome,  foc  mis  tout  nud  fur  un  afbe, 
la  telle  tournée  vers  la  queue,  conduit  en  cét 
état  par  toute  la  ville , foftige  dans  toutes  les 
places  & à tous  les  carrefours,  puis  jette  tout 
fanglanc  & tous  déchiré  de  coups  dans  un  ca- 
chot. 

Après  cck,  l’Empereur  qui  vouloit  régler 
les  affaires  de  l'Italie , où  l’on  avoir  vcû  tant 
d’étranges  révolutions  depuis  plus  de  cinquan- 
te ans  qu’elle  avoit  efté  mifcrablement  oppri- 
mée par  les  Tyrans.,  établit  de  nouvelles  ioix 
qui  ont  fucccdé  dans  l’Empire  aux  Capitu- 
laires des  Empereurs  François,  félon  lclqueîs 
cm  fc  réglait  auparavant  avec  autant  de  defe- 

rcnce  & de  reTpedb,  qu’on  en  a pour  les  faines 

jnn  Canons.  Enfuiteil  vi  fi  ta  la  plupart  des  villes 
9 6 -y,  de  k Tofcane  6c  de  la  Romagne  jufqu’àRa- 
venne,  où  le  Pape,qui  le  voulut  accompagna? 

en 
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en  cc  voyage,  célébra  un  Concile  en  fa  pre-  9 6 7. 
fence,  pour  le  reglement  des  affaires  Ecclcfiaf-  £££"• 
tiques.  Cc  fut-là  que  céc  Empereur  rendit  ef-  Siz,n- 
fc&ivcmcnt  au  Pape,  Ravcnnc  & l'Exarcat,  que 
les  Tyrans  avoient  enlevé  au  Saint  Siège,  & 
qu’il  luy  confirma  de  nouveau  les  donations 
de  Pépin  & de  Charlemagne,  comme  il  avoic 
fait  cinq  ans  auparavant  au  Pape  Jean  XII. 

Cela  fait , ils  fc  leparerent  : le  Pape  reprit  le 
chemin  de  Rome,  & luy  s’avança  jufques  à Vé- 
rone, où  il  rcccut  le  jeune Othon  fon  fils  déjà 
couronné  Roy  de  Germanie  & de  Lorraine,  à 
Aix  la  Chappcile,  & qu’il  avoit  fait  venir  d’Allc- 
magne,pour  l’affocicr  à l’Empire,  comme  il  fit,  YZf!'" 
l’ayant  conduit  à Rome,  où  le  jour  de  Noël  •*«**•• 
il  reccût  des  mains  du  Pape  la  Couronne  Im- 
périale dans  la  Bafilique  de  Saint  Pierre. 

Il  ne  reftoit  plus  rien  pour  la  gloire  de  ce 
grand  Prince,  que  de  réünir  à l’Empire  d’Oc- 
cidenc,  dont  il  fut  le  reftaurateur,  toute  l’Ita- 
lie, en  la. délivrant  des  Grecs  & des  Sarafins, 
qui  tenoient  en  ce  temps-là  une  bonne  partie 
de  cc  qu’on  appelle  aujourd’huy  le  Royaume 
de  Naples.  Et  c’cft  cc  que  la  perfidie  des  Grecs- 
& fa  bonne  fortune  luy  donnèrent  lieu  d’exé- 
cuter heureufement,  à cette  occafion  que  je  vais 
dire.  Comme  il  eftoit  en  paix  avec  les  Grecs, 
il  avoit  envoyé  en  Ambaflade  Luirprand  Eve f- 
que  de  Crémone,  vers  leur  Empereur  Nicé- 
phorc  Phocas,  luy  demander,  pour  le  jeunç 
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o 6 7.  Empereur  Othon,  la  Princcfle  Anne,  ou  Théo- 
phanie, fille  du  feu  Empereur  Romain  Argy- 
rus  & de  l’Impératrice  Théophanie,  qui  par 
un  exécrable  parricide  l’avoir  empoifonné , afin 
qu’elle  puft  epoufer  Nicéphorc.  Ce  Prince  bru- 
tal , donc  j’ay  fait  le  portrait  dans  mon  Hiftoi- 
re  du  Schifmc  des  Grecs,  fur  l’original  que 
Luicprand  nous  en  a donné  dans  la  Relation 
de  Ton  Ambaflade , apres  avoir  traité , durant 
quatre  mois,  très  - indignement  cét  Evcfquc, 
le  renvoya  fans  rien  conclure , parce  qu’il  ne 
pouvoit  fouffrir  qu’on  ne  luy  donnait  que  le 
titre  d’Empercur  des  Grecs , & que  cependant 
Ochon  prift  ccluy  d’Empereur  des  Romains: 
mais  peu  de  temps  après,  afin  de  s’en  pouvoir 
venger,  en  le  trompant  de  la  manière  la  plus 
lafcnc  du  monde,  il  réfolut  de  luy  envoyer  des 

Ambafladeurs,  pour  i’alTeûrer  qu’il  fc  tiendroit 

j£nn  extrêmement  honoré  de  fon  alliance , & qu’il 
6 g avoit  fait  palier  en  Calabre  la  Princcfle  Théopha- 
, viHcbimi.  nie,  avec  une  belle  & nombreufe  fuite,  afin  de 

ls.>-  { r la  remettre  entre  les  mains  de  ceux  qu’il  le  prioic 
d’y  envoyer  au-plûcoft  pour  la  recevoir.  Il  n’y 
a perfonne  qu’on  puifle  plus  facilement  trom- 
per & trahir,  que  ceux  qui  font  le  plus  inca- 
pables de  trahifon.  Othon,  qui  avoir  l’amc 
grande  & généreufe,  croyant  toûjours  qu’on 
agifloic,  comme  luy,  fort  finccrcmcnt,  quoy- 
qu’il  euft  déjà  expérimenté  trois  ou  quatre  fois 
qu’on  luy  avoit  faulfé  la  foy  donnée  & à Ro- 
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me  & en  Lombardie , ne  fc  défia  point  du  tout  p 6 8. 
de  l’Empereur  Grcc,&  crût  d'abord,  fans  pei- 
ne, & fans  concevoir  le  moindre  foup^on  de 
ce  qu’on  tramoit  contre  luy,  tout  ce  que  ces 
Ambafiadcurs  difoienr.  Sur  quoy  il  détacha  de 
fon  armée  un  corps  confidérablc  de  Cavalerie 
& d’infanterie,  avec  une  partie  de  fa  noblelïc, 
pour  aller  recevoir  la  Princefle,  qui  fe  devoir 
rendre  au  lieu  qu’on  leur  avoit  marqué  dans  la 
Calabre,  & pour  la  conduire  à Rome, où  l’on  m «-  Ç 
faifoit  cependant,  avec  toute  forte  de  magni- 
ficence , les  préparatifs  de  ces  nopccs  Impéria- 
les. Mais  le  perfide  Grée  avoit  fait  mettre  en 
embufeade,  aux  environs  du  rendez-vous,  tout 
ce  qu’il  y avoit  de  gens  de  guerre  dans  la  Pouïl- 
lc&dans  la  Calabre-,  de-forte  que  sellant  jettez 
de  toutes  parts  à l'im^roville  fur  les  Allcmans, 
qui  ne  s’attendoient  à rien  moins  qu  a une  fi 
horrible  perfidie,  & ne  marchoicnt  point  en 
ordre  de  bataille,  il  ne  leur  fut  pas  malaifé  de 
les  défaire,  & d’en  tuer  une  grande  partie. 

Alors  Othon,  qui  avoit  écrit  peu  aupara- 
vant aux  Princes  d’Allemagne  , que  tout  luy 
fucccdoit  heureufement  ; qu’il  attendoit  les  Am- 
baffadeurs  de  l'Empereur  Grec;  & que  s’il  ne 
luy  donnoit  une  entière  fatisfaûion , il  avoit 
réfolu  de  luy  enlever  la  Pouïllc  & la  Calabre, 
afin  d’eftre  maillrc  abfolu  de  toute  l’Italie,  ne 
manqua  pas  de  fc  mettre  en  citât  de  dégager 
au-plutoft  fa  parole.  Pour  eét  effet,  il  alfembla 
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p C 8.  toutes  Tes  troupes  qui  cftoient  aux  environs  de 
Rome , & les  envoya  contre  les  Grecs, fous  la 
conduite  de  fon  fils  le  jeune  Empereur  Othon, 
accompagné  de  Gonthicr  & de  Sigifroy , deux 
de  fes  plus  grands  Capitaines,  qu’il  luy  donna 
pour  le  conduire,  & luy  donner  lieu  de  faire, 

{>ar  leur  confeil,  un  glorieux  apprentiflage  de 
a guerre,  comme  il  fit.  Car  ayant  joint  lcsfor- 
J^nn’  ces  que  luy  amenèrent  Pandolphe  Prince  de  Ca- 
9 9%  poûë,  ceux  de  Bcnévcnt,  & les  autres  Com- 

tes ou  Gouverneurs  de  la  Champagne  d'Ita- 
lie , qui , quelque  temps  auparavant , avoient 
quitté  le  parti  des  Grecs,  dcfqucls  ils  rclevoienr, 
&s’eftoicnt  misfous  l’Empire  d’Othon,  il  mar- 
cha droit  vers  la  Calabre , où  il  défit  d’abord 
ce  qu’il  y avoit  encore  de  Sarafins,  qu’il  con- 
traignit de  fc  fauver  dans  leurs  vaifleaux,  & 
d’abandonner  l’Italie.  Il  prit  enfuite  fur  les 
Grecs  Tarente,  & Metapont,  qui  eftoir  alors 
une  grande  Ville,  & n’cft  plus  maintenant  qu’un 
mifcrable  refte  de  Chafteauj  enfin,  après  que 
les  Grecs,  devenus  téméraires  & infolcns,  par 
quelques  petits  avantages  qu’il  leur  avoit  laific 
prendre  en  de  petits  combats,  pour  les  attirer 
où  il  vouloit,  fe  furent  engagez  en  des  lieux 
defavantageux , où  il  leur  avoit  drefle  des  cm- 
bufehes,  il  les  envclopa  fi-bien,  qu’ils  furent 
prcfquc  tous  ou  tuez  ou  faits  prifonniers  ; & 
pour  punir  le  traiftre  Nicéphorc,  comme  il  le 
méritoit,  il  luy  renvoya  tous  ceux-cy,  après  leur 
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avoir  fait  couper  le  nez,  pour  donner  à Conl-  9 6 % 
tanrinople  un  pitoyable  lpe&aclc,qui  fift  voir 
aux  Grecs  un  fanglanteffet  de  la  perfidie  de  leur 

• Empereur.  Et  certes,  cela  fie  encore  beaucoup 

plus  que  le  victorieux  n’en  attendoit,  pour  U 
vengeance  qu’il  prétendoit  tirer  de  ce  perfide: 
car  à lavcûë  de  céc  horrible  fpeCtaclc,  qui  leur 
annonçoit,  d’une  fi  étrange  manière,  la  dé- 
faite entière  de  leur  armée,  tout  le  Peuple  fe 
fouleva  contre  Nicéphore,  qu’on  accabloit  de 
mille  malédictions,  comme  la  caufe  de  la  perte 
de  tout  ce  qui  reftoit  aux  Grecs  en  Italie  -,  & 
enfuite  l’Impératrice,  laquelle  avoir  changé  en 
une  haine  effroyable,  l’amour  criminel  qu’elle 
avoir  cû  pour  luy,  prit  cetrc  occafion  de  le 
faire  maflacrcr  par  le  fameux  Capitaine  Jean 
Zimifces,  qu’on  mit  enfuite  fur  le  Trône. 

Ce  nouveau  Prince,  qui,  pour  fe  mieux  éta- 
blir  dans  l’Empire , vouloit  avoir  la  paix  avec 
Othon , duquel  il  craignoit  la  puiffance  & la  9 7 
fortune,  ne  manqua  pas,  comme  on  l’en  pref- 
foit,  de  luy  envoyer  la  Princeffe  Théophanie  “ ~ 
pour  le  jeune  Othon , qui,  après  avoir  pris  fur  nn' 
les  Grecs,  & remis  fous  l’Empire  d’Occident  la  9 7 
Pouïllc  & la  Calabre,  eftoit  retourné  tout  cou- 
vert de  gloire  à Rome,  où  il  l’épouCa , & la  fit 

couronner  folennellemcnt  par  le  Pape.  Après  Ann. 
cela  le  grand  Othon,  qui  fe  trouvoit  aucom-  972.. 
blc  de  la  gloire,  & de  la  profpcritc  du  mon-» 
de, ayant,  par  une  fuite  continuelle  de  viCtoi- 
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•>  7 z,  rcs,  réuni  les  trois  grands  Royaumes  de  Germa- 
nie, de  Lorraine,  & d’Italie,  dans  une  feulé 
Monarchie,  qui  faifoit  alors  l’Empire  d’Occi- 

dent,  retourna  dans  la  Saxe,  où  il  termina  une 

4nn.  fi  gloriciife  vie  par  une  mort  trcs-douce  & tres- 
? 7 3.  heureufe. 

Car  comme  après  avoir  receû  à Merfcbourg 
les  Ambaffadcurs  qui  eftoient  venus  de  toutes 
parts,  & mefmc  de  l’Afrique,  pour  le  félici- 
ter de  fes  vi&oircs , il  fc  fut  retiré  à une  de  fes 
maifons  à la  campagne,  où  il  arriva  le  dixiè- 
me de  May,  le  Mardy  avant  la  Pentecofte  ; il 
ne  manqua  pas  de  fe  lever  le  lendemain  de  grand 
matin,  pour  affifter,  félon  fa  couftumc,  aux  di- 
vins Offices  de  Matines  & de  Laudes,  & en 
fuite  à la  Meffe  folennelle  qu’on  chantoit  tous 
les  jours  devant  luy.  Après  quoy , s’e fiant  un 
peu  repofé,il  parut  à difner  beaucoup  plus 
gay  qu’il  n’avoit  cfté  depuis  la  mort  de  la  Rei- 
ne Mathilde  fa  mere , décédée  peu  avant  font 
retour  en  Allemagne;  Princcflc  que  fes  émi- 
nentes vertus  ont  fait  mettre  au  nombre  des 
Saintes.  A l'iffuë  du  difner,  il  voulut  encore 
oûi'r  Vefpres,  fur  la  fin  desquelles  il  fc  trouva 
mal,  & tomba  tout -à- coup  en  défaillance, 
entre  les  bras  des  Seigneurs  & des  Officiers 
qui  l’environnoient.  Et  comme  on  l’eût  fair 
. y:  revenir  à force  de  remèdes,  il  prcfTa  fort  qu’on 
luy  donnait  fur  le  champ  le  Saint  Sacrement, 
qui  clioic  là  prêtent  fur  l’Autel,  & qu’il  re- 
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ccût  avec  une  extrême  dévotion  ; & un  mo-  9 7 3. 
ment  après  il  rendit  tres-pailiblement,  fans 
agonie,  & mefme  fans  aucun  foupir,  Ton  ef- 
prit  à Dieu , eh  la  trente  - feptiéme  année  de 
fon  Règne,  & lonziémc  de  fon  Empire.  Prin- 
ce qui  cft  celuy  des  Empereurs  qu*on  peut  dire 
avoir  mérité , après  Charlemagne,  avec  plus  de 
juftice,  le  furnom  de  Grand,  parce  que  c’cû  celu  y 
qui,  fans  contredit, a le  plus  approché  de  ce  grand 
Monarque,  par  les  merveilles  de  fa  vie,  & par  le 
bonheur  de  là  mort.  Car  ce  que  Pierre  de  Da- 
mien  a écrit  de  cet  Empereur,  a lçavoir  qu  ci-  au. 
tant  à la  Melle,  rcvcftu  de  Tes  habits  Impériaux, 

& environné  des  Princes  de  l’Empire,  le  jour 
mefme  de  la  Pentccofte,  il  fut  frappé  de  mort 
foudaine , par  un  jufte  jugement  de  Dieu , en 

fmnition  de  ce  qu’il  avoit  époufé  Adelaïs,avec 
aquelle  il  avoit  contraûé  une  alliance  fpiri— 
tuclle,  en  tenant  avec  elle  un  enfant  fur  les  fa- 
crez  fonts  3e  Baptcfme,  eft  une  ridicule  fable, 
qui  fe  détruit  d’elle-mefme  par  toutes  fes  cir- 
conftances  manifeltement  faulTcs  , & effc  dé- 
mentie par  le  témoignage  dc'W'itikind,  Hit 
torien  qui  EorilToit  on  Saxe  quand  Othon  y 
mourut.  Mais  c’cft  que  ce  faine  Cardinal,  qui 
n’écrivoit  qu’environ  foixante  ans  après  la  mort 
du  grand  Othon , donnoic  un  peu  trop  dans 
la  vifion,  ainfi  que  i’a  très -bien  remarqué  le 
Cardinal  Beliarmin,  examinant  ce  que  Pierre  nA„m,  it 
de  Damien,  dans  une  de  fes  Epîtrcs , rapporte  £cci'f- 
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î>  7 3:  bonnement  de  certaines  âmes  de  Purgatoire, 

t^quxdT'  Su  on  v°y°lc  tous  les  Jours  de  Dimanche  s’en- 
voler  du  Lac  d’Avcrnc,  comme  des  oifeaux;, 
ûotum,  q"*  ce  qui  alTeûrément  a bien  de  l’air  d’une  de  ces 
ridicules  fables  dont  on  amufe  la  curiofité  des 
ST-üt  P«its  enfans,  pour  les  endormir.  Et  puis  il 
rc.&^yiga-  déferoit  encore  trop  aux  relations  de  certains* 
tum  de  Laça  faux  zclcz  ôc  ignorans,  qui  ne  font  point  de. 
«r»amar|ire  fcrupule  de  débiter  , avec  très- peu  de  juge- 
?o“ra(fcfiUrid  mcnt>  & encore  moins  de  chanté  , de 
iiora  tune  contes  contre  l’honneur  des  plus  grands 
n'e.m  mes , quand  ils  croycnt  que  cela  peut  fervir  à, 
faire  des  exemples  formidables;  comme  fi  Dieu, 
qui  cft  la  vérité  mclinc,  avoit  beloin  du  men4 
fonge  & de  la  fauffeté  des  hommes,  pour  leur* 
infpircr  la  crainte  de  fes  Jugemens. 

Ainfi  ce  conte  fabuleux  de  Pierre  de  Da- 
mien ne  peut  nuire  à la  glorieofc  mémoire 
d’Othonlc  Grand, dont  la  mort  fut  également 
funefte  à l’Eglifc  Ôc  à l'Empire.  Cfar  auffitoft 
qu’on  en  eût  rcccô  la  nouvelle  à Rome,  Cin- 
cius,  homme  turbulent  & feditieux , Chef  du 
cU  ^ parti  contraire  à l'Empereur , ôc  qui  n’avoic 

ij»?  ofé  fe  déclarer  durant  fa  vie,  apres  la  fcverc 

punition  qu’on  avait  faite  des  rebelles,  entre- 
prit, comme  on  avoit  fait  auparavant , de  ré- 
tablir l’ancienne  liberté,  on  plûioft  de  l’oppri- 
mer, & de  fe  faire  Tyran  de  Rome,  fous  ce 
• beau  prétexte.  Il  avoit  pourfon  confident Bo- 
niface  Fxancon  Cardinal  Diacre,  l’un  des  plus 

méchans 
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méchans  hommes  du  monde,  &toûjours  preft  973. 
à n’épargner  aucun  des  plus  grands  crimes, 
pourveû  qu’il  puft  fervir  à farisfaire  fon  ambi- 
tion. Ces  deux  grands  feelerats,  dont  l’un  vou- 
loit  eftrc  ConfuI,  & l’autre  Pape,  trouvèrent 
enfin,  apres  avoir  bien  délibéré  fur  cette  affai- 
re, que  pour  venir  à bout  de  leur  deflein,  il 
falloir  necefTaircmcnt  fc  défaire  deBenoift  VI. 
qui,  après  la  mort  de  Jean  XIII.  décédé  l’an- 
née précédente , & de  Donus  1 1.  qui  n’avoit 
tenu  le  Siège  qu’un  mois,  avoir  efté  choifi 
pour  leur  fucccdcr  du  confcntement  de  l’Em- 
pereur, auquel  il  vouloit  garder  une  inviola- 
ble fidélité.  Cét  exécrable  parricide  eftant  rc- 

folu  de  la  forte,  fut  auffitoft  exécuté  d’une  

tres-cruellc  manière.  Ces  deux  Impies,  fuivis  ^ nn 
d’une  troupe  de  leurs  fatellites,  entrent  dans  ? 

1«  Palais  Pontifical,  fc  faififTcnt  du  Saint  Pon- 
tife, l’entraifnent  comme  jine  miferable  vi&i- 
mc  dans  le  Chafteau , & là  le  font  inhumaine-  «*»*. 
ment  étrangler  ; après  quoy  le  parti  de  ces  ré- 
voltez, qui  eftoit  alors  le  plus  fort,  élût  en 
tumulte  ce  furieux  Diacre,  qui  n’eût  pas  hor- 
reur de  paffer,  fi  j’ofe  m’exprimer  ainfi,  par- 
deffus  le  Corps  du  Vicaire  de  Jefus-Chrift,  pour 
monter  fous  le  nom  de  Boniface  VII.  fur  le 
Trône  de  Saint  Pierre,  par  un  crime  fi  ef- 
froyable. 

Il  ne  joûït  pas  toutefois  fort  long  - temps 
de  fon  crime;  car  les  Comtes  de  Tufcancllc, 
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de  la  Mailon  des  Marquis  d’Hctrurie,  qui  a- 
voicnc  long -temps  dominé  dans  Rome,  ne 
pouvant  fouffrir  cet  Intrus,  ni  qu'un  autre  ufur- 
paft  la  fouvcrainc  puiffancc  qu’ils  n’avoient 
plus,  animèrent  contre  eux  leur  fa&ion,  qui 
cftoit  encore  très- puiffante,  & les  pouffèrent 
avec  tant  de  vigueur,  qu’ils  furent  contraints 
de  s’enfuir  : mais  ce  ne  fut  qu’aprés  que  l’im- 
pie Boniface  eût  enlevé  le  trefor  de  l’Églifc  de 
Saint  Pierre,  avec  quoy  il  fc  retira,  par  mer,  à 
Conftantinople,Iaiffant  le  Siège  qu’il  avoit  en- 
vahi à Bcnoift  Evefque  de  Sutri , parent  de 
ces  Comtes,  qui  le  firent  élire  en  fa  place.  Les 
Chefs  des  fa&ieux  cftant  chaffcz,  il  fut  recon- 
nu de  tous  pour  vray  Pape  ; & comme  il  avoit 
la  force  en  main , avec  beaucoup  d’cfprit  & de 
courage,  & qu’il  s’eftoit  fort  bien  mis  avec 
l’Empereur,  qui  approuva  fon  élc&ion,  il  fc 

maintint  neuf  ans  entiers  dans  le  Pontificat, 
» * 

lans  que  la  faûion  de  Boniface  ofaft  rien  en- 
treprendre contre  luy,  comme  elle  fit  contre 
fon  fucceffcur. 

Cependant  les  Empereurs  Grecs  Bafile  & 
Conftantin  avoient  appris  de  Boniface,  que 
non  feulement  Rome,  mais  auffi  la  plufpart 
des  Villes  d’Italie  tafehoient  de  fecoûër  le  joug 
des  Allemans  pour  fc  remettre  en  liberté.  Us 
Içavoienc  d’ailleurs  que  le  jeune  Othon  cftoit 
engagé  dans  une  dangereufe  guerre  contre  les 
François,  au  fujet  de  la  Lorraine,  que  le  Roy 
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Lothairc  avoir  entrepris  de  rciinir  à fa  Cou- 
ronne. Cela  les  fit  refoudre  à profiter  d’une  fi 
belle  occafion  de  reprendre  la  Pouïllc  & la  Ca- 
labre, dont  le  grand  Othon  avoit  dépouille 
Nicéphorc.  Leur  entreprife  réülfit  fans  peine  : 
car  ayant  fait  defeendre  dans  la  Pouïlle  une 
puilfantc  armée,  fortifiée  des  Sarafins  qu’ils 
avoient  appeliez  d’Afrique , après  les  avoir  chafi 
fez  peu  auparavant  de  l’Ifle  de  Candie,  elle  s’em- 
para d’abord  des  Villes  de  Bari  & de  Matera, 
qui  n ayant  prcfque  point  de  garnifon,  furent 
emportées  de  vive  force,  & faccagces.  Après 
quoy  tout  le  refte  de  la  Pouïlle , & toute  la 
Calabre  enfuite,  fc  remirent,  fans  réfiftance, 
fous  l’obéïfTancc  des  Grecs.  Othon  fort  irrite 
de  cette  perte , & craignant  que  les  victorieux 
ne  pouffafTent  leurs  conqucftcs  plus  avant  dans 
l’Italie,  fit  le  plûtoft  qu’il  pût  la  paix  avec  Lo- 
thairc, qui, par  un  étrange  aveuglement,  faute 
d’avoir  lceû  dépenfer  en  efpions,bicn  loin  de 
profiter  de  l’embarras  où  le  trouvoit  fon  en- 
nemi, qui  fccût  le  luy  cacher  avec  adreffc,luy 
abandonna  lafchcmcnt,  & contre  l’avis  de  fon 
Confeil , toute  la  Lorraine , dont  il  avoit  déjà 
repris  une  grande  partie.  Cela  luy  attira  la  hai- 
ne & le  mépris  des  Seigneurs  François,  déjà 
furieufement  animez  contre  fon  frère  Charles, 
qui  avoit  receû  d’Othon  la  Baffe-Lorraine  en 
titre  de  Duché  comme  fon  vafTal , & fous  l’hom- 
mage de  l’Empire.  Et  cela  fut  caufe  qu’aprés 
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979.  la  mort  de  Louis  V.fon  neveu  décédé  {ans  en- 
fans,  on  le  priva  de  la  Couronne  pour  la  tranf- 
porter  à Hugues Capec, ce  fameux  Chef  de  1a 
troifiéme  race  de  nos  Rois. 

Ainfi  l’Empereur  ayant  fait  une  paix  fi  avan- 
tageuse, eût  le  moyen  de  raflembler  toutes  fes 

forces,  avec  lcfqucllcs  il  defeendit  en  Lom- 

jinn.  hardie,  accompagne  de  l'Impératrice  Théo- 
58o.  phanie,  & de  la  plufpart  des  Grands  de  l’Em- 
pire ; & après  avoir  rétabli  fon  autorité  dans 
t t les  Villes  où  il  y avoit  eû  du  Soulèvement,  & 
cllL.  de  la  révolte,  puni  les  fédititieux,  & récom- 
penfé  magnifiquement  fes  bons  Serviteurs,  il 
scb»f.  alla  paflrCr  les  Fcftes  de  Noël  à Rome,  où  il 
fut  reccû  avec  beaucoup  de  magnificence  &de 
joye.  Mais  cette  joye,  que  ceux  mefmes  du 
parti  contraire  au  fien  tafehoient  de  faire  écla- 
ter à l’cnvi,  pour  regagner  Ses  bonnes  grâces, 

ne  dura  pas  long-temps  ; car  ce  Prince  fc  fou* 

4nn  venant  que  le  feu  Empereur  Son  Pcre  n’avoit 
P 2 j.  pû  retenir  les  Romains  dans  leur  devoir,  que 
par  la  rigoureufe  punition  qu’il  fit  des  révol- 
tez, en  voulut  faire  autant  que  luy  *,  mais  il  le 
fit  à contre -temps,  & d’une  manière  qui  le 
rendit  très  - odieux. 

Ayant  fait  préparer  au  Vatican  un  grand  & 
Superbe  feftin  , il  y invita  tous  les  Grands  de 
Rome  & les  Magiftrats  avec  les  Députez  des 
Villes  qui  cftoient  à (à  Cour;  & comme  on 
fut  à table , & que  l’on  eût  commencé  à fc  ré- 
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jouïr,  Othon  s’efforçant  d’infpircr  la  joyc  à 
toute  la  compagnie,  par  le  bon  accueil  qu’il 
faifoit  à tous,  on  vit  foudainement  entrer  dans 
la  falc  des  compagnies  de  foldats,  qui,  l’épée  à 
la  main, environnèrent  tous  les  conviez,  faifis 
d’horreur  & de  crainte,  à lavcûë  d’un  fpe£U- 
cle  fi  étonnant  ôc  G terrible.  La  terreur  fut  en. 
core  bien  plus  grande  un  moment  après,  lors 
qu’au  fignal  que  l’Empereur  donna,  on  fc  fai* 
ht  de  tous  ceux  dont  les  noms  eftoient  mar- 
quez dans  un  papier  que  l’on  lifoit  à haute 
voix,  & qu’auflitoft  qu’on  les  eût  cntraifnez 
hors  delà  falc,  on  entendit  les  pitoyables  cris 
qu’ils  jettoient  inutilement , tandis  qu’on  les 
maffacroit  fans  mifericorde.  Othon  cependant 
prioit  tous  les  autres  de  faire  bonne  cnerc , & 
n’oublioit  rien  de  ce  qui  pouvoir  contribuera 
la  gayeté  qu’il  vouloir  qu  on  euft,  & à rendre 
fon  feftin  auffi  agréable  qu’il  cftoit  magnifi- 
que: mais  malgré  cette  joye  forcée  qu’ils  taf- 
choicnt  de  faire  paroiftre  fut  leur  vifage , de . 
peur  de  l’offenfer,  cette  affreufe  image  de  la 
mort  qu’ils  avoient  devant  les  yeux,  & l'hor- 
rible idée  qui  leur  demeuroit  d’une  fi  cruelle 
boucherie,  les  cmpcfchoic  bien  de  fc  réjoûïr 
dans  le  fond  de  l’ame , & leur  faifoit  foupircr 
fccrctement  après  la  fin  d’un  fi  fonefte  repas  / 
qui  fut  eau fe  que  les  Italiens,  ôâ  fur  tout  les 
Romains,  l’eûrent  toûjo ur s depuis  tn  horreur; 
& luy  donnèrent  le  furnom  de  Sanguinaire* 
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2 8 it  Mais  cc  ne  fut  pas- là  l'unique  vengeance  qu’ils 
en  prirent,  & ils  trouvèrent  enfin  le  moyen 
de  le  faire  mifcrablemcnt  périr  avec  toute  fon 
armée.  Voicy  comment. 

Les  troupes  qu'il  avoit  levées  en  Lombar- 
die & en  Tofcane  s’eftant  affemblées  avec 
toutes  celles  qu’il  avoit  amenées  d’Allemagne, 
il  y joignit  encore  les  Régimcns  qu'il  fit  dans 
Rome;  & s’eftant  avancé  dans  la  Champagne 
d’Italie,  il  les  fortifia  de  celles  que  luy  four- 

nirent  ceux  de  Bcnévent,  de  Capoûë,  de  Na- 

Ann.  pics,  & de  Salernc.  Avec  cette  armée,  qui  euft 
582.  pû  conquérir  l’Empire  des  Grecs,  il  entre  dans 
la  Pouïllc,  où  ayant  prévenu  les  ennemis,  qui 
n’eftoient  pas  encore  en  eftat  de  fe  mettre  en 
campagne,  il  fait  d’abord  de  grands  progrès, 
& fans  rien  trouver  fur  fa  marche  qui  puft  s’op- 
pofer  à fes  armes,  il  eft  receû  par  tout,&  pé- 
nétre mefme  jufqu’àTarentc,  qu’il  réduit,  fans 
H**  beaucoup  de  peine,  à fon  obéïflancc.  Mais  com- 
me après  avoir  rafraifehi  fes  troupes  aux  envi- 
rons de  cette  Ville,  il  avançoit  vers  la  Calabre 
pour  y pourfuivre  fes  conqucftes , & que  les 
Grecs  & les  Sarafins , qui  avoient  cû  le  loifir 
d’affcmbler  toutesjcurs  forces  dans  cette  Pro- 
vince, marchoicnt  à luy,  en  rifolution  de  le 
$ombatre  , les  deux  armées  fc  rencontrèrent 
auprès  de  Bafen telle,  Bourgade  fituée  fur  le  ri- 
vage de  la  mer?  de  fo  cV  que  rien  ne  les  fcpa- 
rant , il  en  fallut  venir  à la  bataille,  qui  fedon- 
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na  le  quinziéme  de  Juillet  de  cette  année  neuf  s 8 z» 
cens  quatre  - vingts  - deux. 

Ce  fut  icy  qu’Othon  fut  puni  de  fa  cruauté 
par  l’infidélité  & la  trahifon  que  luy  firent  ceux 
qu'il  avoit  furieufemcnt  irritez  contre  luy.  Car 
on  n’eût  pas  plûtoft  donné  le  fignal  du  com- 
bat,  que  la  plufpart  des  Italiens,  & fur  tout  les 
Benevcntins  & les  Romains,  comme  s’ils  cuf- 
fcnt  agi  de  concert  avec  les  ennemis,  quittè- 
rent leur  pofte,  & fc  retirèrent , & par  leur  re- 
traite mirent  le  trouble  & la  confufion  parmi 
les  Allcmans,  qui  furent  en  fuite  aifément  mis 
en  defordre,  & puis  envclopez,  & inveftis  de 
toutes  parts,  & enfin  prcfquetous  taillez  en  piè- 
ces, après  avoir  néanmoins  combatu  en  braves 
gens,  pour  vendre  chèrement  leur  vie.  Lapluf- 
part  des  Princes  & des  Seigneurs,  des  Evcfqucs 
mefmcs  & des  Abbez,  qui  fuivoient  l’Empereur, 

& qui,  félon  l’abus  de  ce  temps-là,  portoient  les 
armes,  & combatoient  dans  les  armées,  périrent 
en  cette  journée.  Ce  ne  fut  qu  a grand’  peine 
qu’Othon  fe  fauvadu  carnage,  s’eftant  jette  dans 
une  barque  qu'il  trouva  par  hafard  fur  le  rivage 
de  la  mer,  où  il  fut  pris  par  des  Pirates.  Mais 
comme  il  ne  fut  pas  connu , & qu’il  leur  pro- 
mit une  grolfe  rançon,  que  l’Impcratrice,  qui  fut 
avertie  de  cette  aventure  à Roflano,luy  fit  tenir 
à un  petit  port  proche  de  là,  où  ces  Ecumeurs 
avoient  abordé,  il  fc  retirade  leurs  mains,  & la 
fut  trouver,  puis  fc  rendit  avec  elle  à Capoûc. 
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9 8 i.  Il  eft  certain  que  fi  les  Grecs  & les  Sarafins 
vi&oricux,  en  l’eftat  où  fc  trouvoit  alors  le  pau- 
vre Othon  , euffent  vivement  pourfuivi  leur 
pointe,  & marché  droit  à Rome,  ils  s’en  fùfTene 
rendus  les  maiftres,  plus  facilement  encore  que 
n’cuft  fait  Annibal , s'il  y fuft  allé  après  la  ba- 
taille de  Cannes:  mais  s’eftantamufez  à repren- 
dre les  Places  qu’Othon  avoir  prifes  d’abord 
dans  la  Pouïlle  & dans  la  Calabre , & qui  ne 
leur  pouuvoient  manquer,  ils  luy  donnèrent  le 
loifir  de  mettre  fur  pied  une  nouvelle  armée, 
tant  du  débris  de  celle  qu’il  avoir  perdue , que 
des  garnifons , & des  autres  troupes  qu’il  tira 
des  Villes  de  la  Champagne  & des  Provinces  les 
plus  proches.  Ce  fut  avec  ces  forces  qu'au  corn- 

mcncement  de  l’année  fuivante  il  alla  décharger 

Ann.  & colere  fur  ceux  de  Bénévcnt,  qui  avoient 
283.  çfté  les  premiers  à le  trahir,  & qu’il  furprit  fi- 
bicn,  qu'il  s’empara,  fans  réfiftancc,  de  leur  Vil- 
le, à laquelle,  pour  fc  venger  de  leur  perfidie,  il 
fit  reffentir  tous  les  maux  que  l’on  peut  fouffrir 
par  l’infolence  & par  la  cruauté  du  foldat  à qui 
l’on  auroit  tout  permis  dans  une  Ville  prife  d’af- 
*x«.  faut.  Après  cela,  il  paffa  dans  la  Lombardie  pour 
y affembler  de  nouvelles  troupes,  & pour  y re- 
cevoir celles  qu'il  faifoit  venir  d’Allemagne. 
Puis  ayant  fait  de  la  forte  une  armée  prcfque 
auffi  puiffante  que  la  première,  il  revint  à Rome, 
fortrefolu  de  pourfuivre  les  Grecs,  & d'effacer 
la  honte  de  fa  défaite  par  une  fécondé  bataille. 

Mais 
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Mais  la  mort  l’empefcha  de  pafler  outre: car  9 S 5. 
foit  que  tant  de  rudes  mouvemens  qu’il  s'eftoit 
donnez  durant  cette  guerre , & le  chagrin  qu’il 
avoir  d’avoir  efté  vaincu , luy  euffent  deffeché 
les  entrailles,  ou  qu’une  playe  qu’il  avoit  reccûë 
d’un  coup  de  flèche  empoifonnée,  n’ayant  pas 
efté  bien  guerie , luy  euft  laiffé  dans  le  corps 
quelque  maligne  imprelfion  de  venin,  qui  euft 
corrompu  la  maffe  du  fang , il  cft  certain  qu’il 
tomba  dans  une  langueur  mortelle,  qui  l’en- 
leva du  monde  à Rome  mefmc  le  huitième  de 
Décembre,  après  l’humble  confcffion  de  Tes  D 
pechez  qu’il  fit  au  Pape,  duquel  il  rcccût  l’ab-  ckrm • 1 *• 
îolucion,en  donnant  toutes  les  marques  d’une 
folide  piété.  Prince,  qui  à la  réferve  qu’il  n’eût 
pas  autant  de  bonheur  & de  modération  que 
Ton  pcrc , luy  fut  allez  femblable  dans  les  au- 
tres perfections  du  corps  & de  l’efprir. 

Lors  qu’il  cftoit  encore  en  Lombardie, après 
fon  malheur,  il  avoit  déclaré  dans  une  Affcm- 
bléc  générale  qu’il  tint  à Vérone,  & qui  ap- 
prouva fon  deffein,  qu’il  vouloir  aflocier  à l’Em- 

{>irc  fon  fils  Othon  III.  jeune  Prince  âgé  feu-  d:  tm»r.  Mi. 
ement  de  treize  à quatorze  ans , comme  il 
l’avoit  efté  luy-mefme  par  le  feu  Empereur  fon 

f>cre.  Sur  quoy  il  avoit  envoyé  en  Allemagne 
’Archevcfquc  de  Ravenne , pour  donner  ordre  • 
à ce  qu’il  fuft  premièrement  couronné  Roy  de  Dim„_ 
Germanie,  ainfi  qu’il  le  fut  en  effet  le  jour  de 
Noël  par  l’Archcvcfque  de  Mayence  à Aix  la 
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983.  Chapelle,  félon  la  couftumc  : mais  parce  qu’a- 
prés  la  ceremonie  du  couronnement  on  reccût 
la  nouvelle  de  la  mort  de  l’Empereur  fon  pè- 
re décédé  dix-fept  jours  auparavant,  ce  qui  pou- 
voir apporter  du  changement  dans  les  affaires 
d’Allemagne,  cela  fit  remettre  à un  autre  temps 
le  voyage  que  le  nouveau  Roy  devoit  faire  en 
Italie , pour  aller  prendre  la  Couronne  Impé- 
riale à Rome,  où  cette  mort  caufa  cependant 
de  grands  troubles  Si  de  terribles  révolutions. 
Comme  le  deflein  de  la  guerre  que  le  feu  Em- 
pereur vouloir  faire  aux  Grecs  & aux  Sarafins* 
s’eftoit  évanoui  par  fon  décès,  fon  armée,  après 
at Md'rn-  avo*r  proclamé  Empereur  Othon  III.  reprit 
le  chemin  d’Allemagne,  pour  y aller  fervir  fon 
nouveau  Maiftre,  laiflant  le  foin  des  affaires  de 
Rome  au  Pape  Benoift,  qui  avoir  toujours  efte 
fortement  attaché  aux  interefts  de  l’Empereur. 
Mais  ce  bon  Pape  ne  luy  furvcfquit  que  tres- 

— peu  de  temps.  Il  mourut  le  dixiéme  de  Juillet 

Ann.  dc  l’année  fuivante  neuf  cens  quatre- vingts- 
984.  quatre  ; Si  comme  il  avoir  rétabli  & confcrvé 
l’ordre  dans  Rome,  & fur  tout  dans  le  Clergé, 
04»».  on  cn  pa  piacCj  fix  jours  après,  Si  fans  tumul- 
te, fous  le  nom  de  Jean  XI„V.  Pierre  Evefque 
de  Pavie,  lequel  avoit  efté  grand  Chancelier,  en 
* Italie,  du  défunt  Empereur  Othon  1 1. 

Sa  vertu  Si  fa  rare  do&rinc,  dans  un  temps 
où  l’ignorance  cftoit  fort  grande,  l’avoient  ren- 
du très  -digne  de  cette  fouveraine  dignité.  Il 
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n’en  joûït  pas  néanmoins  long- temps,  ni  Ro- 
me apffi,  de  la  tranquilité  dans  laquelle  Be- 
jioift  V 1 1.  l’avoit  maintenue  durant  tout  for* 
Pontificat.  Car  l’impie  Antipape  Boniface, 
croyant  qu’aprés  la  mort  de  l’Empereur  & de 
Benoift,  il  pourrait  rentrer  aifément  dans  Ro- 
me, y revint  de  Conftantinople  avec  l’argent 
qu’il  avoit  fait  des  vafes  facrez  de  l’Eglilè  de 
Saint  Pierre  qu’il  y avoit  vendus,  & gagna  fi 
bien  ceux  de  fon  parti,  qui  n’avoient  rien  ofé 
entreprendre  pendant  fon  abfcncc,  & plufieurs 
autres  des  plus  féditieux,  en  leur  diltribuanc 
une  partie  de  fon  trefor,  qu’il  fe  rendit  le  plus 
fort  de  la  Ville.  Il  s’empara  mefme  du  Cnaf- 
tcau,  & s’eftant  faifi  de  la  perfonne  du  Pape  y 
i’y  enferma,  & le  fit  enfin  miferablcment  pé- 
rir de  miferes  &dc  faim,  dans  un  fale  & puant 
cachot  ; après  quoy  l’ayant  expofé  fur  le  pont, 
à la  porte  de  la  forterefle , afin  que  pcrlonnc 
ne  puft  douter  que  ce  Pontife  ne  fuft  mort, 
il  envahit  de  nouveau  le  Saint  Siège,  d’oil  la 
Jufticc  Divine  flairée  de  tant  d’horribles  cri- 
mes qu’il  avoit  commis,  le  renverfa  bientoft, 
par  le  plus  terrible  de  tous  les  chaftimensi  car 
il  mourut  de  mortfoudainé,dans  fon  péché,} 
quatre  mois  après,  & ceux  mefmcsquil’avoient 
porté  fur  le  Trône  en  eurent  tant  d’horreur,, 
pour  fa  vie  abominable,  que  l’ayant  vcû  mort,: 
ils  luy  donnèrent  encore  cent  coups  de  poi- 
gnard, & traifncrcnt  par  les  pieds  fon  mifcrablc 
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S>  8 f.  cadavre  tout  nud,  jufqucsdans  la  place  où  l’on 
voit  la  ftatuë  de  l’Empereur  Marc  Aürele  à che- 
val, & d’où  quelques-uns  du  Clergé,  l’ayant 
trouvé  le  lendemain  de  bon  matin  dans  un  fi 
pitoyable  cftat , l’enlcvcrent  pour  l’enterrer  en 
quelque  lieu  caché , de  peur  que  l’on  ne  le  jet- 
taft  à la  voirie. 

Ainfi  l’Eglife  eftant  délivrée  de  ce  monftrc 
qui  l’euft  dcfoléc,  & ceux  de  fon  parti  qui  l’a- 
voienc  fi  maltraité  après  fa  mort  ne  faifanc 
plus  de  violence,  on  élût  Pape  Jean  XV.  Ro- 
main , homme  fijavant  & vertueux  , & d’un 
grand  courage  pour  maintenir  l’autorité  du  Saint 
Siège,  comme  il  le  fir  paroiftre  durant  tout  fon 
Pontificat  de  prés  de  dix  ans,  qui  néanmoins 
ne  fut  pas  bien  paifible.  Car  Crefcentius,  un  des 
principaux  Seigneurs  Romains,  ne  fc  conten- 
nn  tant  pas  de  tenir  à Rome  le  premier  rang,  & 

p 8 6 fi'y  exercer  la  plus  honorable  Magiftraturc,  en 

qualité  de  Conful,  voulut  s’en  faire  encore  le 
Maiftrc  abfolu,  & le  Tyran,  fuivant  l’exemple 
des  Albcrts  & des  Albcrics.  Il  s’empara  de  la 
Moles  h»-  grofle  Tour  d’Adrien,  qui  fut  appelléc  long- 
dcunl'  temps  leChafteau  de  Crefcentius,  jufqucs  à ce 
qu’on  luy  donna  le  nom  de  Chafteau  Saint 
Ange,  quelle  retient  encore  aujourd’huy.  Le 
nouveau  Pape  eût  lieu  de  craindre  que  ce  Ty- 
ran, qui  ne  l’aimoit  pas,  & dont  il  connoiftoit 
l’humeur  altière  & violente,  ne  luyfift  un  mau- 
vais parti , & ne  le  traitait  de  mcfmc  que  Bo- 
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nifacc  avoir  fait  fon  Prédccelfcur  : c’cft  pour-  9 8 6. 
quoy  il  fc  retira  dans  une  des  Places  de  i’E- 
glife  en  Tofcane;  & pour  avoir  un  puiflanc  *» 
prote&cur,  il  envoya  fouvent  prier  Othon  de 
venir,  à l’exemple  de  fon  pere  & de  fon  aycul; 
délivrer  le  Saint  Siège  du  Tyran  qui  l’oppri- 
xnoit. 

Alors  les  Romains,  & mefme  Crcfccntius, 
craignant,  avec  raifon,  cc  jeune  Prince,  & la 
venue  des  Allemans,  qui  avoient  déjà  fait  dans 
Rome  de  fi  terribles  exécutions  fous  les  Pré- 
decelfeurs,  talchercnt  par  toute  forte  de  fou- 
rmilions d'appaifer  ce  Pape;  & ce  bon  Pontife 
s’eftant  laifle  vaincre  à leurs  prières,  après  avoir 
bien  pris  fes  fcûretcz,  fc  hazarda  de  retourner 
à Rome.  Il  y fut  rcccû.  avec  de  grandes  accla- 
mations, & honoré  de  tous  comme  le  Vicaire 
de  Jcfus-Chrift,  fans  que  le  Tyran,  qui  prit 
le  parti  de  diflimuler,  entreprift  ouvertement 
de  le  troubler  dans  l’exercice  de  fes  fondions 
Pontificales.  Aufli  trouve-t-on  qu’il  s’en  aqui- 
ta  très -dignement,  & qu’il  maintint  toûjours.. 
les  droits  &:  l’autorité  du  Saint  Siège,  avec  bcauJ1 
coup  de  fermeté,  comme  il  parut  principale-’ 
ment  dans  la  caufe  de  Gerbert  Archcvcfquc  de 
Reims , dont  l’Hiftoirc  cft  tellement  engagée  9 
dans  celle  d’Othon  III.  qui  le  fit  Pape,  que 
je  ne  puis  me  difpenfcr  de  la  raconter  icy  le 
plus  brièvement  & nettement  qu’il  me  fera 
poflible.  Et  je  le  fais  d'autant  plus  volontiers, 

L iij 
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$6  Hifioire  de  U décadence  de  l’Empire 
que  c’cft  un  des  points  de  l’Hifloire  qu’on  à le 
moins  débaraffé,  & où  l’injufte  paflion  de  quel? 
ques  Ecrivains,  ou  malins,  ou  préoccupez,  a 
méfié  le  plus  de  fauffetez  contre  l’honneur  d’un 
des  hommes  du  monde  qui  s’eft  rendu  le  plus 
cçlebre  en  fcience  & en  vertu , & dont  la  pof- 
terité  doit  le  plus  honorer  la  mémoire. 

Celuy  dont  je  parle  eft  donc  le  fameux  Gcr- 
berc,  qui  citant  monté  par  degrez,  peu  à peu, 
du  plus  bas  eftac  du  monde  au  plus  haut  où  l’on 
puiffe  afpirer,  a eu  cét  avantage , qu’il  n’a  rien 
deû  à la  fortune,  & qu’il  doit. toutes  chofcs  à 
fon  mérite,  qu’il  aquit  en  cultivant  foigneufe- 
ment  les  grands  dons  que  Dieu  luy  avoit  dépar- 
tis. Il  nafquitcn  Auvergne  de  parens  fi  pauvres, 
qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  d’efpercr  qu’ils  pulfent 
jamais  rien  contribuer  à fon  avancement  : mais 
la  nature  luy  donna  un  cfprit  fi  grand  & fi  vif, 
fi  fubtil  & fi  pénétrant,  avec  un  fi  beau  na- 
turel, que  Gcraud  de  Saint  Seré  Abbé  d’Au-, 
rillac , qui  le  receût  tout  jeune  en  fon  Monaf-; 
tçre , ou  il  fc  fit  Moine  Bénédiûin  , crût  avoir 
tfouvé  dans  un  fond  fi  riche  & fi  fertile,  de 
quoy  faire  le  plus  hjabile  homme  de  fon  temps.; 
En  effet  , sellant  appliqué  fortement  durant 
quelques  années  à l’eflude  des  bonnes  lettres, 
& des  hautes  fciences,  fpps  la  difciplinc  de  céc 
Abbé  & de  fon  fuccefTcur  Raymond  de  la 
Vaur,  il  y fit  de  fi  grands  progrès,  qu’il  furr 
paffa  en  toutes  fortes  de  belles  connoiffanccs 
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tous  ceux  non  feulement  de  fon  âge, mais  aufli  «>  8 6. 
de  fon  temps:  de- forte  que  comme  perfonne 
ne  luy  pouvoir  plus  rien  enfeigner , & qu’il 
avoit  cependant  une  foif  infatiable  d’appren-  né.  pt 
dre  toûjours  pins  qu’il  ne  fçavoit,  on  luy  don-  cl^!  M 
na  permiflion  de  voyager,  pour  trouver  ail- 
leurs, s’il  pouvoit,  de  quoy  fatisfaire  céc  ardent 
defir.  Pour  cét  effet,  il  fut  en  Efpagnc,  afin  d’y 
pouvoir  confulter  les  Doûeurs  Arabes,  & ap- 
prendre  d’eux  les  fccrcts  & le  fin  de  leurs  feien-  Gmi,'»,. 
ces,  & fur  tout  de  l’Aftrologic,  ou  ils  ont  toû- 
jours excellé. 

Il  fut  aufli  en  Italie,  & pafla  peu  après  en  Gerberta»  pt» 
Allemagne,  où  cette  haute  réputation  qu’il  s’ef  “ndîTrî^" 
toit  acquife,  & qui  rendoit  fon  nom  célébré 
par  toute  la  terre,  le  fit  appcllcr  par  l’Empe- 
reur  Othon  1 1.  pour  luy  confier  l’éducation  m»»/. 
de  fon  fils  Othon  I II.  dont  il  fut  durant  quel- 
que temps  le  Précepteur  à Magdebourg.  Ce 
rut-là  qu’il  trouva  l’invention  de  ces  Horlo-  ,x  À .w  ' 
ges  à reffort,  qui  par  leurs  mouvemens  fecrets  chn*!'  *" 
& réguliers,  marquent  précifément  toutes  les 
mefures  du  mouvement  des  Cieux  & des  Pla- 
nètes: ce  qui  avec  les  belles  inftru&ions  qu’il 
donna  à ce  jeune  Prince,  luy  acquit  tellement 
fon  cftime  & fon  amitié,  qu’outre  qu’il  luy  fit 
avoir  lafàmeufc  Abbaye  dcBobio,il  continua  Gnitrt  Ef 
toûjours,  quand  mcfmc  il  fut  Empereur,  d’en-  «/•  «*•($•<■■ 
tretenir  un  commerce  de  lettres  avec  luy  lors 
qu’il  fut  de  retour  en  France.  C’eft  icy  que 
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fon  mérite  fut  encore  récompenfé  d’une  ma- 
nière très- éclatante,  par  l’honneur  que  luy  fit 
Hugues  Capct  Comte  de  Paris,  de  luy  donner 
à inftruirc  le  jeune  Comte  Robert  fon  fils,  qui 
fut  depuis  Roy  de  France  avec  luy  : de  - forte 
que  Getbert  eût  l’honneur  d’avoir  formé  aux 
lettres  & à la  vertu  , la  jeunefle  de  ces  deu* 
grands  Princes , en  quoy  il  réüflit  fi  bien,  que 
les  deux  illuftres  diiciplcs  devinrent , fous  là 
difciplinc , les  deux  plus  fçavans  & plus  ver- 
tueux Princes  de  leur  temps,  & principalement 
Robert,  dont  nous  avons  encore  aujourd’huy 
les  Hymnes  facrcz,  qu’il  compofa  pour  hono- 
rer Dieu  publiquement,  & dans  luy  - mcfmc, 
& dans  fes  Saints. 

Or  comme  la  Comtcfle  Adelaïs  fa  mere, 
Princclfe  extrêmement  dévote , voulut  qu’on 
l’élcvaft  à Reims  dans  l’école  de  l’Eglifc  de 
Noftre-Dame,  à qui  elleavoit  dévoué  ce  cher 
fils;  ce  futauffi-là  que  Gerbcrt,  en  cultivant 
l’efprit  & les  mœurs  du  jeune  Prince  fon  dit 
cipîe,  acquit  tellement,  par  fa  fage  conduite, 
&par  fa  profonde  érudition  ,1’eftime  & l’affc- 
étion  de  l’Archevcfque  Adalberon,  que  l’ayant 
fait  Preftre,  il  réfolut  de  faire  en  forte  qu’il 
puft  cftre  fon  Succelfeur  après  fa  mort,  ne  trou- 
vant perfonne  plus  propre  que  luy  à remplir 
la  Chaire  Pontificale  de  Saint  Remy.  Et  cer- 
tes, ceux  qui  ont  écrit  de  ce  grand  homme  en 
ce  temps-là,  & qui  le  dévoient  beaucoup  mieux 
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eonnoiftrc  que  ceux  qui  font  venus  au  monde 
en  d’autres  fiéclcs,  s’accordent  tous  à le  loûër, 
autant  pour  fa-vertu,  6c  mefmc  pour  la  fain- 
teté  de  là  vie,  que  poiir  la  vafte  étendue  de  fon 
cfprit,  & pour  la  profondeur  de  (a  doctrine; 
& l’on  ne  peut  rien  dire  de  plus  avantageux 
fur  ce  fujet,  que  ce  qu'en  a dit  Ciaconius  dans 
l’éloge  qu’il  en  a fait,  en  ramalTant  en  peu  de 
mots  tout  ce  que  ces  Auteurs  en  ont  écrit. 

• Voila  l’eftat  où  le  trouvoir  Gerbert  à Reims 


î>  8 6. 
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auprès  de  l’Archevcfquc  Adalbcron , lors  que  le  ^ nn 
Roy  Louis  V.  cftant  décédé  fans  enfans,  on  élc-  ^ g ^ 
va,  d’un  commun  confentcmenr,  fur  le  Trône, 

Hugues  Caper,  à l’cxclufion  de  Charles  Duc  de 
Lorraine,  parce  que  ce  Prince  oubliant  ce  qu’il 
devoir  à la  France,  & à ceux  dont  tout  fon 
bonheur  dépendoic,  s’eftoit  aveuglément  aban- 
donné à l'Empereur  6c  à firs  Allcmans,  dcfqucls 
il  reconnu»  enfin  l'impuifTancc , mais  un  peu 
trop  tard',  quand  ils  furent  contraints,  par  la 
neceflaé  de  leur»  affaires, de.  l-’abandonncr.  Ce- 
pendant,, comme  il  avoir  beaucoup  de  cœur, 

6c  qu'il  ne  doutoit  point  que  le  Royaume  ne 
luy  appartint  légitimement  par  le  droit  de  (à 
nailTance,  il  ne  manqua  pas  de  difpoter  fon  ■ "’",i 

héritage  les  armes  à la  main.  D'abord  il  feren-  ^nn‘ 
dit  maiftre  de  Laon  , par  le  moyen  de  fon  ne-  ? 
veu  Arnoul , qui  eftoit  fils  naturel  du  Roy  Lo-  ni  lonn.  Pnf. 
thaire,  frere  de  ce  Duc  Charles,  & avoir  beau-  eÏ^Z*1/. 
coup  de  crédit  dans  la  Ville  où  le  Roy  fon. 

M 


Digitized  by  Google 


JKthrt.  /• 

CM.  Chtift 


■ " 9 o Hifloire  de  U décadence  de  F Empire 

988.  pere  l’avoit  dévoûé  à TEglife,  Ce  jeune  Prin- 
ce, qui,  par  un  fentitnent  fort  naturel,  fuivoic 
le  parti  de  fon  oncle,  auquel  il  ne  pouvoir 
fouffrir  qu’on  ravift  la  Couronne,  fif  li-bien^ 
par  le  pouvoir  & l’autorité  qu’il  avoit  à Laon, 
Ville  Royale  en  ce  temps-là,  qu’on  en  ouvrit 
les  portes  au  Doc  Châties,  lequel  enfuite  le  (ai» 
fit  de  l’Evefquc,  nommé  tantoft  AddheroBj  8t 
tantoft  Afcelin , qu’on  Içavoit  eftre  fort  fidelle 
au  Roy  Hugues  Capet.  Mais  ce  Prélat  extrê- 
mement adroit,  agit  en  cette  oecafion  d’une 
maniéré  fi  fine  & fi  délicate,  que  pour  fe  met- 
tre  en  eftat  de  pouvoir  fervir  fon  Roy,  il  fccût 
fe  rendre  maiftre  de  l’cfprit  de  l’onde  & du 
neveu,  qui  le  detenoient  prifonnier:  de-fortç 
que  Charles,  non  feulement  le  délivra,  mai* 
auffi  Iuy  donna  la  meilleure  part  dans  fit  con- 
fidence, particuliérement  depuis  que  cé  Prince 
eût  défait  l’armée  de  Hugues , qui  l’avoit  af- 
fiégé  dans  Laon. 

Sur  ces  entrefaites  l’Archevcfque  de  Reims 
çftant  mort  , cct  Evefquc  de  Laon , qui  entre- 
tenoic  toujours  une  fescretc  intelligence  avec  le 
Roy , promit  au  Prince  Arnoui,  que  pourveû 
quil  vouluft  eftre  fervitcur  du  Roy,  il  luy  fc- 
roit  avoir  cét  Archcvefché,  qui  eftoit  alor*  le 
plus  confidérablc  de  la  France:  ce  qu’ Arnoui 
accepta  de  tout  fon  cœur,  foit  qu’il  agift  ca 
cette  oecafion  de  bonne  foy,  ou  qu’il  euft  ré- 
lolu  de  faire  une  contrc-trahifoa  en  faveur  de 


Crnttiniat. 
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i ttprcs  Charlemagne.  Li'v.  I.  \ 
fon  oncle  qu’il  fembloit  abandonner.  Quoy 
qu’il  en  foit,  il  cft  certain  que  par  l’entremifc 
de  cét  Evefque,  le  Roy  Hugues,  pour  retirer 
Arnoul  du  parti  de  fon  ennemi,  & l’engager  à 
fon  fcrvice,  le  fit  clire  Archevefque  de  Reims, 
& qu’il  fit  ferment  de  fidélité  aux  Rois  Hu- 
gues & Robert  fon  fils,  félon  la  Formule  qu’il 
foufcrivic,  & par  laquelle  il  fc  foumet  à la  ma- 
lédiction de  Dieu  & des  hommes,  & à dire 
privé  de  fa  dignité,  s’il  viole  jamais  fon  fer- 
ment & la  foy.  qu’il  promet  aux  deux  Rois. 

Il  arriva  cependant  que  fix  mois  après  qu’il 
eût  cité  confacré  Archevefque,  les  gens  du  Duc 
Charles,  après  que  l’on  eût  chalTé  Hugues  de 
devant  la  ville  de  Laon , entrèrent  dans  Reims 
par  la  trahifon  d’un  Preftrc , qui  leur  en  ouvrit 
une  porte;  & qu’aprés  avoir  pille,  faccagé,  & 
defolé  la  Ville  & l’Eglife  Métropolitaine,  ils 
emmenerent  à Laon  l’Archevefque,  comme  s’il 
çuft  efté  pris  avec  les  autres  prifonniers.  Mais 
çét  artifice  un  peu  trop  groflier  de  ce  Prélat 
fut  bientoft  découvert,  quoy-que  pour  mieux 
jouer,  il  eull  excommunié  tous  ceux  quieftoient 
entrez  de  la  forte  dans  Reims,  & y avoient 
commis  tous  ces  excès.  Car  le  bruit  s’eftant  ré- 
pandu par  tout  que  cette  trahifon  ne  s’eftoit 
faite  que  par  les  intrigues,  & félon  les  ordres 
de  1‘ Archevefque  Arnoul , qui  s’entendpit  tou- 
jours avec  le  Duc  Charles  fon  oncle,  cela  fut 
confirmé  par  dçs  témoignages  fi  authentiques 

M ij 
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990.  & fi  convaincans,  que  le  Roy  Bugûerÿ  qui- 

• s’eftoit  retiré  àParis,poury  raflembler  fcstiouf- 
nés,  ne^rût  pas  qu<on  en  ptift  : ou««» 

Z ”x>*  quÀrnoùr  ne  le  fit  quë  trop!' paroi  ftre,  cri- 
prenant  quelque  temps  après  les  armes,  & f© 
déclarait  tbut  ouvertement  contré  Hugue», 
C cft  pourqUoy  jugeiat  qutlfàüoitfaiïe  une 
exemple  de  ce  trâlftte,  poarettipefther  lesdaa- 
gereufes  fuites  que  pourroit  avoir  une  fi  gran- 
1 ;de  perfidie,  il  sradrcflTa;  comme  firent  auifi  les 

Kp.  ffng.  *4  Suffragan*  dë  TBgliffë(de  Reims,  au  Pape  Jean 
i"*  YK*  x V.  le  fuppliant  de  trouver  bon  que  les  Evef- 
ques  de  France  s’aflemblaflcnt  dans  un  Conci- 
».  f.  Ctmil.  le,  pour  y faite,  fous  fon  autorité,  le  proccë 
à.  cét  Archcvelque,  qui  avoit  fi  lafchcment* 
: . trahi  fon  Roy.  Mais  folt  que  les  Envoyez  do 

Comte  Heribert  de  Vermandôis  beau-perede 
Charles , ayant  pris  les  devans , culTent  preven» 
le  Pape  en  faveur  d*ArnouI ; foit  que  le  Tyran 
l-  }■  * de  Rome  Cr-cfccntius,  gagné -par  leurs  prefens, 

& irrité  de  cô  que  les  AmbalTadeurs  du  Roy, 
- v & les  Envoyez  des  Evefques,  ne  luy  en  avoient 
fait  aucun, eùft  trouvé  moyen  d’empefeher  qu’on 
. ne  les  fàtisfift:  on  fijait  que  sellant  présen- 

tez trois  fois , trois  jours  confecutifs  , a la 
porte  du  Palais,  pour  avoir  réponfc  à leurs  let* 
très,  on  ne  voulut  jamais  permettre  quils  en- 
traffent.  C’eft  pourquoy  ils  s*en  retournèrent 
■ en  France  fans  réponfei  & de  plus,  le  Pape 
n’en  fit  aucune  durant  les  dix-huit  mois  entiers 
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qu’on  employa  a tafeher  de  réduire  Atnbtiî  à''  9 9 0,1  ^ 
ton  devoir,  & de  l’obliger  à fe  venir  juftifiet 
des  crânes, dont  on  l’accufoit.  ri>  ^ A * J ■ 1 ..  .Ü 

Cependant  iEveftjdc^de  Laon,  qui  feeût  fi- 
bicn  jouer  & contrefaire  le  ielé  pouf  Cliarles* 
qu’Arnoul  mcfme  fe  ladfant  tromper  à ces  bel* 
les  apparences,  crût  qo’effcdivçment  il  àVOif 
changé  dé  parti,  emrçtèttbic  toûjoats  foti 
tclligcncc  avcc  le  Roy-,  & djdpofoit  fous  main 

toutes  chofes* à l*e*êcUtion  dfc'fofv  deflein, qui  v ;■  - 
réüflit.  GteP  Huguèl,  auquel  f^ciïneftii,  pari  - - •<  •** 
une  grande  négligence  t avoit  donné  le  loi  fit 
de  faire  une  nouvelle  atmée*  ayant  mis  une  fé- 
condé fors  le  ftége  devant  Laon , où  Charles*'  Hugo  F Irrite. 
au  lieu  de  profiter  de  fa  vi&oire,  f«  terfoi*  ftf«:  «. 

rien  faite  i l'Êvefqoe,  après  avoir  fccrttemCttt; 
gagné  les  principaux  habitans  pour  le  Roy,  luÿ 
en  fit  ouvrir  de  nait  une  porte,  par  laquelle  if* 
entra  avec  fon  armée,  & y furpnc  ainfi  le  pair- 
vrc  Duc  Charles , & l'Archevefque  Arnoül  ,qul 
ne  s’attendoit  à rien  moins  qu’à  une  trahifoti 
fembkble  à la  fiennc.  Charles  fut  mené  pri-  » 
fonnier  à Orléans  : mais  pour  Afnouf,le  Roy  jinn] 
l’amena  luy-mefme  à Reims,  pouf  y cftre  ju- 
gé  dans  un  Synode  qu’ily  fit  célébrer  pourcét  Ctnc.  XomonJ. 
effet,  au  mois  de  Juin  de  eêttoârtrtéeiiëaf  Cens 
quatre*  vin  gts-onze.  Outre  les  Comprcrvinçiaux  <^,1.  sdu. 
ou  les  Suffragansdc  Rpims,  il  fc  trouva  dans  rm* 
ce  Concile  plusieurs  EvefqUcs  , & Mcfme  des 
Archevcfques  des  autres  Provinces,  & untrcSi 

M iij 
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9 9 *•  grand  nombre  d’Abbez,cntre  lefqucls  ettoit  Gcr- 
•f-’atéon!  kert.  Scguinus  Archcvcfquc  de  Sens,  qui  cftoit 
aiors  Légat  du  Saint  Slégç  cn  FrancCj  y préfixa. 

Jl  n y eut  que  deux  Séances  en  ce  Synode. 
cône.  Ktmtnf.  Dans  la  première,  que  Ion  tint  le  dix-feptiéme 
rZ.Z*Atire»  dc  Juin,  on  examina  d’abord  quel  cftoit  le 
î,c7a  pouvoir  du  Synode  cn  cette  qccafion.  Ceux 
tu.coriore.  que  l'on  avpic  nommez  pour  défendre  la  caufe 

mt  Att.m  Con-  f»  • 11*  * * 

tîL  d Arnoul , dirent  qu  on  ne  pouvoir  paffer  ou- 

£Jon.nlZ  trc  en  cc  jugement,  fans  le  confemement  & 
l’autorité  du  Pape, alléguant  pour  cela  les  Epî, 
très  des  anciens  Papes,  qu’Ifidorc  a mifes  dans 
fa  Compilation  : mais  d’autre  part  on  fouftinc 

que  c’cftoit  affez  qu’on  fc  fuft  adreffé  au  Pape, 

ainfi  que  le  Roy  & les  Evefques  avoient  fan, 
pour  luy  demander  juftice  d’un  Evcfque  pré- 
venu d’un  fi  grand  crime.  On  ajoufta  qu’on 
avoir  attendu  dix-huit  mois  entiers  inutilement 
la  réponfc  du  Pape;  qu’aprés  cela,  puis  que  l’on 
yoyoit  manifeftement  qu’il  ne  vouloit  pascon- 
noiftre  de  cette  caufe,  le  Roy,  pour  le  bien 
. de  1 Eglife  & de  l’Eftat  notablement  intereffe 
dans  cette  affaire,  avoit  pû  légitimement  con- 
voquer un  Concile,  qui,  félon  les  Canons  de 
v,  i Wicec,  d Antioche,  & d Afrique,  pouvoir  juger 
\ de  cette  caufe;  ce  que  l’on  confirma  par  l’e- 
xemple d’Ebbo  autre  Archevcfquc  de  Rcimsj 
qu’on  dépofa,  par  un  jugement  Canonique,  au 
Synode  de  Thionvillc,  pour  avoir  trahi  l’Em- 
pereur Louis  le  Débonnaire.  .r 


I 


v'.  àpris  Charlemagne.  Livre  L\  — , 

- ’r  Uc  pouvoir  du  Concile  ayant  cfté  établi  de  9 9 *• 
la  forte  , on  produifit  ce  qu’on  avoit  à dire 
-contre  Amouh  & comme. il  nioit  hardiment 
le  Fait,  & la  trahifon-dc  laquelle  il  eftoit  accu- 
fé,  on  luy  confronta  le  Preftre  Adalgaire,  qui 
;luy  fouftinc  qiie  c eftoit  par  fes  ordres  qu’il 
avoit  ouvert  une  porte  de  Ja  .Ville  aux  gens 
du  Bue  Charles,  Alors  Arnbul  fc  voyant  con- 
vaincu , choifit  entre  les  Evcfques , félon  la 
.couftume  de  ce  temps- là , dcs  Confcflcurs,  ou 
des  Juges  particuliers  aufqucls  il  confelfa  fc- 
cretement  toutes  les  circonftanccs  de  fes  cri- 
mes: fur  quoy  ceux-cy  déclarent  au  Synode  en 
général , qu’Arnoul  a fait  une  entière  confef- 
fion  de  fes  pechez,  & que  fe  jugeant  luy- 
mefme  indigne  de  l’Epifeopat , il  demande 
qu’on  le  dépofe.  Le  jour  fuivapt  ,dans  la  fé- 
conde Seffion,  où  les  Rois  Hugues- & Robert  ~ 
fon  fils  fe  trouvèrent  avec  les  plus  Grands 
Seigneurs  du  Royaume",  Arnoul  fc  déclara  pu- 
bliquement coupable,  & indigne  d’eftre  EveC- 
que,  félon  la  Formule  que  nous  en  avons  en- 
core, & qu’il  ligna,  lè  condamnant  luy-mcl- 
rac  à perdre  fon  Archevcfché,  puis  que,  le- 
Ion  les  Canons,  tout  Evcfque  qui  viole  le  fer- 
ment de  fidelité  qu’il  a fait  à fon  Prince,  mé- 
rite d’eftre  dépofé.  Et  fur  cela  fes  Juges  choifis 
ayant  dit,  fuivant  la  couftume,  ces  paroles,  Se- 
lon vojlre  propre  conjrjjion  vous  dcve%  quitter  voftr t 
Charge,  il  fc  dépofa;  puis  s’eftant  jetté  à terre 
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9 9 i.  tout  de  (on  long  en  forme  de  Croix,  H im- 
plora la  mifericorde  des  deux  Rois,  qui,  à la 
prière  de  Daibert  Archevefque  de  Bouiges,  par- 
lant au  nom  de  toute  l’Afiemblée,  luy  donnc- 
ircnt  la  vie,  & fc  contentèrent  de  l’envoyer 
iprifonnier  à Orléans  avec  le  Duc  Charles  fon 
• oncle.  Cela  fait,  on  élût,  félon  la  volonté  des 
-Rois,  l’Abbé  Gerbcrt,  qu’on  mit  enfuite  fuc 
-le  Ti ônc  Pontifical  del’Eghfcdc  Reims,  avec 
.grand  applaudilfcmcnt  du  Peuple  & du  Clergé. 

Mais  il  s’en  fallut  bien  qu’on  en  fuft  aufli 
(àtisfait  à Rome.  Le  Pape  croyant  que  l’on 
.avoir  attenté  dans  ce  Jugement  contre  l’auto- 
rité fupréme  du  Saint  Siège,  auquel  ces  caufes 
majeures,  où  il  s'agit  de  la  dépofition  d'un 
Evefquc  , font  réfervées,  fit  un  coup  d’une 
‘ grande  force*  & dont  il  y a peu  d’exemples 
dnn.  jans  l’Hiftoirc  : car  il  interdit  d’abord  tous  les 
0 9 Evefqucs  qui  avoient  affidé  à ce  Jugement,  & 
Gerbcrt  me fmc,  pour  avoir  confenti  à fon  éle- 
-ébion . Ce  procédé  fi  rigoureux  l’irrita  tellemenr, 
qu’il  ne  put  s’empefehet  d’écrire,  d’une  manière 
très. aigre  contre  l’autorité  du  Pape,  des  cho» 
fes  lefquelles,  quand  il  fut  parvenu  au  Pontifi- 
cat, il  euft  voulu  fans  douce  n’avoir  pas  écrites. 
Il  fit  me  fine  tous  fes  efforts  pour  empefeher 
que  les  Evefqucs  ne  gardaffent  cét  interdit.  Il 
en  écrivit  fur  tout  à l’ Archevefque  Seguinuç, 
^un  ftdc  qu’on  voit  bien  qui  eft  beaucoup  plus 
Anh.  sm>.  de  fa.  pafüon-quc  de  fon  cfprit  y & il  luy  dit 

entre 
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entre  autres  chofes,  pour  l'irriter  contre  Ro-  ??i. 
me,  que  ce  qu'il  condamne,  c’eft  à dire  Arnoul, 
le  Pape  le  juflifi.c;  & que  ce  qu’il  approuve, 
comme  eftant  tres-jufte,  c'cft  à dire,  l’élc&ion 
de  Gcrbcrt , le  Pape  le  condamne,  & le  rejette» 

Cela  nous  fait  voir  cependant  que  le  Moine  de 
Saint  Germain  des  Prez , qui  a continué , mais 
tres-mal,  l'Hiftoirc  d’Aimoinus,  & fur  lequel 
Baronius  fc  fonde  en  cét  endroit  de  l’Hiftoire, 


fe  trompe  manifeftement , quand  il  du,  d’une 
manière  tres-outrageufe  à la  mémoire  de  Hu- 
gues Capct,  que  l’ A rchevcfque  Scguinus  ne  vou- 
lut jamais  confcntir  à ce  Jugement,  ni  à la  malice 
& à l’injuftice  du  Roy,  qui  voulant  exterminer 
toute  la  race  du  Roy  Lothairc,  fit  dégrader, 
par  force , l’Archcvcfque  Arnoul , homme  de 
bien,  & fort  modéré,  fous  prétexte  qu’il  cftoit 
baftard.  Il  n’y  a pas  un  mot  ni  de  vérité , ni 
mefmc  de  vray-femblance  en  tout  ce  qu’il  dit 
là,  ainfi  qu’on  le  peut  voir  dans  cette  Hiftoire 
de  Gerbert,  que  j’ay  tirée  des  Lettres  &dcs  au- 
tres pièces  très -authentiques  que  l’on  ne  peut 

nullement  contredire.  . . 

] 

Cependant  le  Pape  bien  loin  de  s’étonner  de  ■ — ■ 

cette  conduite  de  Gerbert,  qui  fembloit  vou-  ^nn., 
loir  faire  en  France  un  parti  contre  luy,  agic  9 9 
toûjours  avec  plus  de  force  & de  fermeté,  fort 
réfolu  de  fc  faire  obéir.  On  fit  tout  ce  qu’on. 

>eût  pour  l’appaifer.  Le  Roy  luy  envoya,  par 
'Archidiacre  de  Reims,  un  écrit  contenant  Les 
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993.  raifons  qu’on  avoit  eûës  d’en  ufer  comme  on 
fIJI**!  avo*c  fait.  ^ Iuy  ^crivit  une  Lettre  extrêmement 
mi  ùmnn.  rcfpc&ueufc , dans  laquelle  il  protefte  qu’on 
* *cncii.  n‘a  rien  fait  qui  puft  choquer  tant  foit  peu  fon 
eut.  pmrif.  autorjité,  le  conjurant  de  s’inftruirc  bien  de  la 
vérité,  & de  ne  prendre  pas  des  foupçons  & 
des  conjc&urcs,  pour  des  chofcs  certaines.  Il 
s’offre  mcfme  i l’aller  recevoir  jùfqu’au  pied 
f-flÛ  des  Alpes,  s’il  veut  venir  en  France,  où  il  fera 

vêftr»  nolie0* rcce|k  avcc  tous  ^cs  honneurs  qu’on  luy  doit, 
dsciiouc  ju-  & où  apprenant  fur  les  lieux  la  vérité  des  cho- 
fcs, beaucoup  mieux  qu’il  ne  feroit  ailleurs,  il 
trouvera  que  ni  luy  ni  les  liens  n’ont  jamais  eu. 
intention  de  décliner  fon  jugement.  Mais  tout 
cela  ne  put  obtenir  de  ce  Pape,  qu’il  approu- 
vai! ce  que  l’on  avoir  fait  à Reims , & qu’il  ré- 
voquai! la  Sentence  d’interdit  qu’il  avoit  por- 
tée contre  IesEvcfqucs,  Il  voulut  qu’on  remift 
les  chofes  en  l’eftat  où  elles  cftoient  avant  le 
Synode  de  Reims;  & foit  qu’il  ne  voulu!!  point, 
ou  peut-eftre  qu’il  ne  puft  pas  fortir  de  Rome, 
parce  que  le  Tyran  Crefcentius,  qui  en  eftoie 
, Maiftrc , l’y  retenoit  pour  s en  affeûrer  davan- 
Ann.  tage,  il  envoya  Légat  en  fa  place  Leon  Abbé 
5>  9 4.  de  Saint  Boniface  de  Rome,  avec  ordre  de  dé- 
pofer  Gerbert,  de  rétablir  l’Archcvefquc  Ar- 
».  ms.'  noul,  & de  célébrer  pour  cét  effet  un  Concile 
£ Tendit,  dans  la  Province  de  Reims , parce  que  les  JEvef- 
pT^'r.  Atmjf.  <lucs  France  avoient  refufe  d’aller  à Aix  -Ia 
Ann.ï Chappcllc , & mcfme  à Rome,  où  le  Pape  les 
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àvoit  invitcz.Cc  Légat  convoqua  donc  de  la  part 
du  Pape  un  Synode  pour  le  fécond  jour  de  Juin  P p y. 
de  l’année  neuf  cens  quatre-vingts -quinze,  à 
Mouzon , où  il  ne  fc  trouva  que  quatre  Prélats 
de  l’Empire}  à fçavoir  l’Arcncvclque  de  Tré-  cmtati»Mî- 
ves,  & les  Evcfqucs  de  Liège,  de  Verdun,  & pro  Miniini- 
de  Munftcr,  outre  quelques  Abbcz  avec  le 
Comte  Godefroy,  accompagne  de  peu  de  Gen- 
tilshommes des  Pais  voiuns.  Les  Evcfqucs  de 
France  n’y  voulurent  pas  aller,  non  plus  qu  a 
Aix-la-Chappclle,  ni  à Rome,  parce  que  Mou- 
zon eftant  de  l’autre  collé  de  la  Meuzc,  n’ef- 
toit  pas  alors  du  Royaume  de  France,  dont  les 
bornes  ne  palToient  pas  en  ce  temps -là  cette 
faraeufe  rivière,  que  l’on  voit  maintenant  cou- 
ler bien  avant  dans  ce  Royaume,  depuis  que 
Louis  le  Grand  en  a écendu  les  limites  par  fes 
armes  vi&orieufes , avec  tant  de  gloire,  mcfmc 
jufqu’au-dclà  du  Rhin. 

Au  relie,  ce  petit  Synode  fe  termina  dans 
une  feule  Séance,  où,  après  qu’on  eût  leû  la  Let- 
tre du  Pape  pour  la  convocation  de  ce  Con- 
cile, Gerbert,  qui  leul  de  tous  les  Evefqucsdc 
France  voulut  paroillrc  à cette  Aflcmblée,  pour 
y jullificr  fa  conduite  & celle  du  Concile  de 
Reims,  fit  une  harangue,  qu’il  donna  par  écrit  à 
l’Abbé  de  Saint  Bonifacc.  Après  quoy  ce  Légat 
voyant  fort  bien  qu’on  ne  pourroit  rien  faire 
d’authentique,  fi  l’on  ne  tenoit  ailleurs  un  au- 
tre Synode,  où  les  Evefques  de  France  pufient 
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venir , il  déclara  que  de  l’autorité  du  Pape  il  le 
convoquoit  à Reims  pour  le  premier  jour  de 
Juillet  \ & cependant  il  fit  dire,  par  les  Evefqucs, 
à Gerbert,  qu’il  luy  ordonnoit  de  La  parc  du 
Pape , de  garder  fon  interdit , jufqu’à  ce  qu’on 
euft  terminé  fon  aftaire  dans  le  Concile.  A quoy 
Gerbert  refufa  d’obéir , en  fouftenant  au  Lé- 
gat mefmc,  qu’il  n’y  avoit  point  de  puiftance 
fur  la  terre  qui  puft  ni  interdire,  ni  excom- 
munier un  homme  qui  n’eftoit  convaincu  d’au- 
cun crime.  Il  s’abftinr  néanmoins,  à l'inftante 
prière  que  luy  en  fit  l’Archcvcfquc  de  Trêves, 
de  célébrer  la  Mefte  en  public , afin  d’éviter  le 
fcandale.  Mais  comme  il  crût  qu’il  y avoit  un 
puiflant  parti  formé  contre  luy  en  faveur  d’Ar- 
noul,  & que  le  Roy  Hugues  ne  voulant  pas  le 
brouiller  avec  Rome,  dans  le  commencement 
d’un  nouveau  Règne , qui  n’eftoit  pas  encore 
trop  bien  établi,  eftoic  réfolu  de  l’abandon- 
ner , il  ne  voulut  pas  fe  trouver  au  nouveau 
Concile  de  Reims,  quelque  inftance  que  luy 
en  fift  la  Reine  Adelaïs. 

Et  certes,  il  ne  fut  pas  trompé  dans  fa  croyan- 
ce : car  quoy -que  les  Evefqucs,  qui  avoient 
dépofé  Arnoul,  y euftent  défendu  leur  caufc, 
en  ajouftant  mefmc  aux  raifons  qu’ils  avoient 
déjà  produites , qu’ils  n’avoient  rien  fait  en 
cela  qu’en  prefcnce , & du  confentement  de 
l’Archevefquc  de  Sens  Légat  du  Saint  Siège 
en  France}  on  cafta  néanmoins  ce  Jugement. 
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Arnoul  fut  rétabli  dans  fa  dignité  d’Archevcf-  9 9 S-  I 
que,  & Gcrbcrt  dépofé,  parce  que  ce  Concile 
déclara  qu’on  n'avoit  pû  procéder  légitimement 
en  cette  caufc,  fans  l’autorité  & le  confente- 
ment  du  Pape 5 & depuis  ce  tcmps-làoncrûtcn 
France  qu’un  Evefque,  quoy- qu’il  n’cuft  pas 
appellé  à Rome,  ne  pouvoit  cftrc  dépofé  que 
par  un  Jugement  Canonique  rendu  par  le  Pa- 
pe, ou  par  fes  CommilTaires.  Arnoul  ne  fut 
pas  néanmoins  pour  cela  tiré  de  la  prifon  où 
il  cftoit  pour  un  crime  d’Eftac,  dont  la  con- 
noilfance  & la  punition  appaxtenoit  au  Roy. 

Ceux  qui  ont  crû  le  contraire,  fc  font  trom- 
pez, en  fuivant  le  Continuateur  xTAimoinus,  ■»<>. 
contre  Aimoinus  mcfmc , qui  dans  la  vie  de  h^.’u'T 
Saint  Abbon  Abbé  de  Saint  Benoift  fur  Loire, 
afleûre  que  ce  ne  fut  que  trois  ans  après, fous 
le  Roy  Robert,  que  cét  Archevcfquc  fut  déli- 
vré. Voila  la  fermeté  que  Jean  XV.  témoigna 
dans  cette  caufe  de  Gcrbcrt,  qui  fe  voyant  fi 
maltraité,  abandonna  la  France,  & s’en  alla  trou- 
ver l’Empereur  Othon,  que  ia  Providence  Di- 
vine avoit  deftiné  pour  élever  fon  Précepteur 
jufques  au  Souverain  Pontificat.  Audi  le  re- 
ccût-il  à bras  ouverts  à Mayence,  comme  il 
cftoit  fur  le  point  d’en  partir  avec  une  pui (Tan- 
te armée , pour  fon  expédition  d’Italie , dont  il 
faut  maintenant  que  je  faÛc  voir  la  caufe  & le 
iùccés. 

N iij 
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LIVRE  SECOND. 


L y avoic  déjà  prés  de  douze 
ans  qu’Ochon  III.  regnoit  fort 
paifiblement  dans  la  Germa- 
nie , où  il  eftoit  extrêmement 
chéri  de  tous  fes  Peuples,  lors 
qu’il  apprit  d’une  part , que  le 
Tvran  Crefcentius,  non  content  d’avoir  op- 
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primé  la  liberté  de  Rome,  avoit  encore  entre- 
pris d’envahir  l’Empire , & perfccutoit  le  Pape 
qui  s’oppofoit  tout  ouvertement  à là  tyrannie  ; 
& de  l’autre,  que  les  Milanois  avoient  chaffé 
leur  Archevcfque  Landulphus,  qui  luy  avoit 
toûjours  efté  fidelle.  Cela , outre  le  deffein  qu’il 
avoit  de  fe  faire  couronner  a Rome , comme 
fon  pcrc  & fon  ayeul  l'avoient  efté,  le  fit  ré- 
ftmdrc  à pafler  au-plutoft  en  Italie  avec  toutes 
fes  forces , ce  qu’il  fit  fur  la  fin  de  cette  année 
neuf  cens  quatre-vingts -quinze.  Son  entre- 
prife  fut  heureufe.  Les  Milanois  craignant  d’ef- 
tre  emportez  de  vive  force , par  des  gens  auflî 
réfolus  que  l’eftoient  les  Saxons,  qui  aflié- 
geoient  leur  Ville,  & commençoient  à les  pref» 
fer  d’une  étrange  manière,  prirent  la  réiolu- 
tion  de  recevoir  leur  Archevcfque , & fe  fou- 
mettre  à l’Empereur , qui  fit  en  fuite  Ion  en- 
trée dans  Milan , où  il  rut  couronné  Roy  d’I- 
talie. Puis  ayant  donné  ordre  aux  affaires  de 
Lombardie , il  marcha  droit  à Rome , que  le 
Tyran  Crefcentius,  qui  s’eftoit  retiré  dans  fa 
fortereffe,  n’ayant  pas  affezde  forces  pour  dé- 
fendre la  Ville,  luy  abandonna.  Il  y fut  donc 
rcceû  fans  réfiftancc  -,  6c  fort  peu  de  temps 
après  fon  entrée , il  arriva  que  le  Pape  mou- 
rut , foit  que  ce  Pape  fuft  encore  Jean  XV.  ou, 
comme  quelques-uns  le  croyent,  que  ce  fuft 
Jean  XVI.  fon  Succeffeur,  qui  ne  luy  furvef- 
quic  que  de  peu  de  jours»  ce  qui  fait  que  plu- 
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ficurs  ne  l’ont  pas  mis  au  rang  des  Papes.  Alors 
Othon  fuivant  l’exemple  de  fes  Pcres,  qui  s’ef- 
toient  rendus  Maiftrcs  de  l’élcétion  des  Papes, 
fit  élire  Brunon  Ton  proche  parent,  fils  d’O- 
thon  de  Saxe  Duc  de  Franconic  & de  Suaubc, 
coufin  germain  de  l'Empereur. 

Ce  Pape  fut  un  Prince  de  grande  vertu , & 
qui  s’cflant  confacré  à l’Eglilc  dés  fa  tendre 
jeunefle,  avoit  cû  néanmoins  bien  de  la  peine 
à confcntir  qu'on  l’ordonnait  Preftrc,  & beau- 
coup plus  encore  qu’on  le  fift  Evefquc  de  Ver- 
den,  fc  croyant  indigne  du  Sacerdoce,  par  fa 
profonde  humilité,  que  Dieu  voulut  récom- 

f>cnfer,  en  l’élevant  à la  fupréme  dignité  de 
’Eglifc.  Il  prit  le  nom  de  Grégoire  V.  &c  après 
la  cérémonie  de  fon  Couronnement,  il  cou- 
ronna luy-mefme  l’Empereur,  & l’Impératrice 
Marie  fa  femme,  fille  du  Roy  d’Arragon.  Cela 
fait,  il  célébra  un  Concile  à Rome,  oû  plu- 
fieurs  fc  font  voulu  perfuader  que,  pour  fa- 
vorifer  fa  Nation,  il  avoit  inftitué  le  College 
des  fept  Electeurs,  tous  Princes  Allemans,  qui 
auroient  déformais  uniquement  le  droit  d’é- 
lire les  Empereurs.  H faut  avouer  que  c’cfl 
icy  un  des  points  de  l’Hiltoirc  le  plus  obfcur,. 
& le  moins  connu,  & fur  lequel  on  a écrit  avec 
plus  de  chaleur,  plus  de  diverfitéde  fentimens, 
& plus  de  préoccupation , non  feulement  du 
cofté  des  Proteftans,  mais  auffi  de  celuy  des 
Catholiques  qui  ne  s’accordent  pas  entre  eux  : 

dc-fortc 
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«fle-forte  qu'aprés  avoir  leû  ce  grand  nombre  9 9 6. 
de  livres  & de  traitez  qui  ont  paru  fur  ce  fu- 
jet  dans  le  dernier  fiécle,  on  fe  trouve  à peu 
prés  aufli  embarafle  qu 'auparavant.  C’eft  pour- 
quoi l'on  trouvera  bon , je  m’aUeûre , que  je 
tafehe  de  l’éclaircir  en  peu  de  mots,  comme 
j'cfperc  que  je  feray  , en  établi  {Tant  quelques 
veritez  de  fait , inconteftablcs  parmy  les  fça- 
vans,  d’où  il  fera  aifé  de  conclure  ce  qu’on 
doit  croire  fur  ce  point  (i  difficile  à démef- 
1er. 


Premièrement,  il  eft  certain  que  depuis  que 
la  race  des  Carlovingiens  fut  éteinte  en  Alle- 
magne, le  Royaume  dé  Germanie  qui  eftoit 
auparavant  fucccffif  félon  la  Loy  fondamen- 
tale des  François,  devint  éledkif , & que  les 
Rois  Conrad  premier , Henry  l’Oilcleur,  & 
fon  fils  le  Grand  Othon  fuient  élûs  par  les 
Princes  & les  Seigneurs  Ecclefiaftiqucs  & Sécu- 
liers, & par.  les  Députez  des  Villes  reprcfenranc 
le  Peuple.  .1  < 

Secondemenr,  depuis  que  l’Empire  fut  tranf. 

Îjorté  aux  Ailemans  en  la  perfonne  d’Othon 
c Grand  , & que  la  dignité  d’Empereur  fut 
unie  a celle  de  Roy  de  Germanie  -,  quoy-  que 
le  fils  pour  l’ordinaire  fuccedaft  au  pere , & 

3 üc  les  Othons  fe  fuflent  mis  en  pofTeffion  du 
toit  de  fucceffion  en  faveur  de  leur  pofterité, 
on  élût  néanmoins  toûjours  comme  aupara- 
vant les  Empereurs,  jufqu’aprcs  Fridcric  II. 
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ce  qui  paroift  manifeftement  par  les  témoignât 
ges  des  Auteurs  qui  ont  marqué  l’éle&ion  qui 
s’eft  faite  de  tous  ces  Princes.  r 

En  troifiéme  lieu,  il  faut  obfcrvcr  qu'il  y a 
cû  de  temps  en  temps  du  changement  dans  ces 
élections , qui  fe  faifoicnt  pourtant  toujours  en 
de  fort  grandes  Aflcmblées.  D’abord  on  y ad- 
mit  les  Peuples  reprefentc*  par  les  Députe» 
des  Villes,  ce  qui  a duré  plus  d’un  fiéele,, com- 
me on  le  peut  voir  par  l’élcftion  de  Conrad 
III.  félon  qu’elle  cft  rapportée  par  Othon  E- 
vcfquc  de  Frifîngue.  Et  parce  que  le  Royau- 
me d’Italie  & Rome  mefme  eftoient , depuis  le 
Grand  Othon,  de  la  Monarchie  Teutonique, 
ou  Allemande,  les  Princes,  les  Seigneurs,  & 
les  Villes  d’Italie,  & le  Pape  mefme  par  fes Lé- 
gats, comme  reprefentant  le  Peuple  Romain5* 

{louvoient  donner  leurs  fuffrages,  quand  ils  vou- 
oient,  dans  ces  élevions,  comme  ils  firent. ca 
celles  des  Empereurs  Henri  IV.  Lothairc  IL 
Conrad  III.  & Frideric  I. 


^ De  plus,  comme  les  Princes  Officiers  de  l’Em- 

4».  I01+,  pire  avoient  le  plus  de  crédit  & d’autorité  dans 
Cs?s*Z!'»n.  ces  Afiemblécs,  ils  trouvèrent  moyen , fous  le 
££  r tt2  regne  de  Henri  V.  de  faire  changer  en  leur  fa- 
otnfrif.it  yeur  la  forme  de  l’cle&ion  ; de  - forte  que  les 
”bJt.î  autres  Princes , les  Seigneurs  & les  Députe* 
nommoient  feulement,  & prefentoient  celuy 
CtuaT,a,t  **  qu’ils  jugeoient  devoir  eftrc  élû  par  ces  Offi- 
ciers ; & fi  ccux-cy  en  élifoient  un  autre,  il  fal- 
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loit  auffi  réciproquement  que  leur  éle&ion  fuft  9 9 & 
approuvée  par  le  plus  grand  nombre  de  ceux 
qui  compofoicnt  cette  Aflemblée.  C’eft  com- 
me furent  élus  Lothaire  II.  & Fridcric  I.  ainfi  * 1 1 <• 
que  nous  l’apprenons  de  deux  manuferits,  dont  * 1 1 * 
l’un  cft  de  Velbcrt,  Chapelaih  de  Conrad  III. 
l’autre  d’Amandus  Secrétaire  de  Fridcric  I.  & 


defqucls  Paul  Vindckius  nous  a donné  les  frag-  rwir^t, 
mens  dans  fon  Traité  des  Electeurs.  Que  s’il  y e'  & u- 
avoit  Schifmc  dans  l’Empire  pour  1 elcâion 
d’un  Empereur,  ce  qui  cft  fouvent arrivé,  alors 
chacun  donnoit  fa  voix  dans  les  Affemblées 


comme  auparavant , fans  qu’on  s’adreflaft  plus 
aux  Officiers,  puisqu’ils  cftoient  eux-mefmcs 
divifez  : cela  fe  voit  clairement  par  les  lettres  A.ui  B„,^ 

3u‘on  écrivit  au  Pape  Innocent  III.  fur  les  „ 
eux  élections  que  l’on  avoit  faites  d’Othon  IV.  / * 

& de  Philippe  de  Suaube,  après  la  mort  de 
l’Empereur  Henri  VI.  • 

Mais  il  y eût  encore  un  autre  changement 
tres-confidérable  dans  les  élevions  des  Empe- 
reurs. Car  après  celle  de  Conrad  III.  on  n’y 
admit  plus  que  les  Feudataires  de  l’Empire  Ec- 
clcfiaftiques  & Séculiers}  & depuis  celle  de  Fri-  ott»Trip»M 
dcric  I.  il  n’y  eût  plus  que  les  fculs  Allcmans  f 
qui  euffient  droit  d’élire  l’Empereur, comme  il 
paroift  par  le  fameux  Chapitre , Venerabtlem  de 
tleêlione,  tiré  de  l’Epiftre  d’innocent  III.  à Bcr- 
thold  Duc  de  Zaringhen , après  l’éleâion  de 
l’Empereur  Othon  1 V.  Mais  après  celle  de  Fri-* 

O ij 
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dcric  II.  laquelle  fe  trouve  dire  la  dernière  qui 
fc  fit,  en  l'annce  mil  deux  cens  dix  ou  onze, 
par  la  plufpart  des  Princes  AUcmans,  de  la  ma* 
niére  que  nous  avons  die;  ces  mcfmes  Pnoccs, 
d’un  commun  contentement,  déférèrent  uni- 
quement le  droit  d’élire  l’Empereur  aux  lept 
grands  Officiers  de  l’Empire , auxquels  on  pœ- 
lentoir  auparavant  celuy  qu’on  defiroit  qui  fuit 
élu  : de-forte  que  les  autres,  depuis  ce  temps- 
là,  ne  prétendirent  plus  avoir  aucune  part  dans 
cette  eleétion.  C’eft  ce  qu’ Albert  Abbé  deSra- 
den,  qui  ccrivoic  du  temps  de  céc  Empereur 
Fridcric,  nous  apprend,  en  termes  formels, 
quand  il  dit  que  Grégoire  IX.  qui  ayoit  ex- 
communié Fridcric  1 1.  en  l’année  mil  deux  cens 
trente -neuf,  voulant  qu’on  en  miû  un  autre 
en  fa  place,  les  Princes,  aufquels  il  en  avoit 
écrit , luy  répondirent  l’année  fuivante , qu’il 
n’avoit  rien  à voir  en  l’éledion  de  l’Empereur, 
& que  c’eftoie  à eux  feuls  qu’il  appartenoir  de 
la  faire.  Puis  il  ajoufie , qu’en  vertu  d’un  De- 
cret, que  les  Princes  avoient  fait  auparavant 
d’un  confcntemcnt  général , ceux  qui  élilenc 
l’Empereur,  font  les  Archcvcfqucs  ae  Mayen- 
ce, de  Trêves,  & de  Cologne,  le  Comte  Pa- 
latin , le  Duc  de  Saxe , le  Marquis  de  Brande- 
bourg, fit  le  Roy  de  Boëme  , qu’il  nomme 
comme  üurnnmcraire.  Martin  le  Polonois,  qui 
florilFoir  fous  le  regne  du  mefme  Fridcric,  dit 
auifi  qu’il  fut  arrefte  que  i’élcâion  fc  feroitpas 
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les  fept  grands  Officiers  de  l’Empire,  qu'il  nom-  996. 
me  chacun  félon  fon  rang&fon  office.  Etc’cft 
là  U première  fois  qu’on  trouve  dans  l’Hiltoi- 
re  les  fept  Electeurs,  qni  en  fuite  de  cette  nou-  Tmh,m. 
vclle  inftitution  élurent,  environ  huit  ans 
prés,  Guillaume  Comte  de  Hollande,  en  bi- 
place de  Frideric , excommunié  de  nouveau.  SC 
dépofé  par  le  Pape  Innocent  I V.  au  Concile 
de  Lyon.  Mais  parce  que  ni  Martin,  ni  Albert 
de  Staden  n’ont  marqué  précifément  le  tempe 
de  rétablilTcmcnt  de  ce  nouveau  College  Ele- 
ctoral, nous  n’en  pouvons  rien  dire  de  certain, 
linon  que  ç’a  deû  eltre  ncceffaircment  dans  l’in- 
tervalle qui  elt  entre  l’année  mil  deux  cens 
dix  ',  en  laquelle  Frideric  I I.  fut  élu , félon 
l’Abbé  d’Urfpergue , par  la  plufpart  des  Prin- 
ces Feudataires,  & l’année  mil  deux  cens  qua- 
rante, que  ces  fept  Electeurs,  comme  l’aflcûre 
Albert  de  Staden,  citaient  déjà  établis  du  con- 
fentement  de  tous  les  Princes.  Et  pour  empef- 
chcr  qu’il  ne  le  (Ht  plus  aucun  changement  en 
cette  manière  d’éleCtion,  qui  s’elt  trouvée  la 
meilleure  de  toutes,  comme  il  s’y  en  citait  fait  r-  * 
quelque  petit  de  temps  en  temps  julqu’à Char- 
les  I V.  cét  Empereur  en  fit  une  Loy  irré->  £**£*£* 
vocable,  par  la  Bulle  d’or,  en  l’année  mil r *'“»<»*."• 
trois  cens  cinquante  - fix  j & c’elt  depuis  ce  Ctaringi.  dt 
temps -là  que  ces  Princes,  qui  ont  fculs  le 
droit  d’élire  les  Empereurs,  ont  pris  le  titre 
d’EleCtcur , qui  elt  le  plus  illultre  de  l’Em- 

O iij 
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? ÿ 6.  pire  apres  ccluy  d’Empereur  & de  Roy  des 
Romains. 

Enfin,  la  dernière  vérité  de  fait,  que  je  pré- 
fuppofe,  comme  eftant  inconteftable,c’eft  que 
le  Pape  Innocent  III.  dans  le  Chapitre  Vcnc- 
ei'mtnt.  4, r rabilem  de  clefhone , Clément  V.  au  Concile  de 
« 3 « Vienne,  les  Princes  mefmes  de  l’Empire,  dans 
Ap-d  Bt"ar  leur  lettre  de  l’année  mil  deux  cens  foixante  & 
\ * ncu^  au  PaPc  Nicolas  1 1 1.  & l’Empereur 

< Albert,  en  l’une  de  fes  déclarations  de  l’année* 

mil  trois  cens  trois,  difent  pofitivement  que  le 
droit  d’élire  les  Empereurs  eft  émané  du  Saint 
Siège  ; ce  qui  eft  fans  doute  une  autorité  à la- 
quelle on  doit  beaucoup  de  déférence. 

Cela  établi  de  la  forte  fur  des  témoignages 
qui  font  très -authentiques  & tres-évidens,  & 
de  la  nature  de  ceux  fur  lefqucls  toute  la  cer- 
titude de  la  créance  humaine  & de  la  foy  de 
l’Hiftoirc  eft  fondée;  il  n’cft  pas  maintenant, 
ce  me  fcmble,fort  difficile  de  découvrir  la  vé- 
rité. Il  ne  faut  pour  cela  que  fçavoir  diftinguer 
deux  chofes  dans  l’élc&ion  de  l’Empereur.  La 
première  eft,  que  celuy  qu’on  choifit  foitChcf 
& Souverain  de  la  Monarchie  Allemande,  dont 
tous  les  membres  relevent  de  luy.  Et  la  fé- 
condé, qu’en  cette  qualité,  à l’cxclufion  de 
tout  autre,  il  ait  droit  de  recevoir  du  Pape  la 
Couronne  Impériale,  avec  le  titre  d'Empereur. 
Pour  la  première,  il  eft  tout  évident  qu'elle 
ne  vient  nullement  des  Papes,  qui  n’y  preten- 
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dent  aucune  parc.  Car  dans  les  Royaumes  éle-  9 9 6. 
difs,  c’cft  de  Dieu  fcul,indépendemment  des 
Papes,  que  les  Eftats  tiennent  le  droit  qu’ils  ont 
d’élire  un  Roy,  comme  on  fait  en  [Pologne, 

& comme  on  fit  au  Royaume  de  Germanie, 
apres  que  la  race  de  Charlemagne  y fut  entiè- 
rement éteinte.  Ainfi  le  droit  que  quelques 
Princes  Allemans  ont  encore  aujourd’huy  d’é- 
lire le  Chef  & le  Souverain  de  ce  qui  leur  refte 
de  leur  ancienne  Monarchie , & de  tout  ce  qui 
en  dépend,  ne  leur  cft  venu  que  des  Eftats  fie 
de  l’Aflcmbléc  des  Princes  & des  Feudataires, 
qui,  d’un  commun  confentement,  le  leur  ont 
attribué  fous  l’Empire  de  Fridcric  II.  ainfi  qu’Al- 
bert  de  Staden , qui  écrivoit  en  ce  temps  <ÿlà, 
nous  en  afleûre. 

Pour  la  fécondé  chofe  que  j’ay  dit  qu’on 
doit  obfcrvcr  en  cette  élection  * à fçavoir , que 
ccluy  que  les  Elcdeurs  ont  choifi  pour  leur 
Chef  & leur  Souverain,  ait  droit  uniquement 
de  recevoir  du  Pape  la  Couronne  Impériale  avec 
le  titre  d’Empercur;  il  eft  tout  manifefte  que 
cela  leur  vient  des  Papes,  qui  fe  font  obligez 
eux-mefmcs  à couronner,  & à proclamer  Em- 
pereurs les  Rois  de  Germanie;  fi  ce  n’eftoic 
toutefois  qu’il  y euft  quelque  empefehement 
elTcnjicI  qui  s’y  oppofaft,  comme,  par  exem- 
ple, que  ce  Roy  qu’on  auroit  élu  fuft  ou  Hé- 
rétique, ou  Paycn,  ainfi  que  le  Pape  Innocent 
1 1 1.  le  déclare  en  termes  formels  dans  le  Cha- 
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pitre  Vencrahilcm  de  eleéhone.  Ce  n’eft  pas  néan- 
moins que  la  ceremonie  du  Couronnement  foie 
abfolumcnt  neccffairc,  afin  que  ccluy  que  les 
Ele&eurs  auront  choifi  foie  reconnu  comme 
Empereur , & aie  tous  les  droits  ôc  tous  les  hon- 
neurs  qui  font  dcûs  à cette  augufte  dignité. 
Les  Papes  mcfmes,  dans  la  fuite  des  temps , ont 
trouvé  qu’il  cftoit  à propos  que  les  élus  ne  fe 
donnaient  pas  la  peine  de  paffer  les  Alpes,  pour 
aller  prendre  la  Couronne  Impériale  à Rome; 
où,  quoy-que  dans  les  Ades  publics  on  ne  leur 
donne  que  la  qualité  de  Roy  des  Romains  & 
d’élû  Empereur , leurs  Ambafladeurs  toute- 
fois ne  laiffent  pas,  comme  par  tout  ailleurs,, 
d’eftre  appeliez  Ambafiadeurs  de  l’Empereur,. 
& d’avoir  toutes  les  prééminences  qui  font  at- 
tachées à cette  qualité.  Ainfi  les  Ele&eurs  tien- 
nent des  Eftats  & des  Princes  de  la  Germanie,, 
le  pouvoir  d'élire  leur  Chef  & leur  Souve- 
rain, & d’un  Pape  le  droit  qu’ils  ont  que  celuy 
qu’ils  auront  élu,  foit  couronné  à Rome  par 
K Pape. 

Ôr  il  s’agit  maintenant  de  fçavoir  quel  e(E 
ce  Pape  duquel  les  Electeurs  ont  receû  ce  fé- 
cond droit  qui  e(V  tout -à- fait  different  du 
premier.  C’cft  une  chofe  étrange,  que  la  pluf- 
part  des  Auteurs  modernes,  & melme  des  an- 
ciens, mais  pourtant  de  ceux  qui  n’ont  écrit 
que  plus  de  foixante  & dix  ans  après  la  mort 
de  Grégoire  V.  & d’Othon  III.  fc  font  mis 

dans 
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dans  Pefprit,  les  uns  que  ce  fut  ce  Pape  i&  *»* 
les  autres  que  ce  fut  cét  Empereur  Othon  IIL 
qui  donna  ce  droit  aux  fept  Eleveurs  par  une 
Conftitution , à laquelle,  en  faifant  valoir  leurs 
conjectures,  ils  font  dire,  quoy-qu’ils  ne  Payent  &t' 
jamais  vcûë , tout  ce  qu’il  leur  plaift.  Ce- 
pendant de  routes  les  opinions  differentes  que 
l’on  a eûës  jufqucs  à maintenant  fur  ce  fujet,  ' * , * 

il  n’y  en  a point  de  plus  infouftenable , ni  de 
plus  manifcilcment  touffe  que  celle -cy.Caf 
outre  que  ni  dans  les  Archives  des  Papes,  ni 
dans  celles  des  Empereurs,  ni  dans  toutes  les 
Compilations  que  Pon  a faites  de  ces  fortes  de 
Pièces  & de  Decrets,  il  ne  fc  trouve  rien  qui 
marque  qu’il  y ait  jamais  eu  une  pareille  Conto 
titution  de  Grégoire  ou  d'Othon , & qu’aucun 
des  Ecrivains  de  ces  temps-là  n’en  a jamais  dit  ntikhu. 
un  fcul  mot,  non  plus  que  des  fept  Electeurs: 
il  cft  certain  par  tous  les  témoignages  authen- 
tiques  que  j’ay  produits  , <juc  tous  les  Em- 
pereurs  qui  font  venus  apres  Grégoire  V.  & V *' 
Othon  III.  jufques  à Frideric  1 1.  dans  Pefpacc 
de  plus  de  deux  cens  ans,  ont  cfté  élûs  ou  dans 
les  Diètes  générales,  ou  dans  les  Affemblées 
des  Princes  de  la  Germanie,  & que  le  College 
des  Electeurs  n’a  efte  eftabli  qu’aprés  l’année 
mil  deux  cens  dix.  Ainfi  tout  ce  qu’on  a dit 
fur  cela  de  Grégoire  & d’Othon , n’eft  qu’une 
pure  vifion , fcmblable  à ces  fonges;  qui  s’éva- 
noûiffent  auflitoft  qu’on  les  veut  examiner. 
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t 9 <*.  Ce  gy-j]  y a jc  plus  rare  & de  plus  furpre- 
nant  en  cette  rencontre,  c'eft  que  le  fonde- 
ment fur  quoy  ces  Ecrivains  ont  fondé  leur 
,f  opinion,  eft  tout  fcul  capable  de  la  détruire. 

Car  ils  difent  que  l’Empereur  Othon  fc  voyant 
fans  enfans,  & fans  cfperancc  d’avoir  un  fils 
mmm Mn».  qui  luy  puft  fucceder  , comme  luy  - mcfmc 
*£•.!».&  avojc  foccedé  à fon  perc  Othon  II.  &ccluy-cy 
au  grand  Othon,  crût  avec  le  Pape,  que  pour 
empefeher  les  guerres  civiles  qui  pourroient 
nailtrc  apres  fa  mort,  entre  fes  paréos,  pour 
la  fuccdlion , il  falloir  donner  aux  fept  Prin- 
ces Allcmans  le  droit  & la  liberté  de  choifir 
celuy  qu’ils  voudroient.  Mais  ces  gens  qui  par- 
lent d’Othon  comme  s’il  euft  cité  dans  une 
extrême  vicilldfe , ne  voyent  pas  qu’il  n’avoit 
en  ce  temps -là  qu’environ  vingt -nx  ans;  qu’il 
eftoit  marié  ;*&  que  pouvant,  & devant  mcf- 
mc raifonnablcment  préfumer  qu’il  auroit  des 
enfans  capables  de  luy  fucceder,  il  n’avoit  gar- 
de de  rendre  leur  fortune  incertaine,  en  ren- 
dant l’Empire  purement  éle&if.  Ainfî  il  eft  in- 
dubitable que  ce  n’cft  ni  d’Othon  III.  ni  du 
Pape  Grégoire  V.  fon  coufin , que  ce  droit  des 
Electeurs  eft  émané. 

Ce  n’eft  pas  auffi  le  Pape  Innocent  IV.  qui 
a fait  les  fept  Eleâeurs  au  premier  Concile  de 
Lyon  y comme  le  Cardinal  Baronius  s’eft  en- 
gagé de  le  fouftenir  hardiment  par  les  A&cs 
moines  de  ce  Concile.  Mais  il  faut  avouer  que 
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ce  grand  homme,  qui  eftoie  accablé  de  cette  9 9 *r 
grande  multitude  de  livres  dont  il  avoir  be- 
foin  pour  Tes  Annales,  eft  digne  de  compaf- 
fion,  pour  avoir  cfté  mal  fervi  de  fes  Copiées 
in  fi  délies  ôn  ignorans,  qui  l’ont  pitoyable- 
ment abufé  plus  d’une  fois.  Celuy  qu’il  a em- 
ployé en  cette  occafion , luy  a fourni  une  fort 
méchante  digreflion  , que  Mathieu  ‘Paris,  en 
décrivant  les  A êtes  de  ce  Concile  de  Lyon, 
fait  très- mal  à propos,  fur  les  Princes  & les 
Eiedcurs  de  l’Empire,  & dans  laquelle  il  débite 
des  fables  & des  faufletez  toutes  viliblcs;  & ce 
pauvre  Copifte , & fon  Maiftre  en  fuite  qu’il 
a trompé  , ont  pris  cette  ridicule  digrefliondu  ‘ 

Moine  Anglois,  pour  un  des  A des  du  Concis 
le , où  ceux  qui  nous  les  ont  donnez  n’onc  eô 
garde  de  t’inferer.  Voila  la  fafeheufe  aventure 
a laquelle  font  expofez  ceux  qui  fontcontraintè 
de  lire  les  livres  par  les  yeux  d’autruy.  Si 
ce  fç  avant  Cardinal  euft  vcû  par  luy-mcfme 
cét  endroit  de  Mathieu  Paris,  il  n’euft  pas  fon- 
dé fon  opinion  fur  une  béveûc  fi  grofliérc. 

Et  puis  Albert  de  Staden  ayant  parle  de  ces 
fept  Elcdcurs  fous  l’année  1140.  en  laquelle  il 
vivoir,  il  eft  tout  évident  qu’ils  ont  cfté  avant  •'  ■ ' 

le  Concile  de  Lyon,  qui  ne  fut  célébré  que 
cinq  ans  après.  C’eft  pour  cela  mefmc  qu’à  a**.  1. 
plus  forte  raifon  l’on  ne  peut  pas  dire , avec 

3uelques-uns,  que  cette  inftitution  sr*cft  faite 
e l’autorité  de  Grégoire  X.  au  fécond  Con- 

P ij 


Digitized  by  Google 


■ — h <j  Hijloire  de  la  décadence  de  l'Empire 

9 * 6.  cilc  de  Lyon , qui  ne  s’eft  tenu  qu’en  l’année 
mil  deux  cens  foixantc  & quatorze  ,vingc-ncuf 
ans  après  le  premier. 

Cela  cftant  ainfi,  comme  il  me  fcmble  qu’on 
n’en  peut  douter  après  toutes  les  veritez  que 
je  viens  d’éclaircir,  je  trouve  qu'il  y a trois 
Papes,  dcfquels  on  peut  dire  qu’eft  venu  le 
droit  que  les  Princes  Allcmans,  depuis  que  le 
Grand  Othon  eût  rçceû  à Rome  la  Couronne 
Impériale , ont  eû  que  celuy  qu’ils  auroient 
choiii  pour  leur  Souverain  fuft  aufli  couron- 
né Empereur.  Le  premier  eft  le  Pape  Jean  X 1 1. 
qui  couronna  le  Grand  Othon,  quand  ce  Roy 
< fe  fut  rendu  maiftre  & de  l’Italie  & de  Rome  : 
car  comme  la  dignité  Impériale  fut  alors  unie 
à celle  de  Roy  de  Germanie,  de  la  mcfme  ma- 
nière quelle  fut  attachée  aux  Sucçcflcurs  de 
Charlemagne , quand  le  Pape  Leon  III.  cou- 
ronna ce  grand  Prince  à Rome  ; il  faut  auffi 
conclure  que  ce  fut  alors  que  le  droit  d’élire 


— ■ - 

Jn  Dttr.  Cr*t.  Le  fécond  Pape  duquel  on  peut  dire  que  ce 
droit  émané,  eft  Leon  VIII.  qui  par  un 
Décret  qu’il  Ht  du  confcntement  de  Clergé 
& du  Peuple  Romain  , donna  à l’Empereur 
Othon  I.  & à tous  ceux  qui  luy  fuccederoienr, 
à perpétuité,  le  droit  d’élire  un  fucccfteur , non 
• pas  afleûrémcnt  à la  Monarchie  Alleman- 
de qu’Othon  avoir  indépendemment  du  Saint 
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Siège , partie  par  cleûion , & partie  par  con-  9 9 *• 
qucftc,  mais  à la  dignité  Impériale.  Or  com- 
me après  la  mort  d’Othon  III.  qui  mourut 
làns  enfans,  tout  le  droit  de  cét  Empereur  fut 
dévolu  aux  Eftacs  qui  luy  fuccedcrcnt  dans  la 
Souveraine  autorité,  & qui  fubfiftant  toujours, 
ne  meurent  jamais  : il  eft  certain  qu’ils  recueil- 
lirent aufli  ce  droit  d’élire  celuy  qui  feroit  Em- 
percurj  ce  qu’ils  refignerenc  depuis  aux 
Electeurs , comme  nous  l’avons  dit.  C’eft  icy , put,  ftrroi 

- n 1 1 » / • • lefrorumDcij 

que  pour  iintercit  de  la  vente,  que  je  ne  puis,  cum  toto  Cl*, 
ni  je  ne  dois  jamais  abandonner,  & pour  le  £JJJê£Ï 
mien  propre,  qui  veut  que  j’aille  au-devant 
d’une  objeâion  que  l’on  me  pourroic  faire,  il  t«a«,conce- 
faut  que  je  découvre  une  méprife  d’un  grand  gimur  Domno 
homme,  pour  qui  j’avoûë  qu’on  doit  avoir 
beaucoup  de  vénération.  Ce  Decret  du  Pape 

T ' . n . t fuccefforibu#  t 

Leon  VIII-  tue  d une  Conlhcotion  qu il  ut  hujus  Ragni 
au  Synode  de  Rome,  & qui  eft  rapporté  par  pctmini  facul» 
Gratien,  eft  conçcû  en  ces  fermes  : Nous  Leon 
Evefque,  ftrvittur  des  fervitems  de.  Dieu » avec  le 
Clergé  & le  Peuple  Romain , accordons  3 ©r  donnons  Apoftoiic 
4 O thon  I.  Roy  des  Aüemans,  $ a fc s fuccejjcuri j'I5SÎ3S» 
en  ce  Royaume  d’Italie*  le  pouvoir  & lajâcuhé,  i 
perpétuité , d’élire  un  Succejjatr , de  axer  un  Pa~  fa»  EPi<£^ 

pe,  & enfuite  les  Jnhevtfques*  & les  Evefques  * «>  invelfitu- 
de  - forte  qu’ils  reçoivent  de  luy  l'invefiiture , en- 
fuite  qu’ils  foient  confierez  pur  ceux  aufqneh  il  faut  ^umk  d* 
pour  cela  qu’ils  s ’adrejfent. 

Le  Cardinal  Baronius  produifant  ce  Decret 

P iij 
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9 9 6.  fous  l’année  996.  n.  41.  n’en  rapporte  qu’une 
partie,  & s’arrefte  tout  court  a ces  paroles; 
û’ élire  un  Succejfeur,  fur  lcfquellcs  il  appuyé,  Sc 
il  en  veut  tirer  grand  avantage  pour  faire  va- 
idque  fcaum  l0ir  i autorité  du  Pape,  par  l’ordfc  duquel, 

ut  auüiorttatc  ....  . * * , ' 

dîpiomatu hu-  dit- il,  & en  vertu  de  ce  Decret,  Othon  choi- 
fon  fils  pour  foy  fuccedcr  & au  Royaume 
Jgtt  & à l’Empire,  & il  ne  manque  pas  ertfuirc  fur 
ni  pontifei.  ccla  de  traiter  Leon  VIII.  de  vray  Pape.  Mais 
par  malheur  ce  grandCardinal,  quis’eftoitobli* 
gé  à faire  tant  de  gros  Volumes,  ne  s’eft  pas  fou. 
Hanc  içf,m  vcnu  > <ïn'‘ aPr^s  avoir  produit  fous  l'année  964. 
adicwMm  n.  zz. cette Conftitution  de  Leon  VIII.  toute 
turam.1™^  entière  comme  elle  eft , avec  ces  paroles  qui 
^'r  ^fuivenc,  & de  créer  un  Pape , il  affaire , comme 
Hane  conten-  ^ l’avoir  déjà  dit  fous  l'année  774.  n.  13.  que 
dimu.rffcim-  cette  Conftitution  eft  fauffe,  & fabriquée  par 
lommentitiu  quelque  impofteur;  & que  quand  mcfme  elle 
^ 2^*77  auroit  efté  faite,  elle  n’auroit  néanmoins  nulle 
ttfiTaèfie-  autorhc»  parce  qu’elle  feroit  d’un  Intrus  & 
ri  contât , d’un  ufurpatcur  du  Saint  Siège  : de-forte  qu’il 
lôbotU  conf-  appelle  en  ces  deux  endroits  Antipape  & In- 
àali^Himo8n  ^rus  cc  nicfmc  Leon,  qu’il  reconnoift  après  pour 
r^’riTab  1111  vray  Pontife  Romain,  qui  a fait  un  Decret 
*0  qui nec efl  de  très grande  autorité,  qu’il  a dit  néanmoins 
Pontife»**  no-  auparavant  n’en  avoir  aucune.  Tant  il  importe 
LiSXj&îl a celuy  qui  écrit  l’Hiftoire  de  prendre  bien  gar- 
cupator  fitpo-  de  à parler  confcquemment,  & à ne  pasiuger 
du».  des  choies  ielon  qu  elles  font  ou  plus  ou  moins 
conformes  au  fentiment,  ou  plûtoft  à la  préoc- 
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cupation  qu’on  veut  avoir.  Pour  moy,  je  tire-  p p 6. 
ray  toûjours  de  cette  conduite  céc  avantage, 
que  fi  pour  combacre  mon  fentiment  fur  ce 
que  j'ay  dit  de  Leon , on  me  fouftient  que  ce 
Decret  n’a  nulle  force , félon  le  Cardinal  Ba- 
ronius  ; j’auray  lieu  de  répondre , que  félon  le 
mefme  Annalifte,  il  eft  de  grande  autorité , & 
fur  tout  fur  le  point  dont  il  s’agit. 

Enfin  le  troiiiéme  Pape  que  je  produis  eft 
le  fameux  Gerbcrt,  qui  fucceda  au  Pontificat 
à Grégoire,  &queNauclcr,  Auteur  Allemand, 
dit  avoir  fait  un  Decret,  qui  fc  trouve  dans  les 
Archives  de  l’Eglifc  d’Aquilée , par  lequel  il  , Gtntr 
donne  aux  Allemans  ce  droit  d’élc&ion,  & *+■ 
approuve  celle  qu’ils  firent  de  Saint  Henri, 
après  la  mort  d’Othon  III.  Mais  comme  ces 
pièces,  qui  font  fi  cachées  dans  les  Archives, 
qu’elles  en  deviennent  invifïbles,me  font  fort 
fufpe&es  ; je  crois  que  le  plus  feûr  eft  de  s’en 
tenir  à ce  que  j’ay  dit  du  Pape  Jean  XII.  que 
je  ne  doute  nullement  qui  ne  foit  la  vraye  ori- 
gine de  ce  droit  d’éleâion  à la  dignité  Impé- 
riale , qui  des  Eftats  de  l’Empire  eft  pafTé  aux 
fept  Ele&curs  plus  de  deux  cens  ans  après  la 
mort  de  Grégoire  V.  & d’Othon  III.  auquel, 
apres  cette  aigreflion,  qui  peut-eftre  ne  dé- 
plaira pas , il  faut  maintenant  retourner. 

Ce  Prince,  après  fon  Couronnement,  avoit 
réfolu  de  forcer  Crcfcentius  dans  fon  Chafteau, 

&de  le  chafticr,pour  tant  de  crimes  qu’il  avoit 
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commis  durant  fa  Tyrannie.  Mais  le  nouveau 
Pape  efperant  de  le  gagner  à force  de  bienfaits, 
& de  s’acquérir  par  cette  bonté  la  bienveillan- 
ce des  Romains,  fit  tant  auprès  de  l'Empereur, 
qu’il  pardonna  tout  le  paffé  à ce  Tyran  ,cnluy 
laifiant  mcfmc,  par  une  affez  méchante  poli- 
tique, le  gouvernement  de  fa  forterefle.  Ainli 
Ochon,  après  avoir  réglé  les  affaires  de  Rome, 
en  partit  pour  aller  donner  ordre  à celles  de  la 
Lombardie.  Là,  comme  il  eût  appris  la  mort 
de  Jean  Archevcfquc  de  Ravcnnc,  il  donna  ce 
grand  Archevefchc  à Gcrbcrt,  pour  le  confo- 
ler  de  la  perte  qu’il  aYoit  faite  de  celuy  de 
Reims.  Le  Pape,  qui  eftoit  fort  perfuadé  du 
mérite  de  ce  grand  homme,  luy  envoya  le 
Pallium , avec  une  ample  confirmation  de  tous 
les  anciens  privilèges  de  fon  Eglifc , qu’il  aug- 
menta de  plufieurs  autres;  &ce  fut  environ  ce 
temps- là,  que  l’Empereur  fe  trouvant  à Modc- 
nc,  fit  ce  mémorable  A<ftc  de  Juftice  dont 
toute  la  terre  a parlé. 

L’Impératrice  Marie  d’Arragon,  de  qui  la 
vie  eftoit  fort  déréglée,  s’eftant  veû  rebutée 
d’un  jeune  Comte  aulfi  beau  & auffi  chafte 
que  Jofeph , s'en  voulut  venger  comme  fit  la 
femme  de  Putiphar  de  ce  Saint  Patriarche.  Pour 
cét  effet,  elle  accufa  le  Comte  à l’Empereur, 
qui  crût  trop  légèrement  une  chofe  de  cette 
importance,  fans  l’avoir  bien  examinée,  & luy 
fit  Drufquemcnt  trancher  la  tefte.  La  ComteC- 

fc. 
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fe,  à.  qui  Ton  mari,  fur  le  point  de  tendre  le  9 9 7- 
col  au  Bourreau,  avoit  déclaré  ce  que  par  une 
trop  grande  difcrction  il  n’avoit  pas  voulu  dé- 
couvrir , de  peur  de  deshonorer  l'Impératrice 
& l’Empereur,  s’alla  prefenter  à ce  Prince,  com- 
me il  rendoit  lajultice,  fuivant  la  couftume 
des  Empereurs  & des  Rois  d’Italie,  dans  l’Af-  Roncalîa. 
femblée  générale  qui  le  tenoit  en  une  grande 
plaine  auprès  de  Plaifance  , 6c  fans  qu’il  feeuft 
qui  cftoit  cette  femme,  elke  luy  demanda  juf- 
uce  du  meurtrier  de  fon  mari.  Orhon  luy  pro- 
mit fur  le  champ  de  la  luy  faire  félon  toute  la 
rigueur  des  lois,  au  cas  qu’elle  le  reprefentafh 
Alors  cette  généreufe  Comtcifc  luy  montrant 
la  tefte  du  Comte , qu’elle  prit  d’un  de  fes 
gens  qui  la  tenoit  cachée  fous  fon  manteau, 

C’efi  vous-mcfme,  Seigneur,  luy  dit-elle,  qui  efies 
te  meurtrier , qui  ave%  fait  mourir  injujlement  l'in- 
nocence me/me,  en  la  perfonne  du  Comte  mon  Sei- 
gneur & mon  mari;  ce  que  je  fuis  rtfolu’ë  de  prou- 
ver par  l’épreuve  du  jeu,  en  tenant  un  fer  chaud  en- 
tre sues  mains  fans  me  bru  fier.  A la  vérité  l’Em- 
pereur ne  devoit  pas  admettre  cette  épreuve, 
que  le  Pape  Eftiennc  V I.  avoit  condamnée  plus  St(iK  Stt^_ 
de  cent  ans  auparavant,  6c  Contre  laquelle  le 
fçavant  Archcvefque  de  Lyon  Agobard  avoit  *U,  K» 
fait  un  traité  : mais  foit  qu’il  cruft  toûjours  que 
le  Comte  avoit  efté  juftement  condamné , ou 
[uc  ne  croyant  pas  en  cette  épreuve,  il  ne 
utaft  point  du  tout  que  la  Comtcflc  ne  fa- 
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deuft  brufler  Jes  mains,  il  y conlcntir,  & fie 
apporter  dans  un  grand  brafier  un  fer  tout  rou*. 
gc,  que  la  Comtefle  prit  fans  balancer,  &tint 
tant  qu’on  voulut  entre  fes  mains,  fans  fc  brufi» 
lcr;  puis  fc  tournant  vers  Othon  tout  confus 
& épouvanté  d’un  fpeûacle  fi  furprenant,  elle 
eût  la  hardiefle.  de  luy  demander  fa  propre  tefte, 
félon  la  Sentence  qu’il  avoir  portée  contre  luy- 
mcfme,  puis  qu’il  eftoit  convaincu  par  cette 
épreuve  d’eûre  le  meurtrier  de  ce  pauvre  Comte 
tres-innocent.  Mais  enfin,  après  pluficurs  delais 
qu’elle  accorda  à l’Empereur,  qui  fe  confefla 
coupable,  & digne  de  mort,  elle  fe  contenta 
qu’on  punift  l’Imperatrice,  qui  l’avoit  furpris 
par  une  horrible  calomnie.  Cela  fut  auffitoft 
exécuté  félon  l’Arreft  de  l’Empereur  mefmc, 
qui  par  un  A&cdc  Juftice  qu’on  trouvera  peut*» 
eftre  un  peu  trop  approchant  de  la  cruauté, 
eût  alTcz  ou  de  fermeté,  ou  de  dureté  pour  la 
condamner  au  feu.  Terrible  exemple  cepen- 
dant , qui  fait  voir  l’horreur  qu’on  doit  avoir 
d’un  pareil  crime,  que  Dieu  ne  manque  guçrcs 
de  punir  d’une  fin  tragique , foit  d’une  maniè- 
re éclatante  devant  les  hommes, comme  on  le 
vit  en  cette  occafion,  foit  d'une  autre  d’autant 
plus  funefte,  qu’elle  n’cft  connue  que  de  celuy 
qui  punit  quelquefois  les  pécheurs  endurcis 
& fcandaleux  du  plus  formidable  de  tous  les 
chaftimens  , en  les  faifant  mourir  dans  leur 
péché. 
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Ce  fut-la  la  fin  du  premier  voyage  d’Othon  *>  *?  7. 
III.  qui  eftant  retourné  en  Allemagne,  fut 
bientoft  apres  obligé  de  repafFer  en  Italie,  pour 
exterminer  le  Tyran  Crefeentius:  car  aufiitoft 
que  ce  feelerat  Te  vit  délivré  de  la  crainte  de 
l’Empereur,  qu'il  fccûc  eftrc  preft  de  repafler  iîuut£t, 
les  Alpes,  il  fit,  fans  peine,  révolter  les  Ro-  t f 
mains,  parmi  lcfquels  il  avoir  un  puilfant  parti,  » 
qui  entraifna  facilement  les  autres;  & fous  pré.  rî 
texte  de  vouloir  fccoûcr  le  joug  de  l’étranger, 

& de  fc  remettre  en  liberté,  il  fc  fit  déclarer 
de  nouveau  ConfuI,  & Prince  de  la  Républi- 
que, exerçant  fous  ce  nom  une  domination 
abfolue  dans  Rome.  Le  Pape  Grégoire,  qui  n’a- 
voit  pas  de  quoy  luy  refifter,  fut  contraint  de 
fc  fauver  en  Lombardie;  & en  mefme  temps 
le  Tyran,  comme  fi  ce  Pape  euft  cfté  intrus  par 
la  violence  d’Othon , fit  élire  en  £à  place  un 
Calabrois  nommé  Jean  Philagathus , homme  aa.s.MBt 
d’efprit,  & qui  avoir  aquis  beaucoup  derépura-  Pit.  Dm„. 
tion  pour  fa  do&rine  & en  Grèce  & en  Ira-  * *dC4Àtt^ 
lie,  mais  au  refte  méchant  & débauche,  & fur 
tout  fi  ambitieux , qu’ayant  cfté  fait  Evcfque 
de  Plaifance,  il  fe  fit  porter  la  Croix  devant 
luy,  & s’érigea  de  fon  autorité  particulière  en 
Métropolitain.  Voila  l’homme,  que  le  Tyran, 
après  en  avoir  receû  une  bonne  fomme  d’argent, 
choifît  pour  en  faire  un  Antipape,  & pour  en 
difpofcr  comme  il  luy  plairoit,  en  l’oppofant 
au  Pape  Grégoire  V.  qui  après  avoir  excom- 
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munie  Crcfcentius  & Tes  complices  dans  un 
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Synode  qu’il  tint  à Pavic,  alla  implorer  le  fe- 
ai.  £d. p»r.f.  cours  de  l’Empereur  en  Allemagne. 

Ce  Prince , qui  avoir  beaucoup  de  zele  pour 
l’Eghfe,  d’amitié  pour  le  Pape,  & d’égard  à la 
Majcfté  de  l’Empire,  que  Ton  avoit  fi  cruelle- 
ment offenfee  par  cette  révolte,  ne  manqua  pas 
d’alTcmbler  au-pluftoft  toutes  Tes  forces,  & de 
paiTer  une  fécondé  fois  en  Italie,  à l’exemple  de 
fes  prédeceffeurs,avcc  une  armée  plus  forte  que 
la  première , qu’il  mena  d’abord  devant  Rome. 
On  s’y  défendit  durant  quelque  temps  avec  affez 
de  réfolution  : mais  enfin  comme  les  Romains 
vivement  attaquez  au  dehors  par  les  Saxons, 
& plus  furieufemene  encore  au  dedans  par  la 
famine,  fe  virent  réduits  à l’extrémité,  & que 
Crefcentius  defefperant  de  pouvoir  tenir  plus 
long -temps  , fc  fut  retiré  dans  fa  forteref- 
fc,  ils  implorèrent  la  clemence  du  vainqueur; 
& pour  la  mériter , & tout  enfemble  pour  fc 
venger  de  leur  mifcrable  Antipape,  qu’ils  rc- 
garaoient  alors  avec  horreur , comme  la  cau.- 
fc  de  tous  leurs  maux  , ils  fe  jettent  fur  luy 
avec  une  extrême  fureur , luy  arrachent  les 
yeux,  luy  coupent  les  oreilles  & le  nez,  & 
l'ayant  mis  en  ce  pitoyable  eftat  fur  un  afne, 
la  telle  tournée  vers  la  queue  , ils  le  promè- 
nent par  la  ville,  en  criant  de  toute  leur  force. 
Voila  ce  que  mérite  celuy  qui  veut  envahir  le  Saint 
Siège.  < i 
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Othon  à qui  l’on  ouvrit  en  fuite  les  portes,  958. 
rcccûc  en  grâce  les  Romains  , & rélegua  ce 
malheureux  dans  le  fond  de  l’Allemagne,  où 
il  mourut  peu  de  temps  après  de  douleur,  dans 
ce  profond  abyfme  de  miferes  où  fon  ambi-  Çu,t,n- 
don,  qui  ne  l’avoit  élevé  fi  haut  que  pour  ren- 
dre fa  cheûte  plus  funefte,  l’avoit  précipité.  La 
fin  de  Crcfccntius  fon  patron  ne  fut  pas  plus 
heureufe.  Comme  il  fc  vit  extrêmement  prefle 
dans  la  fortcrellè  que  l’armée  attaquoic  fans  re- 
lafchc  par  toutes  fortes  de  machines,  il  en  fortit 
fecrctement  , favorifé  de. quelques  Seigneurs 
de  la  Cour , qui  luy  vouloicnt  (kuver  la  vie , & 
s’alla  jetter  en  habit  de  fùppliant  aux  pieds  de 
l’Empereur  pour  obtenir  la  grâce.  Mais  Othon 
qui  avoir  réfolu  de  l’avoir  d’une  autre  manière, 

{>our  en  faire  un  terrible  exemple,  regardant 
es  Seigneurs  qui  l’cnvironnoicnt,  Et  comment, 
leur  dit  - il  avec  un  foùrirc  accompagné  d’un 
certain  air  fier  & majeftueux,  & méfié  pour- 
tant de  douceur  à leur  égard,  Comment  voulez-  oukt.Lt. 
votes  que  le  Prince  des  Romains , celuy  qui  dégrade 
les  Empereurs , qui  fait  & défait  les  Papes  comme  il 
luy  plaijl , fc  contente  des  hutes  des  Saxons  où  vous 
foujfre % qu'il  entre  } Plon } non , quon  le  rement  dans 
fon  Chafieau , où  il  fera  logé  plus  magnifiquement  que 
parmi  nous , gjr  où  l’on  tafehera  de  luy  rendre  ce  qu  on 
luy  doit.  Sur  quoy  il  fut  remené  fur  le  champ 
jufqu’à  la  porte  du  Chaftcau , où  il  fc  défendit 
encore  quelque  temps  en  dcfcfperé.  Mais  les 
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paflcr  pour  un  homme  très -indigne  de  cette  9 9 9* 
fouverainc  dignité  de  l’Eglifc.  Si  ce  fçavant 
Cardinal  n’eult  cfté  en  mauvaife  humeur  con- 


tre luy,  il  euft  pû  fe  reflouvenir  d’Æncas  Syl- 
vius  Piccolomini,  qui  pour  avoir  écrit  contre 
la  puiflance  du  Pape  en  faveur  du  Concile  de 
Balle,  n’a  pas  laiffé  après  cela  d’eftre  un  excel- 
lent Pape  : ainfi  encore  que  Gcrbcrt  ait  décla- 
mé contre  Jean  XV.  duquel  il  fe  tenoit  fort 
offenfé , cela  n’a  pas  empefehé  néanmoins  qu’il 
n’ait  très -dignement  rempli  le  Siège  de  Saint 
Pierre,  auquel  mefme  un  de  fes  Succefleurs  l’a 
comparé,  & qu’il  n’ait  faintement  & tres-fage- 
ment  gouverné  l’Eglifc,  comme  le  dit  le  plus 
célébré  de  tous  les  Ecrivains  des  Vies  des  Papes. 
Il  eût  mefme  la  gloire  de  rétablir  pleinement 
l’Archcvcfque  Arnoul  en  la  place  duquel  on 
l’avoit  élu  Archevcfque  de  Reims , & qui 
nonobftant  la  fentence  rendue  par  le  Légat 
Leon  au  fécond  Concile  de  Reims  en  fa  fa- 


veur, n’avoit  efté  délivré  de  prifon  que  l’année 
précédente  j & il  le  rétablit  d’une  manière  ex- 
trêmement adroite,  en  accordant  les  anciens 
droits  de  Gcrbcrt,  au fquels  il  ne  vouloit  pas  xp.*.syiv, f. 
renoncer,  avec  ceux  du  Saint  Siège,  qu’il  de- 
voit  maintenir  comme  Pape.  Il  dit  donc  dans 
la  lettre  qu’il  écrivit  à cét  Archcvefquc  , que 
c’eft  à ce  Siège  fupréme  qu’il  appartient  de  faire 
grâce  à ceux  qui  font  tombez  ; & il  ajoufte 
qu’il  la  luy  veut  faire,  afin  qu’il  fçache  que  corn* 
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p j ) 9.  me  il  a cfté  dépofé  pour  quelques  excès,  fans  le 
confentcmcnc  de  Rome,  il  peut  aulfi  eftre  re- 
mis en  Ton  premier  cftac  par  la  bonté  du  Pon- 
tife Romain. 

• — Ce  Pape  fit  en  fuite  de  fort  belles  chofes  pour 

Ann.  ]e  bien  jjg  l’Eglifc  ; car  avant  le  dépare  d O- 
1000.  thon,  qui  retourna  l’année  fuivantc  en  Allema- 
gne , il  fit  en  forte  que  cét  Empereur  confirma 
les  donations  que  Pépin,  Charlemagne,  & Louis 
le  Débonnaire  avoient  faites  au  Saine  Siège.  U 
envoya  à Saint  Eftienne  I.  Roy  de  Hongrie 
cette  célébré  Couronne  Royale , dont  on  a 
toujours  couronné  fes  Succeffeurs  1 il  voulue 
T.  s.  stifh. *f.  mcfmc  qu’on  portaft  la  Croix  devant  ce  Prin- 
smt.i.  a»s.  £ qu'il  Jifpofaftj  comme  Légat  perpétuel 
du  Pape,  des  Eglifes  de  fon  Royaume,  pour 
avoir  agi  en  Apoftrc,  aufîi-bien  qu’en  Roy* 
en  convertiflant  à la  Foy  une  grande  partie  de 
ces  Peuples  infidelles.  Il  remit  l’ordre  dans  les 
six>^  Villes  au  Domaine  du  Saint  Siège,  & réduifît 
Mules  în  eo  par  force  celles  qui  s’eftoient  fouflraitcsdc  fon- 
r*tu»  eivinfi”  obéïfiançc.  Il  rendit  enfin  fon  Pontificat  il- 
•"pui  tn  luftre  par  des  exemples  éclatans  de  toutes  for- 
mofyni  ftn-  tcs  ^ vertus,  & fur  tout  par  fa  libéralité  en- 
«et  tenait,  vers  les  pauvres,  dont  il  rut  le  pere.  Cclapour- 
h,iz»u.  ru-  tant  n’empcfcha  pas  que  les  Romains,  qui  pour 
xa./tt™  ffater  l’Empereur  lors  qu’il  cftoit  à Rome,  le 
, ltjy  avoient  demandé  pour  Pape,  ne  le  perfccu- 
tafTent  pendant  l’abfence  de  ce  Prince,  &n’cx- 
s£»T*  citaflent,  félon  leur  couûumc,  de  nouveaux 
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troubles  contre  les  Allcmans,  dont  ils  ne  pou-  Ann. 
voient  foufFrir  la  domination.  C’eft  pour-  1001- 
quoy  Othon,  qui  eftoit  revenu  en  Italie  pour 
en  chafTcr  les  Sarafins  qui  s’eftoient  faifis  de 
Gapoûc  , n’eût  pas  plûtoft  repris  cette  Ville , 

& donné  ordre  aux  autres  affaires  de  l’Italie,, 
qu’ayant  diftribué  fon  armée  dans  les  Villes 
pour  la  rafraifehir,  il  vint  luy-mcfmc  à Rome, 
peu  accompagné,  afin  d’y  appaifer  ce  tumulte 
par  là  prefencc  : mais  il  apprit  bientoft  aux 
Souverains,  par  l'extrême  danger  où  il  fè  trou- 
va de  périr  mifcrablemcnt,  qu’ils  ne  doivent 
jamais  expofer  la  Majefté  defarmée  à la  diferé- 
tion  de  ceux  dont  ils  ont  une  fois  experimen- 
té  l'infidélité.  Comme  il  s’appliquoit  à réta- 
blir l’ordre  dans  Rome,  le  Peuple  s’eftant  fou- 
ievé , courut  aux  armes , & l’afliégea  dans  fon 
Palais,  où  il  alloit  cftre  forcé,  fi  le  Duc  Henri 
de  Bavière,  & Hugues  Marquis  d'Etrurie,  qui 
avoir  la  principale  autorité  dans  la  Ville,  ne  luy 
euflent  donne  moyen  de  s’évader,  tandis  qu’ils 
amufoient  les  mutins,  par  un  faux  traité  qui  ne 
fervit  qu’à  leur  faire  au-  plûtoft  foufFrir  la  pei- 
ne que  leur  révolte  méritoic:  car  Othon  ayant 
ïamafFé  tout  ce  qu’il  avoir  de  troupes  aux  en- 
viions , rentra  dans  Rome  le  plus  fort , & 
punit  très  - feverement  les  auteurs  de  la  fédi- 
tion. 

Après  quoy,  comme  il  eût  appris  qu’il  com-  Dim»r.  u + 
mcnqoit  à fc  former  un  parti  contre  luy  en 
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Allemagne,  il  fe  mie  en  chemin  au  commen- 
cement de  l’année  fuivante,  pour  s’y  en  retour- 
ner: mais  avant  qu’il  fuft  hors  de  l’Italie,  il 
mourut  à l ige  d’environ  trente-deux  ans,  foit 
de  la  petite  vérole,  ainfi  que  l’afTeûrc  l’Evcf- 
que  de  Merfebourg,  le  plus  exaék  de  tous  ceux 
qui  ont  écrit  l’Hiftoirc  de  fon  temps;  foit,com- 
rac  on  le  dit  plus  communément,  du  poifon 
que  luy  avoir  donné  la  veuve  de  Crcfccntius, 
l’une  des  plus  belles  femmes  de  (on  temps,  qui 
fe  voulut  venger  par  cette  voyc  de  ce  que  cét 
Empereur  luy  ayant  promis  de  l’époufcr  pour 
obtenir  d’elle  ce  qu’il  vouloir,  luy  manquoit 
de  parole,  & l’abandonnoit.  Si  cftant  homme, 
il  a pû  eftrc  fujet  à l’infirmité,  qui  n’cft  que 
trop  ordinaire  aux  hommes;  comme  il  en  fit 
une  tres-auftcrc  pénitence,  par  des  jeufnes  tres- 
rigoureux , par  de  grandes  aufmones,  & en  paf 
fane  fouvent  les  nuits  entières,  à l’exemple  de 
David,  en  de  ferventes  prières,  accompagnées 
de  gémiffemem  & de  larmes,  pour  effacer  fes 
crimes  ; cela  n’cmpcfchc  pas  que  l’on  ne  doive 
honorer  là  mémoire , & le  mettre  au  rang  des 
plus  fages  & plus  vertueux  Princes  de  fon  temps. 
Il  eût  aulfi  la  confolation  de  fe  voir  affilié  à la 
mort  par  Saint  Héribert  Archevefquc  de  Co- 
logne , fon  Directeur  en  la  vie  fpiritucllc , & 
par  le  Pape  Silveftrc  qui  l’accompagnoit  en  ce 
voyage , & qu’il  aimoic  & honoroit  comme 
fon  Père  & fon  Maiftre. 
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Or  Toit  que  cc  Pontife  fuft  déjà  fort  vieux, 
ou  que  le  regret  qu’il  eût  de  la  mort  de  ion 
cher  difciplc  & de  Ton  bienfaiteur  lu  y cuit  avan- 
cé fes  jours,  il  cft  certain  qu’il  ne  luy  furvef- 
eut  gueres  plus  d’un  an,  & qu'il  mourut  l’an- 
née fuivante,  au  mois  de  May,  après  avoir  gou- 
verné l’Eglife  en  grand  Pape  environ  quatre 
ans  & demi.  On  luy  rendit  après  fa  mort  tous 
les  honneurs  qui  font  deûs  à la  Souveraine  di- 
gnité de  Pontife  Romain , & l’on  voit  encore 
aujourdlmy  à Rome  fon  fepulcrc  enrichi  d’un 
éloge  en  vers,  qu’un  de  fes  fucccÛeurs,  tres- 
faint  homme,  luy  confacra.  Cela,  outre  une 
infinité  d’autres  raifons,  fait  voir  la  fotte  im- 
pofturc  de  ceux , qui , parce  qu’il  cftoit  tres- 
nabile  en  toutes  fortes  de  fciences,  & mefme 
dans  les  Mathématiques,  en  un  fiéelc  tres-igno- 
rant,  & que  fon  rare  mérite  fut  enfin  récom-i 
penfé  du  Souverain  Pontificat,  fc  font  desho- 
norez cux-mefmcs,  en  écrivant  qu’il  cftoit  Ma- 
gicien , & qu’il  s’eftoit  donné  au  Diable  pour 
eftre  Pape.  Fable,  qui  cft  accompagnée  de  cer- 
taines circonftanccs  fi  manifeftement  fauifes  & 
fi  ridicules,  qu’il  feroit  honteux  maintenant  de 
les  vouloir  examiner,  puis  qu’il  n’y  a plus  per- 
fonne,  non  pas  mefme  parmi  les  plus  grands 
ennemis  du  Saint  Siège , qui  ne  s’en  moque.  Il 
eut  pour  fucccflcur  Jean  XVI I.  dont  les  qua- 
litez  bonnes  ou  mauvaifes  nous  font  auffi  in- 
connues que  fes  avions,  que  fon  pais , & fon 
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1 003.  extradion,  qui  eftoit  très  bafle:  mais  Othon  III. 
en  eût  un , que  fa  haute  naiflancc,  Tes  rares  per- 
fections, & fur  tout  fon  éminente  fainteté  ont 
rendu  très  - illuftre.  . "il: 

Celuy-cy  fut  Henri  Duc  de  Bavière,  pe- 
tit-fils de  Henri,  à qui  Othon  le  Grand  Ion 
frère  donna  le  Duché  de  Bavière-,  de -forte 
que, comme  il  eftoit  coufin  du  feu  Empereur» 
oitmMt.  1. 1.  auquel  il  croyoit  avoir  droit  de  fuccedcr,  il  fis 
c :ufD . i»  d’abord  rendre  les  ornemens  Impériaux  par 
c*^  l’Archevefque  de  Cologne , à qui  Othon  III. 
les  avoit  configncz  en  mourant.  Mais  les  Ef- 
tats  s’eftant  mis  en  poffclfion  du  droit  qu’ils 
avoient  d’élire  leur  Souverain , il  fallut  atten- 
dre qu’il  euft  les  fuffrages  que  tous  les  Princes 
T”*"* "s‘  & les  Députez  luy  donnèrent  d’un  commun 
siitktrt.  confentement,  après  qu’on  eût  fait  à Aix  - la- 
Chappcllc  de  magnifiques  funérailles  au  défunt 
s's Empereur,  qui  y voulut  cftrc  inhumé  auprès 
du  corps  de  Charlemagne , qu’il  avoit  décou- 
vert , & honoré  d’un  riche  monument  deux 
ans  auparavant.  Comme  les  Italiens  foupiroienc 
toûjours  après  le  recouvrement  de  l’Empire, 
Ardouïn  Marquis  d’Ivrée,  homme  de  tefte  & 
d’exécution , n’eût  pas  beaucoup  de  peine  à per- 
fuader  aux  Seigneurs  Lombards,  qu’ils  le  dé- 
voient proclamer  Roy  d’Italie,  pour  luy  faire 
obtenir  en  fuite  la  Couronne  Impériale.  Il  eût 
mefmc  au  commencement  de  fon  entreprife 
bien  du  bonheur,  ayant  défait  au  pieds  des  Ab 
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pes  l’armée  que  Henri  avoir  promptement  en-  Ann . 
voyée  contre  luy,  fous  la  conduite  d’Othon  1004. 
Duc  de  Saxe  : mais  y eftant  allé  en  perfonne 
l’année  fuivante,  Dieu  bénit  tellement  fes  ar- 
mes, qu’aprés  avoir  vaincu  les  rebelles,  qui  re- 
coururent à fa  clcmcncc  , pour  obtenir  leur  Dimm.  1.  a 
grâce  qu’il  leur  accorda,  il  fut  receû  de  tous  les  & *' 
Peuples  avec  grand  applaudifTemcnt , & cou- 
ronné Roy  à Pavic  ; puis  ayant  repafTé  les  Al- 
pes, il  alla  combatrc  les  Polonnois,  qui,  pour 
profiter  de  fon  abfcncc,  avoient  fait  irruption 
dans  l’Allemagne,  & fur  lcfquels  il  remporta 
une  glorieufe  victoire.  Après  quoy  fe  voyant 
en  paix,  il  employa  fept  ou  huit  ans  à réfor- 
mer tous  les  ordres  de  fes  Royaumes,  & fur 
tout  l’Eftat  Ecclefiaftique,  par  de  fréquens  Sy- 
nodes où  il  afliftoitavcc  lesEvefques,aufquels 
il  rendoit  de  grands  honneurs*  -à  fonder  de# 

Eglifes , comme  entre  autres  celle  de  Bamberg* 
fa  Ville  chérie*  & à biffer  par  tout  de  riches 
monumens  de  fa  piété , & des  exemples  tres-t 
édtfians  de  toutes  fortes  de  vertus  Royales  & 
Chreftiennes,  jufques  à ce  qu’il  fut  obligé  de 
palfer  une  féconde  fois  en  Italie  à cette  occa- 
lîon  que  je  vais  dire.  -1  : . ;î 

. Après  la  mort  des  Papes  Joan  XVII.  qui  ne 
tint  pas  leSaint  Siège  cinq  mois  entiers,  & Jean 
XVIII.  qui  l’occupa  plus  de  cinq  ans  & demi, 
làns  avoir  rien  fait  de  fort  mémorable, on  élût 
Pierre  Evefque  d’Albano , qui  prit  le  nom  de 
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Sergius  I V.  homme  d’une  admirable  fainteté, 
iooÿ.  jointe  à une  prudence  confomméc,  & à tou- 
c'»c<m.  tcs  jcs  autrcs  belles  qualitcz  qu’on  peut  fouhai- 
ter  dans  un  Pape,  pour  bien  gouverner  l’Egli- 
fc  de  Dieu  : mais  le  peu  de  durée  de  Ton  Pon- 
tificat, qui  ne  fut  que  de  deux  ans  & quelques 
mois,  ne  luy  donna  pas  le  loifir  d exécuter  les 
grandes  chofes  qu’il  avoir  entreprifes,  & fur 
tout  le  deflein  qu’il  forma  d’abord  de  chafler 
les  Sarafins  de  la  Sicile,  d’où  ils  faifoienc  fou- 
vent  de  foudaincs  & dangereufes  irruptions  dans 
l’Italie.  La  mort  de  ce  Pape  caufa  du  trouble 
dans  l’Eglifc  Romaine,  par  le  Schifmc  que  l’on 
y fit:  car  ceux  qui  eftoient  oppofez  au  parti 
des  Comtes  de  Tufcancllc  & de  Scgni,  qui 
avoient  toujours  cû  beaucoup  de  pouvoir  à Ro- 
me^ fur  tout  dans  les  élections  des  Papes, où 
ils  avoient  tres-fouvent  abufe  de  leur  puiffan- 
cc,  ne  purent  fouffrir  que  la  plus  grande  par- 
tie du  Clergé  euft  élu  l’Evcfquc  de  Porto, 
grand  homme  de  bien , qui  eftoit  de  cette  il- 
luftre  Maifon,  & qu’on  appclla  Benoift  VIII. 
C’eft  pourquoy  ils  firent  un  Antipape  nom- 
mé Grégoire,  dont  le  parti  fc  rendit  d’abord 
fi  puiflant  par  les  armes,  qu’il  chafla  de  Rome 
Benoift,  qui  fut  contraint  d’aller  en  Allema- 
gne, pour  implorer  le  fecours  de  Henri.  Lé 
faint  Empereur  le  rcccût  avec  de  grands  hon- 
neurs, & luy  promic  de  l’aller  bientoft  réta- 
blir. En  effet,  il  partit  au  mois  de  Septembre 
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avec  toutes  Tes  forces  d’Allemagne,  qu’il  ac-  ,iou. 
crût  durant  le  Printemps  de  celles  qu’il  avoir  vilm‘r • 1 tf* 

en  Lombardie.'  Cela  donna  cânt  de  terfeur 

aux  féditieux  de  Romelj  que  s’eftant  remis  Ann. 
promptement  dans  leur  devoir,  pour  éviter  la  ï 0 13. 
punition  de  leur  crime,  ilschaflerent  leur  Anti- 
pape, & rappcllercnt  en  mefme  temps  le  Pape 
Benoift. 

Cependant  Saint  Henri  défit  une  fécondé  fois  si#*. 

auprès  de  Vérone  l’armée  de  l’Ufurpateur  Ar- 

doûïn  qui  s’eftoit  remis  en  campagne.  Puis  ce 

Prince  victorieux  voyant  que  tout  paroifloit 

paifible,  & fournis  dans  la  Lombardie,  fe  mit  , , 

en  marche  au  commencement  de  l’année  fui-  Ann. 

vante  pour  aller  prendre  la  Couronne  Impe-  1014. 

riale  à Rome.  Le  Pape, avec  tout  le  Clergé,  le  Diw.tr. 
„ , . J * . 0 \ c/»*. *• 

Sénat  & le  Peuple,  turent  en  ceremonie  au- de- 

vant  de  iuy.  Et  ce  fut  alors  que  Benoift  fit  une 
chofc  très  - particulière  & toute  nouvelle,  en 
prefentant  à ce  faint  Prince  un  globe  d’or  en- 
richi de  pierres  prétieufes,  avec  une  croix  élc-  ' 
vée  au  dclfus  du  globe,  pour  luy  montrer  que 
l’Empereur  doit  gouverner  le  monde  en  lefou- 
mettant  à la  croix  de  Jcfus-Chrift.Ce  fut  avec 
une  extrême  joÿc  que  Henri  rcccût  ce  myfte- 
rieux  prefenti  & après  avoir  dit  qu’il  devoit 
juftement  appartenir  à ceux  qui  portoient  le 
mieux  la  croix  du  Sauveur,  il  réfolut  de  l’en- 
voyer au  Monaftére  de  Clugny,  qui  en  ce 
temps -là  flonflbit  paidelfus  tous  les  autres  en 

1 ••  - W) 


Digitized  by  Google 


135  Hifloire  de  la  décadence  de  l'Empire 

1014.  toutes  fortes  de  vertus  Chrefticnnes  & Reli- 
vimtr.i.  T.  gjçufes.  Il  fit  en  fuite  fon  entrée  dans  Rome, 
&le  Dimanche  fuivant,qui  fut  le  vingt -qua- 
trième de  Février,  il  fut  folcnnellcment  cou- 
ronné dans  la  Bafiliquc  de  Saint  Pierre,  avec 
l’Imperattice  Cunegonde  fa  femme,  auffi  faintc 
que  fon  mari. 

prhiUg.  Après  cette  augufte  cérémonie  il  confirma 
Th  Par  les  Patentes  toutes  les  donations  que  les 
»n».  ». Empereurs  François  & les  Othons  ont  faites  à 
Salvj  in  om-  i’Eghfe  Romaine,  & y en  ajoufta  de  nouvel- 
te  nortrâ  pof-  les,  en  fe  réfervant  néanmoins  toûjours  la  fou- 
Sïïïï*  verainc  puiftance,  & le  droit  d’envoyer  des 
»ob[r  ,'ènüft°  Commifiàires  pour  recevoir  les  plaintes  des  Peu- 
«untepetnof  pics,  & leur  rendre  jufticc  contre  ceux  qui  pour- 
«obis  dîceâoi  roient  les  avoir  opprimez.  Il  rétablit  enfin  la 
cmcadïcur.  lificrt£  péle&ion  des  Papes , & voulut  que 
eeluy  qui  feroit  librement  &c  canoniquement 
élû,fuit  confacré  avant  mefmc  qu’il  euft  fait  le 
ferment  accouftumé  entre  les  mains  des  Com- 


Ditmtr.i .7.  milTaires  Impériaux.  Cela  fait,  il  alla  paffer  les 
Fefitcs  de  Pafques  à Pavie  -,  &c  après  avoir  appai- 
fc  tout  ce  qui  reftoit  encore  de  troubles  dans 
la  Lombardie,  il  repalTa  en  Allemagne,  lailTanc 
en  Italie  fon  frère  Arnoul,  qu’il  avoit  fait  coa 
fàcrer  Archcvcfque  de  Ravenne  par  le  Pape,  & 
qui  fit  fi  heureufement  la  guerre. conjointe- 
ment avec  un  autre  Arnoul  Archcvcfque  de 
Milan,  contre  le  Tyran  Ardouïn  qui  s’eftoir 
nltw,  jette  de  nouveau  dans  la  Lombardie,  qu’il  l’o- 
bligea 
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bligea  enfin  de  renoncer  à toutes  fes  préten- 
tions, & de  fe  condamner  luy-mefmc  à paffer 
le  refte  de  Tes  jours  en  pepitçncc  dans  un  Mo- 
naftere. 

Enfin,  pour  terminer  heureufement  une  vie 
fi  faintc  & fi  glorieufe,il  fit  un  troificme  voya- 
ge en  Italie , où  il  fut  appelle  par  le  Pape , pour 
repouflèr  les  Grecs,  qui"  cftant  fortifiez  par  de 
grands  fccouts  que  leur  Empereur  Bafile  en- 
vwyoit  fouvent  dans  la  Pouïlle,  avoienc  pouffé 
leurs conqueftes  jufqu  a Bcnévcnr,#  fembloient 
mcfme  déjà  menacer  Rome.  Le  faint  Empe- 
reur rciiffit  admirablement  en  fon  entreprifçn 
car  ayant  joint  à fon  armée  les  force?  do  cas 
braves  N ormans,  qui  commençoient  alors,  par 
leur  fage  & vaillante  conduite,  à fonder  un 
nouveau  Royaume  en  Julie,  de  la  maniéle  que 
je  l’ay  brièvement  raconté  au  premier  livre  de 
l’Hiftoire  des  Croifades,  il  bâtit  les  Grecs  en 
toutes  les  rencontres:  il  reprit  fur  eux  toutes 
les  Places  qu’ils  avoient  occupées  dans  U Cham- 
pagne de  Rome  & dans  celle  de  l’Italie  -,  il  leur 
enleva  toute  la  Pouïlle,  après  avoir  pris  à dif- 
crétion  Troyc,  qu’ils  avoient  extrêmement  for- 
tifiée * & les  ayant  contraints  de  fc  retirer  dans 
un  coin  de  la  Calabre,  il  lailïa  à ces  adroits  & 
généreux  Normans  le  foin  de  les  chaffcr  de 
ce  peu  qui  leur  reffoit  encore  en  Italie. 

Après  tant  de  belles  & grandes  aérions,  com- 
me il  eût  ramené  fon  armée  viétorieufe  en  Al- 
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13?  Histoire  de  U décadence  dé  l'Empire 
lemagne,  il  fc  rendit,  avec  une  fuperbe  fuite  de 
Princes  & de  Nobleflfe , à cette  fameufe  Con- 
férence qu'il  eût  avec  le  Roy  Robert,  un  peu 
au  dclfous  deMouzon,  à l’endroit  où  le  Chier 
fc  décharge  dans  la  Meule.  Ce  fut -là  que  les 
deux  plus  grands  Princes  du  monde , & les 
plus  Saints  traitcrenc  eux-mefmcs  delà  paix 
entre  l’Empire  & la  France , d’une  manière 
franche  & généreufe , fans  s’arrefter  à toutes 
ces  formalitez  trop  délicates,  qui  rendent  ai*- 
jourd’huy  les  feuls  préliminaires  des  traitez 
de  paix  à peu  prés  auffi  difficiles  à terminer 
que  la  guerre  mefme  qu’on  veut  finir.  Car  com- 
me les  Miniftres  des  deux  Princes  vouloient 
qu’ils  s’avançalfcnt  également  chacun  dans  fon 
bateau,  pour  fe  rencontrer  juftement  au  mi- 
lieu de  la  Meufc,  de -peur  que  l’un  d’eux  ne 
femblaft  avoir  quelque  avantage  fur  l’autre; 
Henri , qui  ne  vouloir  point  de  ce  rafinemenc 
de  politique,  dont  il  ne  pouvoir  s’accommo- 
der, parce  que  cela  ne  s’accordoit  pas  avec  l’i- 
dée qu’il  s’eftoit  formée  du  véritable  honneur, 
palTa  le  premier  du  cofté  de  Robert,  duquel 
il  fut  receû  avec  une  magnificence  incroyable  ; 
& Robert  aulfi  dés  le  lendemain  palTa  du  codé 
de  Henri,  qui  ne  manqua  pas  de  luy  rendre  la 

f>arcillc,  avec  une  fplendeur  & une  profufion, 
aquellc,  comme  parle  un  Hiftorien,  on  pour- 
roit  comparer  à celle  des  anciens  Monarques 
de  Perfc  : de-forte  qu’en  traitant  ainfi  Royale- 
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ment  l’un  avec  l’autre,  avec  une  parfaite  con-  1013. 
fiance  & une  extrême  bonté,  en  vrais  Saints 
& en  grands  Monarques , ils  terminèrent  en 
deux  Conférences  toutes  leurs  affaires , & firent 
«ntre  la  France  & l’Empire  une  paix  folidc,  & 
une  alliance  qui  s’eft  inviolablemcnt  mainte- 
nue plus  de  cinq  cens  ans.  Tant  les  Princes, 
qui  fçavent  accorder  la  fainteté  avec  lamajcfté, 
ont  davantage  pardeffus  les  autres  hommes, 
pour  réüflir  heureufement  dans  toutes  les  cho- 
ies qu’ils  entreprennent.  ; . ,-tfi  ; 

- Ce  fut-là  une  des  dernières  a&ions  mémo- 

râbles  de  cét  Empereur  : car  eftant  de  retour  en  ^nn' 
Allemagne,  il  y mourut  l’année  d’après,  qui  IOZ4* 
fut  la  vingt-deuxiéme  de  fon  règne,  auffi:  fain- 
tcmenc  qu’il  avoit  vefeu.  Comme  par  une  rare 
merveille  il  avoit  joint  l’eftat  de  perpétuelle 
virginité  à fon  mariage  avec  Cunegonde,  qu’il 
rendit  Vierge  aux  Comtes  Palatins  fes  pârens, 
n’ayant  point  d’enfans  qu’il  puft  recommander 
aux- Princes,  il  les  pria  d’élire  en  fa  place  Con- 
rad Duc  de  Franconie,  Prince  de  la  Maifon 
de  Saxe,  & fils  de  Henri  Duc  de  Franconie, 
frère  du  Pape  Grégoire  V.  Du  collé  de  fa  me-  j, 

re  il  eftoit  François,  vivant  félon  la  Loy  Salique 
qu’il  avoit  choifîe,  d’où  il  fut  furnommé  le 
Salique.  Il  eût  pour  compétiteur  fon  coufin  £*#«*»* 
germain,  appelle  aulli  Conrad  : mais  comme, 
après  que  dans  l’AlTemblée  générale  qui  fe  tint  , 

entre  Vormes&  Mayence,  en  pleine  campagne, 
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1014.  fur  les  bords  du  Rhin,  on  eût  réduit  à ces  deux 
Princes  le  nombre  de  ceux  qui  pouvoient  pré- 
tendre à l’Empire  , & que  le  Peuple  , repre- 
fenté  par  les  Députez  des  Villes,  eût  deman- 
dé à l’Archevefque  de  Mayence , qui  a droit 
d’opiner  le  premier,  lequel  des  deux  il  élifoit: 
il  nomma  fur  le  champ,  fans  héfitcr,  Conrad 
le  Salique.  Cela  fut  auffitoft  approuvé  de  tous 
les  autres  Prélats,  & de  tous  les  Princes  des 


deux  Royaumes, au -deçà  & au-delà  du  Rhin, 
qui  Iuy  donnèrent,  d’un  commun  confente- 

— ment, leur  voix,  excepté  l’Archevefquc  deCo- 

• --  iogne,  & Fridcric  Duc  de  Lorraine,  qui  favo- 

• . ' 0 i rifoient  Conrad  ou  Cunon  coufin  du  Salique, 
& qui  revinrent  néanmoins  après  quelque  lé- 
gère conteftation  au  fcntimenc  des  autres.  Voi- 
la ce  que  Wipon,  Auteur  de  ce  temps -là,  Sc 
mefrne  de  la  Cour  de  l’Empereur,  raconte  de 
l’éle&ion  de  Conrad  1 1.  ce  qui  découvre  ma- 
nifeftcment  l’illufion  de  cette  foule  d’Autcurs, 


«•»  v. 


jige&cr. 

rrlftrg. 

Hermann. 
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qui  fe  fuivant  aveuglément  les  uns  les  autres, 
ont  attribué  l’origine  &l'établiflemcnt  du  Col- 
lege des  fept  Ele&eurs  au  Pape  Grégoire  V. 
ou  à l’Empereur  Othon  III.  Et  cela  nous  fait 
voir  encore,  qu’en  écrivant  l’Hiftoirc,  il  faut 

fdutoft  examiner  que  compter  les  Auteurs  fur 
a foy  defquels  on  écrit. 

Ce  Prince,  qui  eftoit  également  fage,  vail- 
lant, & religieux,  après  avoir  appaifé,  par  fa 
prudence  & par  fon  courage,  les  troubles  que 
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quelques  mécontcns  excitèrent  dans  l’AIlema-  -Ç014. 
gne  au  commencement  de  fon  Règne,  dom-  GUt- L 
pté  les  Efclavons  rebelles,  & renouvelle  l’al- 
liance que  l’Empire  avoic  avec  la  France , pafla 
en  Italie,  où  ayant  d’abord  réprimé  , à vive 
force,  quelques  révoltez,  il  fe  fit  couronner 

à Milan,  & puisa  Modoecc,  comme  avoient  

fait  les  Empereurs  François,  dont  il  voulut  fui- 
vre  l’exemple , qui  fut  depuis  imité  de  fes  Stic-  t Q z 6 
celfeurs.  Après  quoy  , comme  il  eût  tenu , fé- 
lon la  couftume,  l’Aflembléc  générale  des  Lom- 
bards dans  la  Campagne  de  Plailânce , & vifité  in  Hoacaiü*. 

les  principales  Villes  du  Royaume,  il  fe  rendit  

à Rome,  où  il  eftoit  invité  par  le  Pape  pour  y ^ nn • 
recevoir  la  Couronne  Impériale.  Ce  Pape  eftoit  ,017* 
Jean  XIX.  qui  depuis  environ  trois  ans  avoir  cuhr.i*. 
fucccdé  au  Pontificat  à fon  frère  Benoift  VIII.  citent. 
par  la  fa&ion,  par  la  puiflancc,  Çc  par  les  lar-  D*ch,J*'' 
gefles  de  fon  autre  frere  Alberic  Comte  de  Tuf- 
canelle  & de  Scgni,  & de  fes  autres  parens, 
qui  avoient  encore  alors  le  plus  de  pouvoir  & 
d’autorité  dans  Rome.  Ainfi  la  liberté  des  éle- 
ctions, que  le  feu  Empereur  Saint  Henri  avoit 
rétablie , n’eût  point  de  lieu  dés  la  première 
création  qui  fe  fit  d’un  Pape  quelques  mois 
ayant  fa  mort}  & l’on  vit  par  expérience , que 
les  élections  qui  s’eftoient  faites  par  l’autorité 
des  Empereurs,  en  leur  prefence,  ou  en  celle 
de  leurs  CommilTaircs , avoient  efté  beaucoup 
plus  régulières,  & avoient  donné. à l’Eglifc  des 

S iij 
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* 0i7 • PaPcs  incomparablement  meilleurs  que  ceux 
qui  fe  firent  ou  dans  ces  Aflemblécs  tumul- 
tueuses du  Peuple  & du  Clergé  de  Rome  par- 
tagé en  differentes  fa&ions,  ou  par  le  pouvoir 
abfolu  de  ces  petits  Tyrans  de  Comtes  & de 
Marquis,  qui  difpofcrent  fi  fouvent  du  Saint 
Siégé,  comme  il  plut  à leur  paffion  d’en  or- 
donner. 

Ce  Pontife  pourtant,  quoy-  qu’il  ne  pluft 
Sucres  aux  Romains,  ne  IaifTa  pas  de  fe  main- 
tenir toûjours,  par  la  faveur  <5 c la  prote&ion 
de  Conrad,  qu'il  eftoit  allé  recevoir  jufques  à 
oltt: enfin.  Cômc>  & qu’il  couronna  à Rome  le  jour  de 
r e.e.tp.  Pafques  avec  l’Imperatricc  Gifcle,  dans  la  Bafi- 
lique  de  Saint  Pierre.  Ils  y furent  conduits  avec 
une  pompe  tres-magnifiquc  par  Raoul  Roy  de 
Bourgogne,  & oncle  de  l’Impératrice  qu’il  avoir 
voulu  accompagner  en  ce  voyage  , & par  Ca- 
nut le  Grand,  Roy  des  Anglois  & des  Danois, 
qui  eftoit  venu  révérer  le  Sépulcre  des  Saints 
Apoftres.  Après  cela,  comme  il  naiffoit  tous  les 
jours  des  querelles  entre  les  Allcmans&:  les  Ro- 
mains, qui  ne  les  fouffroient  qu’à  regret,  il  s’en 
retourna  le  plûtoft  qu'il  pût  en  Allemagne.  Il 
y ht  de  fort  belles  chofes,  principalement  dans 
la  guerre  qu’il  eût  contre  les  Frifons  & les  au- 
tres Peuples  voifins , qui  abandonnant  leurs 
Gi*i<r.L  *.  nwrefeages,  s’eftoient  jettez  dans  les  Provinces 
“ dc  l’empire , d’où,  après  en  avoir  taillé  en  piè- 

ces une  prodigieufe  multitude  en  pluficurs  com- 
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bacs,  il  les  contraignit  enfin  de  fe  retirer,  & fc  Ann. 
fauver  dans  leurs  mardis.  Il  eût  auffi  le  bon-  103  a. 
heur  de  réunir  à l’Empire  le  Royaume  dcBour- 
gogne,  que  le  Roy  Raoul  laifla  par  Ton  tefta-  **«<*"•' 
ment  à Ton  petit -neveu  le  Prince  Henri  fils 
aifné  de  céc  Empereur;  de-forte  que  ce  Royau- 
me, que  le  premier  Raoul  avoir  cû  pour  fa  parc, 
dans  ce  démembrement  général  qui  fe  fit  de  la 
Monarchie  Françoife  fous  Charles  le  Simple , 
environ  cent  quarante  ans  auparavant,  fut  ré- 
duit en  Province,  après  la  mort  de  ce  dernier 
Raoul,  par  Conrad,  qui  vainquit  en  plufieurs 
batailles  , & fit  enfin  périr  Eudes  Comte  de 
Champagne  , qui  prétendoit  à ce  Royaume  si^hrt. 
comme  le  plus  proche  héritier,  cftant  fils  de 
la  feeur  de  Raoul. 

Il  fcmblc  qu’il  ne  manquoic  plus  à cét  Em-  — 
percur,  pour  accomplir  la  deftinéc  de  fes  Pré- 
dccclfcurs,  que  de  faire  encore  un  voyage  en  10  3 7 
Italie.  Aufli  fut-il  obligé  de  le  faire  par  Ta  ré- 
volte générale  des  Lombards,  qui,  félon  leur 
couftume,nc  manquoicncguercsaufficoft  qu’ils 
voyoient  l’Empereur  éloigné,  ou  occupé  en 
des  guerres  civiles  ou  étrangères , de  vouloir 
fecoûër  le  joug.  Mais  comme  leur  réfolution, 
leur  courage , & leurs  forces  ne  répondoient 
pas  à leur  mauvaife  volonté,  Conrad  qui  avoir 
une  bonne  armée , de  vieilles  troupes  agucr-  cù^' 
ries,  & toûjours  viétorieu fes,  réprima  bientoft 
leur  infolcncc,  punit  févérement  les  auteurs  de 
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la  rébellion,  & rétablie  l'ordre  & l’obéïffancc 
dans  les  Villes,  qui  furent  toutes  chaftiées,  ex- 
cepté Milan,  qu'il  épargna,  fur  ce  que  durant 
le  fiége  de  cette  Ville,  & pendant  qu’on  cclc- 
broit  la  Mcffe  devant  luy,  il  fc  fit  tout-à-coup 
d’horribles  tonnerres  ; & qu’alors  Saint  Am- 
bfoilcjàce  que  l’on  dit,  parue  l’épée  à la  main, 
en  le  menaçant  d’un  vifage  terrible, s’il  paffoit 
outre  dans  fon  entreprife.  Quoy  qu’il  en  foir, 
car  pour  ces  fortes  de  vifions  qui  ne  font  pas 
trop  autorifées,  je  ne  les  veux  pas  garantir,  il 
cft  certain  qu’il  leva  le  fiége  de  cette  Ville,  fur 
le  point  qu’il  cftoit  de  la  prendre,  & qu’il  fc 
contenta  de  réduire  toutes  les  autres. 

Ce  fut  en  cette  occafion  qu’eftant  à Crémo- 
ne, il  y reccût  le  Pape  Benoift  I X.  qui  vint  luy 
demander  fa  protc&ion  contre  fes  ennemis. 
C’eft  ainfi  qu’il  appelloit  ceux  qui  eftoient  ex- 
trêmement feandalifez  , comme  on  le  dévoie 
cftre,  de  fa  vie  tout-à-fait  déréglée, & plus  en- 
core de  fa  violente  & indigne  cxaltarion , qui 
fut  la  honte  de  l’Eglifc.  En  effet , le  Comte 
Alberic , qui  par  fon  crédit , & par  fes  intri- 
gues , avoit  déjà  fait  Papes  fes  deux  frères  Be- 
noift VIII.  & Jean  X 1 X.  & qui  après  la  mort 
de  celuy-cy  décédé  cinq  ans  auparavant , ne 
vouloir  pas  que  le  Pontificat  fortift  de  fa  Mai- 
fon,  en  vint  jufqu’à  ce  point  de  téméraire  & in- 
folente  extravagance,  qu’il  fit  élire  par  force  & 
par  argent,  fon  fils  nommé  Theophyladke, qui 

n’avoit 
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n’avoit  alors  qu’environ  douze  ans,  & dont 
les  moeurs  eftoient  déjà  très -corrompues,  ainfi 
qu’il  ne  parut  que  trop  par  la  vie  fcandaleufc 
qu’il  mena  durant  tout  Ion  Pontificat.  A la  vé- 
rité l’on  ne  peut  nier  que  cette  intrufîon  ne 
fuft  une  chofe  très- monftrueufc,'&  qui  relie  râ- 
ble fort  à cette  abomination  de  defolation  qui 
parut  dans  le  SanÛuaire.  Mais  puis  que  ce  feroit 
une  fort  grande  injuûice  de  s’emporter  contre 
le  temple , & d’en  parler  comme  d’un  lieu  uu 
famé  & déccftablc,  pour  avoir  efté  profané  par 
ceice  abomination  que  des  hommes  impies  &r 
facrilcges  y imroduiftrcnt  par  forcer  il  faut  con- 
clure que  c’en  eft  une  aufii  grande,  de  déclamer 
brutalement , à l’exemple  de  quelques  Protef- 
tans,  contre  l’Eglifc  Romaine,  à laquelle  on  fit 
une  extrême  violence,  en  opprimant  (à  liber- 
té, & en  la  foumetcant  indignement  à ces  forr- 
tcs.de  Monftres  & d’intrus,  qui  ont  profané  le 
Saint  Siège. 

Ce  qu’il  y a de  blafmable  en  cecy , &r  qu’on 
ne  peut  diflimulcr,  c’eft  que  Conrad  qui  avoit 
la  louveraine  autorité  dans  Rome,  eût  trop  de 
complaifancc  pour  ces  Comtes  de  Tufcamllc,. 
dont  il  dévoie  avoir  réprimé  l’infolcncc,  & le 
trop  grand  pouvoir,  afin  d’arrefter  le  cours  de 
leur  violence,  & de  cette  infupportable  tyran- 
nie qu’ils  cxerçoicnr  principalement  en  l’élc- 
ôion  des  Papes.  Mais  bien  loin  d’en  ufer  ainfi, 
il  continua  de  les  protéger.  jLe  jeune  Pape  Thco- 
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146  Hifiotre  de  U décadence  Je  t Empire 
phyla&e  ou  Bcnoift  I X.  qui  n’a  voit  en  ce 
temps -là  que  dix  - fept  à dix  - huit  ans,  poux 
fe  le  rendre  encore  plus  favorable,  excommu- 
nia Héribert  Archcvefquc  de  Milan , qui  tc- 
noic  contre  l’Empereur.  Après  quoy  tout  le 
relie  de  la  Lombardie  s’eftant  fournis,  il  con- 
duific  Conrad  jufqu a Rome,  ou  il  fut  bien-r 
aife  de  faire  connoillrc  aux  Romains  qu’il  es- 
tait fous  laprotcétiond’un  li  grand  Monarque. 
Ce  Prince,  peu  de  temps  apres,  à la  trcs-humblc 
& très  - inftantc  fupplication  des  Moines  du 
Mont-Caffin,  pafla  dans  la  Champagne  d’Ita- 
lie, pour  les  délivrer  de  la  tyrannie  de  PandoL- 
phe  Prince  de  Capoûc,  qui  les  opprimoit,  & 
dont  il  donna  la  Principauté  à Guaimare  Prince 
deSalerne.  Cela  fait,  comme  il  s’en  retournoit 
en  Allemagne  tout  le  long  de  la  met  Adriatique 
la  pelle  s’ellanc  mife  en  fon  armée  dorant  les 
chaleurs  de  l’EClc , il  en  perdit  une  bonne  pan. 
tie,  outre  pluileurs  des  plus  Grands  de  la  Coitf 
qu’elle  enleva,  & raefmc  la  PrinccfTe  Cunegon- 
dc  Hile  du  Roy  d’Angleterre,  & femme  du  Prin- 
ce Henri,  que  Ton  pere  Conrad  avoit  déjà  fait 
couronner  dix  ans  auparavant,  du  confentçmenc 
de  cous  les  Princes  & de  tout  le  peuple,  &qui 
en  effet  luy  fucceda  l’année  fuivante,  cftant  en 
Frife,  où  fon  pcrc  mourut  de  mort  foudainc. 

Ce  nouvel  Empereur  Henri  III.  furnom- 
mé  le  Noir,  Prince  qui  furpafloic  encore  fon 
prédccelfeur  en  toutes  fortes  de  vertus  & quali* 
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tez  Royales,  après  avoir  employé  gloricufcmcnt  jJnn. 
les  premières  années  de  fon  règne  dans  les  1040. 
guerres  qu'il  eût  contre  le  Duc  de  Boëmc,  qui  1041. 
fut  enfin  contraint  de  fe  foumettre  à tout  ce 
qu’il  voulut,  & contre  les  Hongrois,  qui  avoient  — 
chaffé  leur  Roy  qu’il  rétablit  en  fon  Royau-  ^ nn ’ 
me,  fut  appelle  en  Italie  pour  appaifer  les  hor-  1 0 4 
ribles  troubles  que  caufoit  dans  Rome  le  SchiC  1 0 4 3* 
me  le  plus  feandaieux  qu’on  y euft  jamais  veû. 

La  plufpart  des  Romains  ne  pouvant  plus  fouf-  Htrmann. 
frir  l’infolence  & les  débauches  de  Benoift  I X. 
intrus  dans  le  Pontificat  par  le  Comte  Albcric 
fon  pere,  prit  les  armes,  fous  la  conduite  du 

Conful  Ptoloméc,  Chef  de  la  faction  contrai- % 

re  aux  Comtes  dcTufcanelle,  le  chaflerent  de  ^nn’ 
fon  Siège , 6c  gagnez  par  l’argent  que  Jean  1 0 4 4* 
Evefque  de  Sabine  leur  diftribua,  mitent  en  fa 
place  ce  Sitnoniaque,  qui  fe  fit  appeller  Silvef- 
tre  I 13.  Trois  mois  après,  la  fa&ion  des  Com- 
tes s’eftant  renforcée , Benoift  rentre  dans  Ro- 
me à main  armée,  & chafle  du  Palais  de  Latran 
Silveftre,  qui  réfolu  de  fe  maintenir  dans  une 
dignité  qu’il  avoit  achetée  bien  cher, s’empara 
du  Palais  du  Vatican , où  il  fc  mit  en  eftat  de  ci*mr- 
fe  bien  défendre.  C’cft  pourquoy  Benoift,  qui 
d’ailleurs  fc  voyoit  extrêmement  haï,  & mé- 
prife  dans  Rome  , craignant  que  le  parti  de 
Silveftre  ne  prévaluft  de  nouveau  comte  luy, 
aima  mieux  fe  défaire  de  fon  Pontificat , qu’il  r g ^ 
vendit,  par  une  exécrable  fimonie,  à un  Pref-  «»*»**» 
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cre  de  Rome  nommé  Jean , lequel  il  confiera 
luy-mcfme;  après  quoy  il  fc  retira  dans  la  mai- 
fon  de  Ton  pere,  pour  y continuer  fes  débau- 
ches avec  plus  de  liberté. 

Mais  il  s’ennuya  bientoft  de  la  vie  privée  ; 
& fon  ambition,  que  la  crainte  avoir  afloupie 
pour  quèlquc  temps,  s’eftant  tout- à-coup  ré- 
veillée , par  la  honte  qu'il  eût  de  n’cftrc  plus 
compté  pour  rien,  6c  par  les  reproches  qu'on 
luy  ht  de  fa  lafeheté,  il  reprit  les  armes,  ren- 
tra de  vive  force  dans  le  Palais  Pontifical  de 
Latran,  & en  chafla  celuy  qu’il  y avoir  facrile- 
gement  établi  Souverain  Pontife  en  fa  place. 
De -forte  que  l’on  vit  en  mcfme  temps  trois 
des  plus  méchans  hommes  du  monde  portant 
la  Tiare  dans  les  trois  principales  Eglifcs  de  Ro- 
me, Benoift  à Saint  Jean  de  Latran,  Silvcftrc 
dans  Saint  Pierre , & Jean  à Sainte  Marie  Ma- 
jeure} & ce  qu’il  y a de  plus  furprenant  & tout 
enfemble  de  plus  abominable,  c’cft  que  ces  trois 
fcclerats  d’ Antipapes  ne  fongeant  qua  joûïr  de 
leurs  plaifirs,  s’aviferent  de  s’accorder,  en  par- 
tageant entre  eux  tous  les  revenus  du  Saint  Siè- 
ge, pour  mener  en  repos  une  vie  infâme  &vo- 
luptucufc,  au  grand  fcandalc  de  toute  la  terre. 

Cependant  un  faintPrcftrc  nommé  Graticn, 
homme  de  qualité,  & de  tres-grande  autorité 
dans  Rome,  touché  du  pitoyable  eftat  ou  il 
voyoit  réduite  l’Eglifc  Romaine  fa  bonne  mc- 
re,  entreprit  de  la4clivrcr  de  cette  mifccable 
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fcrvitude , où  clic  cftoic  opprimée  fous  la  cy-  1044. 
rannic  de  cc  monftre  à trois  telles.  Mais  il  faut 
avoûer  que  fon  zelc,  quoy-que  peut-eftre  fort 
fincerc,  ne  fut  pas  neanmoins  tout -à- fait  fé- 
lon la  fciencc,  comme  parle  l’Apoftrc,  puis 
que  pour  parvenir  à la  fin,  fans  doute  tres- 
laintc,  qu’il  s’eftoit  propoféc,il  prit  une  cer- 
taine voye  qui  le  pouvoir  rendre  fufpcdt,  & 
qui  en  effet  refTembloit  un  peu  à la  umonic, 

& fut  enfuite  condamnée  comme  telle  dans 
un  Concile.  Car  connoiflanr  très- bien  le  foi- 
ble  de  ces  Antipapes,  qui  ne  fc  foucioient  que  otu  rtipnt, 
d’avoir  de  quoy  fournir  à leurs  débauches , il Ut- 
fit  tant  qu  a force  d’argent  il  leur  perfuada  de 
fc  dépofer  eux-mefmes,  & promit  fur  tout  à 
Benoift  qu’on  le  lailTeroit  jouir  librement  de 
toutes  les  grandes  fommes  que  le  Saint  Siège 
tiroit  en  ce  temps-là  de  l’Angleterre.  Sur  quoy 
comme  ils  fc  furent  dépofez  tous  trois  à ces 
conditions , qu’ils  trouvoient  très  - avanrageu- 
fes,  il  fut  élu,  du  confentemenr  de  tous,  en 


leur  place,  & prit  le  nom  de  Grégoire  VI. 

On  ne  peut  nier  que  cc  Pape  n’ait  gouverne  p,tr.  n»** 
tres-fagement  l’Eglife  dans  le  peu  de  temps  eut* il'1' 
qu’il  tint  le  Saint  Siège;  qu’il  n’ait  réformé  les 
abus,  fait  cefTcr  les  defordres;  que  joignant  la GhM-bmîm. 
force  à fes  decrets  & à fes  bons  exemples,  il 
n’ait  réprimé  l’infolence  des  féditieux,  repris 
ce  qu’on  avoir  enlevé  au  Saint  Siège,  par  la  r°4*‘ 
négligence , & mcfmc  par  la  connivence  de 
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1045.  ccs  faux  Pontifes  qui  l’avoicnt  précédé , & quil 
n’ait  enfin  rétabli  l’ordre  par  tout.  Cela  néan- 
moins ne  pur  détourner  la  difgracc  qu’il  eût  à 
l’arrivée  de  l'Empereur , au- devant  duquel  il 

voulut  aller  jufqua  Plaifancc,  où  il  fut  receu 

jjnn  de  ce  Prince  avec  tout  l’honneur  qui  eft  deu 
1046  au  Souverain  Pontife.  Mais  comme  on  appro- 

* c^a  Rome,  environ  la  Feftc  de  Nocl , Hcn- 

c,»,r.  ri  s’arrefta  à Sutri,  où  il  avoit  convoqué  l’Af- 
femblée  qu’on  y tint  des  Evefqucs  Italiens  ôc 
Allemans,  que  l’on  voyoit  toujours  en  trés- 
or» FrijSng.  grand  nombre  à la  fuite  de  l’Empereur.  Gré- 
goire, qui  venoie  de  prefenter  une  riche  Cou- 
ronne à ce  Prince,  qui  le  trairoit  toûjours  en 
Pape  avec  beaucoup  d’honneur,  fut  bien  fur- 
pris  de  voir  qu’on  y voulut  examiner  ce  qui 
s’eftoit  parte  à Rome  entre  luy  & les  trois  In- 
trus au  Pontificat, & qu’en  fuite  on  jugea  que 
fon  élection  s’eftoit  faite  par  fimome,à  caufc 
de  l’argent  & des  revenus  du  Saint 
leur  avoit  donnez. 

Il  eft  certain  qu’il  euft  pû  fc  juftifier,  puis 
qu’il  ne  les  avoit  pas  donnez  pour  cftrc  élu* 
mais  feulement  pour  les  obliger  à quitter  le 
Pontificat  qu’ils  avoient  ufurpé.  Mais  après- 
tout,  comme  cette  largefle  le  rendoit  un  peu 
fufped , & que  d’ailleurs  il  cftoit  grand  hom-  £ 
me  de  bien,  il  aima  mieux,  fuivant  l'avis  de 
* l’Empereur  qui  vouloit  venir  à fes  fins,  fq  dé- 
pofer  volontaircmentjcommc  il  Et  furie  champ 


Siège  qu’il 
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avec  une  incroyable  humilité  , fc  confclfant 
mcfmc  coupable,  que  d’eftre  occafion  d’un 
nouveau  Schifme,  en  voulant  retenir  le  Pon- 
tificat contre  ccluy  qu’il  voyoit  bien  qu’on  al- 
loit  élire  en  fa  place.  Cela  donna  bien  de  la 
joye  à l’Empereur , qui  fut  ravi  d’avoir  trouvé 
l’occafion  de  rentrer  en  pofTcflion  du  pouvoir 
que  les  Othons  avoient  cû  de  créer  les  Papes. 
C’cft  pourquoy  il  alla  auflitoft  après  à Rome, 
où  il  entra  un  peu  avant  la  Fefte  ; & ayant  af- 
fcmblé  le  Clergé , le  Sénat,  & les  Chefs  du  Peu- 
ple , dans  la  Bafilique  de  Saint  Pierre , comme 
il  eût  demandé,  feulement  par  cérémonie,  s’il 
y avoit  quelque  bon  fujet  qu’on  cruft  digne 
d’eftre  mis  en  la  place  de  Grégoire,  & qu’on 
eût  répondu,  pour  luy  complaire,  qu’on  n’en 
connoifloit  aucun,  il  nomma  luy-mefmc  Suid- 
ger  Evcfquc  de  Bamberg , qui  fut  auffitoft  ap- 
prouvé & receû  de  toute  l’Aflembléc.  Il  fut  en 
fuite  facré  le  jour  de  Noël,  & couronné  foos 
le  nom  de  Clement  1 1.  & fit  en  mcfme  temps 
la  cérémonie  du  Couronnement  de  l’Empereur 
& de  l’Imperatrice  Agnès  fille  de  Guillaume 
Comte  de  Poitiers  & Duc  d’Aquitaine. 

Ce  Pape , qui  nafquit  en  Saxe  de  parens  af- 
fez  pauvres  ,*cftoit  un  homme  également  ver- 
tueux &fçâvant,  que  fon  feul  mérite  avoit  éle- 
vé à la  Charge  de  Chancelier  de  l’Empereur, 
& à la  dignité  d’Evefquc  de  Bamberg,  où  il 
«voit  toujours  vefeu  avec  une  de  modération. 
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que  ce  ne  fut  qu’avec  bien  de  la  peine  qu’on 
le  contraignit  enfin  d’accepter  le  Souverain  Poiv 
tificac,  dont  il  fc  défendit  autant  qu’il  pût, 
quoy- qu’afleûrément  il  en  fuft  très -digne, 
ainfi  qu’il  le  fit  bientoft  paroiftre.  Et  de  fait , 
pour  remédier  à tant  de  maux  dont  l’Eglifè 
Romaine  eftoit  accablée  depuis  plus  de  cent 
foixante  ans,  qu’ayant  celle  d’avoir  des  Empe- 
reurs François  pour  protecteurs,  elle  gémifloit 
dans  une  déplorable  fervitude,  il  tint  un  Con- 
cile à Rome  en  prcfence  de  l’Empereur  Henri* 

{>our  la  réformation  des  abus,  & fur  tout  de 
a fimonic,  qui  faifoit  en  ce  temps- là  prcfquc 
par  tout  de  terribles  ravages  dans  l’Eglife.  Il 
enflamma  fi-bicn  le  zclc  de  l’Empereur  dans  ce 
Concile,  que  ce  Prince  en  convoqua  quelque 
temps  après  en  Allemagne  un  autre  beaucoup 
plus  grand,  de  tous  les  Evefqucs  de  fon  Em- 

{>irc , pour  délivrer  l’Eglife  de  cette  pefte  qui 
a dcfoloit.  Mais  ce  faint  Pontife  n’eût  pas  le 
loifir  d’achever  ce  qu’il  avoit  fi  heureufement 
commencé,  parce  que  l’Empereur, après  avoir 
vifité  le  Mont-Caflin,  & quelques  Villes  de  la 
Champagne  d’Italie,  où  il  donna  aux  Princes 
Normans  l’inveftiturc  de  tout  ce  qu’ils  tenoicnc 
alors  en  Italie,  reprit  le  chemin  <f  Allemagne, 
& voulut  avoir  avec  foy  fon  nouveab  Pape , de- 
peur  que  les  Romains , qui  n’aimoient  point 
du  tout  les  Allemans,  ne  le  maltraitaflent  du- 
rant fon  abfence*  car  on  avoit  veû  déjà  plus 
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d’une  fois  qu’ils  en  avoienc  ufé  de  la  force 
envers  des  autres  Papes  établis  par  les  Empe- 
reurs. 

Il  voulut  aulïi  emmener  Grégoire  V I.  pour 
s’alfeûrer  de  fa  perfonne , craignant  que  s’il  le 
Jaifloit  à Rome,  on  n’entreprift  de  le  rétablir 
dans  fa  dignité.  Hildebrand  Moine  de  Clugny, 
fon  difciple,  qui  cftoit  alors  Soufdiacre,  fut  con- 
traint de  l’accompagner,  parce  qu’il  témoignoit 
publiquement  qu’il  n’approuvoit  point  du  tout 
ce  qu’on  avoit  fait  contre  fon  Maiftrc  au  Con- 
cile de  Sutri.  On  ne  fçait  pas  précifément  ce 
que  devint  Grégoire,  mais  il  y a grande  appa- 
rence qu’il  mourut  bientoft  en  fon  exil , puis 
que  fon  difciple  Hildebrand , qui  n’auroit  pas 
abandonné  fon  Maiftrc,  retourna,  peu  de  temps 
après,  en  fon  Monaftere  de  Cj^igny,  où  il  Ce 
rendit  ft  conftdérable,  qu’on  l’en  fit  Prieur. 
Quant  au  Pape  Clcment , il  eft  certain  que 
n’ayant  tenu  le  Saint  Siège  qu’environ  neuf 
mois,  il  mourut  le  huitième  d’O&obre  en  Al- 
lemagne, & fut  inhumé  dans  fon  Eglifc  de 
Bamberg.  Cela  ne  fut  pas  plûtoft  feeû  à Ro- 
me , que  Benoift  I X.  qui  (e  repentoit  déjà  de 
s’eftre  dépofé,  reprit  la  Tiare,  & envahit  pour  la 
troiftéme  fois  le  Saint  Siège , qu’il  tint  encore 
huit  mois , jufqu  a ce  que  l’Empereur  ayant 
envoyé  à Rome  Poppo  Bavarois , Evefquc  de 
Brelfc,  pour  y eftrc  mis  en  la  place  de  cét  In- 
trus, il  rut  elû  par  les  Romains,  qui  n’ofoient 
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car  il  mourut  dans  vingt -trois  jours;  & com- 
me Benoift  Ce  fut  encore  une  quatrième  fois 
emparé  du  Saint  Siège , par  la  faâion  de  (es 
parens , qui  avoient  toûjours  un  grand  parti 
dans  Rome,  les  principaux  du  Clergé,  qui  ne 
pouvoient  plus  louffrir  cét  infâme  ufurpateur, 
députèrent  vers  l’Empereur  en  Allemagne , pour 
luy  demander  un  homme  de  bien,  de  fijavoir, 
& d’autorité,  qui  puft  remettre  en  honneur  le 
Saint  Siège. 

Henri,  après  avoir  examiné  la  chofe  dans  une 
grande  Afïcmbléc  de  Princes  & de  Prélats, 
qu'il  tint  pour  cét  effet  à Wormcs,  nomma 
Brunon  Evefque  de  Toul,  Prince  de  la  Mai- 
fon  d’Alfacc  $ de  Lorraine,  fon  coufin,  que 
toute  l’AfTcmblée,d’un  confcntèment  général, 
jugea  digne  de  cette  fouveraine  dignité  * qu’il 
fut  enfin  contraint  d’accepter,  apres  une  fore 
longue  réfiftâncc. 

Ce  fut  en  cette  occafion  que  Hildebrand 
ne  pouvant  fouffrir  que  l’Empereur  fe  méf- 
iait de  faire  les  Papes , ht  un  coup  de  tres-gran- 
de  adrcfTe,  pour  commencer  à exécuter  le  def- 
fein  qu’il  avoit  conceû  de  remettre  lin  jour  l’E- 
glifc  Romaine  en  pleine  liberté.  Comme  le 
nouveau  Pape,  qui  avoit  déjà  pris  le  nom  de 
Léon  IX.  avec  lesornemens  Pontificaux,  paf- 
foit  par  la  Bourgogne,  pour  aller  prendre  à 
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Rome  poflelfion  du  Siège  Apoftoliquc,  il  vou-  io/o. 
lut  vifiter  li  célébré  Abbaye  de  Clugny.  Hil- 
debrand  qui  en  cftoit  Prieur,  prit  alors  fon 
temps  pour  luy  remontrer , Qu  il  luy  feroit  non 
feulement  honteux , mais  aujji  très  - dangereux,  de  re- 
cevoir d’une  main  laïque  le  Souverain  Pontificat , 
atnfi  qu  avaient  fait  pdufieurs  de  fies  Prédeceffeurs , 
qui  s’en  efioient  très  mal  trouve témoin,  pour  ne  pas 
remonter  plus  haut,  Çlemtnt  (jfiy  Damafe,  le f quels 
venant  d’efire  inflale % par  l’Empereur,  contre  les  Ca- 
nons, qui  veulent  que  l’éleéhon  fie  fia (fi  librement  par 
le  Peuple  par  le  Clergé,  avoient  eflé,  par  un  ma - 
nififie  jugement  de  Dieu,  prefque  aujfitofi  précipite % 
dans  le  tombeau  qu’ils  efioient  monter  fur  le  Trône  ■ ' 

de  Saint  Pierre  par  la  puififance  temporelle,  contre  les  " 1 

Ordres  de  l’Eglif ; Qu  il  y avoit  un  moyen  fur  çÿ* 
très -facile  de  tout  accorder,  de  rendre  à Dieu  ce  qui 
luy  appartient , en  fauvant  les  droits  de  l'Eglifi , & 
de  fatisfaire  au  defir  & à la  volonté  de  l’Empereur ; 

Qttil  ny  avoit  pour  cela  qu’à  aller  à Rome,  avec 
un  peu  moins  de  bruit  & de  pompe,  qu’à  y entrer 
fimplement,  comme  un  homme  qui  va  vifiter  les  faims 
lieux  ; Qu  il  luy  répond , que  le  Peuple  çÿ*  le  Clergé, 
ravis  d’une  fi  grande  modefiie , à laquelle  ils  devront 
leur  liberté,  ne  manqueront  pas  aujfitofi  de  l’élire  libre- 
ment & canoniquement,  & qu’en  fuite  il  aura,  avec 
le  repos  de  fa  confidence,  la  fatisfaélion  d’efire  entré 
dans  la  Bergerie  de  Jefus-Chrifi,  par  la  porte , com- 
me le  bon  Pafieur , <y  non  pas  comme  un  voleur,  par 
U fnefire. 
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Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  pcrfiiadcr 
Leon,  qui  eftoit  un  trcs-faint  nomme,  & qui 
n’avoit  accepté  le  Pontificat  par  l’ordre  de  l’Em- 
pereur, qu’avec  beaucoup  de  répugnance.  En 
effet,  il  le  dépouilla  fur  le  champ  des  habits 
Pontificaux,  & s’eftant  veftu  Amplement  en 
pelerin,  il  fit  le  voyage  de  Rome  en  cét  cftat, 
avec  Hildcbrand , qui  ne  manqua  pas  de  bien 
inftruire  les  Romains  de  ce  quil  avoic  fait  pour 
la  liberté  des  élections,  & de  le  faire  en  fuite 
élire  avec  grand  applaudiffcment  du  Peuple  & 
du  Clergé.  Ainfi  Leon  fut  élevé,  par  une  voye 
canonique,  fur  le  Saint  Siège  ; & il  faut  avoûcr 

Suc  durant  les  cinq  ans  qu’il  le  remplit  tres- 
ignement,  il  fit  tout  ce  que  l’on  pouvoit  at- 
tendre d’un  des  plus  faints  Papes  qui  fut  jamais, 
pour  la  réformation  de  tous  les  Ordres  de  l’E- 
glifc , par  ce  grand  nombre  de  Conciles  auf- 
qucls  il  préfida  luy-mcfmc,en  Italie,  & en 
France,  & en  Allemagne.  De- forte  qu’on  peut 
dire,  que  comme  le  Soleil  n’eft  jamais  plus  Dean 
ni  plus  agréable  que  quand  il  commence  à 
paroiftre,  après  que  le  Ciel  a efté  long- temps 
obfcurci  par  d’horribles  nuages,  durant  une 
grande  tempefte,où  l’on  nevoyoit  point  d’au- 
tre  lumière  que  celle  des  éclairs  i aufli  le  Pon- 
tificat de  Leon  IX.  a cfté  le  commencement 
du  retour  des  beaux  jours  de  l’Eglifc,  après 
avoir  efté  fi  long-temps  enfevclic  dans  une  ef- 
froyable obfcurité,  par  les  defordres  des  Intrus, 


Digitized  by  Google 


Après  Charlemagne.  Lvvre  II.  tfj 
qui  envahirent  le  Saint  Siège,  & par  les  terribles 
tempeftes  de  la  perfccution  que  luy  firent  ceux 
qui  opprimoient  fa  liberté. 

Ce  changement  ne  fc  fit  pas  néanmoins  tout- 
à-coup,  & il  fallut  qu’elle  fouffrift  encore  d’au- 
tres furieufes  tourmentes,  avant  qu’elle  fuft  éta- 
blie dans  cette  parfaite  tranquilité  dont  elle 
jouît  aujourd’huy.  Car  après  la  mort  de  Leon, 
les  Romains,  qui  n’ofoient  encore  procéder  à 
l’éle&ion  d’un  Pape , fans  le  confentement  de 
l’Empereur,  luy  députèrent  Hildcbrand,  pour 
le  prier,  ainfi  qu’on  l’avoit  fait  auparavant, de 
donner  un  Pape  à l’Eglifc.  Cét  habile  homme, 
pour  retenir  encore  quelque  efpece  de  liberté 
dans  cette  éle&ion,  luy  demanda  Gebehard  E- 
vefque  d’Aftade,  proche  parent  de  l’Empereur; 
ce  qu’il  eût  peine  d’accorder,  parce  que  c’eftoic 
celuy  qui  avoit  la  meilleure  part  dans  fa  con- 
fidence. Mais  il  s’y  réfolut  enfin,  fuivant  l’avis 
des  Prélats  d’Allemagne,  qu’il  avoit  fait  aflem- 
bler  à Mayence,  pour  délibérer  fur  une  affaire 
auflï  importante  que  celle-là.  Ainfi  ce  Prélat  fut 
conduit  à Rome  par  Hildebrand,  & confacré 
Pape, ayant  pris  le  nom  de  Vi&or  II.  & ce  fut 
le  quatrième  Allemand  que  l'Empereur  Hen- 
ri III.  éleva  fur  le  Trône  Apoftoliquc.  C’ef- 
toit  un  grand  homme  de  bien, comme  fes  trois 
Prédeceflcurs,  & il  prit  grand  foin  d’imiter  prin- 
cipalement le  Pape  Leon,  dont  il  confirma  tous 
les  A&cs.  Il  en  fît  auffi  de  nouveaux,  & au 
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ij8  Hîftaire  de  la  décadence  de  l’Empire 
Concile  de  Florence,  en  prefcnce  de  l’Empereur, 
qui  l’avoit  fuivi  de  fort  prés  en  Italie , pour  la 
raifon  que  je  diray  bientoft,  & en  plufieurs  au- 
tres Synodes  qu’il  célébra  luy-raefmc,  ou  qu’il 
fie  célébrer  par  Hildebrand  fan  Légat,  pour  ré- 
former les  mœurs  des  Chrefticns,  & fur  tout 
des  Ecclcfiaftiquçs,  qui  eftoient  fort  corrompues 
çn  ce  temps-là.  Il  fc  tranfporta  mcfmc  en  Al- 
lemagne , où  il  fut  invité  pour  le  mefme  effet 
par  l’Empereur,  avec  lequel  il  célébra  la  Nati- 
vité de  la  Sainte  Vierge , & qui  en  mefme  temps 
eftant  tombé  grièvement  malade, mourut  tres- 
chrefticnnemcnt,  entre  fes  bras,  en  la  trente- 
neuvième  année  de  fon  âge,  au  commencement 
du  mois  d'Odtobrc,  après  que,  du  confentc- 
ment  des  Princes  & des  Prélats  de  l’Empire,  il 
eût  fait  reconnoiftrc  pour  fon  fuccefleur  le 
jeune  Prince  Henri  fon  fils,  qui  n’avoit  enco- 
re que  cinq  à fix  ans. 

Après  cela,  comme  le  Pape  fut  de  retour  à 
Rome , l’année  fuivante,  au  commencement  du 
Carcfmc,  il  fit  encore  un  voyage  en  Tofcane, 
où  il  mourut  a Florence  le  vingt  - huitième  de 
Iuillct,&  cinq  jours  après  on  élût  canonique- 
ment à Rome  Efticnne  X.  dont  il  faut  que  je 
raconte  brièvement  l’origine  & la  fortune , & 
celle  de  fon  frère  Godefroy  le  Hardi,  Duc  de 
Lorraine,  pour  fervir  d ’éclaircifTcmcnt  à ce  qui 
doit  fuivre  dans  mon  Hiftoire. 

Après  que  le. Royaume  de  Lorraine  eût  paf- 
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fé  des  François  aux  Allcmans , de  la  manière  que  i o / 7. 
nous  l’avons  vcû,  il  lut  divifé  peu  à peu  en 

fdufieurs  Principautez  Ecclefiaftiqûcs  & Sécul- 
ières , relevantes  de  l’Empire,  dont  les  deux  ■’  ? •>» 
principales  furent  les  Duchez  de  la  Balle  JL  or. 
raine,  ou  du  Brabant,  & de  la  Haute,  ou  delà 
MozelUne , qui  eft  celle  qui  a retenu  jufqu  a 
maintenant  le  nom  de  Lorraine.  Brunon  Ar*- 
chcvcfquc  de  Cologne , que  fon  frere  l’Empe*-  9 , 9. 
reur  Othon  le  Grand  fit  fon  Lieutenant  géne**  '* 
ral  dans  ce  Royaume , en  luy  donnant  le  tit te  M u Feyn 
d’Archiduc,  établit  dans  la  Haute  Lorraine  Fri-  ck*a“UM 
deric,  lequel  en  effet  fe  trouve  avoir  cfté  le 
premier  Duc  de  ce  Duché , qui  pafla  depuis, 
par  droit  de  fucceffion , à foh  fils  Théodoric  ; 

& le  Duché  de  la  Batte  Lorraine  fut  donné  par 
l’Empereur  Othon  1 1.  à Charles  frere  du  Roy  9 ri- 
Lothaire.  Apres  là  mort  du  Duc  Othon  fils  de  m!"*'  & 
Charles,  l’Empereur  Saint  Henri  donna  l’in* 
veftiture  de  ce  Duché  à Godefroy  le  Barbu, 

Comte  d’Ardenne,  à l’cxclufiün  de  Gcrberge 
& d’Hcrncngarde,  fœurs  du  Duc  Othon  déce-  •<  * 1 
dé  (ans  enfans;  & comme  Godefroy  mourut  toi*, 
autti  fans  en  avoir,  Gothclon  fon  frere  luy  fuc- 
céda,  du  confentement  du  mefmc  Empereur; 

& quinze  ou  feize  ans  après  Frideric  1 1.  Duc 
de  la  Haute  Lorraine  n’ayant  laiffé  que  deux  Mtpt_ 
filles  en  mourant,  l’Empereur  Conrad  le  Sali*-  chr,n • Btlt- 
que,  qui  crût  en  ce  câs  pouvoir  difpofcr  de  ce  ,0J  ^ 

• Duché,  le  luy  donna:  de -forte  quej  ce  qui 
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léo  Hiftoire  de  la  décadence  de  l’ Empire 
n’eft  jamais  arrivé  que  cette  fois,  il  réunit  les 
deux  Duchez  fous  une  feule  domination.  Mais 
ce  fut  aufli-là  l’occafion  d’une  grande  querelle  : 
car  ce  Duc  Gothclon  eftant  mort,  fon  fils  aif- 
né  Godefroy  le  Hardi,  ou  Gozzclon,  comme 
l’appellent  quelques-uns,  car  ces  deux  noms  le 
confondent  allez  fouvent,  prétendit  devoir  fuc- 
ceder  non  feulement  au  Duché  de  la  Bafle 
Lorraine , mais  aufli  à ccluy  de  la  Haute , que 
Conrad  avoit  donné  à Gothclon.  Et  comme 
il  vit  que  l’Empereur  Henri  III.  qui  n’aimoit 

fias  d’avoir  un  valfal  qui  fuft  fipumant,  ne  vou- 
oit  pas  qu’il  l'euft,  & qu’en  effet  il  l’avoit  don- 
né à un  autre,  il  prit  les  armes  pour  le  con- 
quérir, défit  en  bataille,  & tua  le  Comte  Al- 
bert de  Namur,  qui  en  avoit  rcccû  l’inveftitu- 
rc  de  Henri,  lequel  enfuitc  en  invertit  Gérard 
d’Alface,  frère  de  Fridcric  1 1.  Après  cela  Go- 
defroy s’eftant  joint  à Baudouin  de  l’Ifle,  Com- 
te de  Flandre,  fon  coufin,  qu’il  avoit  attiré  à 
fon  parti,  fit  long -temps  la  guerre  à l’Em- 
pereur, jufqucs  à ce  que  le  Pape  Leon  IX.  fon 

{>arcnt  fit  fa  paix  à fon  premier  voyage  d’Al- 
emagne } & trois  ans  après , luy  & Ion  fre- 
re  Fridcric  accompagnèrent  ce  Pontife,  lequel 
eftant  venu  encore  une  autre  fois  en  Allema- 
gne, s’en  retoumoit  en  Italie  avec  un  grand  Ic- 
cours  qu’il  avoit  obtenu  de  l’Empereur , pour 
faire  la  guerre  aux  Normans,  qui  s’eftoienr  jet- 
tez  fur  les  terres  de  l’Egliic. 
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Il  ne  fut  pas  plûtoft  à Rome,  qu’il  fit  le  Prin-  *057. 
ce  Fridcric, Cardinal  Diacre,  Bibliothécaire  & 
Chancelier  de  l’Eglife  Romaine,  & peu  de  temps  Lts  Oflitnf. 
après  il  l’envoya  Légat,  avec  le  Cardinal  Hum-  L *' * '9' 
bert,  à Conftantinoplç,  où  ils  firent  contre  le 
Patriarche  Michel  Cérularius  Schifmatique , lcsf 
belles  chofes  qu’on  peut  voir  dans  mon  Hiftoi- 
re  du  Schifmc  des  Grecs.  Pour  le  Duc  Gode- 
froy fon  frère , il  ne  fuivit  pas  le  Pape  Leon 
à la  guerre  contre  les  Normans,  parce  qu’il  ne 
voulut  pas  perdre  une  fort  belle  occafion  que 
fa  bonne  fortune  luy  prefenta  de  s’agrandir. 
Boniface  Marquis  d’Hetrurie,  le  plus  puiflanc 
Prince  de  l’Italie,  ou  il  pofledoit  une  grande 
partie  de  la  Tofcane  & de  la  Lombardie,  avec 
le  Duché  de  Mantoûe , avoit  efté  l’année  pre- 
cedente traiftreufement  aflaffiné  auprès  de  Cre-  r 0 f ** 
mone , par  un  homme  qu’il  avoit  banni  de  fes  s'tm% 
Eftats.  Sa  veuve  la  Marquife  Beatrix,  fille  de 
l'Empereur  Conrad  le  Safiquc , & fœur  de  Hen- 
ri III.  ayant  trouvé  dans  le  Duc  Godefroy, 
qui  l’eftoit  allé  vifiter  à Mantoûe  où  elle  tenoit 
la  Cour , quelque  chofe  encore  de  plus  que  ce 
que  la  renommée  publioit  par  tout  de  ce  Prin- 
ce, luy  offrit  de  l’époufer,  pourveû  qu’il  a£Tcû- 
raft  le  mariage  de  fon  fils  Godefroy  le  Boflu 
avec  la  PrincefTc  Mathilde,  qu’elle  avoit  cûc  du 
Marquis  Boniface. 

Le  Duc,  qui  avoit  perdu  fa  première  fem- 
me, n’avoit  garde  de  refufer  un  parti  fi  avan- 
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ioj7-  tageux.  Les  deux  mariages  fe  firent,  l’un  fur 
V'mmxtvit.  le  champ  l’autre  quand  la  jeune  Princefle,- 
Mvuid.  n*avoit  encore  que  fept  ou  huit  ans,  fut  en 

âge  : mais  cela  caufa  bien  du  trouble  ; car  les 
siin.  autres  Princes  envieux  d’une  fi  éclatante  fortu- 
ne, & qui  craignoicnt  peut-eftrc,ou  du  moins 
faifoient  fcmblant  de  craindre  qu’un  Prince  aufli 
entreprenant  & aufli  brave  que  l’eftoit  ce  Duc 
Godefroy,  fe  trouvant  fi  puiflant  en  Italie,  n’en 
vouluft  envahir  l’Empire,  y appelèrent  l’Em- 
pereur. Henri  en  effet  en  prit  de  la  jalou- 
fic,  & d’ailleurs  il  eftoit  fort  irrite  de  ce  que 
fa  fœur  s'eftoit  mariée  de  la  forte  fans  fon  con- 
tentement , avec  un  Prince  qui  avoir  prefquc 
toûjours  efté  fon  ennemi , & duquel  il  avoit 
t,  ff.  encore  grand  fujet  de  fe  défier.  Aufli  ne  man- 
qua-t-il pas  de  fe  tranfporter  avec  une  bonne 
armée  en  Italie,  fortréfolu  de  l’en  chaflcr;  ce 
que  le  Duc  n’attendit  point,  car  ne  fe  trouvant 
pas  alors  en  eftat  de  luy  réfifter,  il  laifla  la  Du- 
cheflc  dans  Mantoûe,  où  elle  n’avoit  rien  à 
craindre  pour  le  bon  ordre  qu’il  y avoit  mis, 
& fe  retira  promptement  en  Lorraine,  pour 
donner  lieu  à l’Empereur  fon  beaufrcrc  des’ap- 
paiter. 

Cela  n’eût  pas  pourtant  le  fuccés  qu’il  en  at- 
tendoiti  car  la  Duchcffe  Beatrix  cftant  allé  trou- 
ver l’Empereur  fon  frère  pour  juftificr  fa  con- 
duite, ce  Prince  qui  croyoit  toûjours  qu’elle 
cuflconlpiré  avec  fon  nouveau  mari  contre  luy,: 
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pour  Iuy  enlever  l’Italie,  la  fit  arrefter,  & ré-  10  37. 
folut,  pour  s’en  aflcûrer  davantage,  de  l’emme*  rr#,,g. 
ncr  en  Allemagne.  Cependant  comme  on  eût 
fait  malicicufcment  courir  le  bruit  que  le  Car- 
dinal Fridcric,  nouvellement  retourné  de  faLé- 

fation  de  Conftantinoplc,  en  avoir  rapporté 
es  fommes  immenfes  ; Henri , a qui  la  jalou- 
sie d’Eftac  faifoit  tout  craindre,  en  prit  de  l’om- 
brage, comme  fi  ce  Cardinal  euft  deftiné  ces 
prétendus  trefors  au  Duc  Godefroy  fon  frere, 
pour  luy  faire  la  guerre.  C’eft  pourquoy  Fridc-  z«  ojiûnf. 
rie,  qui  eftoit  grand  homme  de  bien,  & ne  *•  *•'•»** 
vouloir  lailTer  aucun  foupçon  de  fit  conduite  à 
l’Empereur,  prit  cette  occafion,  pour  exécuter 
le  deffein  qu’il  avoit  pris  de  renoncer  au  mon- 
de, & s’alla  rendre  Moine  au  Mont-Caffin, 
d’où,  peu  de  temps  après,  il  fut  fait  Abbé.  Mais 
le  Duc  Godefroy  fon  frere  prit  une  conduite 
bien  differente  : car  ayant  réfolu  de  périr,  ou 
de  fc  venger  de  l’Empereur, qui  le  traitoit  avec  H 
tant  de  rigueur,  il  fe  révolta  tout  ouvertement  „ 
contre  luy , reprit  toutes  les  Places  que  Henri  rUn *• 
luy  avoit  connfquécsdans  fa  première  révolte, 

& ne  celfa  point  de  faire  la  guerre  avec  le  fe- 
Cours  du  Comte  de  Flandre  fop  coufin,  jufqucs 
à ce  que  l’Empereur  eftant  mort  fur  ccs  entre-  *0  *<*. 
faites,  le  Pape  Vidor,  qui  eftoit  en  Allemagne,  sis,hrt,. 
fit  leur  paix  dans  une  Aflèmbléc  générale  qui 
fè  tint  à Cologne,  pour  pacifier  les  troubles  de 
l’Empire* 

Xi> 


Digitized  by  Google 


10  j 7- 


Sif 


If  Ofiitnf. 
I.  *. 

Canon.  dfc. 


1C4  H'tftoirc  de  la  décadence  de  l'Empire 
Ce  fut  alors  que  le  Duc  Godefroy , qui  avoir 
reconquis  tout  fon  Duché  de  la  Bafle  Lorraine, 
revint  en  Italie  avec  fa  femme  Beatrix , qui  le 
mit  en  pofleflion  de  tous  ces  grands  Eftars,dont 
la  PrincefTc  Mathilde  fa  fille,  apres  la  mort  du 
jeune  Bonifacc  fon  frère,  eftoit  devenue  l’uni- 
que héritière.  Ce  fut  auffi  en  ce  mcfmc  temps 
que  le  Pape  Vi&or,  qui  au  retour  de  fon  voya- 
ge d’Allemagne  avoit  paffé  l’hiver  à Rome, 
eftant  allé  après  Pafque  à Florence , le  Cardi- 
nal Humbert  y amena  le  Prince  Frideric,  élû  de- 
puis peu  Abbé  du  Mont-Caifin,  pour  recevoir  de 
Sa  Sainteté  la  benédi&ion  Abbatiale.  Ce  Pape 
qui  ne  vouloit  pas  biffer  un  fi  grand  homme 
dans  un  Monaftcrc,  fit  beaucoup  plus  que  ce 
qu’on  prétendoit  de  luy  ; car  il  voulut  absolu- 
ment qu’il  repriftfon  ancienne  dignité  pour  le 
bien  de  l’Eglife , & le  créa  de  nouveau  Cardi- 
nal Preftre,  du  ritre  de  Saint  Chryfogonc,  donc 
il  luy  ordonna  d’aller  prendre  poffcflion  à Ro- 
me 5 & comme  peu  après  on  y eût  appris  que 
le  Pape  eftoit  mort  à Florence  le  vingt  - hui- 
tième de  Juillet,  il  fut  élû  Pape,  du  commun 
confcntemcnc  du  Peuple  & du  Clergé,  qui  l’cn- 
traifna  comme, par  force  de  fon  Palais,  dans 
l’Eglifc  de  Saint  Pierre  aux  Liens , ou  il  fut 
inftallé  dans  cette  fupréme  dignité  de  l’Eglife 
le  fécond  d’Aouft,  jour  de  la  Feftede  Saint  Efi 
tienne  Pape,  en  mémoire  duquel  il  prit  le  nom 
d’Eftienne  X. 
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Ce  Pape,  qui  cftoic  un  homme  de  grande  1057. 
vertu  , jufqucs  - là  mcfmc  qu’on  afleûrc  que 
Dieu  la  voulut  manifefter  pat  de  beaux  mira- 
cles qui  Te  firent  à fon  tombeau , fit  d’abord  de 
très- belles  chofes  pour  la  réformation  des 
mœurs  : mais  comme  la  iainteté  n’cmpcfchc 
pas  qu’on  n’ait  pour  fes  parens  un  amour  rai- 
sonnable & bien  réglé,  il  conccût  aulficn  mef. 
me  temps  le  plus  noble  deflfein  qu’il  puft  avoir 
pour  élever  encore  plus  haut  fa  Maifon , & Liû  Ojtienf. 
pour  y tranfporter  l’Empire,  en  faifant  le  Duc  l£ 
Godefroy  fon  frère  Empereur,  puis  que  le  jeu- 
ne Henri  Roy  de  Germanie  n’ayant  encore 
que  fix  à fept  ans,  n’eftoit  pas  en  cftat  de  le 

fouvoir  eftrc.  Et  parce  qu’il  luy  falloir  bien  de 
argent  pour  venir  à bout  de  fon  entreprife 
de  la  manière  qu’il  s’y  vouloir  prendre , il  or- 
donna aux  Moines  du  Mont-Caflin  de  luy  ap- 
porter tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus  précieux 
dans  leTrefor  de  l’Abbaye,  qu’il  avoir  luy- met 
me  augmenté  d’une  partie  trcs-confiderablc, 
leur  promettant  au  refte  de  leur  en  rendre  dans 
peu  beaucoup  plus  qu’il  n’en  auroit  pris.  Mais 
comme  il  vit  tout  ce  grand  Trcfor,  & que  ces 
pauvres  Moines  qui  le  luy  prefentoient  tout 
fondant  en  larmes,  témoignoient  par  là  l’ex- 
trême douleur  qu’ils  avoient  de  fc  voir  con- 
traints de  s’en  deflfaifir,  il  en  fut  fi  fort  atten- 
dri, qu’il  le  renvoya  fur  le  champ , fans  en  rien 
retenir  qu’une  petite  image  de  prix  qu'il  avoit 

X iij 
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rapportée  de  Conftantinoplc  *,  & cependant  il 
ne  laiffa  pas  de  pourfuivre  avec  ardeur  fon  cn- 
treprife  : mais  la  Providence  Divine  qui  en  avoit 
autrement  difpofé,  ne  luy  donna  pas  le  loifîr 
de  l’exécuter.  Car  comme  il  fut  arrivé  à Flo- 
rence, où  le  Duc  fon  frère  l’attendoit,  pour  y 
confommcr  cette  grande  affaire,  il  y fut  atta- 
qué d’une  fi  violente  maladie,  qu’il  en  mourut 
le  vingt-neuvième  de  Mars,  n’ayant  tenu  le  Saint 
Siège  qu’environ  huit  mois. 

En  partant  de  Rome  il  avoit  ordonné,  du 
confcntcmcnt  des  Cardinaux  & du  Clergé,  que 
s’il  arrivoit  qu’il  mouruft  en  ce  voyage,  comme 
s’il  euft  prélagé  fa  fin  prochaine,  on  ne  procé- 
dait point  à une  nouvelle  éle&ion,  jufqu’au  re- 
tour du  Légat  Hildebrand,  qu’il  avoit  envoyé 
vers  l’Imperatrice  Agnes,  pour  les  interefts  de 
l’Eglife.  Mais  les  Comtes  de  Tufcanelle  & de 
Galerie , & les  autres  factieux  de  Rome  vou- 
lant reprendre,  durant  la  minorité  de  Henri, 
l’autorité  qu’ils  avoient  fi  long-temps  ufurpée 
dans  la  création  des  Papes,  n’eûrcnt  pas  plû— 
toft  appris  la  mort  d’Eftiennc,  qu’ils  s’emparè- 
rent de  nuit,  à vive  force,  du  Palais,  & de  l’E- 
glife de  Latran,  où  ils  firent  élire  Pape  Jean 
M indus  Evefquc  de  Vclitre , parent  de  ces 
Comtes,  homme  fans  cfprit  & fans  mérite,  ôe 
qui  n’avoit  rien  de  confiderable  que  fa  naiffan- 
ce  & fon  argent,  avec  quoy  il  avoit  corrompu 
quelques-uns  du  Clergé,  qui  approuvèrent  cet- 
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te  éle&ion  tumultucufc.  Ceux  qui  s’y  oppofe-  i o ; 8. 
rent,&  entre  les  autres  le  célébré  Pierre  de 
Damien,  que  le  feu  Pape  venoitde  tirer  de  Ton 
hcrmirage,  pour  le  créer  Cardinal  & Evefquc 
d’Ollie,  furent  contraints  de  fe  fauver  de  Ro- 
me, pour  fe  mettre  à couvert  de  la  violence  de 
ces  furieux,  qui  ne  parloient  que  de  malTacrcr 
tout  ce  qui  ofcroitlcur  réfifter.  Ainfi  cét  in- 
trus & fimoniaque  fut  intronifé  le  cinquième 
d’Avril  dans  le  Siège  Pontifical  , & confacré 
par  l’Archipreftrc  d’Oftie,que  l’on  contraignit, 
le  poignard  fur  la  gorge,  de  faire  cette  fon- 
élion , qui  n’appartenoit  qu’au  Cardinal  Evef- 
que  d’Oftic,  lequel  bien  loin  de  la  vouloir  fai- 
re, avoit  foudroyé  de  mille  anathemes  cét  An- 
tipape. 

Sur  ces  entrefaites  Hildebrand  qui  retour- 
noit  de  là  Légation  d’Allemagne,  ayant  appris 
cét  horrible  defordre , comme  il  cftoit  déjà 
dans  la  Tofcanc,  invita  les  Cardinaux , & tous 
ceux  d’entre  le  clergé , la  noblelfc  & le  peuple 
qui  s’eftoient  retirez  de  Rome,  à fe  rendre  au- 
plûtoft  à Sienne,  oü,en  prefencc  du  Duc  Go- 
defroy qui  leur  promit  de  fpuftenir  l’éle&ion 
libre  qu’ils  alloient  faire , il  propofa  Gérard  *»}»• 
Evefquc  de  Florence,  natif  de  Bourgogne,  hom-  s>gm. 
me  également  agréable  aux  Italiens  & aux  Al- 
lemans.  Il  fut  enfuite  élu  Pape,  tout  d’une  rw*** 
voix  * ce  que  le  jeune  Henri  confirma , après  sdu*  ’ 
que  lc^  principaux  d’entre  les  Romains  qui 
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jo  j 8.  proteftcrcnt  qu’ils  luy  vouloicnt  garder  b me£ 
r,t.  nu.  îi.  mc  fidelité  qu’au  feu  Empereur  Ton  Perc.  luy 

».  f Cêncil . i % \ }•  r ■ 

Mdit.  p*rîf,  eurent  envoyé  demander  ion  conlentement.  U 
prit  le  nom  de  Nicolas  1 1.  & avant  que  d’en- 
trer à Rome,  où  il  fut  conduit  félon  l’ordre 
exprès  de  Henri , par  le  Duc  Godefroy , avec 
une  bonne  armée , pour  en  chaifer  par  force 
l’Antipape,  il  tint  un  Concile  à Sutri , où  il 
avoit  convoqué  les  Evefques  de  la  Lombardie, 
de  la  Tofcane,  & de  la  Champagne  de  Rome. 
L’unique  chofc  qu’on  y fit,  fut  de  condamner, 
& dépofer  l’Evefquc  de  Vclitre,  intrus  dans  le 
Pontificat,  qui  foit  qu’il  fuft  touché  d’un  véri- 
table repentir  de  fes  crimes  , ou  qu’il  yift  bien 
que  les  Comtes  dcTufcanelle  n’eftoient  pas  en 
eftat  de  le  maintenir  contre  la  puiflance  du 
sed&m-  grand  Duc  Godefroy , quitta  b Tiare,  après 

ilium  Gode-  ° r , c . i r • c ■ , a r* 

fridum.  avoir  ulurpe  ncur  mois  le  Saint  Siège,  & le  re- 
VL^u.  tira  comme  un  homme  privé  dans  fa  maifon. 
C4u  Ab1h ».  Surquoy  le  PapeNicolas  ayant  cfté  rcceû  dans 
tu,  oftimf.  Rome  fort  paisiblement,  y fut  folcnncllemcnc 

*_ conlacré  au  mois  de  Janvier,  & peu  de  jours 

Ann.  après  l’Antipape  dégradé  s’alla  jetter  à fes  pieds, 
io  j5>.  pour  demander  la  grâce , laquelle  il  obtint,  à 
condition  qu’il  pafleroit  le  relie  de  fes  jours  en 
pénitence,  privé  de  toute  fonûion  Sacerdo- 
tale, comme  il  fir,  n’ayant  furvefeu  que  peu 
de  mois  à 1a  Semence  portée  contre  luy. 

Après  cela  le  nouveau  Pontife,  qui  voulait 
imiter  le  zele  du  grand  Pape  Nicolas  I.  (iont  il 

portoic 
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portoit  le  nom , entreprit  de  remédier  efficace- 
ment à tant  de  maux  que  l’Eglifc  fouffroit,  8c 
principalement  à ces  cinq  qui  la  prclToient  le 
plus  en  ce  temps -là.  Le  premier,  8c  la  fource 
de  tous  les  autres,  eftoit  l’élcétion  forcée,  ou 
fimoniaque,  que  les  Grands  de  Rome,  8c  fur 
tout  les  Comtes  de  Tufcancllc  & de  Segni  fai- 
foient  fi  fouvent  faire  de  fujets  tout-à-fait  in- 
dignes de  remplir  le  Saint  Siège,  jufques-là 
qu’ils  avoient  déjà  fait  fix  Papes  de  leur  Mai- 
fon  en  cette  exécrable  manière.  Et  parce  que  ces 
Intrus  ne  fc  foucioient  pas  d’empefeher  un  dc- 
fordre  qu’eux -mefmes  avoient  introduit;  auffi 
la  fimonic  s’eftoit  tellement  répandue  prcfquc 
par  tout,  que  plufieurs  Evcfqucs  conberoient 
tout  ouvertement  les  Ordres  facrcz  pour  de  l’ar- 
gent, afin  de  regagner,  par  ce  facrilcge  trafic, 
ce  que  leurs  Eveichez  leur  avoient  coufté.  De 
plus,  comme  un  abyfme  en  attire  un  autre, ces 
fimoniaques  cftoient  devenus  fi  médians  & fi 
vicieux,  8c  fi  impudens  mcfmc  dans  leur  vice, 
qu’ils  avoient  ou  des  concubines,  ou  des  fem- 
mes avec  lefquelles  ilss’eftoient  mariez,  foufte- 
nant  fcandaleufemcnt  que  cela  leur  eftoit  per- 
mis, par  la  couftume  qui  avoit  autant  de  force 
& d’autorité  qu'une  Loy.  Pour  furcroift  de  mal- 
heur, c’eftoit  en  ce  mefme  temps  que  l’héré- 
fiarque Bérenger,  fouftenu  de  l’Evelquc  d’An- 

fers,  qui  s citant  lai  fie  feduire  à cét  impofteur, 
evint  auffi  opiniaftre  & auffi  corrompu  que 
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luy  dans  la  do&rinc,  rcpandoit  fcs  erreurs,  que 
les  Sacramcntaircs  ont  tirées  de  luy , pour  com- 
batte, comme  ils  font  encore  aujourd’huy , la 
prcfcnce  réelle  du  Corps  de  Jcfus-Chrift  au 
Saint  Sacrement  de  l’Autel.  Enfin  les  Normans 
qui  avoient  chafle  les  Grecs  de  la  Pouïllc  & de 
U Calabre,  n'eftant  pas  encore  contcns  des  Pais 
qu’ils  avoient  conquis , & obtenus  des  Empe- 
reurs, envahifloient  tous  les  jours  les  terres  de 
l'Eglife , & defoloient  lesMonafteres;  & quoy- 
qu’ils  eu  fient  admirablement  bien  traité  le  Pa- 
pe Leon  IX.  quand  ils  le  firent  prifonnicr  à Bc- 
nevent,  apres  avoir  défait  fon  armée,  ils  ne  luy 
rendirent  pourtant  rien  de  ce  qu’ils  avoient  ufur- 
pé  fur  le  Saint  Siège. 

Voila  les  cinq  fortes  de  maux  que  l’Eglife 
fouffroit  en  ce  temps-la.  Il  eft  vray  que  les  Pa- 
pes Allemans , & fur  tout  Leon  I X.  avoient 
tafehé  d*y  apporter  quelque  remède  ; mais  les 
remèdes  n’avoient  guercs  opéré.  Les  Normans 
demeurez  victorieux  cftoient  plus  puifiàns  que 
jamais.  Les  Comtes  de  Tufcanclle  vcnoicntde 
«010.  faire  encore  tout  nouvellement  un  Antipape. 
Bérenger  condamné  déjà  deux  fois  dans  les  Sy- 
nodes de  Rome  & de  Verccl , fous  Leon  I X. 
& qui  avoit  mcfmc  abjuré  (es  erreurs  dans  ce- 
« o m-  luy  de  Tours , en  prefencc  du  Légat  Hildcbrand, 
les  publioit  plus  effrontément,  & avoit  encore 
plus  de  Se&atcurs  qu’auparavant.  Et  quant  à la 
fimonie  & à l’incontinence  des  Ecclcuaftiqucs, 
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la  corruption  du  fiécle  cftoit  fi  grande,  qu’il 
fembloit  qu’elles  fuflent  au  torifées  par  une  prefc 
cription  aflez  longue  pour  fc  maintenir  con- 
tre toutes  les  Loix  divines  & humaines.  C’eft 
pourquoy  Nicolas  1 1.  pour  apporter  un  rcmé-  z4»/w 
de  plus  efficace  à de  fi  grands  maux,  convoqua 
à Rome  un  Concile  de  cent  & treize  Evefqucs,  Fmif- 
qui  fut  célébré  dans  l’Eglife  de  Larran,  & que 
quelques-uns  ont  mis  au  nombre  des  Conciles  Cuitmtnd. 
Généraux.  • 

L’Archidiacre  Bcrcnger,  qui  comparut  en  ce  L»nfr*nc. 
Concile,  y abjura  de  nouveau  fes  erreurs,  fe- 
Ion  le  fameux  Formulaire,  Ego  Berengarius , qu’il  De  Conf.  dijt. 
demanda  luy- mefmc  qu’on  luy  prel'erivift,  & 
qui  fut  drefle  par  le  fçavant  Cardinal  Humberr, 

& approuvé  de  tous  les  Pères.  Mais  il  parut  en 
cette  occafion  que  ce  n’eftpas  aflez  que  le  Chef 
d’un  parti  condamné  par  l’Eglife,  figne  le  For- 
mulaire qu’il  approuve,  ou  qu’il  fait  fcmblant 
d’approuver;  & que  de  plus,  il  feroit  bon  de 
prendre  de  certaines  précautions  un  peu  plus 
efficaces  pour  s’afleûrer  de  l’avenir,  &fe  mettre 
en  pouvoir  de  répondre  de  fa  perfonne.  Car  ce 
perfide  ne  fut  pas  plûtoft  retourné  parmi  fes 
difciplcs,  lefqucls  il  vouloit  toujours  retenir, 
pour  ne  fe  pas  défaire  de  la  qualité  de  Chef  de 
parti,  que  fous  le  faux  prétexte  qu’on  l’avoir 
furpris,  il  rétraéta  tout  ce  qu’il  avoir  fait,  & 
fie  un  écrit  tout  rempli  d’injures  atroces,  félon 
le  fille  ordinaire  des  Hérétiques,  & de  fanglan- 
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tes  inventives  contre  l’Auteur  du  Formulaire; 
& contre  le  Pape  & le  Concile  qui  l’avoienc 
approuvé.  Pour  remédier  aux  defordres  qu'on 
avoir  vcûs  fi  fouvcnc  dans  l’éleûion  des  Papes, 
on  fit  un  Decret,  par  lequel  on  confirma  au 
Roy  Henri  IV.  futur  Empereur,  le  pouvoir 
que  Ton  pere  avoit  eû,  ou  de  nommer,  à la 
prière  du  Peuple  & du  Clergé , ccluy  qu'on  re- 
cevroit  pour  Pape,  ou  d’approuver  & confir- 
mer celuy  que  l’en  auroit  élû,  & qui  ne  pour- 
roit  cftre  intromfé  fans  fon  confentcmenr. 

Davantage , il  fut  arrefté  que  tous  les  Evcf- 
ques  fimoniaques,  & tous  ceux  qu’ils  ordonne- 
ront à l’avenir,  foit  gratuitement,  ou  non, 
feroient  dépofez,  en  faifimt  grâce  néanmoins 
pour  le  patte,  à ceux,  qui  fçaehant  bien  que 
ces  Evefqucs  eftoient  fimoniaques,  avoient  rc- 
ceû  d’eux  les  Ordres,  fans  rien  donner  pour  ob- 
tenir leur  Ordination.  Enfin  l’on  foudroya  d’a- 
natheme  les  Clercs,  & principalement  les  Prêt 
très,  qui,  au  grand  fcandale  de  tout  le  monde, 
avoient  des  concubines  ou  des  femmes,  avec  lct 
quelles  ils  s’eftoient  mariez , contre  la  loy  in- 
violable que  l’Eglife,  félon  la  Tradition  A pot 
tolique  & les  Decrets  des  Saints  Conciles , a 
toujours  obfervéc. 

Après  cela,  pour  achever  ce  que  le  Pape  s’et 
toit  propofé,  il  ne  luy  reftoit  plus  qu’à  réduire 
les  Normans  à leur  devoir , & à retirer  de  leurs 
mains  ce  qu’ils  avoient  ufurpéfur  l’Eglife:  mais 
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comme  d’une  part,  ils  n’eftoient  pas  gens  à fc  10  $9- 
dcflaifir  pour  rien,  de  ce  qu’ils  avoient  pris,  & 
que  de. l’autre  citant  aufli  braves  & aufli  puif- 
fans  qu'ils  l’eftoicnt  en  Italie,  il  ne  luy  euft  pas 
cité  trop  facile  de  les  y contraindre  par  la  voyc 
des  armes, qui  n’avoit  pas  réüfli  au  Pape  Leon* 
il  en  prit  une  autre,  qui  fut  également  avanta- 
gcufe&au  Saint  Siège  & aux  Normans.il  traita 
donc  avec  leur  fameux  Prince  Robert  Guif- 
chard,  qui  délirant  d’avoir  la  protection  du 
Saint  Siège , pour  affcùrer  fes  conqucltcs  à fa 
pofterité,  luy  avoir  envoyé  des  AmbalTadeurs  clu.'clfi*' 

f»our  l’inviter  à une  Conférence , de  laquelle  il  P tnt.  *f.  ünr. 
uy  promettoit  qu’il  auroit  tout  fujet  d’eltre  1”.  °,J. 
fatisfait.  Le  Pape,  qui  avoit  aufli  fes  veûës,  ne 
manqua  pas  d’accepter  cette  offre,  & mefmc de 
fe  tranfporter  jufques  dans  la  Pouïlle , où  après 
avoir  conféré  avec  ce  Prince,  ils  convinrent  de 
ces  deux  chefs  où  chacun  trouvoit  fon  avanta- 
ge. Le  premier,  que  lesNormans  rendraient  au 
Pape  le  Duché  de  Béncvcnt,&  les  autres  terres 
qu’ils  avoient  ufurpées  fur  le  Saint  Siège,  moyen- 
nant quoy  le  Pape  leur  donneroit  lblennellc- 
ment  l’abfolution  de  tous  les  anathemes  que 
les  Papes  fes  prédcceffeurs  avoient  lancez  con- 
tre eux.  Le  fécond , que  Robert  & fes  fuccef- 
feurs  feroient  fous  la  protection  du  Pape,  qui 
leur  conflrmcroit  la  poffeflion  de  tous  lcsEltats 
qu’ils  avoient  en  Italie,  & de  la  Sicile,  quand 
ils  l’auroient  conquife  fur  les  Sarafins;  mais 
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iojj.  à condition  qu’ils  ticndroicnt  tous  ccs  Eftats 
comme  feudataircs  du  Saint  Siège,  auquel  ils 
payeroient  tous  les  ans  une  certaine  redevance. 

Cela  fut  établi  de  la  forte,  & confirmé  dans 
un  Concile  que  le  Pape  tint  pour  cét  effet  à 
Melphi.  Enfuitc  on  exécuta  le  Traité  très- fi» 
dellcment  de  part  & d’autre,  & Robert  prefta 
le  ferment  de  fidelité , dont  l’Original  fe  garde 
encore  aujourd’huy  dans  le  Vatican , & où  il 
s’intitule,  Robert,  par  la  grâce  de  Dieu  & de  Saint 
Pierre  Duc  de  la  Pouille  £r  de  Calabre , gr  Duc 
futur  de  Sicile.  Mais  lors  que  les  Normans  1’eû- 
rent  conquife  peu  de  temps  après  fur  les  Sa- 
- rafins,  ce  titre  un  peu  trop  médiocre  pour  une 
fi  belle  Monarchie,  fut  changé  en  ccluy  de 
Roy.  Voila  le  fondement  du  droit  des  Papes 
fur  les  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  qui  re- 
lèvent d’eux.  Ils  doivent  ce  bienfait,  & cette 
partie  fi  confiderable  de  leur  grandeur  tempo- 
relie , aux  Normans.  Car  pour  engager  les  Pa- 
<3  * pes  dans  leur  défenfe,  particuliérement  contre 
les  Empereurs,  qui  pouvoient  prétendre  qu’une 
grande  partie  de  ce  dont  ces  Conqucrans  s’ef- 
toient  emparez  leur  appartenoit,  ou  qu’ils  la 
tenoient  d’eux  en  fief,  ne  firent  point  de  diffi- 
culté de  fc  déclarer  vafTaux  du  Saint  Siège, 
quoy- qu’ils  le  fufTcnt  déjade  l’Empire,  afin 
qu’on  ne  leur  puft  faire  la  guerre  fans  s’expofci 
aux  foudres  de  l’Eglife.  Au  refte,  le  Pape  Nicolas 
tira  fur  le  champ  un  grand  avantage  de  ce  Trai- 
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té  qu’il  venoit  de  faire  avec  les  Normans,  parce  iojp. 
qu'il  ne  fut  pas  plutoft  de  retour  à Rome,  que 
Robert  Guifehard,  qui  s’y  rendit  à fa  prière,  avec 
une  bonne  armée  qu'il  tenoit  toûjours  toute 
prefte  pour  s’en  fervir  en  toutes  les  occafions, 
alla  ravager  au-deçà  ôc  au-delà  du  Tibfe  toutes  e*,j. 
les  terres  des  Comtes  de  Tufcanelle,  de  Segni, 

& de  Galerie,  & des  autres  Barons  Romains-,  Bann ' 

2ui  opprimoient  indignement  l’Eglifc  depuis  j4„n, 
long-temps:  de  forte  qu’aprés  avoir  bientoft  1060.’ 
pris  par  force  prefquc  toutes  leurs  Places,  il  les 
contraignit  de  fe  foumettre  au  Pape , dont  ils 
cftoient  auparavant  les  maiftres,  ou  plûtoft  les 
tyrans.  Ainfi  le  Pape  Nicolas  eût  le  bonheur 
de  rétablir  dans  l’Eglifc  Romaine  la  paix  & la 
tranquilité  , dont  toutefois  on  ne  joûït  que 
jufqu’à  fa  mort,  qui  furvint  à Florence  peu  de  4 nn 
mois  après,  & fut  en  mefmc  temps  fuivie  d’une  1 0 6\ 
nouvelle  tempefte  plus  furieufe  encore  que  les 
précédentes.  , 

Car  aulfitoft  qu’on  eût  à Rome  la  nouvelle  z»  o/Uenf. 
de  cette  mort,  il  s’y  forma  deux  grands  partis,  **" 
qui  diviferent  tous  les  ordres  de  la  Ville,  & ne 
purent  jamais  s’accorder  fur  l’éle&ion  d’un 
nouveau  Pape.  D’une  part  Hildebrand,  qui  de- 
puis le  Pape  Leon  I X.  avoit  eû  la  meilleure 
part  dans  le  gouvernement , & fouffroit  roû- 
jours  impatiemment  que  l’éle&ion  des  Papes 
dépendift  de  la  volonté  des  Empereurs,  crût 
que  la  minorité  de  Henri  cftoit  une  conjon&u- 
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10  Ci.  re  trcs  - favorable  pour  fecoûër  enfin  ce  joug’, 
& fe  rétablir  dans  l’eftat  où  l’on  avoir  efté  à 
cét  egard,  durant  les  quatre  premiers  fiéclesde 
l'Eglifc.  Et  comme  prcfquc  tous  les  Cardinaux, 
& la  plus  grande  partie  du  Peuple  & du  Cler- 
gé «Roffcnt  pour  luy , il  leur  perfuada  fans  pei- 
ne qu’il  falloir  prendre  cette  occafion  pour  fc 
remcttrc.en  pleine  liberté,  en  élifant,  & en  in- 
tronifant  un  Pape  , fans  le  confentement  du 
Prince  D’autre  part,  ces  Comtes  dcTufcancllc 
& de  Galerie,  & tous  les  autres  de  leur  fadtion, 
que  les  Normans  avoient  fournis  au  Pape,  à 
force  d’armes , & qui  vouloient  fe  rétablir  en 
gagnant  le  jeune  Empereur,  fe  joignirent  au 
Cardinal  Hugues,  Allemand  de  nation , avec  ce 
grand  nombre  de  partifans  qu’ils  avoient  tou- 
jours cûs  dans  Rome,  & foultinrcnt  hautement 
que  félon  l’ulage  rcccû  de  long- temps,  & au- 
torifé  de  nouveau  par  le  Decret  de  Nicolas  au 
Concile  de  Rome,  on  ne  pouvoit  créer  de  Pa- 
pe fans  le  confentement  du  Prince.  Sur  quoy'1, 
après  avoir  proteftéde  nullité  de  tout  ce  qu'on 
Ait.  Tonuf.  pourroit  faire  au  contraire,  ils  envoyèrent  en 
•nT"'  Allemagne  leurs  Députez,  & ccux-cy  fc  joi- 

fnirent  aux  Envoyez  des  Evefques  de  Lombar- 
ic , qui  eftoient  en  ce  temps-là  pour  la  pluf- 
part  nmoniaques,  & concubinaires,  ou  ma- 
riez, & avoient  réiolu  de  demander  pour  Pape 
à l’Empereur  un  de  leur  Corps,  qui  les  laiffafl: 
vivre  à leur  mode. 

Hildcbrand 
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Hildcbrand,  & tous  ceux  du  bon  parti  qui  1061. 
eftoient  à Rome , craignant  avec  raifon  que 
ces  gens -là  ne  les  détruifilTent  à la  Cour  de 
l’Empereur,  en  les  faifant  pafler  pour  des  fédi- 
tieux  & des  rebelles,  qui  avoient  entrepris  d’a- 
bolir le  droit  dont  les  Empereurs  avoient  pai- 
fiblement  )oûï  depuis  fi  long- temps,  députè- 
rent aufli  de  leur  collé  un  fort  habile  homme, 
à fçavoir  Pierre  Moine  de  Clugny , que  le  dé-  pon.D»m.m 
funt  Pape,  qui  connoifloit  fon  grand  mérite, 
avoit  fait  Cardinal  avec  Hildcbrand,  autrefois 
Prieur  de  ce  mefmc  Monaftere  : mais  les  autres  Aa- NU »*> 
qui  lavoicnt  prévenu  rendirent  fa  légation 
tout-à-fait  inutile,  par  le  crédit  du  Chancelier 
Guibcrt  de  Parme,  que  les  Evefqucs  Lombards 
avoient  gagné,  & qui  gouvernoit  tout  alors, 
fous  la  Régence  de  l’Impératrice  Agnès,  dont 
il  cftoir  la  créature.  Il  leur  fit  donc  avoir  da- 
bord  une  audience  favorable,  dans  laquelle  les 
Députez  des  Comtes  Romains  prefenterent  au 
jeune  Prince,  comme  de  la  part  du  Sénat,  du  re- 
peuple, & du  Clergé  de  Rome,  une  magnifi-  ConrrnS. 

Suc  Couronne  d’or  , avec  le  titre  de  Patrice 
es  Romains,  de  la  manière  qu’on  l’avoit  don- 
né au  grand  Othon  & à Charlemagne,  lors 
qu’aprés  qu’on  fc  fut  délivré  de  i’oppreflion 
des  Empereurs  Grecs,  & des  tyrans  de  l’Italie, 
le  Pape,  comme  le  premier  membre  du  corps 
de  la  République  Romaine,  le  Sénat,  le  Peu- 
ple, & le  Clergé  leur  tranfportcrent  tout  le 
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droit  qu’ils  avoient  alors  de  fc  gouverner  eux- 
mcfmes,  & les  firent  leurs  Souverains.  Car  c'cft 
là  ce  que  fignifie  en  cette  occafion  le  titre  de 
Patrice,  qui  avant  cela  fignifioit  toute  autre 
chofe. 

En  fuite  ils  demandèrent  que  félon  le  droit 
qui  eftoit  aquis  à tous  fes  auguftes  Prédecef- 
leurs  depuis  Charlemagne, il  luy  pluftde  choi- 
fir  un  fujet  qui  fuft  digne  de  remplir  le  Siège 
Apoftolique,  pour  réparer  les  fautes  que  le  dé- 
funt Pape  Nicolas  avoit  faites  par  fa  conduite 
violente  & tyrannique*,  car  c’eft  ainfi  qu’ils  la 
qualifioient  d’une  manière  tres-injufte,  pour 
parvenir  à ce  qu’ils  prétendoient.  Le  Chance- 
lier avec  lequel  ils  avoient  concerté,  ne  man- 
qua pas  de  les  appuyer  fortement , & de  per- 
fuader  à l’Imperatrice  Régente  , qui  fuivoit 
aveuglément  tous  fes  confeils,  qu’il  y alloit  de 
fon  honneur,  & du  bien  de  l’Eftat,  de  main- 
tenir, principalement  en  cela,  les  droits  de  l’Em- 
pereur fon  fils.  Sur  quoy  ce  Prince , qui  eftoit 
alors  vers  le  haut  Rhin,  réfolut,  par  l’avis  du 
Chancelier,  afin  de  garder  quelques  mefures, 
pour  le  moins  en  apparence,  de  tenir  à Balle, 
fur  cette  affaire,  une  grande  affemblécdcs  Evef- 

3ues  de  Germanie,  & de  ceux  de  la  Lombar- 
ic,  qui  eftoient  venu  demander  un  Pape  à 
l’Empereur. 

Ce  fut-là  que  ce  jeune  Prince,  qui  n’avoit 
encore  que  neuf  à dix  ans,  fut  ravi  ac  paroiftre 
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fur  fon  Trône,  rcveftu  des  habits  Royaux,  avec 
cette  belle  Couronne  que  les  Ambafladcurs  de 
Rome  luy  avoient  prefentéc,  & de  s’entendre 
proclamer,  avec  de  grands  cris  d'allegrefle  de 
toute  l’Aflcmblée  , Patrice  des  Romains.  Et 
comme  fur  ces  entrefaites  le  Cardinal  Pierre  ar- 
riva de  la  part  des  Cardinaux,  & de  la  plus 
faine  partie  du  Peuple  & du  Clergé  Romain, 
pour  expofer  les  railbns  qu’on  avoit  de  procé- 
der à l’élc&ion  d’un  nouveau  Pape , il  trouva 
que  les  chofes  eftoient  tellement  difpofées  en 
faveur  de  fes  adverfaires,  qu’on  ne  voulut  pas 
feulement  luy  donner  audiance:  de  forte  qu’a- 
prés  qu’il  l’eût  inutilement  follicitéc  cinq  ou 
fix  jours,  voyant  qu’on  le  jouoit,  il  s’en  re- 
tourna promptement  à Rome,  pour  y rendre 
compte  au  plutoft  de  fa  commiflion  qui  avoir 
Il  mal  réiim.  Alors  le  Cardinal  Hildebrand,  qui 
vit  bien  qu’il  n’avoit  plus  rien  à ménager  avec 
des  gens  réfolus  de  le  perdre  & toute  l’Eglifc , 
en  faifant  Pape  quelqu’un  d’entre  eux  qui  fuft 
le  miniftre  & l’cfclave  de  leurs  pallions,  fit  ai- 
fément  comprendre  à tous  ceux  du  bon  parti, 
qu’ils  ne  dévoient  pas  attendre  davantage  à é- 
lirc  un  bon  Pape,  de-peur  que  s’ils  fc  laifloienc 
.prévenir,  comme  ils  feroient  alTcûrémcnt  pour 
peu  qu’ils  differaflent,  on  ne  fift  retomber  fur 
eux  le  blafmc  d’avoir  fait  un  fchifme , en  op- 
pofant  un  nouveau  Pape  à ccluy  qu’on  auroit 
déjà  créé.  Il  ajoufta  néanmoins,  que  pour  gar- 
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dcr  quelque  tempérament  en  une  occafion  fi 
délicate , il  en  falloit  élire  un  qu’on  puft  rai- 
fonnablcmcnt  préfumer  qui  feroit  agréable 
au  Prince  , & qu’on  n’en  pouvoit  choifir  un 
plus  propre  pour  cela  qu’Anfclmc  Evefquc  de 
Luques,  qui  outre  qu’il  cftoit  d’un  mérite  ex- 
traordinaire , avoit  cfté  nourri  à la  Cour  du 
feu  Empereur , auquel  il  devoir  fon  avance- 
ment, & eftoic  fort  connu  & confideré  des 
Miniftres.  Cela  fut  approuvé  de  tous,  & l’on 
élût  en  fuite,,  d’un  confentcmcnt  général,  cét 
Evefquc  Anfclmc,  qui  peu  de  jours  après  alla 
prendre  à Rome  polieflion  de  la  Chaire  Ponti- 
ficale, fous  le  nom  d’Alexandre  II. 

Il  n’en  alla  pas  toutefois  comme  le  Cardinal 
Hildcbrand  l’avoit  cfpcré;  car  auffitoft  qu’on 
fccût  à Balle  ce  que  l’on  avoit  fait  à Rome, 
toute  l’Alfcmblée,  laquelle,  auffi-bien  que  le 
Chancelier,  s’eftoit  hautement  déclarée  pour 
les  Députez  de  Rome,  & pour  les  Evefquesde 
Lombardie,  & qui  avoit  déjà  cafle  tous  les  De- 
crets que  le  feu  Pape  Nicolas  avoit  faits  pour 
arrefter  le  cours  de  leurs  defordres,  s’écria  que 
c’eftoit  une  manifefte  entreprife  contre  les 
droits  de  l’Empereur,  fans  la  volonté  duquel 
on  ne  pouvoit  créer  un  Pape,  & que  pour  main- 
tenir un  fi  beau  droit,  il  en  devoir  faire  un  qui 
fuft  reconnu  dans  ceConcilc  pour  le  vray  Pon- 
tife Romain.  Sur  cela,  comme  le  Chancelier 
Guibert  de  Parme , & les  Evclqucs  de  Plaifan- 
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cc  & de  Vcrccl  eûrent  propofé  Cadaloüs  Pal- 
lavicin  Evefque  de  Parme,  & que  le  jeune  Prin- 
ce , & l’Imperatrice  fa  mcrc , que  le  Chance- 
lier gouvernoit  abfolument , l’cûrcnt  approu- 
vé , il  fut  élû  Pape  , tout  d’une  voix , le 
vingt-huitième  d’Oâobre,avcc  grand  applau- 
diflement,  fur  tout  des  Evefques  de  Lombar- 
die ; car  comme  ils  menoient  pour  la  pluf- 
part  une  vie  très -infâme  & très- fcandalcufe, 
ils  ne  doutoient  point  du  tout  que  ce  nou- 
veau Pape  , qui  cftoit  encore  plus  méchant 
& plus  débauché  qu’eux  , ne  deuft  autorifer 
tous  leurs  defordres , non  feulement  par  foh 
exemple  , mais  auffi  par  fes  decrets,  en  défi- 
ni fiant  , ainfi  qu’ils  le  prétendoient,  que  la  fi- 
monie,  &lc  mariage  des  Ecclefiaftiques  cft oient 
permis. 

Cét  Evefque  n’eût  pas  plûtoft  rcceû  le  De- 
cret de  fon  élection  fehifmatique , qu’il  prit  à 
Parme  les  ornemens  Pontificaux , avec  le  nom 
d’Honorius  1 1.  & réfolut  me  frac  d’aller  prom- 
ptement à Rome,  pour  y prendre  polTeifion 
du  Siège  Apoftolique.  Pour  cét  effet,  il  em- 
ploya 6c  l’argent  6c  les  armes  ; l’argent  qu’il  fit 
diftribuer  aux  plus  confidérablcs  d’entre  ceux 
qui  reconnoiflbient  le  Pape  Alexandre , & les 
armes  <^ue  les  Evefques  firent  prendre,  fans 
peine,  à leurs  Lombards, qui  vouloient  main- 
tenir un  Pape  de  leur  nation.  Cela  fut  caufc 
qu’ Alexandre  fe  retirage  Rome,  où  il  ne  fc 
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1062..  crût  pas  en  fcûreté,  parce  qu’outre  les  fa&icux 
qui  tenoient  le  parti  des  Comtes,  il  voyoitquc 
plufieurs  des  fiens  mcfmcs  s’eftoient  biffé  cor- 
rompre par  l'argent  de  Cadaloüs.  Il  s’alla  donc 
réfugier  en  Tolcanc,  fous  la  prote&ion  du  Duc 
Godefroy, & de  fa  femme  la  Princcffe  Beatrix, 
qui  avoient  entrepris  généreufement  fa  défen- 
otuTtifng.  (e.  Cependant  l'Antipape,  qui  s'eftoit  mis  en 
as.  c»riT  marche  le  premier  avec  de  bonnes  troupes,  les 
prévint,  & paroiffant  tout-à-coup  devant  Ro- 
me,  lors  qu'on  l’y  attendoit  le  moins,  il  cam- 
miu.  pa  dans  les  prairies  de  Néron,  vers  la  porte  An- 
gélique, cfperant  que  ceux  qu’il  avoit  gagnez 
a force  d’argent , trouveroient  moyen  de  la  luy 
ouvrir.  Mais  il  fut  trompé  dansfon  cfpcrancc} 
car  le  peuple,  qui  n’eftoit  pas  de  la  fa&ion  de 


ces  traiftres,  courut  promptement  aux  armes, 
& fc  faifit  de  cette  porte:  il  cût'mefmc  tant 
de  .courage,  que  bien  loin  de  l’ouvrir  à l’Anti- 
pape , ce  fut  par  la  mcfmc  qu’il  fit  fur  luy  une 
furieufe  fortie,  croyant  le  lurprendrc,  & luy 
tailler  en  pièces  une  bonne  partie  de  fes  trou- 
tes.  Tout  le  contraire  pourtant  arriva:  car  foie 
qu’il  fuft  averti  du  delTcin.dcs  Romains,  par 
ceux  de  fon  intelligence,  ou  qu’il  tinft  fes  trou- 
pes en  bon  ordre  pour  entrer  en  bataille  auffi- 
toft  qu’on  luy  auroic  ouvert  les  portes,  ainfî 
qu’il  l’efpcroit;  ces  pauvres  gens,  qui  eftoicnc 
fortis  brufquemenc,  avec  peu  d’ordre,  & en 
tumulte,  comme  affeûrcz  de  la  victoire, furent 


Dlgitized  by  Google 


v apres  Charlemagne.  Livre  IL  tî$  ...... 

batus , & repouflcz  avec  une  perte  alTez  confi-  i o 6 u 
dcrable. 

• Cét  Antipape  néanmoins  ne  joûït  pas  fort 
long -temps  du  plaifir  qu’il  eût  d’avoir  rcnW 
porté  ce  petit  avantage  fur  une  populace  mal 
armée,  & encore  plus  mal  conduite  r car  lç 
Duc  Godefroy  citant  entré  fur  ces  entrefaites 
dans  Rome,  avec  fes  troupes  aguerries,  en  for- 
tit  peu  après  en  bataille,  & donna  avec  tant  de 
vigueur  & de  conduite  fur  les  Schématiques, 

3u’aprés  en  avoir  taillé  en  pièces  la  plufpart, 
contraignit  le  relie  de  prendre  la  fuite,  & 
de  fe  fauver  dans  leur  camp,  où  l’Antipape  ne 
pouvoir  éviter  d’eftre  pris,  s’il  n’cuft  gagné,  à 
force  de  prières  & d’argent,  quelqu’un  des  Of- 
ficiers de  l’armée  vi&orieufc,  qui  luy  donna 
moyen  de  s’évader,  & de  fc  retirera  Parme. 

Cette  viétoirc  fit  un  grand  effet,  particuliére- 
ment en  Allemagne,  où  le  faine  Archevcfque 
de  Cologne  Annon  en  prit  occafion  de  faire 
un  coup,  à la  vérité  bien  hardi,  mais  qu’il  crut 
eltre  abfolument  neceflairc  pour  remédier  aux 
defordres  de  l’Empire,  & pour  faire  bientoll 
cefler  ce  malheureux  Schifmc,  quicaufoit  déjà 
de  li  grands  troubles  dans  l’Eglifc. 

Ce  Prélat  donc,  après  avoir  concerté  lacho- 
fc  avec  les  Princes  qui  elloient  de  fon  intelli- 
gcncc,  mena  le  jeune  Empereur  dans  une  Ifie  'ft,%CarÀ' 
du  Rhin,  où  il  l’avoit  invité,  fous  prétexte  de 
luy  vouloir  donner  un  agréable  divcrtilfement  cïuZ* 
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io  6%,  fur  l’eau,  & de- là  il  le  fit  defeendre  jufqu’à 
Cologne,  malgré  toute  la  rcfiftance  qu’il  put 
faire  par  fçs  cris  & par  fes  larmes,  voyant  bien 
qu’on  vouloit  le  ifeparer  de  l’Impératrice  (à 
mere.  Mais  il  fut  bientoft  appaifé,  lors  que, 
par  l’adreflc  de  l’ Archevcfquc,  il  fc  vit  environ- 
né, fervi,  & révéré  des  Princes  & des  Grands 
de  l’Empire,  qui  luy  faifoient  alfidûment  une 
Cour  d’Empercur,  & qu’il  s’apperceût  avec 
joyc , qu’on  le  traitoit  de  toute  autre  manière 
qu’il  ne  l’avoit  cfté  lors  qu’il  cftoit  encore 
fous  la  tutelle  de  fa  Mere.  Alors  Annon,  pour 
achever  l’exécution  du  deffein  qu’il  avoit  for- 
mé, tint  prcfque  en  mcfme  temps  deux  gran- 
des & célébrés  AfTemblées  : l’une,  des  Princes 
& des  Officiers  de  l’Empire , où  il  fut  chargé 
du  foin  des  affaires,  durant  le  bas  âge  du  Prin- 
ce , & l’on  dépofa  le  Chancelier  Guibert  de 
Parme,  avec  ordre  de  fc  retirer  de  la  Cour; 
T‘lclr  l’antre  fut  des  Evcfques  &dcs  Abbez,  où  après 
,iit,  p*„f  avoir  bien  examiné  les  raifons  que  le  Cardi- 
nal Pierre  de  Damien  avoit  fait  donner  par 
écrit  à cette  Aflcmblée,  on  jugea  que  dansl’é- 
leétion  du  Pape  Alexandre,  de  la  manière  qu’el- 
le s’eftoit  faite  à Rome,  il  n’y  avoit  rien  qui 
p7tr/oTm.  choquaft  les  droits  de  l’Empereur,  & en  fuite 
tf. »d canif rr.  ]*on  COndamna  celle  qu’on  avoit  faite  à Baflc. 
sfhïfkTi.  Ce  fut  alors  que  l’Impcratrice  Agnès  tou- 
Aut.u.  j,  ch^c  bjCn  moins  de  fa  difgracc,  que  du  repen- 
jeU  Luanf.  tir  de  s eltrc  lame  li  aveuglement  précipiter 
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dans  le  Schifme , par  les  mauvais  confcils  de  10 
fon  Chancelier,  prit  une  généreufe  réfolution 
de  renoncer  entièrement  au  monde,  & d’ef- 
faccr  Ton  crime  par  une  pénitence  exemplaire. 

Pour  cet  effet,  elle  fut  à Rome  fe  jetter  aux 
pieds  du  Pape,  en  le  conjurant  de  luy  preferi- 
rc  ce  qu’elle  devoit  faire  pour  obtenir  pardon 
de  fon  péché.  Et  apres  que  félon  fes  ordres , 
elle  fe  fut  réconciliée  à Dieu  & à l'Eglife , par 
une  confdfion  générale  quelle  Et  avec  beau- 
coup de  larmes  au  faint  homme  Pierre  de  Da- 
mien, elle  confacra  le  telle  de  fa  vie,  qui  fut 
encore  de  quinze  ans , au  fcrvicc  de  Dieu,  au- 
près de  l’Eglife  de  Saint  Pierre,  dans  les  exer- 
cices continuels  de  toutes  fortes  de  vertus,  6c 
fur  tout  d'une  pénitence  fi  auftére,  qu’elle  peut 
pafler  pour  inimitable,  comme  eftant  beau- 
coup au  deffus  des  forces  de  la  nature.  Exem- 
ple, qui  doit  cftrc  un  jour  devant  le  Tribunal  • 
de  la  Juflice  Divine,  la  condamnation  des  Prin- 
ces, qui  tirant  avantage  de  leur  qualité , pour 
commettre  les  plus  grands  crimes , fans  rien 
craindre  du  codé  des  hommes,  croy  en  t qu’elle 
les  exempte  de  l’obligation  d’en  faire  en  cette 
vie  une  fevere  pénitence,  pour  éviter  en  l’autre 
monde  celle  qu’on  fait  d’une  manière  infini- 
ment plus  rude , mais  inutilement , dans  les 
Enfers. 

Un  fi  grand  changement  qui  fe  fit  dans  lat 
Cour  Impériale  contre  l’Antipape  en  faveur 

Aa 
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10  6 z.  d’Alexandre,  remit  le  calme  & la  tranquillité 
C'ncii  K,m.  <jans  Rome,  où  le  faint  Pontife  eût  en  fuite  le 
moyen  de  célébrer  dans  l’Eglife  de  Latran  un 
’ r ‘ Concile  de  plus  de  cent  Evcfqucs,  dans  lequel 
on  agit  contre  l’Evefquc  de  Florence,  accule 
par  les  Moines  de  Saint  JcanGualbert;&  Ton 
fit  un  Decret  contre  eux,  à l’occafion  d’un  des 
plus  furprenans  & .plus  extraordinaires  évene- 
mens  qu’on  ait  jamais  veûs  dans  le  monde,  & 
dont  les  preuves  fomf  fi  authentiques,  que  je  ne 
crois  pas  que  les  plus  incrédules  ofent  le  révo- 
quer  en  doute , pour  ce  qui  regarde  le  fait. 
nt.  s.  un.  Il  y avoit  bien  du  trouble  à Florence,  ôc 
s“r.lt"u  *f  une  efpcce  de  Schifmc  qui  divifoit  tous  les  or* 
fniix'îi^Z-  ^rcs  Ville,  par  le  zele  très  - indiferet  des 
tom.piftor.Ef.  Religieux  du  Monaftcrc  de  Saint  Jean  Gual- 
bert , qui  oferent  entreprendre  la  chofe  du 
monde  la  plus  infouftenablc,  & la  plus  digne 
iu. •$. Msn».  punition,  félon  toutes  les  Loix  Civiles  & 

Ecciefiaftiqucs  : car  ces  bons  Moines  ayant  fccû 
je  ne  fijay  comment,  ou  croyant  fçavoir  de  tou- 
te certitude  que  Pierre  de  Pavic  leur  Evcfque 
cftoit  fîmoniaque,  fortircntde  leur  Monaftcre 
de  Saint  Sauveur  prés  de  Florence,  & fe  parta- 
geant par  toute  la  Ville,  ils  fc  mirent  à publier 
par  tout,  avec  un  furieux  emportement,  lequel 
ils  prenoient  pour  ferveur  d’cfprit,  que  leur 
Evcfque  cftoit  fimoniaque  & hérétique  j que 
toutes  les  benédi&ions  qu’il  donnoit,  & cous 
les  Sacrcmcns  qu’il  conferoit,  eftoient  autant  de 


Digitized  by  Google) 


après  Charlemagne.  Livre  II.  187 
maledi&ions  & de  facrilegcs  ; qu’en  fuite  on 
ne  les  pouvoit  recevoir  ni  de  luy,  ni  de  pas 
un  de  ceux  qu’il  avoit  ordonne  Prcftrcs , & 
que  l’on  eftoic  obligé,  fur  peine  de  damna-, 
tion,  de  fc  féparcr  abfolumcnt  de  fa  Com- 
munion. Comme  ces  lîmplcs  ignorans  & har- 
dis dévots,  qui  s’eftoient  laiffé  bonnement  fé- 
duiref  par  un  fameux  Réélus  dc*Florcnce  qu’on 
difoit  avoir  des  révélations,  eftoient,  com- 
me luy,  en  grande  réputation  de  fainteté,  & 
qu’on  fe  perfuade  aifément  que  toutes  les 
aftions  de  ces  gens-là  font  des  vertus,  & tou- 
tes leurs  paroles  des  oracles  : une  grande  partie 
non  feulement  du  peuple,  mais  auffi  du  Cler- 
gé, fe  fcpara  de  l’Evcfquc,  & fuyoit  comme 
des  hérétiques  tous  ceux  qui  fuivoient  fon 
parti. 

Le  Cardinal  Pierre  de  Damien , qui  fut  en- 
voyé du  Pape  à Florence,  pour  y appaifer  ce 
tumulte,  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  en  venir  à 
bout,  en  remontrant,  ce  qui  eft  très- vray, que 
c’eftoit  une  préfomption  damnablc  à des  par- 
ticuliers , de  vouloir  juger  & traiter  de  la  for- 
te un  Evcfquc  qui  n’eftoit  ni  condamné,  ni 
mcfme  accufé  juridiquement  : mais  quoy  qu’il 
puft  dire,  il  luy  fut  impolfiblc  de  rien  gagner 
fur  l’cfprit  de  ces  Moines  pxéfomptucux  & opi- 
niaftres,  que  le  peuple  fuivoit  aveuglément, 
& qui  bien  loin  de  fc  rendre,  le  traitèrent  luy- 
mcfmedc  fimoniaque  & d'héretique.  Ainfi  tout 
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10  61.  eftoit  à Florence  dans  une  effroyable  confu- 
fion , les  uns  défendant  l’Evefquc,  qui  protêt, 
toit  aufli  de  fon  cofté  qu’il  eftoit  innocent  -,  les 
autres  s’attachant  toûjours  aux  Moines  avec 
tant  d‘opiniaftreté,quc  plufieurs  aimèrent  mieux 
mourir  fans  Sacremens,  que  de  les  recevoir  des 
Curez  qui  fc  déclaraient  pour  leur  Evcfque, 
comme  ils  y effoient  obligez.  Ain  fi  le  tinnul- 
te  dura  toûjours,  jufques  à ce  que  le  Duc  Go^ 
defroy,  qui  vit  bien  qu’il  falloit  apporter  à un 
fi  grand  mal  quelque  remède  un  peu  plus  fors 
que  celuy  des  difeours  & des  remontrances  du 
Cardinal  Pierre  de  Damien,  le  fit  ceffer,  en 
menaçant  ccs  Moines  de  les  faire  pendre  s’ils 
ne  fc  retiraient  promptement  en  leur  folitu- 
de  ; ce  qu’ils  furent  obligez  de  faire  bien  ville, 
& fans  répliqué. 

Mais  ils  ne  laiiferent  pas  pour  cela  de  pour* 
fuivre  cét  Evcfque  avec  encore  plus  d’ardeur 
- qu’auparavant,  quoy-que  par  une  autre  voyc 
JlnH'  plus  légitime,  & qu’on  ne  leur  pouvoic  dé- 
*063.  fcn Pour  cét  effet,  ils  députèrent  quclques- 
jw»  fttbx.  uns  ffentre  eux  au  Pape  Alexandre,  qui  eftoit 

s.M.Oudi.  ,N  ï , _ r * * . , f 

toArttn.  alors  occupe  a recevoir  les  Evelques  qui  sal- 
fembloicnt  à Rome  pour  y célébrer  le  Con- 
cile de  Latran.  Là  ils  accufcrent  en  pleine  Af- 
fcmblée  leur  Evefque,  procédant  avec  une  ex- 
trême affcûrancc,  que  pour  prouver  invinci- 
blement qu’il  eftoit  fimoniaque  , ils  eftoient 
tout  prefts  d’entrer  dans  un  grand  feu  ; & que 
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s'ils  n'en  fortoient  fans  fe  bruficr,  ils  vouîoicnt  i o 6 3. 
qu'on  les  tint  pour  des  impofteurs.  Alors  tous 
les  Evefques  de  cette  Aflembléc  fe  récrièrent 
contre  eux  d’une  terrible  manière,  comme  con- 
tre des  fanatiques,  qui  rccouroicnt  à des  moyens 
défendus  par  l'Eglifc,  pour  opprimer,  par  des 
preftiges,  leur  Evefque,  contre  lequel  ils  s’ef- 
toient  révoltez  avec  le  plus  grand  fcandalc  qui 
fut  jamais.  Il  y en  eût  mefmc  plufieurs  qui 
fouftinrent  qu’ils  avoient  mérité  la  mort.  Et  le 
Cardinal  d’Oftie  Pierre  de  Damien , luy  qui 
cftoit  fi  grand  protc&cur  des  Religieux  , & 
pere  de  tant  de  Moines,  dit  néanmoins  au  Pa- 
pe hautement,  & au  nom  de  tous  les  autres, 
que  ccux-cy  eftoient  cesdangercufcs  fauterellcs  p*'*  rlnâr, 
qui  dcfoloient  le  beau  champ  de  l’Eglife,  & *«» fum jocor- 

* ,-1  r I,  • ■ A • J-  • I»  Mquaedepaf- 

2 u il  ralloit  que  par  une  jultc  indignation  1 on  cuntur  vindi- 
ft  fouiller  le  vent  du  Midy,  qui  les  précipi-  nJ'Tvcnùï''' 
taft  dans  la  mer  Rouge.  Enfin  il  ne  fe  trouva  g* 
dans  l’Aflembléc  que  le  feul  Cardinal  Hilde-  marerubrum,  . 
brand,  qui,  félon  fon  humeur  fevére,  & la  con- 
noilfancc  qu’il  avoit  des  dcfordrcsdecc  temps- 
là,  ne  doutant  point  que  l’Evcfquc  de  Florcn-  Qnp«nonpe- 
cc  ne  fuft  coupable  du  crime  de  fimonic,  prit 
la  proteâion  de  ces  Moines,  qu’il  défendit  con- 
tre  l’avis  de  tous  les  autres,  non  pas  en  s’amu  défendit  con- 
fiant à raifonner  fur  la  conduite  fi  peu  régulière  oP^n«.'mm 
qu’ils  avoient  tenue  en  cette  occafion,  mais 
comme  en  commandant  avec  cét  air  d’autorité  sw*. 
qui  luy  cftoit  fi  naturel. 
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Alors  le  Pape  prit  dans  cette  conteftation 
un  tempérament  extrêmement  fage,  entre  les 
Evcfques  & Hildcbrand.  Il  dit  donc  d'une 
part  qu’il  falloir  avoir  pitié  de  ces  pauvres  Moi- 
nes, qui  difoient  tout  naïvement  & fimplc- 
ment  ce  qu’ils  croyoient  fans  aucune  mauvaife 
intention.  Mais  d'autre  part  il  ajoufta  qui!  fe 
garderoit  bien  ni  de  dépofer  un  Evefque  qui 
n’eftoit  convaincu  d’aucun  crime,  ni  d’accepter 
cette  efpece  de  preuve  extraordinaire  qu’ils  pro- 
posaient, en  s’offrant  de  paffer  parle  feu,  & 
dont  l’Eglifc  défendoit  de  fe  fervir.  Et  là-de£ 
fus  il  renvoya  ces  Moines  dans  leur  Monafte- 
re , avec  ordre  de  s’y  tenir  en  paix , & de  ne 
plus  attaquer  leur  Evefque.  Mais  cét  ordre  fut 
mal  gardé  : car  le  peuple  ayant  feeû  ce  qu'ils 
avoient  offert  au  Pape  pour  vérifier  leur  accu- 
fation,  courut  en  foule  au  Monafterc  de  Saint 
Sauveur,  & les  conjura  de  vouloir  rendre  la 
paix  à la  Ville,  en  l’éclairciffant  fur  le  doute 
qu'ils  avoient  fait  naiftre,  & qui  eftoit  la  cau- 
fe  de  la  divifion  , laquelle  cefferoit  auflïtoft 
que  le  Ciel  auroit  déclaré  par  l’épreuve  qu’eux- 
mefmes  avoient  propoféc  , auquel  des  deux 
partis  on  eftoit  obligé  de  s’attacher. 

Soit  que  ces  bons  Religieux  fe  fufTcnt  for- 
tement perfuadé  que  Dieu  ne  manqueroit  pas 
de  faire  un  miracle , en  confirmation  de  la  vé- 
rité qu’ils  croyoient  fouftenir  -,  foit  qu’ils  crai- 
gnirent que  le  peuple  ne  les  prift  pour  de 
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francs  impofteurs,  s’ils  rcfufoicnc  d’acccptcr  la 
condition  à laquelle  ils  s’eftoient  folennellc- 
ment  engagez  devant  le  Pape  & les  Evefques 
aflemblez  dans  un  Concile,  ou  qu’il  y euft  en 
cela  quelque  autre  myftcre  qui  m’eft  inconnu, 
il  cft  certain  qu’ils  acceptèrent  fur  le  champ  ce 
parti  fans  balancer.  Là-ddfuson  prend  jour  au 
Mecrcdy  de  la  première  femaine  de  Carcfmc, 
& l'on  choifit  au  Monaftere,  pour  faire  cettç 
étrange  épreuve,  un  Religieux  de  grande  ver- 
tu, nommé  Pierre,  de  la  Maifon  Aldobran- 
dine,  laquelle  a efté  depuis  honorée  du  Sou- 
verain Pontificat , en  la  perfonne  de  Clé- 
ment VIII.  On  drelTc  en  rncfmc  temps  deux 
grands  bufehers,  chacun  de  dix  pieds  ûc  long, 
fur  cinq  de  largeur,  en  ayant  de  hauteur  qua- 
tre & demi,  & feparez  tous  deux  d’un  petit 
{entier,  qui  n’avoit  guercs  plus  d’une  coudée 
de  largeur,  & qu’on  avoit  rempli,  à trois  ou 
quatre  doigts  d epailfcur,  de  menu  bois  extrê- 
mement icc , & tout  difpofé  a cftre  bientoft 
converti  en  charbon. 

Cela  eftant  préparé  de  la  forte,  & le  jour  ali- 
gné cftant  venu,  le  Religieux  choifi  pour  faire 
répreuve,  chante  une  Melfe  folennelle,  fur  la 
fin  de  laquelle  quelques-uns  des  Moines  avec 
la  Croix,  le  Bénitier,  l’Encenfoir,  & douze 
cierges  bénits  & allumez,  vont  mettre  le  feu 
aux  deux  grands  bufehers,  qui  pour  dire  cn- 
trclalfez  de  farraens  & de  fagots  bien  fccs. 
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fucenc  en  peu  de  moraens  tout  enflammez, 
aulïi-bicn  que  l’efpacc  d’entre-deux,  qui  fui 
tout  réduit  en  charoons.  Alors  le  Prcftrc  ayant 
achevé  les  Divins  Myftcrcs,  6c  mis  bas  lâcha- 
fublc,  marcha  vers  les  bufehers  reveftu  du  refte 
des  ornemens  Sacerdotaux } tenant  d’une  maiâ 
la  facrce  Croix,  6c  de  l’autre  fon  mouchoir  pour? 
effuyer  la  fueur,  qui  affeûrément  ne  luy  pou- 
voir manquer,  en  une  occasion  où  il  faifoit  ex- 
trêmement chaud,  6c  fuivi  des  Moines  & des 
Clercs  chantant  les  Litanies,  6c  dune  infinité 
de  peuple  de  l’un  6c  de  l’autre  parti  accouru 
à un  fpcétacle  fi  étrange  6c  fi  nouveau  pour  y 
entendre,  ou  plûtoft  pour  y voir,difoit-on,ce 

Î[uc  Dieu,  par  (on  jugement,  aîloit  décide! 
ur  ce  grand  différend  qui  partageoit  toute  la 
Ville. 

Comme  on  eût  fait  faire  filence , un  de  ces 
Religieux  qui  avoit  la  voix  la  plus  forte , leût 
hautement  dans  un  écrit  qu’on  en  avoit  drelîe 
par  forme  de  Contrat , la  condition  que  ces 
Moines  avoient  ftipuléc,  à fijavoir  que  fi  le 
P.  Pierre  Aldobranain  fortoit  du  feu  fans  lé- 
fion , on  abandonneroit  entièrement  le  parti 
de  l'Evefqucf  ce  qui  fut  confirmé,  ôt  ratifié 
avec  de  grandes  acclamations  par  toute  l’Af- 
fembléc.  Alors,  apres  que  le  Pcre  eût  chanté 
une  Collede  faite  exprès  , pour  demander  à 
Dieu  qu’il  luy  pluft  le  confcrvcr  au  milieu  des 
fiâmes , comme  il  avoit  préfervé  du  feu  îes 
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trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaifcdcBaby- 
lonc,  s’il  eftoit  vray,  que  Pierre  de  Pavie  euft 
obtenu  à prix  d’argent  fon  Evefché:on  le  vit 
entrer  ( & voicy  les  propres  termes  de  la  lettre 
des  Florentins)  on  le  vit  entre*  les  pieds  nuds, 
gravement,  & à petit  pas,  dans  lefentier  étroit, 
& rempli  par  tout  d'un  grand  brafier  extrême- 
ment ardent,  entre  les  deux  bufehers  tout  cm- 
brafez,  qui  pouffoient  de  part  & d’autre  con- 
tre luy  de.  gros  tourbillons  de  fiâmes,  au  mi- 
lieu dcfquels  il  marchoit  majeftueufement  & 
lentement  comme  fur  des  rofes,  dans  une  bel- 
le allée,  dont  les  arbres  plantez  6c  difpofcz 
des  deux  coftez  en  droite  ligne  font  agréable- 
ment agitez  d’un  petit  vent,  qui  n’a  qu’autant 
de  foufle  qu’il  en  faut  pour  rafraifehir  l’air,  en 
tempérant  les  ardeurs  du  Soleil.  On  voyoic 
mefme  les  fiâmes  ondoyantes,  & pou  fie  es  dou- 
cement par  le  vent , s’engouffrer  dans  les  plis 
de  fon  aube  qu’elles  enfloient  comme  une  voi- 
le, ôc  qu’elles  rendoient  plus  blanche  & plus 
éclatante  , en  faifànc  voltiger  en  mefme  temps 
les  franges  de  fon  manipule , les  extrémitez 
de  fon  étolc,  & les  poils  de  fes  cheveux  & de 
fa  barbe,  fans  laiffer  nulle  part  aucune  trace 
de  leur  violence;  de  forte  qu’il  fcmbloit  que 
le  feu, à fon  égard,  ayant. perdu  toute  fa  cha- 
leur, n’avôit  plus  que  fa  lueur  6c  fon  éclat  pour 
éclairer  au  triomphe  de  ce  vi&orieux  de  fa  for- 
ce & de  fes  ardeurs. 
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Inter  capillos 
nempe  flam- 
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furgenres  tu— 
trabaur,  eof— 
que  flando  le— 
vabanr,&  re~ 
lcvabant,Ao- 
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1063.  C’eft  ainfi  qu’il  alla  toûjours  d’un  pas  fcr- 
f*  mc  » ^ avcc  unc  ^marche  mcfurée , jufqu’a 
l’autre  bout  des  bufehers,  lors  que  s’eftantap-  - 
perccû  qu’il  avoit  laide  tomber  ion  mouchoir, 
il  retourna  froidement  fur  fes  pas , pour  le  re- 
tirer, comme  il  fit , du  milieu  des  fiâmes,  aulfi 
blanc  6c  aulfi  entier  qu’il  l’av  oit  quand  il  y en- 
tra ; puis  reprenant  fon  chemin  fort  modefte- 
ment,  6c  fans  fe  hafter , il  acheva  de  fournir  de 
la  forte  une  fi  dangereufe  carrière.  Il  vouloir 
mefme  encore  repaficr  par  ce  mefme  (entier 
de  feu , pour  retourner  d’où  il  eftoit  venu*, 
mais  il  fut  arrefté  par  l’ardeur  Sc  l’impétuofi- 
té  du  Peuple,  qui  fe  jettant'en  foule  fur  luy 
pour  luy  baifer  les  mains,  ou  pour  toucher  du 
moins  quelque  partie  de  fes  habits,  penfa  lctou- 
fer  ; & ce  ne  fut  qu'avec  une  extrême  difficulté 
qu’on  le  put  ramener  bien  tard , comme  en 
triomphe,  dans  fon  Monaftere,  parmi  les  accla- 
mations de  toute  la  Ville,  qui  écrivit  en  fuite 
au  Pape  une  fort  longue  lettre,  pour  luy  ren- 
dre compte  d’un  événement  fi  merveilleux,  & 
pour  luy  demander  un  vray  Pafteur,  au  lieu  du 
lîmoniaque  qui  eftoit  alors  en  horreur  à tout 
le  monde. 

Le  Pape,  qui  eftoit  encore  au  Concile  de  La- 
tran , agit  en  cette  occafion  fi  extraordinaire 
avec  toute  l’adrefie  6c  toute  la  prudence  qu’on 
peut  fouhaiter  dans  un  grand  Pontife.  D’une 
parc  il  n’y  avoic  nulle  apparence  que  l’on  puft 
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raifonnablcmenc  douter  de  la  vérité  d’un  fait  1065. 
qui  cftoit  de  notoriété  publique,  & confirmé 
authentiquement  par  le  témoignage  de  toute 
une  Ville,  qui  l’a  veû,  & qui  en  écrit  au  Pape 
une  grande  lettre,  où  toutes  les  circonftances 
d’un  événement  fi  merveilleux  font  marquées 
très  - exactement.  Audi  les  Ecrivains  de  ce 
temps-là,  & fur  tout  Didier  Abbé  du  Mont- 
Cafiin,  qui  fut  depuis  Pape,  en  parlent  comme 
d’une  chofe  fi  certaine  & fi  connue  de  tout  le 
monde,  qu’on  ne  la  pouvoit  révoquer  en  dou- 
te; & ccluy  qui  voudroit  aujourd’huy  s’inferi- 
rc  en  faux  fur  un  fait  avéré  par  des  témoigna- 
ges de  cette  force,  entreprendroit  en  mcfmc 
temps  derenverfer  tous  lesfondcmensdel’Hif 
toirc.  D’autre  part,  on  ne  peut  appuyer  un  ju- 
gement équitable  fur  cette  forte  de  preuve  qui 
ic  fait  par  le  feu  : car  outre  qu’elle  cft  défen- 
due par  les  Canons,  qui,  félon  l’Evangile, ne 
veulent  pas  qu’on  tente  Dieu  ; il  y a lujct  de 
douter  fi  cela  fc  fait  par  miracle,  ou  par  quel- 
que autre  voye,  foit  diabolique,  foit  natu- 
relle. Et  certes  l’expericnce  a fait  voir  aflez 
fouvent,  que  l’on  peut  avoir  des  fccrets  qui 
empefehent  l’aékivité  du  feu  ; & nous  avons 
veû  depuis  peu  des  gens  qui  en  avaloient, 

& qui  prenant  un  fer  chaud  le  mettoient  fur 
leur  langue  fans  fe  brufler.  D’ailleurs  il  y avoir 
de  grandes  préfomptions  contre  Pierre  Evcf- 
que  de  Florence , & dans  la  certitude  qu’on 
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r-otfj.  y croyoic  avoir  alors  qu’il  cftoit  coupable  du 
crime  donc  on  l’accufoit  ,*  on  ne  pouvoir,  fans 
fcandale,  & fans  danger  évident  de  fédition, 
luy  iaiiTcr  encore  exercer  les  fonctions  Epifco- 


pales. 

Sur  cela  voicy  le  tempérament  que  le  Pape 
' prit  en  cette  affaire.  Il  ne  voulut  pas  le  con- 

damner fur  cette  preuve  du  feu,  laquelle  n’cf- 
toit  nullement  canonique  ; mais  il  le  fufpen- 
dit  de  l’exercice  de  fes  fondions , jufqu  a ce 
qu’aprés  avoir  bien  examiné  facaufe,  l’on  euft 
vcû  ce  qu’il  en  falloit  juger.  Et  il  y a grande 
apparence  que  le  jugement,  faute  d’avoir  con- 
tre luy  d’autres  preuves  que  celle  du  feu , luy 
fut  favorable  : car  il  fe  trouve  qu’eftant  quel- 
que temps  après  retourné  à Florence  en  qua- 
lité  d’Evefque,  il  fit,  par  une  grande  género- 
Baron.  *f'  fité  Chreûiennc , une  donation  confidérablc  à 


ce  mcfmc  Monaftcre  dont  les  Religieux  l’a- 
voient  fi  furieufement  perfccucé.  Et  pour  ce 
qui  regarde  ces  bons  Moines  qui  avoient  pc- 
cné  par  fimplicité  plûtoft  que  par  malice  , en 
foulevant  le  Peuple  contre  leur  Evefquc,  en- 
tre plufieurs  autres  decrets  qu’on  fit  dans  le 
Concile,  pour  réformer  les  grands  abus  qui 
c.Jum  i».  eftoient  alors  dans  l’Eglifc,  on  en  fit  un  con- 
Monathis  , tre  eux,  qui  cft  inféré  dans  le  Droit,  & par  Ic- 
EgiSr/ad'*  quel,  en  renouvellant  celuy  du  Concile  dcCal- 
— ccdoine,  il  leur  fut  enjoint  de  fc  tenir  renfer- 
«Uwftramoia-  mcz  dans  leur  Cloiftrc , avec  défenfe  d’en  for- 
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tir  pour  aîlcr.dans  les  villages  & dans  les  Vil-  1063. 
les , & de  prefeher , linon  à ceux  aufquels  ils ri  Pradp,;- 

* . | « , ■*!  mus  : vicos, 

donneront  l habit  de  leur  Ordre.  Pour  le  Pere  ca(lc!|j,civita- 
Pierre  Aldobrandin,  que  l’on  appella  depuis  proE.”" 
Petrus  Igncut , c’eft-àdirc  Pierre  de  Feu,  com-  *4pMdi«- 
mc  c’cftoit  un  fort  bon  Religieux,  qui  n’a- tio"eomnin.5 

- r • . 1 / . r 1 ° \ r*  ccflàre  cenfui- 

voit  raie  qu  obéir  tout  limplement  a Ion  Su  — mus,&c. 

fiericur,on  le  tira,  pour  le  faire  Abbé,  d’entre  Aa.'fflZ*' 
es  vaches  & les  afncs  du  Couvent,  qu’il  avoir 
gardez  par  humilité.  Et  quand  le  Cardinal  Hil-  *Jiamsj*^a- 
debrand,  qui  avoir  fcul  fouftenu  ces  Moines,  rum,quam  ii« 
fut  Pape,  il  ne  manqua  pas  de  le  faire  Cardi-  'XT *«/*’ 
nal,  & Evcfquc  d’Albano,  pour  fc  fervir  avan- 
tagculemcnt  d un  homme  qui  pafloit  par  tout 
pour  miraculeux.  C’cft  ainu  que  fe  termina  le 
Concile  de  Latran , après  lequel , comme  Ale- 
xandre  qui  vouloir  faire  un  petit  voyage  ca 
Tofcane,  fut  fortide  Rome,' il  s’en  fallut  pci» 
que  Cadaloüs  ne  s’en  rendift  maiftre. 

Cét  Antipape  , après  qu’on  eût  défait  fes 
troupes  devant  Rome  l’année  précédente,  avoir  aa.  m 
(î  bien  rétabli  fes  affaires,  qu’outre  les  Evef-  Csrd’A™*' 
ques  de  Lombardie  qui  cftoienc  prefque  tous 
pour  luy,  il  avoit  encore  regagné  une  grande 
partie  de  ceux  d’Allemagne,  qui  nonobftant 
le  jugement  que  l’Archevcfque  Annon  avoit 
fait  porter  contre  luy , faifoient  entendre  au 
jeune  Empereur  qu’il  y alloit  de  fon  intereft,- 
& du  plus  beau  de  tous  les  droits  de»  fa  Cou- 
ronne , de  maintenir  celuy  que  luy-mcfme 
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io  6$.  avoic  fait  élire  au  Concile  de  Bade  contre  Ale- 
xandre qu’on  avoic  élû  & intronifé  à Rome  , 
fans  avoir  fccû  la  volonté  du  Prince.  On  dit 
mcfme  que  le  Duc  Godefroy,  par  cette  raifon, 
le  favorifoit,  pour  témoigner  du  zelc  au  fer- 
vice  de  l’Empereur.  Et  défait,  il  courut  un 
bruit  dans  le  monde,  que  ce  fut  de  fon  confen- 
tement  qu’on  le  fit  évader,  quand  il  luy  tailla 
en  pièces  fon  armée  devant  Rome  : ce  qui  fut 
caufe  que  le  Cardinal  Pierre  de  Damien  luy  écri- 
vit une  belle  lettre  fur  ce  fujet,  pour  le  ramener 
au  bon  parti,  s’il  eftoitvray  qu’il  l’euft  quitté. 
Quoy  qu’il  en  foit,  il  cft  certain  qu’outre  le  parti 
qui  s’eftoit  déclaré  pour  Cadaloüs  en  Allema- 
gne & en  Lombardie,  il  y en  avoir  encore  un 
tres-confidérablc  dans  Rome  mcfme,  où  quel- 
ques-uns des  plus  puifTans,  & fur  tout  Ccn- 
cius  fils  du  Préfet  de  la  Ville,  qu’il  avoir  ga- 
gnez à force  d’argent,  luy  promirent  de  l’y  re- 
cevoir, pourveû  qu’il  vint  le  plus  fecretement 
qu’il  luy  feroit  polfible  fe  prefenter  devant  les 
portes. 

En  effet,  s’y  cftant  rendu  de  nuit  avec  l’élite 
de  fes  gens,  il  y fut  rcceû  par  Ccncius,qui  ef 
tant  Gouverneur  du  Chafteau  Saine  Ange,  cf- 
toit  mai  (Ire  de  ce  quartier -là.  Il  fut  conduit 
en  fuite  fur  le  champ  dans  la  Bafilique  du  Va- 
tican, dont  il  s’empara  fans  peine,  pour  y pren- 
dre poffoflion  du  Siège  Apoftoliquc  : mais  il 
n’en  eût  pas  le  loifir  i car  comme  on  décou- 
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vrit  la  trahifon  au  point  du  jour,  & qu’on  1063. 
fccûc  que  Cadaloüs  oceupoit  l’Eglifc  de  Saint 
Pierre  : le  Peuple  f qui  tenoit  alors  pour  Ale- 
xandre , & qui  cftoit  furieufement  irrité  de  Pc 
voir  fî  lafehement  vendu , courut  aux  armes 
dans  tous  les  quartiers,  & marcha  avec  tant  de 
réfolution  & de  promptitude  contre  les  traif- 
crcs,  que  ceux  qui  accompagnoient  l'Antipape 
ne  Pc  croyant  pas  a fiez  forts  pour  réfifter  à 
cette  grande  multitude  de  gens  armez  qui  s’en 
venoient  fondre  fur  eux,  prirent  foudainement 
la  fuite:  de  Porte  que  Ce  trouvant  prcfque Peul, 
il  alloit  eftre  pris,  fi  Ccncius  ne  l'euft  fait 
promptement  entrer  dans  le  Chaftcau  par  un 
paflage  qui  le  joint  au  Vatican.  Ce  fut-là  néan- 
moins plûcoft  une  prifon  qu’un  lieu  de  Peur©, 
té  pour  luy  : car  il  y fut  aufiitoft  invefti  par 
les  Romains  , qui  l'y  tinrent  comme  affiégé 
prés  de  deux  ans,  durant  lefquels  Ccncius,  qui 
eftoit  un  grand  fcclerat , de  (on  Procc&eur 
s’eftant  fait  Ton  geollier , luy  fit  fouffrir  mille 
maux,  & ne  voulut  jamais  le  laitier  fortir, 
comme  il  le  pouvoit  aifément  par  de  certains 
endroits  fort  fecrets  du  cofté  de  la  campagne , 
qu'il  ne  luy  euft  donné  aflcûrancc  de  luy  payer 
une  grofic  Pomme  d’argent  pour  obtenir  fa  li- 
berté. & F 

La  difgrace  de  cét  Antipape  ne  put  pas  aa.  n.  au. 
néanmoins  empefeher  que  le  Schifme  ne  Po  Ar*tnh 
fortifiait  toujours  de  plus  en  plus,  particulier 
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i o 6 f . ment  en  Allcmaghc , où  lé  nombre  des  part*- 
fans  de  Cadaloüs  croiffoit  tous  les  Jours,  parce 
qu’ils  croyoicnc  par  E défendre  la  caotc  de 
l’Empereur.  C’efir  pourquoy  bit»  que l’Arche- 
vefquc  de  Cologne  tint  toûjours  pour  le  Pape 
Alexandre»  toutefois  parce  que  . la  ptufparc 
fouftenoient  que  fon  élection  ne  s’eftoit  pu 
faire  farts  le  confcntcmcnc  de  l’Empereur»  6c 
qu’il  ne  vouloir  pas  qu’on  cruft  qu’il  abandon- 
soit  les  droits  du  Prince  » il  fut  d’avis»  comme 
les  autres»  dans  une  AÆcmbice  des  Princes 
que  l’on  tint  pour  ce  fujet,  que  la  ebofe  mc- 
xitoic  bien  d’eftre  examinée  dans  un  Concil- 
ie, & que  c’eftoit-E  le  moyen  le  plus  cflb- 
cace  qu’on  pouvoit  prendre  pour  abolir  au- 
plûtoft  ce  malheureux  Schifme.  Sur  quoy  cét 
Archevefque  fut  pie:  de  palier  luy-mcfmc  en 
Italie»  & de  fc  joindre  au  Duc  Godefroy»  pour 
prcûtèr  le  Pape  Alexandre  de  convoquer  un 
Concile  en  quelque  Ville  que  l’on  jugeroic  la 
plus  propre  pour  y aÆembkr  les  Prélats  d'Al- 
lemagne & d’Italie.  rr  . 

Le  faint  homme  encrepit  très- volontiers  ce 
voyage  pour  un  auffi  grand  bien  que  cehiy  de 
i°C6.  ja  paix  l’Egüfe.  xi  prit  en  paflànr  par  la  Tof 
cane  le  Düc  Godefroy  » & fc  rendit  avec  luy 
à Rome»  ou  dans  l’audiance  qu’ils  cûrent  en 
«ndrampp  p**fcncc  de  tous  lesCardinaux,  il  fc  plaignit  du 
manfùetè-  & Pape  au  Pape  mcfme»  avec  beaucoup  de  dou- 
alloua uj  çft:  ccur  6c  de  maddiic  » luy  parlant  en  ces  termes:: 

Comment 
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Comment  ejl-ce,  mon  firere  Alexandre  , que  vous 
*ve%  accepté  le  Pontificat  fans  les  ordres  du  Roy  mon 
maijhre , car  il  y a très-long- temps  que  nos  Rois  font 
en  pojfejfion  de  ce  droit,  quon  ne  puijfc  créer  de  Papes 
fans  leur  confentement  ? Et  là-dcffusil  fc  mita  luy 
faire  une  longue  lifte  des  Patriccs  & des  Em- 
pereurs, c’cft-à-dirc,  de  Pépin,  de  Charlema- 
gne, & de  fes  Succcflcurs  Carlovingicns , & 
des  Othons,  félon  lordre  & la  volonté  def- 
qucls  on  a fait  pluficurs  Papes.  A quoy  le  Car- 
dinal Hildcbrand  répondit,  que  les  Rois  ne  dé- 
voient avoir  aucune  part  dans  l’élc&ion  des 
Papes,  & cita  là-deflus  pluficurs  Canons  & De- 
crets des  Peres  & des  Conciles , & principale- 
ment ccluy  du  Pape  Nicolas  1 1.  au  Concile 
de  Rome,  auquel  cent  & treize  Evefques  fouf- 
crivirent  ; ce  qui  fait  voir  qu’il  ne  parloit  que 
de  lele&ion  & de  la  demande  du  Peuple  &du 
Clergé , & non  pas  de  l’intronization,  laquel- 
le , félon  ce  Concile,  ne  fc  peut  faire  fans  le 
confentement  de  l’Empereur.  A quoy  le  fainE 
Archcvefquc  Annon,  qui  eftoit  du  mefme  fen- 
timent,  ne  répliqua  rien,  & parut  eftrc  faris- 
fait.  Mais  il  ne  laifla  pas,  félon  l’ordre  qu’il 
en  avoit  de  l’Empereur,  de  fupplicr  tres-hum- 
blcment  le  Pape  de  convoquer  un  Concile 
dans  la  Lombardie , où  les  Evefques  d’Alle- 
magne & d’Italie  puffent  facilement  s’aflem- 
blcr,  afin  qu’il  y puft  terminer  cette  grande 
affaire,  en  faifimt  voir  clairement  la  validité 

C c 
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1066.  de  fon  Élc&ion,  & la  nullité  de  celle  de  Ca- 
daloiis. 

Quoy-qu’il  fcmblaft  que  cclafuft  contre  la 
dignité  du  Souverain  Pontife , & contre  i’ufa- 
gc,  il  eût  néanmoins  la  bonté  d*y  condcfccn- 
dre  pour  le  bien  de  la  paix,  cftant  d’ailleurs 
fort  affeûré  de  fon  innocence  & de  fon  bon 
droit.  Après  avoir  donc  conféré  avec  le  Duc 
& l’Archevcfque , il  nomma,  pour  y célébrer 
ce  Concile,  la  Ville  deMantoûë,  qui  eftoit  au 
■■■— " ■ Duc  Godefroy , & où  l’on  ne  s’aflembla  que 
Ann.  l’année  fuivantc  , pour  donner  le  temps  aux 
1 0 6 7*  Evcfqucs  d’Allemagne  de  s’y  rendre  avec  ceux 
Uan.MmrUn.  d’Italie.  Il  y en  vint  mcfmc  quelques-uns  d’Ef- 
pagne,  & l'on  y cita  Cadaloüs,  qui  depuis  fa 
as. n.  c»ri.  fortic  du  Chafteau  Saint  Ange  cftant  arrivé  à 
■*"**'*-  parmc  en  trcs-mifcrablc  équipage , fe  portoic 
toujours  pour  vray  Pape  : mais  fe  défiant  de 
là  caufc,  il  refufa  toujours  opiniaftrément  de 
comparoiftre  en  ce  Concile.  Pour  Alexandre, 
il  y parla  avec  tant  de  fagefle  & tant  de  force, 
pour  y faire  voir  la  jufticede  fon  éle&ion,  qui 
ne  choquoit  nullement  les  droits  de  l’Empe- 
reur, auquel  on  s’eftoit  adrelTé  pour  luy  en 
rendre  compte,  que  les  Evefques  mcfmes  de 
Lombardie  qui  avoient  toûjours  efté  fes  plus 
grands  ennemis,  fe  déclarèrent  ouvertement 

{>ourluy.  Et  quant  au  crime  de  fimonie  dont  ils 
’avoient  accule  devant  l’Empereur,  on  n’exi- 
gea de  luy  autre  ehofe,finon  que,  félon  lacouf- 
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tumc  de  quelques-uns  de  fes  Prédcccffeurs,  il  -1067. 
s’enpurgcaft  par  ferment,  comme  il  fit}  après  Sii,hn- 
quoy  il  fut  reconnu  généralement  de  tous  pour 
vray  Pape,  & l'on  condamna  folenncllcment  ab.  c*,t. 
Cadaloüs, comme  Antipape.  Ce  Decret  fut  un  Arr*t% 
coup  de  foudre,  dont  ce  malheureux  Intrus  fc 
fentit  fi  rudement  frapc,  qu’il  en  mourut  peu 
de  jours  après  d’une  mort  funefte. 

Ce  Concile  eftant  fi  heureufement  terminé, 
le  Duc  Godefroy  qui  l’avoit  en  partie  procuré 
pour  donner  la  paix  à l’Eglife,  la  luy  donna  . 
encore  d une  autre  maniéré  tres-glorieule,  par  An 
les  armes,  parce  qu’en  mefine  temps  il  mena 
le  Pape,  avec  une  Donne  armée,  contre  lesNor- 
mans,  qui,  au  préjudice  du  Traité  qu’ils  a- 
voient  fait  avec  le  défunt  Pape,  s’eftoient  em- 
parez de  pluficurs  Places  de  l’Eftat  Ecclcfiafti- 
quc.  Cette  guerre  pourtant  ne  fut  pas  longue} 
car  après  quelques  petits  combats  où  il  eût  tou- 
jours l’avantage  , comme  il  les  eût  ponflez 
jufques  auprès  d’Aquin  , & que  ne  pouvant 
plus  pourfuivre  leur  retraite,  ils  eûrent  peur  do 
tout  perdre  s’ils  en  venoient  à la  bataille  con- 
tre un  fi  puilfant  ennemi  & un  fi  grand  Ca- 
pitaine, il  les  contraignit  de  demander  la  paix, 
qu’ils  obtinrent,  en  rendant  tout  ce  qu’ils  a- 
voient  ufurpé  fur  l’Eglife.  Après  cela  ce  grand 
Duc,  tout  couvert  de  gloire  pour  tant  de  belles 
chofes  qu’il  avoit  exécutées  en  faveur  du  Saint 
Siège,  depuis  que  par  fon  mariage  avec  la  Prin- 
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cefTc  Beatrix  il  eftoit  devenu  Duc  de  Tofcane, 
eftant  allé  faire  un  voyage  en  Lorraine, afin  d’y 
regler  les  affaires  de  ce  Duché , il  y mourut 
fort  chrcftiennemcnt,  la  veille  de  Noël,  & fut 
inhume  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Verdun, 
qui  eftoit  alors  une  des  principales  Villes  de 
fes  Eftats.  Ce  fut  certainement  un  Prince  doûé 
de  mille  belles  qualitcz,  duquel  les  Ecrivains 
de  ce  temps-ii  ne  parlent  prclque  jamais  qu’a- 
vec de  grands  éloges,  comme  de  ccluy  qui 
furpafToit  fans  contredit  tous  les  autres  en  tou- 
tes fortes  de  perfections,  & dont  la  réputa- 
tion s’étendoit  par  toute  la  terre,  qu’il  avoit 
remplie  de  la  gloire  de  fon  nom.  Mais  ce  qu’il 
y a de  plus  admirable  dans  un  homme  de 
guerre  comme  luy,  qui  eût  prefque  durant  tou- 
te fa  vie  les  armes  à la  main,  c’eft  que  depuis 
la  penitence  publique  qu’il  voulut  faire  avec 
une  extrême  rigueur  , pour  avoir  bru  fié  Ja 
grande  Eglife  de  Verdun , lors  qu’il  prit  d’af- 
faut  cette  Ville  fur  l'Empereur  qui  luy  avoir 
ofté  le  Duché  de  la  Haute  Lorraine,  il  confcr- 
va  toujours  un  efprit  de  componction  & de 
dévotion  fi  tendre , qu’il  fondoit  en  larmes  à 
la  feule  penféede  fes  pcchez,  & prenoit  grand 
foin  de  les  racheter  par  les  grandes  aumofocs 
qu’il  faifoic,  & aufqucllcs  fà  mcrveillcufe  chaf- 
teté  donnoit  encore  un  plus  grand  prix.  Car  le 
Cardinal  Pierre  de  Damien  nous  apprend  par 
une  de  fes  Lettres  à la  Duchcffc  Beatrix  femme 
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de  ce  Prince,  qu’ils  vefeurent  tous  deux,  d’un  1.069. 
mutuel  contentement,  dans  l’cftat  d’une  conri-™^“&cfle 
nencc  perpétuelle.  Enfin  je  ne  trouve  queHil-^’tr“^ui- 
debrandquineluy  toit  pas  bien  favorable;  par-  biturer  hila- 
ce  que  ce  Duc  n’alloit  pas  aufli  vifte  que  cc  dic"ti*mun“* 
Cardinal,  têlon  Ton  humeur  ardente,  euft  voulu 
en  certaines  choies  que  Godefroy  Prince  aufli  *■  '• lii-  r. 
fage  que  vaillant  vouloir  qu’on  cxaminall  bicDj’c»*  r/aa* 
avant  que  de  les  entreprendre.  Son  fils  Gode-  M‘ l’  **' 
froy  le  Boflu , ou  Gozelon , comme  d’autres 
l’appellent,  luy  fuceeda  non-fculemenr  au  Du- 
ché de  Lorraine,  mais  aufli  au  Duché  de  Tof-  Lambert, 
cane  , comme  mari  de  la  Comreflè  Matiide,  Sch^n4i'  , 
qu’il  avoir  épouféc  par  Procureur  : car  il  y a c;».  bm. 
des  Aâtes  qui  font  voir  qu  a fon  arrivée  en 
Tofcane,  qui  ne  fut  que  trois  ou  quatre  ans 
après,  il  y agit  en  Souverain,  comme  Duc  & j^nn% 
Marquis  de  Tofcane;  & cependant  les  deux  I070. 
Princefles  Beatrix  & fa  fille  Matiide, qui  font 
indifféremment  appellées  par  les  Historiens  du 
temps,  & dans  les  Aûcs  authentiques,  Com- 
telles , Marqruifes  , & Duchcflcs  de  Tofca- 
iic,  gouvernoicne  enfcmble  les  grands  Eftats 
qu’elles  poflcdoienr  en  Italie,  entretenant  toû- 
jours  une  très  - étroite  cor refpon  dance  avec 
le  Pape  Alexandre,  particuliérement  pour  ar- 
xefter  le  cours  des  defordres  de  l’Empereur 
Henri  leur  proche  parent  , puis  qu’il  eftoie 
neveu  de  Beatrix,  & coufin  germain  de  Ma- 
tildc. 
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Ce  jeune  Prince,  qui  n’avoit  alors  que  vingt 
& un  an,  n’eftant  plus  retenu  par  la  prefencc 
& par  les  fages  confeils  de  Saint  Annon  Ar- 
chevcfquc  de  Cologne,  fon  premier  Miniftrc, 
auquel  il  avoir  donné  avec  joyc  la  permiffion 
que  le  Jfaint  Prélat  avoit  demandée  de  fe  reti- 
rer de  la  Cour,  menoit  une  vie  fort  liccntieufe, 
& maltraitoit  la  noblefle,  (ce  qui  en  partie  fut 
caufe  de  la  révolte  des  Bavarois  & des  Saxons  -,  ) 
payoit  les  gens  de  guerre  des  biens  d’Eglifc 
qu’il  leur  abandonnoit,  & vendoit  mefme  af- 
fez  fouvent  les  gros  Bénéfices  qu’il  conferoit. 
Alexandre , pour  l’avertir  en  Perc  de  tous  ces 
defordres,  luy  avoit  envoyé  le  Cardinal  Pierre 
de  Damien , qui  empefeha  bien  par  fes  fortes 
remontrances  qu’il  ne  fiftee  fcandaleux  divor- 
ce qu'il  vouloit  faire  avec  l'Imperatrice  Berthci 
mais  pour  le  refte , il  n’avoit  prefquc  rien  ga- 
gné fur  fon  cfprit,  & la  fimonic  regnoie  tou- 
jours comme  auparavant  dans  fa  Cour,  ce 
qu’Alexandre  ne  pouvoit  fouffrir.  Il  ne  fc  plai- 
gnoit  pas  de  ce  que  Henri  donnoit  l’invefti- 
turc  des  Evefchez  & des  Abbayes,  ainfi  que  fes 
Prédecefleurs  avoienttoûjours  fait}  mais  feule- 
ment de  ce  qu’il  les  donnoit  à prix  d’argent, 
contre  les  Loix  de  Dieu  & de  l’Eglifc.  C’eft 
pourquoy  voyanc  que  nonobftant  toutes  fes 
remontrances  ce  trafac  infâme  continuoit  toû- 
jours , il  réfolut  d’y  apporter  un  remède  plus 
efficace.  En  effet,  il  luy  écrivit  par  l’Archevef- 
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que  de  Cologne,  & par  l’Evcfquc  de  Bamberg,  Ann. 
qui  cftoient  venus  de  fa  part  en  Italie  pour  y 1073. 
iccucillir  les  droits,  qu’il  falloir  que  luy-mef- 
mc  y vint , pour  fc  juftificr  devant  le  Tri- 
bunal de  l’Eglife , des  crimes  dont  on  l’accu-  rtf*?- 
foit.  Mais  cela  n’eût  aucun  effet,  parce  qu’ou-  Sri£*t- 
treque  cét  Empereur  fit  fort  peu  d’eftat  d’une 
pareille  citation,  qu’on  n’avoit  jamais  faite,  & 
qu’il  croyoit  eftrc  une  entreprife  manifefte  Dtertt.  KltM. 
contre  les  droits  des  Souverains } la  mort  du 
Pape  qui  décéda  cette  mefme  année,  au  mois  *w*-/W* 
d Avril,  lempefeha  de  pouriuivrc  Ion  def- 
fein. 

Ce  fut  afTeûrément  un  Pape  d’un  mérite  ex- 
traordinaire, & d’une  grande  pureté  de  vie, 
que  Dieu,  à ce  que  dit  Leon  d’Oftic,  voulut  lu  ojiinf. 
manifefter  par  quelques  Miracles  que  ce  Saint l"  *' f‘ ,Sl 
Pontife  fit  en  vifitant  la  célébré  Abbaye  du 
Mont-Caffin.  Or  comme  le  Cardinal  Hildc- 
brand,  dont  il  fe  fervoit  fort,  & qui  fut  fon 
SucccfTeur,l’avoit  porté  à cette  dernière  a«Stion 
contre  Henri;  aufii  réfolut-il,  non  feulement 
de  la  pourfuivre,  mais  de  paffer  encore  bien 
plus  outre.  Car  ne  s’eftant  pas  contenté  d’a- 
gir contre  la  fimonic,  qu’on  ne  doit  nulle- 
ment fouffrir,  il  entreprit  encore  d’ofter  aux 
Empereurs  & aux  Rois  le  pouvoir  qu’ils  a- 
voicntcû  jufques  alors  de  donner  les  Evcfchez 
& les  Abbayes  dans  leurs  Eftats.  C’cft  ce  qui 
caufa  ces  étranges  révolutions  qui  fe  firent 
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& dans  l’Eglife  & dans  l’Empire  ; dans  l'Êgli- 
fc , par  les  Furieux  Schifmes  qui  la  déchirèrent 
d’une  pitoyable  manière  ; dans  l’Empire,  par  les 
fanglances  guerres  qui  le  defolcrciu , & le  ré- 
duifirent  enfin  peu  à peu  en  l’eftat  où  nous  le  i 
voyons  aujourd’huy.  C’eftcc  qu’il  faut  mainte- 
nant que  je  montre,  après  avoir  fait  voir  en 
peu  de  mots,  enquoy  prccifémcnt  confifte  ce 
grand  différend  qui  eftoit  alors  entre  les  Papes 
& les  Empereurs  au  fujet  des  inveftiturcs. 


HISTOIRE 


Digitized  by  Google 


DE  LA  DÉCADENCE 


DE  L'EMPI  RE 

APRES  CHARLEMAGNE. 


LIVRE  TROISIEME. 

Andis  que  les  Eglifes  n’eu-  ■■■-  ■■ 
rent  point  d’autre  revenu  que 
ccluy  qu’elles  tiroient  des  of-  l073* 
frandes  & des  aumofnes  des 
Fidelles,  & du  fruit  des  héri- 
tages  qu’on  leur  pouvoir  lé- 
guer, depuis  que  le  grand  Conftantin  en  eût 

D d 
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1073.  donné  la  permiffion  par  Edit,  il  leur  fut  per- 
mis  de  faire  librement  l’éle&ion  de  leurs  Evef- 
ques , & de  difpofcr  à leur  volonté  des  biens 
d’Eglife  qu’ils  biffaient  après  leur  mort.  Mais 
cette  prétieufe  liberté  qu’elles  dévoient  à leur 

Î>auvreté,  leur  fut  ravie  par  les  richefTcs,  après 
e prodigieux  changement  qui  fe  fit  dans  leur 
fortune  temporelle,  qui  de  tres-petite  qu’elle 
eftoit  dans  les  cinq  premiers  Siècles , devint 
très  - grande  & très  - puiflantc,  par  la  libéralité 
des  Rois  & des  Empereurs,  qui  les  éleverent 
aux  grandeurs  de  b terre  les  plus  éclatantes, 
en  leur  donnant  de  grandes  Seigneuries,. des 
Comtcz,  des  Principautcz,  & des  plus  beaux 
Fiefs  d’rfitïc  ceux  qui  relèvent  de  leur  Cou- 
ronne. Le  premier  Roy  Chrcftien,  le  grand 
Clovis  , fut  auffi  h premier  qui  commença 
d’enrichir,  & d’honorer  ainfi  les  Eglifes  de  fon 
riodari.  Royaume,  comme  il  paroift  par  le  teftament 
de  Sàim  Remi,  que  nous  avons  dans  Flodoard, 
oe_que  les  Rois  de  b.prcmiércRace  fes  Succefi 
feurs,  firent  aufli,  à fon  exemple  , fondant,  & 
dotant  magnifiquement  des  Eglifes  & des  Ab- 
bayes'par  toute  la  France.  Pépin  en  fit  encore 
davantage,  & fut  le  premier  qui  agrandit  de 
cette  forte  l’Eglifc  Romaine,  en  luy  donnant 
l’Exarcat  de  Ravenne,&  la  Pentapolc  ou  Mar- 
che d’ Ancône. 

Charlemagne  qui  furpafla  tous  fes  Prédc- 
ce  (leurs  en  prudence  & en  piété  aufli -bien 
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qu’en  puiflance  &.en  grandeur,  alla  encore  1073. 
bien  plus  loin.  Car  ce  fut  luy  qui  rendit  la 
plufpart  des  Eglifes  & des  Abbayes  d’Allema- 
gne riches  & puiflantes,  à legal  des  plus  grands 
Princes,  ce  qu’il  fit  non-feulement  par  dévo* 
tion,  mais  aulfi  par  une  très -fine  politique; 
car  il  ne  doutoit  point  que  les  Evcfqucs  & les 
Abbez,  devenus  fi  puiflans  par  fes  bienfaits,  ne 
luy  deuflent  eftrc  plus  fidelles  que  les  autres, 
dont  il  éprouvoit  fi  fouvent  i’infidelité  ; & il  1‘  *' 
crût  que  fi  ceux-cy  le  révolroicnt,  il  les  pour* 
roit  plus  aifément  réduire  avec  le  fccours  qu’il 
tireroit  de  ces  Princes  Ecclefiaftiqucs,  qui  cm- 
ployeroicnt  contre  eux  non- feulement  les  armes 
temporelles,  par  les  foldats  qu’ils  luy  dévoient 
fournir  pour  les  fiefs  qu’ils  tenoient  de  luy, 
mais  aulfi  les  fpirituclles , en  lançant  contre 
les  rebelles  les  foudres  de  l’anatheme  en  fa 
faveur.  Scs  Succcfleurs  dans  la  fécondé  & la 
troifiéme  Race  ont  imité  fa  libéralité,  par  leur 
faintc  magnificence  qui  éclate  encore  aujour- 
d’huy  dans  les  illuftres  monumens  qu’ils  nous 
en  ont  lailTcz.  Les  Comtes  & les  Ducs  fuivi- 
rent  aulfi  cét  exemple,  quand  les  fiefs  furent 
héréditaires  en  France.  Et  cette  libéralité  s’ac- 


crût encore  lors  que  vers  cét  onzième  Siè- 
cle, dont  j’écris  maintenant  l’Hiftoire,  on  in- Cûm  à p^- 
troduifit  dans  i’Eglifc  la  couftume  de  changer 
la  penitence  canonique  en  aumofnes,  & d’en  i“«a 

.1  — « y . ) 1 menfuram 

rclalchcr  autant,  a proportion,  qu  on  donne-  muncris,«* 
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1073.  roit  de  terres  & de  pofleflions  aux  Eglifes  & 
de  sva,,îi5«e  aux  Monaftercs.  Et  ce  que  j’ay  dit  de  la  France 
rclaxamui.  fe  doitaufli  entendre  de  l'Efpa^ne,  de  l’Angle- 
utr.vsm.  & des  autres  Royaumes  ou  les  Eglifes  ont 

efté  magnifiquement  fondées  & dotées  par  les 
Rois. 


Or  cette  libéralité  des  Princes,  & les  gran- 
des richeffes  des  Eglifes  ont  produit  deux  ef- 
fets qu’on  ne  peut  nier,  & dont  la  vérité  pa- 
roift  clairement  dans  l’Hiftoire.  Le  premier  eft 
que  comme  les  Princes  eûrent  après  cela  gran- 
de raifon,  pour  leur  intereft,  de  fe  bien  alTeû- 
xer  de  la  fidelité  de  ceux  qui  polTedoient  ces 
grands  biens  &ccs  fiefs  qu’on  tenoit  d’eux,  & 
qu’ils  furent  en  fuite  devenus  en  quelque  ma- 
nière les  Patrons  de  ces  grands  Bénéfices  : ce 
furent  eux  aulfi  qui  depuis  ce  temps-là  les  con- 
hhi.  GnS*r.  fererent.  Cela  fe  voitmanifeftement  dans  l’Hif- 


Formait  toire  de  nos  Rois,  qui,  peu  après  l’établifle- 
ClTTÏcw.  ment  de  la  Monarchie,  fe  mirent  en  pofleflion 
p.  Stfm.  du  droit  qu’ils  eûrent  de  donner  les  Evcfchez 
c»  1.  s.con-  de  leur  Royaume,  tantoft  en  recevant  favora- 
% 9'  & blement  la  requefte  du  Peuple  & du  Clergé 
préfc'céroii  qui  leur  demandoit  quelqu’un  pour  Evefque  ; 
ll Coi*“-  - tantoft  en  faifant  élire  ccluy  qu’ils  vouloicnt; 
a Bntfie.  maintenant  en  le  choiiillant  eux-melmes  par 
t.tl.ii2'  lavis  des  Prélats  & des  Seigneurs  de  leur  Con- 
» quelquefois  en  envoyant  au  Métropo- 
c‘-  litain  celuy  qu’ils  vouloient  qui  fuft  confa- 
cré;  enfin  en  aifpofant  toûjoursfi  bien  des Evef- 
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chez,  qu’il  n’y  euft  jamais  d’Evcfque  qui  ne  le 
fuft  félon  leur  volonté,  & par  leurs  ordres,  en 
vertu  d’un  Referit  ou  d’un  Decret  quirclfem- 
bloit  alTcz  au  Brevet  qu’on  dônne  aujourd’huy. 
C’eft  ce  qu’on  peut  voir  aifément  dans  le  fécond 
Tome  des  Conciles  du  Pere  Sirmond,  dans  le 
do&e  Traité  des  Bénéfices  du  Pere  Thomaffin 
de  l’Oratoire  de  Jefus,  & fur  tout  dans  l’excel- 
lent ouvrage  des  Annales  de  l’Eglife  Gallicane, 
que  le  fijavant  Pere  le  Cointe,  de  cette  mefmc 
iliuftre  Congrégation,  continue  tous  les  jours 
à nous  donner,  avec  une  gloire  immortelle  & 
de  fa  Compagnie  & de  fon  nom.  L’Iliuftrilfimc 
Ajchcvefque  de  Paris  Pierre  de  Marca  nous 
montre  aufli  dans  le  beau  Livre  qu’il  a fait  de  l’ac- 
cord du  Sacerdoce  & de  l’Empire,  que  les  Rois  mm ti 
d’Angleterre  & ceux  d’Efpagne,  depuis  la  con- 
verfion  de  Recarédc,  en  ufoient  à peu  prés  de 
la  mcfme  manière  qu’on  faifoit  en  France. 

Et  parce  que,  félon  la  Loy  Saliquc,  quand 
le  Roy  faifoit  un  ValTal,  en  luy  donnant  quel- 
que fief  relevant  de  fa  Couronne , il  le  faifoit 
avec  cérémonie,  en  luy  mettant  en  main  un 
petit  rameau,  un  brin  d’herbe,  un  ballon,  ou 
quelque  autre  chofc  femblable  , qui  n’clloit 
que  pour  lignifier  qu’il  l’inveftilfoit  de  ce  fief, 
ce  que  l’on  appelloit  inveftture  ou  vejtirure,  com- 
me parlent  les  Capitulaires:  aufli  quand  il  don- 
noit  un  Evcfché  à celuy  que  luy-mcfmc  choi- 
lilfoit,  ou  qu’il  accordoit  aux  prières  du  Peu- 
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pic  & du  Clergé,  il  l’inveHilToit  folennellca 
ment  de  cette  grande  dignité  pour  le  tempo- 
rel, en  luy  mettant  entre  les  mains  la  Croflc, 
& luy  donnant  l’Anneau  avant  fa  confecration. 
Car  c’cft  ainfi  que  l’Empereur  Louis  le  Débon- 
naire inveftit  Saint  Rambert  de  i'Archcvcfchc 
deBrcmcn,  avec  le  Ballon  Paftoral;  que  Saint 
Romain  Evefque  de  Roûën  receût  l’invefti- 
turc  de  Clovis  1 1.  & Ives  de  Chartres,  qui  flo- 
rilfoit  fur  la  fin  de  l’onzième  Siècle,  dit  qu’on 
le  fit  Evefque  Iuy-mefme  malgré  qu’il  en  eull, 
lors  qu’apres  fon  élc&ion  ayant  efté  mené  par 
force  devant  Philippe  I.cc  Roy  luy  mit  en  main 
une  Crofle,quoy  qu’il  pull  faire  pour  s’en  dé- 
fendre ; après  quoy  il  fut  conduit  à Chartres, 
d’où  il  alla  fe  faire  confacrer  par  le  Pape  Ur- 
bain 1 1.  qui  cftoit  alors  à Capoûë.  Et  cela 
mcfme  fc  faifoit  en  Angleterre,  où,  comme 
l’aflcûrc  Mathieu  Paris,  le  Roy  Saint  Edoûard, 
en  ce  mefmc  Siècle,  donna  le  Ballon  Paftoral 
à Ulftan  Evefque  de  Vigorne.  Après  cette  ce- 
remonie, l’Evefque  s’alloit  faire  confacrer  fé- 
lon l’ordre  preferit  par  l’Eglife,  & puis  il  fai- 
foit hommage  pour  les  terres  qu’il  tenoit  dti 
Roy,  & luy  preftoit  le  Serment  de  fidelité. 

Il  ell  tout  évident  que  ce  que  j’ay  dit  de  ces 
Rois  fe  doit  dire  aulïi  des  Empereurs,  puis  que 
la  création  mcfme  des  Papes  dépendoit  de  leur 
volonté,  & qu’on  ne  les  pouvoit  intronizer,  ni 
confacrer  fans  leur  confcntcment,  comme  il 
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paroi  ft  par  les  exemples  qu’on  a vcûs  dans  cec-  *o  7 
te  Hiftoirc,  & plus  clairement  encore  par  ce- 
4uy  du  grand  Saint  Grégoire,  qui  pour  fe  dé- 
livrer du  fardeau  du  Souverain  Pontificat  qu'on 
luy  vouloit  mettre  fur  les  épaules , & qu’il 
apprehendoit  bien  fort,  écrivit  à* l’Empereur  Scripfcnt 
Maurice , en  le  conjurant  de  ne  vouloit  jamais 
confcntir  à fon  élection  j ce  que  pourtant  fl  J„uur“‘c““: 
ne  pût  obtenir  de  ce  Prince,  qui  au  contraire  ‘"mJJ"ftatet 
commanda  qu’on  le  4ttift  far  le  Trône  de  (LS  pracco- 
Saint  Pierre,  malgré  toute  fa  réfiftance.  Auflî  jLu™ 
en  cét  onzième  Siècle  dont  je  parle  "mainte-  CT*'0*' 
nant,  les  Empereurs  eftoient  fort  paifiblement 
en  pofleffion  du  pouvoir  dé  conférer  les  Evcf 
chez  & les  Abbayes  en  cette  manière.  Quand 
un  Evcfque  cftoit  mort,  on  portoit  fon  An- 
neau & fa  Crolfe  à l’Empereur , qui  choififloit 
celuy  qu’il  vouloit  gratifier  de  cette  grande 
Prélacure,  dont  il  l’inveftiflbit  en  cérémonie, 
en  luy  donnant  la  Crofle  & l’Anneau  de  fon 
Prédecefleur. 

Il  cftvray  qu’il  y eût  en  cela  de  grands  abus, 
particuliérement  en  ce  mcfmc  Siècle,  où  la  fi- 
monic  faifoit  bien  du  ravage  dans  l’Eglifc. 

On  confcroit  allez  communément  les  Eveft- 
chez  à des  perfonnes  qui  en  eftoient  tout-i- 
fait  indignes,  & bien  fouvent  encore  à ceux 
qui  en  donnoient  le  plus  d’argent,  & qui  fouf- 
tenoient  hardiment  qu’il  eftoit  permis  de  les 
achctter,  & mefmc  l’Ordination.  A la  vérité  i 
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* o 7 3.  ce  dogme  infolent  & impie  fut  généralement 
condamné  de  tous  ceux  qui  avoient  encore 
quelque  refte  de  pudeur,  & de  fentiment  de 
Religion.  Mais  comme  il  s’eft  toujours  trou- 
vé de  mauvais  Sophiftes,  qui,  par  de  lubtilcs  di£ 
tin&ions,  ou  plûtoft  par  de  faufles  fubtilitez,' 
ont  tafehé  de  corrômpre  la  dodrine  & la  mo- 
rale de  l'Eglifc,  en  faifant  pafler  le  mal  pour  le 
bien  à la  faveur  de  leurs  fophifmcs  : il  y eût 
1 ô g ï*  en  ce  temps  - là  deux  Chapelains  du  Duc 
Godefroy,  qui  enfeignerent  à Florence  quon 
pouvoir  acheter  des  Princes  les  Evefchcz  fans 
îïmonie,pouveûque  l'on  ne  donnait  rien  pour 
recevoir  la  confecration } parce  qu’en  ce  cas, 
difoient  -ils,  on  n’achetoit  point  le  fàcerdocc 
& le  fpirituel , à fçavoir  l’Ordination  qui  don- 
ne le  Saint  Efprit,  mais  feulement  le  temporel 
& la  poflèflion  des  biens  & des  revenus  de  l’E- 
vefehé.  Et  c’cft-là  juftement  l’héreile  des  Si- 
moniaques,  ainfîque  l’appelle  Saint  Grégoire  : 
n’clldonc  pas  nouvelle,  comme  le  dit  Pier- 
re de  Damien  qui  la  combatit  à Florence.  En 
effet,  ce  fut  celle  d’Antonin  Evcfquc  d’Ephe- 
fe , qui,  du  temps  de  Saint  Jean  Chryfoftomc, 
avoir  introduit  dans  le  Dioccfcd’Afic  cette  déi 
teftablc  couftume  d’exiger  de  l’argent  des  Prcf* 
tres  que  l’on  ordonnoit,  à proportion  de  ce 
qu’ils  tiroient  des  Eglifcs  aufquelles  ils  cftoicnc 
attachez}  & il  difoit  pour  fa  défenfe,  que  ce 
nleftoit  point  du  tout  pour  l’Ordination  qu’il 
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exigeoit  cet  argent,  mais  feulement  pour  le  1073. 
temporel , & pour  le  revenu  que  le  Preftre  ti- 
roit  de  fon  Eglife.  Déflors  cette  hérefie  fut 
condamnée,  comme  elle  le  fut  depuis  par  Saint 
Grégoire  le  Grand,  & comme  elle  l’a  toujours  & 
efté  en  tous  les  Conciles  qu’on  a tenus  pour 
extirper  la  fimonic.  Car  icy,  le  fpiritucl  & le  au, 
temporel  font  unis  comme  le  corps  & lame,  ç'Jc. fl. 
de  le  droit  de  jouir  du  temporel  dépend  de  la 
grâce  de  l’Ordination  qui  luy  eft  attachée , & 
que  l’on*  doit  nccelTaircment  recevoir  quand 
on  obtient  un  Bénéfice  de  cette  nature:  de 
forte  que  le  prix  qu’on  donne  pour  l’un,  tom- 
be indirc&emcnc  fur  l’autre  j ce  qui  eft  fai- 
re injure  au  don  de  Dieu,  qu’on  met  ainfi  à 
prix  d’argent.  Céc  abus  eftoit  donc  alors  en  ' ’ 
Allemagne,  & à la  Cour  de  l’Empereur;  mais  G«menWwf 
il  eftoit  au fli  fleurs,. & mefme  en  France, 
ou  ce  commerce  criminel  s’exerçoit  , par  la  H*  sacerdo-’ 

, _ . , , i l*  tIum  Vcnacrc- 

corruption  du  Siècle,  comme  dans  les  autres  turàRcgiwus, 
Royaumes;  & Hildobrand  luy -mefme  avoir  murT'&JT 
efté  Légat  en  France , où  il  célébra  des  Con-  th**. 
cilcs,  pour  remedier  à ce  grand  defordre  :mais  dt 
ce  n eft  pas  de  quoy  il  s’agifloit  dans  ce  grand 
différend  qui  fut  entre  le  Pape  de  l’Empereur, 

fmis  que  l’on  demeuroit  d’accord  qu’il  ne  fai- 
oit  pas  fouffrir.la  fimonic,  & qu’on  devoit 
dépofer  les  fimoniaques.  La  conteftation  n’ef- 
toit  que  fur  le  droit  que  les  Empereurs  préren-  . 
doicnt  avoir  de  conférer  les  Evefchex,  de  d’en 

Ee 


Digitized  by  Google 


J.,8  Hijloire  de  U décadence  de  l'Empire 

1073.  donner  l’inveftiture,  depuis  que  les  Evefque* 
eftoient devenus  feudataires  de  l’Empire  parles 
grands  biens  qu’ils  pofledoienr. 

Le  fécond  effet  qu’ont  produit  les  grandes 
richcffcs  des  Eglifes,  & qui  vient  naturelle- 
ment du  premier,  c’eft  qu’aprés  la  mort  d’un 
Evefque  les  Princes  qui  ont  ce  droit  d’invefti- 
turc,  ou  de  nomination,  croyent  auffi  avoir 
cehiy  de  joûïr  de  tous  les  fruits  &c  revenus  de 
l’Evefché,  & de  conférer  les  prébendes  &c  les 
autres  bénéfices  qui  en  dépendent,  jufqu’à  ce 
qu’il  y ait  un  autre  Evefque  qui  ait  prefté  le 
ferment  de  fidelité  qu’il  doit  à fon  Souve- 
rain ; & c’cft  ce  qu’on  appelle  le  droit  de  Ré- 
gale, qui  eft  tellement  attaché  à celuy  de  l’in— 
F.  ii  Mntt»  veftiture,  dit  un  fort  habile  homme  , qu’on 
Ït'ï&u!  peut  dire  qu’ils  ne  font  tous  deux  qu’un  mef- 
me  droit.  Car  comme  celuy  tffci  donne  un  fief 
qui  n’cft  pas  héréditaire,  a droit  de  le  poffeder, 
& d’en  jouir  après  la  mort  du  feudataire , & de 
difpofer  de  tout  ce  qui  en  dépend,  jufqua  cc 
qu’il  l’ait  donné  à un  autre,  qui  fafTe  le  fer- 
ment comme  fon  vaffal:  auffi,  les  Rois  & les 
autres  Princes  qui  ont  droit  de  donner  un 
Evefché,  ont  tout  cnfemblc,  par  une  fuite  na- 
turelle, celuy  de  jouir,  après  la  mort  de  l’E- 
vcfque,de  tous  les  biens  du  patrimoine  de  cét 
Jm  'ÏihÏ\  z qui  dés-là  mcfme  qu’ils  y font  anne- 

*■  xez,  deviennent  nobles,  & font  élevez  à la  con- 

dition des  fiefs.  Ils  ont  donc  droit  d’en  per- 
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ccvoir  tous  les  fruits  durant  la  vacance,  & de 
conférer  ce  qui  en  dépend,  jufqua  ce  qu’il  y 
ait  un  nouvel  Evcfque  qui  air  greffé  le  ferment 
qu’il  doit  faire:  dou  il  cft  aile,  ce  me  fcmblc, 
de  découvrir  ce  qu’on  a cherché  depuis  fi  long- 
temps, à fçavoir  quelle  eft  l'origine  de  la  Ré- 
gale, car  elle  n’cft  autre  que  celle  de  l’invefti- 
ture,  ou  du  droit  que  l’on  a de  donner  les 
Evefchez,  puis  que  la  Régale  en  fait  une  par- 
tie} & quoy-qu’on  n’ait  pas  toûjours  ufé  de  ce 
droit,  & qu’il  y ait  eû  des  Princes,  qui,  pour 
certaines  confidcrations,  ont  bien  voulu  s’en 
abftenir,  il  ne  laiflc  pas  néanmoins  d’eftre  fort 
effc&if.  Et  c’eft  fur  cela  que  fc  fondent  ceux 
qui  croyent  que.  la  Régale  s’eftend  générale- 
ment , & fans  exception,  fur  tous  les  Evefchez 
que  l’on  a droit  de  conférer  ; ce  que  je  neveux 
pas  entreprendre  de  prouver,  parce  que  je  ne 
fais  que  rapporter  Amplement,  en  Hiftorien,lc 
fentiment  des  autres,  fans  dire  le  mien,  qu’il 
n’importe  pas  que  l’on  fçachc,  puis  qu’il  n’eft 
point  du  tout  confidcrablc. 

Quoy  qu’il  en  foit,  comme  fous  Grégoi- 
re V 1 1.  il  ne  fe  parla  point  de  la  Régale,  & 
que  d’ailleurs  on  convenoit  de  part  & d’autre 
qu’on  ne  devoit  rien  recevoir  pour  le  prix  des 
bénéfices  : il  eft  certain  que  ce  grand  différend 
qui  fut  entre  le  Pape  & l’Empereur  confiftoit 
précifément  en  ce  que  Grégoire  ne  voulut 
plus  fouffrir  que  les  laïques,  quoy  - qu’ils  fuf- 
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1073.  fcnt  Empereurs  ou  Rois , donnaflent  l’invefti- 
turc  des  Evefchcz  & des  Abbayes,  & qu’il  ex- 
communia tous  ceux  qui  la  donnoient,&  tous 
ceux  qui  la  reccvoicnt,  ce  qu’aucun  Pape  n’avoit 
fait  avant  luy.  Ses  Prédeceflcurs  avoient  bien 
fait  tous  leurs  efforts  pour  corriger  les  abus  qui 
s’eftoient  gliffez  dans  les  inveftiturcs,  & pour 
empefeher  que  les  Empereurs  & les  Rois  ne 
donnaflent  les  Evcfchez  & les  Abbayes  pour 
de  l’argent,  ou  à des  perfonnes  indignes  de  les 
poffeder  , ce  qui  mcfmc  fait  voir  qu’on  ne 
trouvoit  pas  à dire  qu’ils  les  donnaflent,  pour- 
veû  qu’ils  les  donnaflent  bien  : mais  Grégoi- 
re V 1 1.  qui  avoic  fortement  réfolu  de  rétablir 
entièrement  la  liberté  des  élevions  dans  l’E- 
glifc,  & d’empefeher  que  les  Empereurs  & les 
autres  Princes  n’en  fuiïcnt  plus  les  maiftres, 
comme  ils  l’avoient  efté  jufques  alors,  fut  le  pre- 
mier qui  prit  occafion  de  ces  abus  qui  fe  com- 
mettoient  dans  l’ufagedes  inveftitures,pour  les 
abolir  cllcs-mefmcs,  en  faifant  en  forte  que  les 
laïques,  de  quelque  qualité  qu’ils  fuffent,  ne  fc 
meflaflent  plus  de  conférer  les  bénéfices  & les 
dignitez  de  l’Eglife.  Voila  précisément  le  fujet 
de  cette  fameufe  querelle  entre  les  Papes  & les 
Empereurs,  qui  a caufé  tant  de  Schifmcs,  & 
tant  de  guerres,  & qui  a produit  en  fin  ces  gran- 
des révolutions  qu’on  a veues  dans  i’Eglifc  & 
dans  l’Empire,  par  l’exaltation  temporelle  de 
l’une,  & par  l’abbaiffement  de  l’autre^ 
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Or  ccttc  querelle  qui  partagea  toute  l’Eu- 
rope, & en  arma  une  partie  contre  l'autre , a 
tellement  divifé , & en  fuite  échaufé  les  efprits 
des  Auteurs  qui  en  ont  écrit,  que  je  puis  aflcû- 
rer  qu’on  ne  vit  jamais  tant  de  chaleur  , tant 
d’amertume,  & tant  d’aigreur,  ni  mefme  tant 
d'emportement,  qu’il  en  paroift  dans  les  ouvra- 
ges de  ceux  qui  ont  entrepris  de  défendre , & 
de  fouftenir  l’un  ou  l’autre  parti, & qui  à cau- 
fe  de  la  paflion,  & du  fentiment  dont  ils  font 
préoccuppez,  fans  vouloir  feulement  fouffrir 
qu’on  l’examine,  vont  toûjours  aux  extrémitez. 
Car  outre  qu’ils  n’épargnent  pas  les  injures  les 
plus  atroces,  dont  ils  s’accablent  impitoyable- 
ment les  uns  les  autres,  contre  toutes  les  rè- 
gles, je  ne  diray  pas  du  Chriftianifme , mais 
de  l’honncftcté  civile,  & mefme  de  l’humani- 
té. Lesuns,  après  le  Cardinal  Schifmatique  Ben- 
non,  déchirent  de  la  plus  horrible  .manière  du 
monde  la  mémoire  du  Pape  Grégoire  VI I.  & 
en  font  le  plus  méchant  & le  plus  déteftable  de 
tous  les  hommes;  & les  autres  tout  au  contraire 
veulent  qu’il  ait  cfté  l’incomparable  en  toutes 
les  pcrfe&ions  qui  font  propres  d’un  grand 
Pontife,  & ne  peuvent  trouver  à leur  gréd’af- 
lez  grands  éloges , iji  d’afTcz  magnifiques 
louanges  pour  les  luy  donner.  Pourmoy,  qui 
aime  pafiionnément  la  vérité,  & qui  n’ay  pas 
lieu  de  rien  efpcrer,  ni  aufli  de  rien  craindre 
de  ceux  dont  je  parle,  environ  fix  cens  ans 
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après  leur  mort , biffant  là  les  injures  dont 
tout  honnefte  homme  doit  s’abftenir,  je  diray 
fort  fincéremcnt  & fort  paillblcment  les  cho- 
fes,ainfi  qu'aprés  une  une  cxaâedifcuftîon  que 
j’en  ay  faite,  je  trouve  qu’elles  fe  font  paf- 
fées.  Et  comine  je  déclare  nettement, que  je  crois 
que  les  crimes  qu’on  a imputez  à Grégoire  VII. 
font  des  impofturcs  des  Schématiques  furieu- 
fement  animez  contre  luy  ; j’cfperc  auffi  qu’il 
me  fera  permis  de  dire  que  je  ne  le  tiens  pas 
infaillible  dans  la  conduite  qu’il  a tenue  en 
cette  occafion,  & que  je  vais  rcprcfencer  en 
véritable  Hiftoricn. 

Le  jour  mcfmc  qu’on  enterra  le  défunt  Pape 
à Saint  Jean  de  Latran,  ce  que  l’on  fie  dés  le 
lendemain  de  la  mort,  le  Cardinal  Hildebrand 
qui  avoit  le  plus  d’autorité  dans  le  Sacré  Col- 
lege, exhortant  l’Affcmblée  à un  jcufnc,  & à 
des  prières  de  trois  jours,  pour  fc  difpofcr  à 
faire  un  bon  Pape,  tout  le  Peuple,  comme 
infpiré  foudainement  du  Saint  Efprit,  fe  prit' 
à crier  que  Saint  Pierre  faifoit  Hildebrand 
Pape  5 & quelque  réfiftancc  qu’il  puft  faire  pour 
empefeher  qu’on  ne  paffaft  plus  outre  , foie 
qu’il  ne  vouluft  pas  cftre  Pape,  ou  qu’il  le  vou- 
luft cftre  d’une  autre  manière,  le  Peuple  l’en- 
leva de  vive  force , & l’ayant  rcvcftu  des  ha- 
bits Pontificaux,  le  mit  fur  la  Chaire  de  Saine 
Pierre,  après  que  tous  les  Cardinaux  eûrent 
approuvé  fon  élection  par  una&c  authentique. 
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Il  eftoit  dcSoane,  petite  Ville  de  Tofcanc,  1073. 
d’une  illuftre  maifon,  de  laquelle  font  fortis  cng^.'r'tt. 
depuis  les  Comtes  de  Petiliane  ; car  ce  que  l’on 
dic  ordinairement,  qu’il  eftoit  fils  d’un  Charpen-  v*r‘*e' 
ticr,  &que  ramaftant  des  copeaux  en  fe  joûanr, 
lorsqu’il  eftoit  encore  petit  enfant,  il  en  avoit 
formé  par  hafard  des  lettres  difpofces  en  for- 
te qu’elles  compofoient  ce  verfet  du  Pfalmiftc, 

Il  dominera  d’une  mer  a l'autre,  n’cft  qu’une  pure  Dominât» 
fable , fondée  fur  ce  que  fes  ennemis  d’Allc-  “fque 
magne  ne  le  connoiffant  pas,  luy  reprochoicnt  pt-  **• 
qu’il  eftoit  de  baffe  naiffance. 

Il  fut  élevé  fort  jeune,  à Rome,  auprès  de  l’E-  t «. 
glife  de  Saint  Pierre,  de  laquelle  il  dit  luy-mefi 
me  qu’il  a efté  nourriffon,  fous  la  difeipline  de 
Laurent,  qui  fut  depuis  Archevcfquc  d’Amal- 
phi,  l’un  des  plus  faints  & des  plus  habiles  hom- 
mes de  fon  temps,  & que  Bennon,  pour  décrier 
Grégoire  fon  difciple,  dit  avoir  efte  Magicien, 
aufîi-bien  que  le  célébré  Gerbcrt,ou  Sylveftre  II. 
ce  qui  fait  voir  quelle  créance  on  doit  donner 
à cet  Auteur,  qui,  pour  fatisfairc  fa  paffion 
contre  Grégoire,  ne  fait  nulle  difficulté  de  dire, 
en  fon  ftile  froid  & groffier,  ce  que  l’impoftu- 
rc  mefme,  fi  elle  pouvoir  écrire,  auroit  honte 
de  publier.  Après  cftre  forti  de  l’école  de  ce 

§rand  homme,  il  fut  en  Allemagne,  à la  Cour 
e l’Empereur,  d’où  s’eftant  dégoufté  du  mon- 
de, il  paffa  en  France, & fe  fit  Moine  en  l’Ab- 
baye de  Clugny,  fous  Saint  Odilon,  qui  en 
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114  Hîftoire  de  la  décadence  de  l'Empire 
eftoit  alors  Abbé,  & qui,  comme  il  eût  recoti- 
nu  Ton  cfprit  & fon  adrefle , l’envoya  quelque 
temps  apres  à Rome,  pour  y avoir  foin  des  af- 
faires de  fon  Ordre.  Ce  fut- là  qu’il  acheva  de 
fe  former  fous  la  conduite  de  l’Archiprcftre 
Gratien,  qui  fut  peu  de  temps  apres  Pape,  ap- 
pelle Grégoire  VI.  Il  l’accompagna  dans  fon 
exil  en  Allemagne-,  puis  eftant  retourné  dans  fon 
Monaftere,  il  en  eût  le  gouvernement  en  qua- 
lité de  Prieur,  jufqu  a ce  qu’il  alla  pour  la  troi- 
fîéme  fois  à Rome  avec  Leon  I X.  & après 
avoir  fidcllcment  fervi  les  Papes,  durant  plus 
de  vingt  ans,  en  des  affaires,  & des  Légations 
très  - impotantes,  il  fut  luy-  mefmc  élû  Pape, 
de  la  manière  que  j’ay  dit,  & prit  le  nom  de 
Grégoire  VI I.  en  mémoire  de  fon  bon  maif- 
tre  Grégoire  VI-  qui  l’avoit  extrêmement  chéri. 

C’eftoit  un  homme  qui  pouvoit  avoir  alors 
environ  foixante  ans,  d’une  ftaturc  beaucoup 
au  deflous  de  la  médiocre , mais  ayant  dans  ce 
petit  corps  une  amc  tres-grande,  un  efprit  ex- 
trêmement vif,  & fort  éclairé,  un  courage  in- 
trépide, & incapable  de  ccder,  quelque  difficulté 
qu’il  rencontrai!  dans  la  pourfuite  de  fes  en- 
treprifes , d’un  naturel  ardent  , impérieux  * 
prompt , hardi , & entreprenant , allant  fans 
doute  un  peu  bien  ville  à l’exécution,  6c  pou£ 
(ànt  aifément  les  chofes  aux  dernières  extré- 
mitez , fans  appréhender  les  fafeheufes  fuites 
que  pouvoient  avoir  les  réfolutions  vigourcu- 

fes  à 
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fes  à la  vérité , mais  aulli  quelquefois  trop  vio-  1073. 
lentes  qu’il  prenoit  : au  refte  irréprochable  dans  qsur^is 
fa  vie,  de  quelque  calomnie  donc  fes  ennemis  *>««,■ 
Payent  voulu  noircir,  donnant  le  premier  aux  monltrivic. 
autres  l’exemple  de  tout  ce  qu’il  exigeoit  d’eux,  virom^'i, 
& tres-fijavant,  fur  tout  dans  les  lcicnces  di-  Jj^r“n"ud^ 
vincs , & dans  le  Droit,  les  réglés  & les  couftu-  omnium  vir- 
toncs  de  l’Eglifc  » comme  les  Hiftoriens,  mcfme  celcbctri- 
Allemans,  qui  ne  luy  doivent  pas  cftrc  trop  fa- 
vorables , en  conviennent.  Enfin , fi  fon  hu-  Sch‘fn*t' 


meur  impetueufe  & infléxible  luy  euft  pu  per- 
mettre d’accompagner  fon  zele  de  cette  belle 
modération  qu’eûrent  fes  cinq  Prédeceffeurs, 
qui  s’eftant  contentez  de  corriger  les  abus  qui 
s’attachent  quelquefois  à l’exercice  des  chofcs 
les  plus  faintes , fe  gardèrent  bien  d’entrepren- 
dre de  dépouiller  les  Princes  d’un  droit,  dont, 
fans  choquer  les  loix  divines  » ils  cftoient  en 
polïèffion  depuis  fi  long- temps,  & qu’ils  ont 
cû  encore  après,  du  confentemcnt  des  Papes 
mefmes  & des  Conciles:  il  eft  certain  qu’il  euft 
épargné  bien  des  maux,  & bien  du  fang  à la 
Chreftienté , & l’Hiftoirc  n’euft  eû  que  de 
grands  éloges  à luy  donner.  Mais  c’cft  aflez 
avoir  dit  ce  qu’il  fut;  il  faut  maintenant  dire 
ce  qu’il  fit  pour  arriver  à cette  fin  qu’il  s’cl- 
toit  propoféc  : voicy  comme  il  s’y  prit- 

Auffitoft  après  fon  exaltation,  comme  il  fe 
vit  fur  le  point  d’exécuter  le  delTein  qu’il  avoir 
conceû  dés  le  temps  de  Leon  IX.  & à quoy 
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j o 73.  ni  cc  Pape,  ni  pas  un  des  autres  quatre  qui  l’a- 
voient  fuivi  dans  le  Pontificat, n’avoient  jamais 
pu  fc  réfoudre,  il  commença  à craindre,  tout 
intrépide  qu’il  cftoit,  en  regardant  d’un  peu 
plus  prés  la  grandeur  de  fon  entreprife.  Il  con- 
sidéra qu’il  auroit  affaire  à un  jeune  Empereur, 
riche , puiflant , tout  plein  de  feu  & de  coura- 
ge, jaloux  de  fon  honneur  & de  fes  droits,  qu’il 
ne  voudroit  jamais  abandonner , après  que  fes 
PrcdécefTcurs  en  avoient  toûjours  fort  paifiblc- 
xnent  joui  depuis  le  grand  Othon,  fans  qu’au- 
cun Pape  euft  jamais  entrepris  de  s’y  oppofer. 
Il  vit  qu’en  attaquant  cc  Prince,  il  fc  prenoit 
en  melme  temps  à tous  les  autres  Rois , qui 
fouftiendroient  fa  caufe,  comme  citant  la  leur, 
puis  qu’ils  prétendoient  tous  avoir  le  mefmc 
croit  dont  ils  avoient  toûjours  joui,  fans  au- 
cune oppofition,  dans  leurs  Eftacs;  outre  qu’il 
auroit  fur  les  bras  prcfquc  tous  les  Evcfqucs 
d’Allemagne  , dont  il  fçavoit  déjà  fort  bien 
qu’il  n’eltoit  nullement  aime , parce  que  du- 
rant fes  Légations  il  les  avoir  traitez  avec  beau- 
coup de  féverite  & d’aigreur,  pour  les  punir  de 
leurs  defordres. 

Ces  difficultcz  néanmoins  ne  luy  paroif- 
foient  pas  infurmontablcs , parce  que  les  Sa- 
xons & les  Bavarois,  qui  cntraifnoient  avec  eux 
une  bonne  partie  de  l’Allemagne,  s’eftant  ré- 
voltez contre  l’Empereur,  il  crût  que  le  temps 
luy  cltoit  favorable  pour  entreprendre  une  pa. 
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Teille  chofe;  qu’il  y auroit  un  grand  parti,  qui  1073. 
fe  joindroic  avec  luy  contre  l’Empereur  ; & que 
pourveû  qu’il  ne  dift  rien  aux  autres  Princes, 
ils  luy  laiffcroicnt  démefler  cette  querelle  avec 
Henri,  fans  s’y  vouloir  interefler,  puis  qu’on 
les  laifloit  en  repos,  ce  qui  en  effet  arriva.  Il  n’y 
avoit  qu’une  feule  choie  qui  l’inquiétoit  extrê- 
mement, & le  jettoit  dans  un  grand  embarras, 
dont  il  voyoit  fort  bien  qu’il  ne  luy  feroit  pas 
aifé  de  fe  tirer.  Et  c’eft  que  pour  faire  ce  qu’il 
vouloit,  il  falloir  qu’il  agift  par  l’autorité  Pon- 
tificale, & confcqucmment  qu’il  fuft  reconnu 

I)our  vray  Pape,  & qu’on  ne  puft  luy  difputer 
cgitimemcnt  cette  qualité.  Or  dans  l’cftat  où 
effoient  les  choies,  il  falloir  nccciTaircmentpour 
cela,  félon  mcfme  le  Concile  de  Rome  fous 
Nicolas  1 1.  que  fon  élcâion  fuft  approuvée 
& confirmée  par  l'Empereur,  car  autrement  il 
ne  feroit  pas  reconnu  dans  l’Empire  : on  fe-» 
roit  élire  en  fa  place  un  autre  Pape  j & il  fça- 
voit  affez  la  peine  que  l’on  avoit  faite  à fon 
Prédcccffcur  , quoy-que  ce  Pape  euft  envoyé 
un  Cardinal  à l’Empereur  , pour  luy  rendre 
compte  de  fon  éle&ion. 

D’ailleurs,  il  eftoit  difficile  qu’il  fe  puft  rc- 
foudre  à faire  une  pareille  démarche , & à de- 
mander ce  confcntcmcnticar  c’eftoit-là  confir- 
mer par  un  A<ftc  folcnncl  ce  qu’il  vouloit  ofter 
à l’Empereur,  & devenir  luy-mcfmc  en  quelque 
manière  une  preuve  authentique  d’un  droit  qu’il 
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i o 7 3.  prétcndoic  détruire,  ce  qui  pourroit  paffer  pour 
une  chofc  affez  bizarre  dans  le  monde.  Après 
y Avoir,  bien  penfé , il  réfoluc  enfin  de  paf- 
(cr  pardeffus  cette  difficulté  ; & de  demander 
le  confcntement  de  l'Empereur,  afin  qu'ayant 
affeûré  fon  Pontificat,  que  perfonne  enfuite 
ne  luy  pourroit  plus  difputer  , il  puft  agir  en 
Pape,  contre  celuy-là  mefmc  auquel  il  auroit 
demandé  l'effet  d’un  pouvoir  & d’un  droit 
qu’il  prétendoit  cftre  afcwfif , & dont  il  avoic 
deffein  de  le  dépouiller  ,1  fc  réfervant  toujours 
à dire  qu’il  n’en  avoir  ufé  de  la  forte  que  pour 
fe  rédimer  d’une  injufte  vexatipn. 

S’eftant  doncarreftc  à ce  parti,  il  ne  voulut 
jamais  fouffrir  qu’on  leconfacraft,  ni  qu'on  le 
couronnait,  jufqu’à  ce  qu’il  cullreccû  la  répons 
G**„*<h'  ^ l’Emfcrcur>  auquel  il  écrivit,  & envoya 
B*fn.  promptement  un  Exprès,  pour  l’informer  de 
tout  ce  qui  s’eftoit  paffé  dans  fon  éleûion, 
qu’il  proteftoit  avoir  cité  faite  contre  fa  vo- 
lonté, malgré  toute  fa  réfiltance , le  fupplianr 
très  - inllamment , ainfi  que  le  Grand  Saint 
Grégoire  avoit  fait  autrefois , de  n’y  pas  don- 
ner fon  confentemenc,  & d’empefeher  par  là 
qu’il  ne  fuit  Pape.  Il  ajoulta  mefmc , que  ne 
s'eftant  fait  encore  ni  confacrcr,  ni  couronner, 
il  ne  feroit  ni  l’un  ni  l'autre,  jufqua  ce  qu’il 
cuit  appris  fui  cela  fa  dernière  volonté.  Comme 
il  n’y  avoit  rien  de  plus  net,  ni  de  plus  fournis 
que  ce  procédé,  l’Empereur  en  parut  d’abord 
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tres-fatisrait:  mais  les  Evefquesqui  eftoientdu 
Confeil , ôc  qui  apprehendoient  extrêmement 
l’humeur  féverc,  & la  fermeté  inébranlable  de 
ce  nouveau  Pape,  dont  ils  ne  pourroient  jamais 
s’accommoder,  remontrèrent  au  Prince,  Qu'il 
ft  devoir  défier  d'un  homme  qui  ne  parloit  de  U forte 
que  pour  fe  mettre  en  tflat  de  luy  pouvoir  nuire , 
quand  il  auroit,par  fon  moyen , l'autorité  fupréme 
dans  l’EgliJe;  Qu  il  falloit  qu'il  le  prifi  au  mot,  & 
qu’il  fe  gardafi  bien  de  confentir  a une  éleclion  qu’on 
avoit  faite  avec  tant  de  précipitation , (£ÿ  d une  ma- 
nière fi  tumultutufe , fans  s' adrejferdt  l’Empereur,  pour 
ff avoir fes  intentions, comme  on  l’ avoit  deü  faire,  fé- 
lon la  couflumt  ohfervée  de  tout  temps  à l'égard  de 
fes  Prêdêcejfcurs  ; Qu’on  fçavoit  affir^  quel  eftoit  l'hu- 
meur le  dejfein  de  Hildehrand,  qui  n’eftant  en- 
core que  fimple  Moine , avoit  fait  tout  ce  qu'il  avoit 
pu  pour  faire  rétablir  les  éleélions  contre  le  droit  des 
Empereurs  ; Qtéaulfitofi  que  cét  homme  violent  fe- 
roit  confirmé  dans  la  dignité  Pontificale  , par  l’ auto- 
rité du  Prince , il  ne  manquerait  pat  d attaquer  cette 
mefme  autorité , ft)  d'empuyer  toutes  les  firrets  de  la 
ftenne,  pour  faire  en  forte  que  Us  Empereurs  n’euffent 
plus  aucune  part  dans  l’élcélion  des  Papes,  ni  mefme 
dans  celle  des  Evefques  & des  j4bbe% , en  abohjfant 
les  invefiitures , ce  qui  feroit  ofier  aux  Empereurs  ce - 
luy  de  tous  les  droits  de  leur  Couronne , dont  ils  doi- 
vent efire  le  plus  jaloux , puis  que  cefi  celuy  qui  leur 
donne  U plus  de  pouvoir  dans  l’Empire , ft)  qui  leur 
fait  le  plus  de  créatures. 

F f iij 
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Henri  fut  tellement  ébranle  par  ces  remon- 
trances, qu’il  fufpendit  la  réfolution  qu’il  avoit 
déjà  prife  d’approuver  i’élcûion  de  Hildcbrand. 
Il  envoya  le  Comte  Eberard  a Rome , avec 
ordre  de  s’informer  exactement  fur  les  lieux 
de  la  vérité  deschofes}  de  Ravoir  des  Romains 
pourquoy  ils  avoient  entrepris  de  faire  un  Pape, 
fans  avoir  fccû  auparavant  quelles  eftoient  les 
intentions  de  l’Empereur  -,  de  demander  la  mef- 
me  chofc  à Hildcbrand , & comment  il  avoit 
fouffert  qu’on  l’éluft,  & mefme  qu’on  l’intro- 
nifaft  de  la  fort»;  & au  cas  qu’il  ne  puft  le  fa- 
tisfaire,  ni  juftifier  fa  conduite,  de  le  contrain- 
dre de  fe  dépouiller  fur  le  champ  de  fa  Digni- 
té. Le  Comte  eftant  arrivé  à Rome , trouva 
que  tout  ce  que  Grégoire  avoit  écrit  à l’Empc- 
xcur  eftoit  fort  véritable.  Ce  Pape  le  receût 
avec  grand  honneur  : il  luy  parla  de  la  manié- 
ré la  plus  douce  & la  plus  raifonnablc  du  mon- 
de, en  luy  difant  que  bien  loin  d’avoir  afpiré 
à cette  fouvcrainc  dignité  du  Pontificat,  il  s’ef- 
toit  oppofe,  autant  qu’il  avoit  pu,  à la  violence  de 
ceux  qui  l’avoient  enlevé , malgré  toute  fa  réfifian- 
ce,  pour  le  mettre  fur  le  Trône  Pontifical  ; Qu’il  ri  y 
avoit  pourtant  encore  rien  de  fait , parce  que  fi  l'on 
avoit  pu  l’élire  malgré  qu’il  en  eufl,  & fans  conful- 
ter  fur  cela  la  volonté  de  t Empereur,  il  avoit  feeû 
aujfi  empefeher  jufques  alors  , mefme  en  fortant  de 
Rome,  & en  fe  retirant , comme  une  per  forme  particu- 
lière, à Album , qu’on  ne  confommafi  cette  affaire,  en 
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le  confieront;  Qtdainft  F Empereur  en  [croit  toujours  1073. 
le  maijbre  y parce  quil  donnoit  fa  parole,  qu’il  ne  per- 
mettrait jamais  que  l’on  fift  la  cérémonie  de  fon  Sacre, 
fans  quoy  il  eftoit  évident  quil  ne  pouvoit  eJheEvef- 
que  de  Rome  y jufques  à ce  quil  euft  appris  quelle  ef- 
toit  fur  cela  fa  volonté. 

Il  n’cn  fallut  pas  davantage  pour  faire  reve- 
nir Henri  à fa  première  réfolution,  & pour  luy  • 

ofter  la  crainte  & la  défiance  que  les  Evcfques 
luy  avoient  donnée.  Il  fut  fi  fatisfait  de  ce  que 
le  Comte  Eberard  luy  rapporta  de  ce  procédé 
fi  franc  & fi  fincére  de  Grégoire , que  quoy 

2u'on  luy  puft  dire  pour  l’en  détourner,  il  con- 
rma  authentiquement  fon  élection,  & mefrac 
avec  de  grands  éloges,  difant  que  c’cftoit  un 
faint  homme,  trcs-digne  du  Pontificat,  & qu’il 
ne  feroit  jamais  ingrat  jufqu’au  point  de  vou- 
loir pcrfecuter  fon  bienfaiteur.  Sur  quoy  il 
envoya  à Rome  l’Evefque  de  Vcrcel  fon  Chan- 
celier en  Italie,  pour  ratifier  de  fa  part  cette 
éle&ion,  pour  donner  ordre  qu’on  le  confi- 
erait, & pour  alfiller  à la  cérémonie  de  fon 
Sacre  & de  fon  Couronnement,  qui  fe  fit  aut 
fitoft  après  à Rome,  avec  grand  applaudilTc- 
menr  de  tout  le  monde. 

Mais  Henri  ne  fut  pas  long  - temps  à le  re- 
pentir de  ce  qu’il  avoir  fait.  Car  Grégoire  ayant 
obtenu  tout  ce  qu’il  vouloir,  & fe  voyant  fi 
bien  établi  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre , qu’il 
n’y  avoic  nulle  apparence  qu’on  luy  puft  dif- 
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i o 73.  putcr  fon  élc£tion,qui  s’eftoit  faite  du  confcn- 
temenc  général  du  Peuple  & du  Clergé  de 
Rome,  ôc  que  l’Empereur  venoic  d’approuvei 
& de  confirmer  fi  folennellement , avec  con- 
noiflancc  de  caufe,  il  ne  manqua  pas  de  faire 
valoir  toute  la  force  de  l’autorité  Pontificale, 
pour  exécuter  ce  qu’il  avoir  depuis  fi  long- 
• temps  projetté  en  faveur  des  élections,  contre 

le  droit  que  les  Empereurs,  les  Rois,  & les  au- 
tres grands  Princes  prétendoient  avoir  de  con- 
férer les  Evcfchez  & les  Abbayes  dans  leurs 
Eftats. 

En  effet,  dés  le  premier  Concile  qu’il  tint  à 

Ann.  Rome,  félon  la  couftume  de  ce  temps-là,  où  les 
1074.  Papes  ne  manquoient  gucrcs  d’en  célébrer  un 
tous  les  ans,  au  commencement  du  Carcfme* 
^ rcnouvclla  tous  les  Decrets  de  fes  Prédeccf- 
Ctnal  Rtm . t.  feurs  contre  les  Simoniaqucs  & les  Ecclefiaf- 
fu?J'cw!'  tiques  concubinaires , ou  mariez,  & en  fit 
c‘L»*vh*  Pour  k Prcmicrc  fois  un  nouveau , par  lequel 
fjugm.ruv.  il  excommunia  tous  ceux  qui  recevraient  d’un 
laïque  , de  quelque  qualité  qu’il  fuit  , l’in- 
o^flr.5'  vcftiturc  d’aucun  Bénéfice,  & tous  ceux  qui  la 
9‘  donneroient.  En  mefmc  temps  il  envoya  les 
GuiU.  Siiliit.  Cardinaux  d’Oftie  & de  Paleftrinc , & les  Evcf- 
r iiGr‘t%  ques  de  Coire  & de  Corne,  en  Allemagne,  pour 
y célébrer  un  Concile,  où  l’on  remédiait,  fé- 
lon ces  Decrets,  aux  grands  abus  qui  fe  corn- 
mettoient  dans  l’Empire.  L’Empereur,  qui  dans 
l’eltat  où  eftoient  fes  affaires,  avoit  grand  in- 

tereft 
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tcreft  de  fe  bien  maintenir  avec  le  Pape,  sa-  1074. 
vança  jufqu’à  Nuremberg,  pour  aller  au- de- 
vanc  des  Légats,  & les  recevoir  avec  plus  d'hon- 
neur : mais  il  fut  bien  furpris  d’apprendre 
qu'ils  avoient  ordre  exprès  de  le  traiter  en  ex- 
communie, & de  ne  point  conférer  avec  luy, 
jufqu  a ce  qu’il  fc  fuft  fournis  aux  ordres  dfc 
l’Eglifc,  & qu’il  euft  rcceu  d’eux  l’abfolution 
qu’il  avoir  encourue  pour  le  crime  de  fimo-» 
nie  dont  on  l’avoit  accufé  devant  le  feu  Pape. 

Ce  Prince  avoit  alors  une  dangereufe  guer- 
re fur  les  bras,  & eftoit  fur  le  point  de  mar- 
cher contre  les  Saxons  & les  autres  rebelles 
qui  faifoient  de  grands  progrès  : ç’cft  pour- 
quoy  il  jugea  qu'il  eftoit  à propos  de  diftimu- 
lcr , de  - peur  que  s’il  pafloit  pour  excommu- . 
nié,  comme  on  craignoit  bien  plus  ces  for- 
tes d’anathemes  en  ce  temps  - là  que  l’on  n’a 
fait  depuis,  il  ne  fe  vift  tout- à -coup  aban- 
donné d’une  grande  partie  de  fes  gens.  Il  fit 
donc  tout  ce  qu’on  voulut  rü  contrefit  le  pc- 
nitent,  & receût  l’abfolution,  & protefta,  ce 
qu’il  écrivit  mefmeau  Pape,  qu’il  obéïroit  tou- 
jours ponctuellement  à tous  les  ordres  du  Saint 
Siège.  Mais  cependant,  comme  il.fovit  appuyé 
des  Evefqucs  , qui  craignoiçnt  qu'on  n’agift 
contre  eux  dans  le  Çoncilc  que  les  Légats  vou- 
loient  tenir  en  Allemagne,  il  ne  voulut  pas 
permettre  qu’ils  le  convocaftcnr,  fur  ce  que  les 
Archevefques  de  Mayence  & de  Bremcn , qui 
» G g 
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fc  difoient  Légats  nez  du  Saint  Siège,  protefte- 
rcnc  hautement  qu’ils  ne  le  fouffiriroicnt  ja- 
mais, & qu’il  n’appartcnoit  qu’au  fcul  Souve- 
rain Pontife  de  le  tenir.  Ainfi  les  Légats  fu- 
rent obligez  de  s'en  retourner  fans  faire  autre 
chofe,  & fans  publier  leurs  decrets  dans  un. 
Concile. 

Cela  pourtant  n’cmpcfcha  pas  Grégoire  de 
pourfuivre  fa  pointe,  & de  poulTcr  toûjours 
les  chofes  encore  plus  loin.  Car  dans  le  Syno* 
de  qu’il  tint  l’anncc  fuivante  en  Carcfme,  fé- 
lon la  couftume,  il  fufpcndit  Liémar  Arche- 
vefquc  de  Bremen,  & luy  interdit  la  Commu- 
nion du  facré  Corps  de  Jcfus-Chrift,  pour 
avoir  efté  la  caufc  de  cette  puilfantc  oppofi- 
tion  qu’on  avoir  faite  l’année  précédente  à fes 
ordres.  Il  excommunia  cinq  des  principaux  Of- 
ficiers de  l’Empereur,  s’ils  ne  comparoilfoienc 
à Rome  dans  le  premier  de  Juin,  pour  y ren- 
dre compte  de  leurs  actions,  & y répondre  fur 
ce  qu’ils  eftoient  accufez  d’avoir  confcillé  le 
trafic  que  Henri  avoit  fait  des  Bénéfices.  Et 
comme  c’cft  celuyde  tous  les  Papes  qui  s’eft  le 
plus  fervi  des  foudres  de  l’anatheme,  particulié- 
rement contre  les  Princes,  il  excommunia  de 
nouveau,  ainfi  qu’il  avoir  déjà  fait  l’anncc  pré- 
cédente, le  célébré  Robert  Guifchard  Duç  de 
la  Pouïllc,  de  Calabre,  & de  Sicile,  avec  tous 
fes  Normans,  qui  s’eftoienc  emparez  de  quel- 
ques terres  de  l’Eglifc  dans  la  Marche  d’An- 
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eonc}  & paflanc  encore  plus  outre,  il  déclara,'.  10 7 K 
par  une  entreprife  fans  doute  bien  hardie, 
conformement  à la  menace  qu’il  avoir  faite  z'**  L *’ 
auparavant  au  Roy  de  France  Philippe  I.  qu'il  *•«•*?•***> 
l’cxcommunioit,  s’il  ne  donnoit  aux  Légats^ 
qu’il  luy  envoyoit  pleine  & entière  fatisfa- 
&ion,  fur  ce  qu’on  l’accufoit  d’avoir  vendu 
des  Bénéfices,  & d’avoir  fait  arrefter  & faifir 
les  effets  de  certains  Marchands  Italiens  qui 
ncgocioicnr  en  Gafeogne,  & de  plus  s’il  ne 
l’affeûroit  qu’il  changcroit  fes  mœurs,  qui  ef- 
toient  affez  déréglées. 

Mais  toutes  ces  excommunications  luy  atti- 
rèrent une  méchante  affaire.  Car  Guibert  de 
Parme,  autrefois  Chancelier  de  l’Empereur,  & 
que  ce  Prince  avoit  fait  Archevcfquc  de  Ra- 
venne , cftant  demeuré  à Rome  après  le  Con- 
cile, eût  le  loifir  durant  plus  de  huit  mois 
de  traiter  fort  fecrctement,  par  l’ordre,  corn- 
me  on  croit,  de  l’Empereur,  avec  ce  mcfmc 
Cencius,  qui  avoit  tenu  le  parti  de  l’Antipape 
Cidaloüs  : de  forte  que  ce  fcclerat,  que  Gré- 
goire avoit  encore  tout  nouvellement  excom- 
munié, cftant  entré  la  veille  de  Noël,  avec 
une  troupe  de  gens  armez  aufli  mcchans  que 
luy,  dans  l’Eglife  de  Sainte. Marie  Major,  com- 
me le  Pape  y célebroit  la  MefTe  de  minuit,-  il 
fc  jetta  fur  luy  comme  une  furie  déchaifncc, 

& l’arrachant  du  Saint  Autel,  l’cntraifna  avec* 
une  extrême  fureur,  par  les  cheveux,  dans  fon 
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Palais  i & là,  fans  <loutc,  il  luy  euft  fait  un  .très- 
mauvais  parti,  fi  toute  la  Ville , qui  prit  fur  le 
champ  les  armes*,  & accourut  à fon  fecours, 
ne  l’euft  promptement  retiré  d’entre  les  mains 
de  cét  impie,  qui  eût  bien  de  la  peine  à fc 
fauver,  tandis  que  le  Pape  cftant  retourné  à 
l’Autel,  avec  une  incroyable  prcfencc  d’cCprit, 
y acheva  de  célébrer  les  Saints  Myftcrcs.  Pour 
Guibert  de  Parme,  comme  il  avoit  tenu  fa  tra- 
me fort  fecrctc,  il  s’en  retourna  froidement, 
fous  le  bon  plaifir  du  Pape,  à Raveone,  avec  le 
Cardinal  Hugues  le  BlanCj  que  le  Pape  Alexan- 
dre avoit  receû  en  grâce , après  le  Schifme  de 
Cadaloüs , & qui  eftant  débauché  par  Guibert, 
trahit  une  féconde  fois  fon  Maiftrc.  Là  fe  ren- 
dit encore  Liémar  Archcvefquc  de  Brcmen, 
grand  confident  de  l’Empereur , & qui  eftoic 
fort  irrite  contre  le  Pape;  & ils  y firent,  avec 
la  •plufpart  des  Evcfques  de  Lombardie  que 
Grégoire  avoit  fufpcndus,  ou  excommuniez, 
une  furitufe  confpiration  contre  luy,  que  ce 
Pape;  par  fa  conduite  un  peu  bien  forte,  félon 
fa  couftume,  fit  éclater  plûtoft , Si  d’une  ma- 
nière ,pcut  - cftre  encore  plus- violente  qu’elle 
n’euft  fait,  s’il  euft  pû  fe  réfoudre  à mefler  un 

(>eu  de  douceur  avec  cette  grande  féyerité  qui 
uy  eftoit  fi  naturelle. 

Car  voyant,  que  Henri  faifoit  tout  le  con- 
traire de  ce  qu’il  luy  avoit  promis , il  luy  en- 
voya de  nouveaux  Légats,  pour  fc  plaindre  de 
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ce  qu’au  mépris  du  Saine  Siège,  il  retenoit  cn-«  1073.* 
core  auprès  de  foy  ceux  d’encre  fes  Minières  Gut,r.  1. 
qu'on  avoic  nommément  excommuniez  ; de  ce  ‘l’  **' 
qu’il  confcroic  les  Evefehez,  & mefme  ceux 
qui  éftoient  du  domaine  de  l’Eglifc;  & enfin 
de  ce  qu’il  avoic  négligé  de  faire  publier  dans 
fes  Eftats , les  decrets  que  l’on  avoic  faits  dans 
les  Coflciles, «contre  les  fimoniaques,  & l’in- 
continence des  Clercs:  ce  qui  eftoit  manifefte- 
ment  fomenter  ces  deux  effroyables  dèfordrcs, 
qui  defoloienc  en  ce  temps  - là  TEglife  de  la 
Germanie-,  & là-dcffus  ils  le  citèrent,  pour  com- 
paroiftre  au  Synode  prochain  de  Rome  , le 
Lundi  d'après  le  fécond  Dimanche  de  Caref- 
me , à faute  de  quoy  ils  luy  déclarèrent  de  la 
parc  du  Pape,  qu’il  l’excommunicroit  ce  jour- 
là  mefme.  Un  avertiffement  qui  fc  donne  eti 
temps  & lieu  avec  cfptit  de  charité  , & par  un 
Supérieur  qui  agit  en  pere,  ne  manque  gueres 
de  produire  un  bon  effet.  Mais  quand  il  eft 
donné,  avec  un  peu  trop  de  hauteur,  & avec 
menaces,  fur  tout  à un  grand  Prince,  & à con- 
tretemps: d’un  mal  auquel  on  pourroic  ailc- 
ment  remédier, ‘on  en  fait  ordinairement  une 
maladie  incurable.  • • ' 

Henri  eftoit  alors  accompagné  de  la  pluf-  4 „„ 
part  des  Princes  de  l’Empire  à Goflar  Ville  de  xo~jc. 
Saxe,  où  il  avoit  fait  fôn  entrée,  comme  en 
triomphe  , après  avoir  glorieufemenc  achevé /.***•**? 
fa  campagne,  par  la  mémorable  victoire -qu’il 
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»o 7 6.  avoit  remportée  fur  les  Saxons,  qui  en  fuite 
s’eftoient  réduits  à leur  devoir,  en  acceptant 
toutes  les  conditions  de  paix  qu’il  luy  plût 
leur  prefcrirc.  Car  il  faut  avoûër  qu’encore  que 
ce  Prince  ait  eu  fes  defauts,  qui  afleûrémcnt 
n’eftoient  pas  petits,  il  eût  aufli  fes  pcrfc&ions. 
qui  n'eftoient  gucres  moindres  que  fes  vices, 
& fur  tout  qu’il  eftoit  vaillant , grand  Capi- 
taine , & heureux  à la  guerre , où  ü s’eft  trou- 
vé dans  tout  le  temps  de  fon  Régné,  en  prés 
Jg*  «*  de  foixante  tant  batailles  que  combats,  dont 
il  cft  prcfque  toûjours  forti  à fon  honneur,  & 
avec  avantage.  Comme  il  eftoit  donc  fier  d’u- 
ne auffi  grande  vi&oirc  que  celle  qu’il  venoit 
de  remporter  fur  les  rebelles;  qu’il  fc  voyoit 
maiftre  abfolu,  craint,  flaté  félon  l’ordinaire, 
& adoré  de  tous  les  Grands,  dans  une  fi  gran- 
de profpcrité;  & que  l’ardeur  de  la  colcre  le 
menant  avec  celle  de  la  jeunefte,  à fon  âge  de 
vingt-cinq  ans,  luy  échaufoit  terriblement  le 
fang  , dans  une  rencontre  où  il  fc  croyoit  in- 
dignement traité  , fans  aucun  refpeû  de  la 
Majefté  Impériale,  ainfi  que  l’auroit  pû  cftre 
ïc.tiïM  k ^crn^cr  tous  fcs  Sujets:  il  s’emporta  d’u- 
ne  fi  furieufc  manière  contre  les  Légats , qu’il 
’niîrp^f'  les  .chafla  de  fa  prcfcncc  avec  injures  ; & après 
lcur  av°h  fait  fouffrir  toute  forte  d’indignitez, 
Domn.  i»  lcs  renvoya  fans  autre  réponfc  â leur  maiftre. 
aa.'s^f.L  II  fie  bien  plus  : car  ayant  réfolu  fur  le 
seZnxJ'jj.  champ,  par  le  confcil  de  l’Atchcvefque  de  Bre- 
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men , de  prendre  toutes  les  voyes  qu’il  pour- 
roit  trouver  les  plus  efficaces  pour  ofter  le 
Pontificat  à Grégoire  , qu’il  regardoit  alors 
comme  un  ennemi  irréconciliable,  il  fit  affemr 
blcr'à  Normes  tout  ce  qu’il  put  d’Evefques 
& d’Abbez,  & d'autres  Ecclefiaftiques  qui  y 
accoururent  de  toutes  parts  en  foule,  tant  pour 
la  haine  qu’ils  avoient  conccûc  contre  Gré- 
goire, qui  vouloir  abfolumcnt  les  réduire  en 
Fcftat  oïl  ils  dévoient  cftrc,  fur  tout  en  leur 
oftant  leurs  femmes,  que  pour  la  crainte  qu'ils 
avoient  d’un  Empereur  vi&oricux  & violent, 
duquel  ils  dépendoient  plus  que  jamais.  Il  s’y 
rendit  auffi  luy-mefme,  avec  une  grande  fuite 
de  Princes:  & là,le  Cardinal  Hugues  le  Blanc, 
à qui  le  Pape  venoit  d’ofter  fa  dignité,  à caufe 
de  fa  double  révolte , & qui  agifioit  de  con- 
cert avec  l’Archcvefquc  de  Brcmcn,  parut  fou- 
dainement,  comme  cftant  furvenu  tout  à pro- 

f>os,  & par  un  effet  de  la  Providence  divine, 
ors  qu’on  l’y  attendoit  le  moins.  En  mcfmc 
temps  il  fc  porta  pour  délateur  contre  Grégoi- 
re, & prefenta  en  fuite  à l’AfTemblée  des  in- 
formations qu’il  avoir  fabriquées  en  Lombar- 
die avec  l’Archevefque  Guibert , comme  fi 
-elles  cufTent  efté  faites  juridiquement,  & li- 
gnées de  bons  témoins,  & dans  lefquel les  il 
n’y  a point  d'horrible  crime  de  fimonie,  de 
meurtre,  de  luxure,  de  trahifon,  d'attentat  fur 
la  vie  du  Prince , d'impiété , de  fàcrilegc  , & 
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1076.  mcfmc  de  magic,  qu’on  ne  prétendid  que  Gré- 
goire avoir  commis  durant  tout  le  çours  de  fa 
vie,  dés  fa  plus  tendre  jeunefTe,  avant  & après 
Ton  éle&ion  au  Pontificat.  Alors  on  s’écria  de 
tous  codez  qu'il  n’y  avoit  plus  rien  à faire  i 
que  Dieu,  par  fa  divine  Providence,  leur  avoit 
fourni  des.  preuves  qu’on  ne  pouvoit  douter 
qui  ne  fuflent  trcs-claircs  & très  - convaincan- 
tes } qu’un  fi  méchant  homme , & couvert  de 
tant  de  crimes  fi  abominables,  n’avoit  jamais 
pû  edre  Pape,  ni  recevoir  de  qui  que  ce  foit 
le  pouvoir.de  lier  & de  délier  i qu’en  fin  Ton 
élection  cdoit  nulle,  & que  tout  ce  qui  l’avoir 
fuivi  ne  pouvoit  avoir  aucun  effet. 

C’efl  une  chofe  étrange,  que  dans  une  fi 
grande  Aflèmbléc  il  ne  fc  trouva  que  deux 
Evefques,  Adalbcron  de  Wirtzbourg  & Her- 
man de  Mets,  qui  s’oppoferent  durant  quel- 
que temps  à ce  furieux  torrent  d’injudicc,  en 
rcmçntrant  à l’AfTembléc  , que  c’edoit  une 
chofe  tout- à -fait  injude,  & contre  les  Ca- 
nons, de  condamner  un  Evefque  fans  avoir 
oûï , ni  examiné  les  témoins  qu’on  prétendoit 
produire  contre  Iuy,  beaucoup  plus  le  Souve- 
rain Pontife,  contre  lequel,  on  ne  peut  rece- 
voir aucune  accufation^  parce  qu’il  ne  peut  cf- 
tre  légitimement  jugé  de  perfonne.  Mais  Guil- 
laume Evefque  d’Utrccht,  homme  d’cfprit  & 
fçavant , mais  fort  fuperbe  , que  l’Empereur 
avoit  fait  fon  premier  Minidre,  leur  dit,  d’un 
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air  fier  & impérieux,  qu'il  falloir  nccelTaircment,  1076. 
ou  fouferire  à l’avis  des  autres,  ou  déclarer  que 
contre  le  ferment  qu’ils  avoient  fait  , ils  re- 
nonçoient  au  fervicc  de  l’Empereur.  A quoy 
comme  on  ne  répliqua  que  par  un  gefte  de 
foumiffion,  on  écrivit,  au  nom  de  toute  l’Af-  .. 
fembléc,  à Grégoire,  des  lettres  pleines  d’in- 
jures & d’opprobres,  par  lefquclles  on  luy  dé- 
clarait qu’on  ne  le  vouloit  plus  du  tout  rccon- 
noiftre  pour  Pape,  & que  tout  ce  qu’il  pour- 
rait faire  déformais  ferait  de  nulle  autorité. 

On  envoya  promptement  à Rome  deux  hom- 
mes, l’un  Italien,  & l’autre  Allcman,  qui  fi- 
rent une  fi  grande  diligence,  qu’ils  arrivèrent 
juftement  comme  il  faloit,  pour  prefenter  au 
Pape  ces  infolentes  lettres,  la  veille  du  jour 
qu’on  devoit  faire  l’ouverture  du  Concile  : ce 
qu’ils  firent  mefme  d’une  manière  extrême- 
ment brutale,  & en  perdant tout-à-fait  le  ref- 
peét  qu’ils  dévoient  au  Pape. 

Mais  ce  Pontife,  qui,  nonobftant  fon  natu-  Cône.  Rom. 
Tel  prompt  & ardent,  fçavoit  fort  bien  fe  pof-  ^.TcônJl.' 
feder,  les  ayant  prifes  froidement,  fans  leur 
rien  dire,  les  fit  lire  le  lendemain  dans  l’Af-  seb^kai. 
femblée,  qui  eftoit  de  cent  dix  Evefques,  ou- 
tre un  très -grand  nombre  d’Abbez,  & d’au- 
tres Ecclefiaftiques  : après  quoy,  du  confente- 
ment  de  tout  le  Concile,  il  prononça  folcn- 
nellcmcnt  la  Sentence  jd’anatheme  contre  l’Em- 
pereur, & ce  qu’aucun  Pape  n’avoit  encore  ja-  ' 
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1076.  mais  fait,  il  le  priva  de  la  dignité  d’Empercur, 
& de  fes  Royaumes  de  Germanie  & d'Iralitf; 
déclara  que  tous  fes  (ujets  eftoient  abfous,par 
l’autorité  Pontificale,  du  ferment  de  fidelité 
qu’ils  luy  avoient  fait,  & écrivit  en  fuite  fur 
*?.  1.  à- }.  cc[a  des  LcttrcS  circulaires  à tous  les  Evcfques, 
& à tous  les  Princes  d’Allemagne,  par  lefqucl- 
les  il  leur  permettoit,  au  cas  que  Henri  per- 
üftaft  opiniaftrément  dans  fa  révolte  contre 
•le  Saint  Siège,  d’élire  par  la  mefme  autorité 
« un  autre  Roy,  qui  puft  recevoir  la  Couronne 
de  l’Empire,  & le  gouverner  juftement  félon 
les  loir,'  En  mefme  temps  il  excommunia  Si- 
gefroy  Archevcfquc  de  Mayence,  Guillaume 
Evcfquc  d’Utrecht,  Robert  Evcfquc  de  Bam- 
berg , les  principaux  auteurs  de  l’attentat  com- 
mis contre  le  Saint  Siège  dans  le  Conciliabule 
de  Wormes,  pareillement  les  Evefqucsdc  Lom- 
bardie & d’Allemagne,  qui  agifloient  de  con- 
cert avec  eux  ; & pour  les  autres  qu’on  fçavoit 
fort  bien  qui  n’avoient  fouferit  que  par  crain- 
te à ce  Decret  impie,  il  leur  donna  jour  poyr 
venir  demander  à Rome  le  pardon  de  leur 
crime,  à faute  de  quoy  ils  feroient  frapez  du 
mefme  anatheme.  Mais  les  Evcfques  de  Lom- 
bardie , bien  loin  de  s’étonner  de  fes  menaces, 
& de  l’anathemc  dont  il  les  avoit  foudroyez, 
s’alTcmblercnt  auffitoft  après  à Pavic,  comme 
dans  un  Concile,  & faifant  beaucoup  plus  en- 
core qu’on  n’avoit  fait  à Wormes,  non-feule- 


Digitized  by  Google 


après  Charlemagne.  Livre  III.  Z43  - - 
ment  ils  déclarèrent  que  Hildcbrand  n’avoit  107  6. 
jamais  efté  qu’un  Intrus,  par  de  trcs-méchan- 
tes  voyes  dans  le  Pontificat;  mais  ils  pronon- 
cèrent auffi  la  Sentence  d’excommunication 
contre  luy. 

Cependant  Grégoire  qui  avoit  préveû  d’a- 
bord que  cette  querelle  luy  feroit  de  puiffans 
ennemis,  avoit  pris  des  précautions,  & pre- 
noic  encore  tous  les  jours  de  nouvelles  mefu- 
res,  pour  fortifier  fon  parti  contre  celuy  de 
l’Empereur.  Premièrement,  il  avoit  feeû  ga- 

Êner,*&  mettre  tout-à-fair  dans  fes  intercils 
:s  trots  PrincelTcs  qui  dévoient  avoir  le  plus 
de  crédit  auprès  de  ce  Prince,  & le  plus  de 
pouvoir  fur  Ion  cfprit,  à fçavoir  l’Impératrice 
Agnès  fa  Mere,  la  Ducheflc  Beatrix  fa  Tante, 

& la  Comteffe  Mathilde,  qui  cftoit  fa  Confine 
germaine.  Pour  l’Imperatrice,  elle  pouvoitfer- 
vir  utilement  par  fes  prières  & par  fes  remon- 
trances. En  effet,  elle  fit  le  voyage  d’Allcma- 
gne  avec  les  Légats  que  Grégoire  y envoya  la 
première  fois,  & l’Empereur  luy  promit  de  la  't-  i*< 
farisfairc  fur  tout  ce  quelle demandoit  au  nom 
du  Pape , quoy-que  pourtant  il  n’en  fit  rien. 

Mais  pour  les  ComtefTes  Beatrix  & Mathilde, 
comme  elles  eftoient  tres-puiffantes  en  Italie, 
où  elles  pofTedoient  de  très -grands  Eftats, 
Grégoire  en  pouvoir  tirer  encore  des  lecours 
bien  plus  efficaces  que  celuy  des  {impies  re- 
montrances, dont  Henri  ne  faifoit  pas  trop 
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grand  eftat.  Ces  deux  Princefles,  qui  eftoient 
fore  dévotes,  avoient  conccû  une  très -haute 
idée  de  la  vertu  de  Grégoire,  qui  en  effet  ef- 
toit  en  grande  réputation  d’eftre  Saint,  & de 
Saint  très  - aufterc  , qu’on  difoit  mefme  avoir 
des  révélations  & des  extafes,  avec  le  don  de 
prophétie  ôc  de  miracles,  ce  qui  eft  un  fort 
grand  attrait  pour  la  dire&ion.  En  fuite  elles 
s eftoient  mifes  entièrement  fous  fa  conduite;  & 
iuy  auffi  de  fon  cofté  corrcfpondant  à cette  con* 
fiance  quelles  avoient  en  luy,  prenoit  très-grand 
foin  de  les  diriger,  par  fes  lettres,  dans  le  che- 
min de  la  vertu  , & leur  témoignait  beaucoup 
d’affeéfcion,  & une  confiance  réciproque.  Ain- 
fi,  quand  cette  éclatante  rupture,  qui  fc  fit  cn-^ 
tre  le  Pape  & l’Empereur,  eût  partagé  l’Em- 
pire en  deux  partis,  elles  ne  balancèrent  point 
du  tout  entre  les  deux , & le  déclarèrent  hau- 
tement pour  Grégoire,  qu’elles  réfolurent  d'af 
fifter  de  toutes  leurs  forces,  & principalement 
la  Comtcfle  Mathilde  , qui  luy  promit  une 
éternelle  & inviolable  fidelité,  ce  quelle  re- 
nouvella  plus  fortement  encore  cette  année 
après  la  mort  du  Duc  Godefroy  fon  mari. 

Ce  Prince , qui  avant  cette  grande  querelle 
eftoit  venu  en  Tofcanc , au  commencement 
du  Pontificat  de  Grégoire,  avoir  promis  à la 
Comtcffe  Mathilde  fa  femme,  & au  Pape,  de 
marcher  en  perfonne  contre  les  Normans, 
qu’on  avoir  excommuniez  , & qu’on  avoit 
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grande  envie  de  donner,  & de  réduire  à leur 
devoir.  Mais  comme  il  vit  que  les  affaires  com- 
mençoient  à fe  brouiller  , & que  d’ailleurs 
L’Empereur  eût  befoin  de  luy  dans  la  guerre 
qu’il  fit  aux  Saxons,  il  laiffa  les  Normans  en 
paix,  & s’en  alla  fervir  Henri,  aux  interefts 
duquel  il  s’eftoit  inviolablcment  attaché,  com- 
me fon  fidelle  vafTal.  Il  fit  fembknt  néanmoins 
qu’il  ne  rctournoit  en  fon  Duché  que  pour  y 
lever  de  bonnes  troupes,  qu’il  promit  au  Pape 
d’amener  au  - plûtoft  à fon  fecours  ; mais  il  ne 
manqua  pas  de  les  mener  tout  droit  à l’Empe- 
reur. Cela  fafcha  extrêmement  Grégoire,  qui 
luy  en  écrivit  des  lettres  fort  aigres,  & les 
deux  ComtefTes , qui  entroient  toûjours  dans 
les  fentimens  de  ce  Pape,  en  témoignèrent 
aufli  bien  du  déplaifir.  Henri  tout  au  contrai- 
re en  eut  une  extrême  joye,  parce  que  c’cf- 
toit  principalement  fur  ce  Duc  qu’il  avoit 
fondé  fon  efpcrance  pour  l’heureux  fucccs  de 
cette  guerre. 

En  effet,  quoy-que  Godefroy  ne  payaft  nul- 
lement de  mine,  cftant  de  fort  petite  ftature, 
& bofTu,  il  cftoit  néanmoins  & grand  Prince, 
& tres-habile  homme,  & de  tous  ceux  qui  ac- 
compagnoient  alors  l’Empereur,  c’cftoit  fans 
contredit  celuy  qui  avoit  les  meilleures  trou- 
pes, le  plus  magnifique  équipage,  & qui  fai- 
foit  la  plus  belle  dépenfe;  & ce  qui  valoir  en- 
core infiniment  mieux  que  tout  cela,  c’cftoit 
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celuy  qui  cmendoit  le  mieux  la  guerre,  qui 
avoit  le  plus  de  fagefle  & de  conduite , & qui 
fçavoit  le  mieux  infpirer  fes  Cbntimcns  aux  Of- 
ficiers, & la  valeur  & l’obéïlTancc  aux  foldats, 
par  une  certaine  éloquence,  naturelle , noble* 
& aiféc,  qui  luy  faifoic  tourner  fans  peine  les 
efprits  comme  il  luy  plaifoit.  Aulîic’cftoit  fur 
luy  feul  qu’on  fc  repofoit  en  cette  armée,  & 
ce  n’cftoit  que  félon  les  mefurcs  qu’il  prenoit, 
& les  ordres  qu'il  donnoit,que  ce  grand  corps, 
dont  il  eftoit  lame,  agifloit,  Eftant  retourné 
tout  couvert  de  gloire  en  l'on  Duché  de  1& 
Balfe  Lorraine,  après  que  l’on  eût  remporté  fur 
les  Saxons  cette  célébré  viétoirc,  qu’on  deût  à 
fa  conduite  & à fa  valeur,  il  y fut  malhcurcu- 
fement  aflfafliné  dans  Anvers,  la  nuit  du  vingtiè- 
me de  Février  de  cette  année  mil  foixance  ôc 
feize,  par  la  trahifon,  ainfi  qu’on  le  crût,  de 
Robert'Comte  de  Flandre,  avec  lequel  il  s’efi* 
toit  fort  brouillé.  Il  mourut  fept  jours  après 
la  blelfeûre  mortelle  qu’il  rcccût  par  l'alla  fini, 
que  ce  Comte  avoit  apofté,  & fon  corps  fut 
porté  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Verdun,  au- 
près de  celuy  du  feu  Duc  fon  Pcrc. 

Au  reftc,c’eft  une  fort  grande  injuftice  que 
luy  a faite  le  bon  homme  Bcrtold,  Prcftre  de 
Confiance,  quand  il  a dit  que  ce  fut  luy  qui 
fit  prendre  le  Pape  la  veille  de  Noël,  par  Ccn- 
cius  Préfet  de  Rome  : car  ou  cela  fe  fit  cette 
année,  après  le  Concile  de  Rome,  comme  Le. 
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veulent  ceux  qui  fc  font  laifTé  abufer  à céc  Au- 
teur, & il  eft  évident  qu’alors  il  y avoit  déjà 
dix  mois  que  ce  Prince  cftoit  mort;  ou  ce  fut 
l’année  precedente,  & il  eft  certain  qu’il  nef- 
toit  pas  alors  en  Italie , mais  dans  fes  Eftats  de 
Lorraine,  où  il  fut  tué  deux  m'ois  après  : mais 
c’eft  que  ces  bons  Auteurs,  un  peu  amples,  ne 
font  pas  toujours  trop  croyables.  Et  certes 
l’on  ne  peut  nier  que  ce  brave  Duc,  quoy-que 
peu  ami  de  Grégoire,  ne  fuft  néanmoins  un 
fort  honnefte  homme,  comme  nous  le  dépeint 
Lambert  de  Schafnabourg,  le  plus  fidelle  des 
Hiftoriens  de  ce  temps -la,  & mcfme  le  plus 
favorable  à Grégoire.  Car  après  avoir  ibu- 
vent  dit  beaucoup  de  bien  de  ce  Prince , il  a- 
joufte  ailleurs , en  achevant  fon  éloge  en  deux 
mots,  qu’il  furpafla  de  beaucoup  tous  les  Prin- 
ces de  fon  temps,  en  magnificence,  en  force, 
en  prudence,  & fur  tout  en  cette  belle  modé- 
ration qu’il  garda  toûjours  en  toute  fa  con- 
duite; ce  qui  eft  fans  doute  bien  éloigné  de 
ce  noir  attentat,  que  ce  Prcftre  mal  informé 
luy  attribue,  contre  la  foy  de  tous  les  Ecri- 
vains de  ce  temps-là. 

Or  comme  il  fut  toûjours  fort  attaché  au 
fervicc  de  l’Empereur  , & qu’il  craignoit  que 
la  Comteife  fa  femme  cftant  gouvernée  par  le 
Pape  ne  fedéelaraft  pour  luy,  contre  ce  Prin- 
ce, quoy-  qu’il  fuft  fon  coufin  germain  , il 
avoit  tafehé  depuis  quelque  temps  de  fc  bien 


1076. 


Prudctiti* 
<juoquc  ma:u- 
rnarc,poitrc- 
mo  (anus  vi- 
tx  tempenn- 
tii  longe  ex- 
teril  princi- 
pibut  iup:rc- 
mintbac. 


t.  F trtxt. 
Hifio  rt  dr  I s 
Grand'  Cti- 
«i*. 


Digitized  by  Google 


_____  148  Hiftoire  de  la  décadence  de  l’Empire 
1076.  remettre  avec  elle,  afin  de  pouvoir  empefeher 
T'jTt1'  * cc  couP : ma^s  Grégoire  qui  comprit  fort  bien 
' ' J le  deflein  de  Godefroy,  fit  en  forte  que  cc  trai- 
te qu'on  negotioit  tiraft  en  longueur,  ôc  cm- 
^efcha  toûjours  cét  accommodement,  jufqucs 
a la  mort  de  cc  Duc.  Comme  il  mourut  fans 
enfans,  l’Empereur  donna  au  Prince  Conrad 
fon  fils  aifné,  ce  Duché  de  la  Baffe  Lorraine, 
qu’il  prétendoit  luy  eftrc  dévolu,  comme  fief 
mafculin  de  l’Empire;  & il  fallut  que  le  jeune 
Prince  Godefroy  de  Bouillon,  neveu  du  dé- 
funt, eftant  fils  de  fa  fœur  Ide  Duchefie  de 
Boulogne , fe  contentait  du  Marquifat  d’An- 
vers qu’il  luy  laiffa  pour  lors  avec  les  Comtez 
de  Verdun  & de  Bouillon  : mais  après  la  révol- 
te de  Conrad  il  luy  rendit  tout  le  Duché.  Or 
cette  mort  de  Godefroy  le  Boffu  vint  fort  à 
propos  pour  le  Pape  ; car  la  ComtcfTc  Mathil- 
de fe  trouvant  alors  toute  feule,  & maiftrefle 
abfoluë  de  fes  Eftats,  parce  que  la  DuchefTe  Bca- 
it.iAfrii.  trix  fa  mere  mourut  prefque  auffitoft  qu’on 
eût  appris  la  mort  de  Godefroy,  elle  s’attacha 
plus  fortement  encore  qu’elle  n’avoit  fait  au- 
paravant, à fuivre  les  confeils  de  Grégoire, 
s*Zfn»i  4U  C^C  rendit  tout-à-fait  maiftre  de  fon  cfprit, 

Poft  cu/ui  de  fa  conduite,  & de  fes  biens.  En  effet,  fui- 
TOjnT’pontifi" vant  la  couftume  de  ces  bonnes  dévotes,  qui 
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tout  ce  qu’elle  pût  pour  ne  le  pas  perdre  de 
veûë.  Elle  le  fuivoit  alfidûment  par  tout;  elle 
luy  rendoit  raille  petits  foins,  & mille  fervi- 
ces  avec  une  incroyable  affection.  Elle  n’agif- 
foit  quefclon  fes  ordres, quelle  cxécutoit  avec 
une  merveilleufc  exactitude  i & quoy- quelle 
fuft  la  plus  grande  PrincelTc  d’Italie,  elle  pré- 
feroit  néanmoins  à cette  qualité  celle  de  fa  tres- 
humble  fervantc,  & de  la  chère  fille,  en  le 
confiderant,  & le  traitant  comme  fon  pere,  & 
comme  fon  maiftre,  avec  beaucoup  de  rcfpeCt 
à la  vérité,  de  zèle,  & de  dévotion,  mais  peut- 
eftrc  auffi  avec  un  peu  moins  de  prudence  & de 
difcrction  qu’elle  ne  dévoie,  fi  on  l’ofe  dire, 
fans  rien  diminuer  de  l’honneur  qu’on  doit  ren- 
dre à la  mémoire  d’une  fi  illuftre  PrinccfTe. 

Car  enfin,  les  partifans  de  l’Empereur,  & 
les  ennemis  de  Grégoire,  & fur  tout  les  Ecclc-  ' 
fiaftiques  d’Allemagne,  aufquels  il  vouloit  ab-  j 
folument  que  l’on  oftaft  les  femmes,  qu’ils^-  ' 
voient  impudemment  époufées  contre  les  plus  ; 
faintes  loix  de  l’E^life,  prirent  de  cela  mefime  1 
occafion  de  fe  dechaifner  contre  luy  d’une  J 
étrange  manière,  de  l’accufcr  d’une  trop  gran-  1 
de  privauté  avec  cettfc  Comtefle,  & d’en  publier  î 
les  chofcs  du  monde  les  plus  fafeheufes,  & les 
plus  indignes  d’aucune  forte  de  créance,  com- 
me citant  tout- à-fait  contraires  à la  vérité,  & 
à la  vertu  reconnue  de  l’un  & de  l’autre.  Audi 
l’Hiftorien  AllemaD,  & contemporain,  qui  rap- 
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Sed  apud  om 
•ci  fanam  ali- 
quod  fapien- 
te»  lace  cU- 
xiù»  confUbac 
falfa  cffe  que 
•dicebantur. 
Nam  & Papa 
taffi  etiroic 
unique  Apof- 
tolice  vitain 
inftituebat,  uc 
uec  minimam 
finiflri  rumo- 
rit  maculam 
«onverfatio- 
nii  cju$  fubli- 
«rf'tai  admit- 
t.rct,  & ilia 
rn  urbe  ccle- 
berrima,  &c. 
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tfo  Hijloire  de  U décadence  Je  l'Empire 
porte  cccy , ajoufte,  qu’il  n’y  eût  alors  aucune 
perfonne  tant  foy  peu  judicieufe,  & qu’une 
injufte  paflïon  n’euft  point  préoccupée  & a- 
veugléc,  qui  ne  vift  plus  clairement  qu’on  ne 
voit  la  lumière  en  plein  midi,  que  ce  neftoicnc 
là  que  de  pures  & impudentes  calomnies,  qui, 
comme  de  faibles  nuages,  fc  diffipoient  telle- 
ment par  la  feule  manière  Apoftoliqüc  dont  le 
Pape  vivoit , à la  vcûe  de  toute  la  Cour  Ro- 
maine, qu’il  n’en  reftoit  pas  mcfmc  l’ombre 
du  moindre  foupçon  dans  l'cfprit  de  ceux  qui 
le  connoilToient.  Et  certes,  il  ne  faut  que  lire 
les  lettres  que  Grégoire  écrivoit  à Mathilde, 
pour  voir  qu’il  n’y  avoir  rien  dans  leur  com- 
merce qui  ne  rcfpiraft  la  vertu '&4a.  piété,  & 
qu’il  la  dirigeoic  tres-bien,  en  luy  recomman- 
dant, fur  tout,  la  frequente  Communion,  & la 
tendre  &affe£tueufc  dévotion  envers  la  Sainte 
Vierge,  comme  les  moyens  les  plus  efficaces 
pour  arriver  à la  pcrfc&ion  Chrefticnnc , à la- 
quelle cette  dévote  Princeflc  afpiroit  de  tout 
fon  cœur.  * » 

Ce  n’eftoient  donc  là  que  des  fauflfetez  tou- 
tes vifibles:  mais  cependant,  comme  le  mon- 
de, par  une  certaine  malignité  qui  luy  eft  na- 
turelle, a bien  plus  de  penchant  à croire  le  mal 
que  le  bien , fur  tout  dans  les  perfonnes  qui 
ont  quelque  réputation  de  vertu;  cela  ne  laifla 
pas  de  produire  un  mauvais  effet,  & de  nuire  à 
Grégoire  en  ce  temps-là:  ce  qui  doit  appren- 
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dre  aux.  Dire&curs  des  confclcnces  , que  les  Vdÿf. 
.plus  courtes  çonverfations  qu’ils  pourront  a- 
" voir  avec  leurs  dévotes,  feront  fans  doute  tou- 


jours les  meilleures  * & qu’à  l’égard  des  gens  * ; a.l 
de  leur  profeffion , c’cft  avec  beaucoup  moins 
de  fruit  que  de  danger,  du  moins  pour  la. ré- 
putation, qu'on  traite  fi  fouvent,  & fi  long- 
temps avec  les  femmes.  Ce  qu’il  y eût  en  ce- 
cy  de  bon  pour  Grégoire , c’cft  qu’ayant  mis 
fi  avant  dans  fes  interefts  la  Comtelfe  Mathil- 


de , qui  eftoit  toute  à fa  dévotion , il  en  tira 
très-grand  avantage  pour  fe  précautionner  con- 
tre l’Empereur.  Et  parce  que  la  bonne  politi- 
que veut  que  quand  on  a quelque  puilfant  en- 
nemi à combatre,  on  tafcnc  de  s’accommoder 


avec  les  autres,  afin  de  n’avoir  pas  tout  à la 
fois  tant  d’affaires  à démefler  : auflï  ce  Pape  qui 
avoit  alors  fur  les  bras  les  Normans  d’Italie-, 
qu’il  avoit  excommuniez,  & qui  ne  craignoicnt 
pas  tant  les  foudres  de  l’anatheme  que  faifoient 
les  Allemans  en  ce  temps-là,  fit  tout  ce  qu’il  G,tSor.i.+. 
put  pour  avoir  la  paix  avec  eux,  afin  non-  * *d 
feulement  de  n’avoir  plus  de  fi  dangereux  en- 
nemis fi  prés  de  luy,  mais  auffi  de  s en  pou- 
voir fervir  dans  l’occafion,  comme  il  fit  apres 
fort  utilement  contre  l’Empereur^ 


- La  fécondé  chofe  qu’il  fit  pour  fa.  fcûreté, 
.&  qui  luy  réülfir,  fut  de  former  un  grand  par- 
ti en  Allemagne.  A cette  fin  il  fc  fervit  de  la 
difpofition  où  eftoient  les  Saxons  de  fc  réyolr 
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. iyr  Hifioire  de  U décadence  de  l’Empire 
ter  de  nouveau,  parce  qu’en  effet  ils  avoient 
efté  fort  maltraitez  de  l’Empereur,  qui  n’ulà 
pas  de  fa  victoire  avec  affezde  modération.  De 
•plus,  il  gagna  Rodolphe  Duc  de  Suaubc,  avec 
lequel  il  fc  ligua  contre  Henri  : & comme  ce 
Duc  cftoit  tres-habile  homme,  & de  tres-gran- 
de  réputation , pour  fa  fage  conduite , & pour 
fa  valeur,  il  l’engagea  encore  plus  facilement 
dans  fon  parti,  par  l’cfperance  qu’on  luy  fit 
concevoir , qu’eftant  aufli  cftimé  qu’il  l’eftoic 
dans  l’Empire , il  feroit  indubitablement  élû 
en  la  place  de  Henri,  fi  l’on  en  venoit  jufqu’à 
le  dépofer,  ce  qu’on  feroit  affcûrément,  pour 
peu  qu’on  pouffaft  cette  affaire.  Davantage,  il 
• écrivit  en  mcfme  temps  des  Lettres  circulaires 
à tous  les  Princes,  & à tous  les  Evefqucs  de 
l’Empire,  dans  lcfquellcs  il  prétend  les  obli- 
ger, ou  à faire  rentrer  leur  Roy  dans  l’obéïf- 
fance  qu’il  doit  à l’Eglifc  , ou  à s’aflcmblcr 
au-plûtoft  pour  en  élire  un  autre } & cependant 
il  déclare  excommuniez  tous  ceux  qui  com- 
muniqueront avec  luy  , défendant  à tous  les 
Evefqucs  de  l’abfoudre,  & donnant  néanmoins 
pouvoirs  quelques-uns  d’abfoudre  ceux  qui 
ont  tenu  jufqu’alors  fon  parti , pourveû  qu’ils 
l’abandonnent. 

Ces  Lettres  firent  grand  effet  :car  d’une  part 
il  cft  certain  qu’en  ce  fiécle  - là  on  craignoit 
extrêmement  les  excommunications,  quoy- 
qu’ellcs  fuffent  bien  plus  communes  qu’elles 
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ne  le  font  aujourd'huy  que  l’on  y procède  avec  1076; 
bien  plus  de  circonfpeCtion  & de  retenue}  & 
de  l’autre,  les  Princes  ayant  confulté  les  Do- 
cteurs & les  fijavans  Canoniftes,  pour  (Ravoir 
fi  les  Evcfqucsalfemblcz  à Wormes  ivoient  pû  GmU*. 
excommunier  le  Pape , on  leur  avoit  répondu 
que  bien  loin  qu’ils  l’euflcnt  pû  faire,  ceux  qui 
l’avoicnt  fait  eftoient  cux-mefmes  excommu- 
niez. Je  trouve  aufli  qu’Heriman  Evefquc  de 
Mets,  ayant- propofe  à Grégoire  par  écrie  fes 
difficultez  fur  ce  fujet,  & demandé  entre  au- 
tres chofes,  ce  qu’il  falloir  dire  à ceux  qui  fout 
tenoient  que  le  Pape  ne  pouvoir  dépofer  le 
Roy,  ni  difpcnfer  fes  fujets  du  ferment  de  fi- 
delité, comme  il  avoit  fait  au  dernier  Synode 
de  Rome , il  Iuy  avoit  répondu  nettement,  & l.  *.  «j.  « 
fanshéfiter,  qu’il  l’avoit  pû  faire  tres-jufte- 
menc,  félon  la  couftume  & l’ufagede  fes  Pré- 
déccifeurs,  qui  avoient  excommunié  des  Rois, 

& des  Empereurs,  en  les  privant  de  l’Empire 
& de  leur  Royaume.  Cependant,  Othon  de  Fri-  Lego  & rcte- 
finguc,  tres-fçavant  & tres-falnt  Evefque,  tout-  ^R^ù'm 
a-ntit  bien  intentionné  pour  les  Papes,  &fou- 
vent  loûé  par  le  Cardinal  Baronius,  nous  af-  mugiumin- 
feûre  avec  grande  fincerité,  qu’ayant  lcû  fort  quam  coiura 
exactement  les  Hiftoircs,  il  n’a  jamais  trouvé  RÔÎ^Tpon. 
qu’aucun  Pape,  avant  celuy-cy,  euft  entrepris 
une  pareille  chofc.  Et  à ce  que  ce  Pape,  pour  tun>,veirtgno 
prouver  fon  pouvoir,  allégué  dans  fa  Lettre  les  f^rZjsw 
paroles  de  Jefus-Chrift,  qui  donne  à Saint 
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107  6.  Pierre  celuy  de  lier  & de  délier , \ifèltram  Evek 
Sue  Naumbourg,  de  qui  nous  avons  la  rc- 
tnx.jifU.fr,  ponfe  qu’il  fie  dix  - fept  ans  apres  à l'écrit  de 
§.h&*.  Grégoire , dit  que  ce  pouvoir  elt  donne  pour 
abfoudre  des  péchez,  & non  pas  du  ferment 
; de  fidelité,  que  les  fujets  font  obligez,  par  une 
loy  divine  & indifpcnfable,  de  garder  à leurs 
Souverains. 

Mais  ce  qui  fervit  encore  beaucoup  à Gré- 
goire, fut  la  mort  funefte  de  Guillaume  Evcf- 
témim.  que  d’Utrecht,  qui  avoit  cfté  le  principal  au- 
s,h,fn.  tÈur  ce  qU*on  avoit  fait  contre  le  Pape  dans 
l’Aflcmblé  de  formes.  Car  on  dit  que  com- 
me il  ne  ceffoit  point  en  toutes  les  rencontres, 
& mefme  durant  les  Méfies  folcnnelles,  dedé* 
, ..  • clamer  furieufement  contre  Grégoire,  il  fut 

foudainement  frappé  d’un  mal  incurable,  dont 
il  mourut  en  defefpcré,  en  criant  effroyable- 
ment , parmi  les  horribles  douleurs  dcfquelles 
il  cftoit  tourmenté,  que,  par  un  jufte  juge- 
ment de  Dieu,  il  perdoitla  vie  temporelle,  & 
mefme  l’éternelle,  pour  avoir  tres-injuftement 
perfecuté,  de  gayete  de  cœur,  un  faint  Pontife, 
afin  de  pouvoir  acquérir  les  bonnes  grâces  de 
fon  Roy.  Soit  que  cctie  mort  fuft  arrivée  de  la 
forte,  ou  non , car  je  ne  fuis  pas  garand  de  ces 
• faits  que  l’on  peut  avoir  fuppofez,  & que  je 
raconte  feulement  ainfi  que  je  les  trouve  en  de 
bons  Auteurs  : il  eft  certain  que  comme  le 
bçuit  en  courut  par  tout , on  en  fut  effrayé,  & 
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ans  un  Schifmc,  qui  pourroit  attirer  quelque 
terrible  chaftimcnt  de  Dieu  fur  ceux  qui  en  e£ 
toient  la  caufe,  ou  les  fauteurs.  Enfin,  tout  ce- 
la mis  enfemble , avec  le  defir  de  la  nouveauté, 

& le  peu  de  fatisfa&ion  qu’on  avoic  de  Henri, 
devenu  fuperbe,  & mcfme  cruel,  depuis  fadet- 
niérc  victoire,  fit  une  fuprenante  révolution 
tout-à-coup  dans  l’eftat  de  fes  affaires. 

Car  d’un  cofté  les  Saxons  fe  plaignant  de 
êb  que,  contre  la  foy  folennellemcnc  donnée, 
il  avoit  fait  arrefter  & emprifonner  les  princit 
paux  Seigneurs  de  leur  pais,  reprirent  les  ar*  LTj?*: 
mes,  & fe  mirent  en  campagne  avec  des  for* 
ces  très-  confiderablcs  ; & de  l’autre,  la  plufpart 
des  Princes  & des  Evefques  de  l’Empire,  & 
mcfme  i’Archevcfque  de  Mayence,  & pluficurs 
autres  de  ceux  qui  s’eftoient  trouvez  au  Conci- 
liabule de  Wormes,  firent  enfemble  une  étroite 
union  de  concert  avec  le  Pape.  Sur  quoyil  leur 
envoya  fes  Légats  -,  & tous  avec  ce  que  chacun 
d’eux  amena  de  troupes,  qui  jointes  avec  ceL 
les  des  Saxons  faifoient  une  tres-grande  armée, 
s’aflcmblcrcnt  lequatorziéme  d’Oéfcobrcà  Tri- 
bur,  dont  il  ne  refie  plus  maintenant  que  ie 
nom , dans  un  lieu  delcrt,  & qui  eftoit  en  ce 
temps- là  une  allez  bonne  Ville  entre  Wormés 
& Mayence,  au-delà  du  Rhin,  vis-à-vis  d’Op» 
penheim , Ville  du  bas  Palatinat,  au  - deçà  de 
ce  fleuve.  On  y délibéra  durant  fept  jours  fur  •* 
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1076.  l’cftat  prefcnt  des  affaires  ; & après  qu’on  y eût 
exagéré  les  débauches,  la  perfidie, la  violence, 
les  extorfions , la  cruauté  de  Henri , & tous 
les  autres  crimes  qu’il  avoit  jamais  commis,  ou 

3u’onluy  imputoit,  & fur  tout  la  defolation 
c l’Allemagne, & le  malheureux  Schifme  qu’il 
entretenoit,  au  grand  fcandale  de  toute  l’Egli- 
fc:  tous,  d’un  commun  confcntemcnt,  les  uns 
par  zelc  de  Religion  , les  autres  par  le  défit 
qu’ils  avoient,  ou  qu’ils  feignoient  d’avoir,  de 
la  réformation  de  l’Eftat;  ceux-cy,  pour  profifc 
ter  du  changement;  ceux -la,  pour  fe  venger; 
tous  enfin,  & tout  d’une  voix , quoy-que  par 
differens  motifs,  s’accordèrent  à conclure  qu’ils 
ne  dévoient,  ni  ne  pouvoient  obéir  à un  Prin- 
ce fouillé  de  tant  de  crimes,  & de  plus  excom- 
munié , & qu’il  falloit  élire  un  autre  Roy  par 
l’autoritc  du  Pape , qui  luy  donneroit  la  Cou- 
ronne de  l’Empire.. 

Henri,  qui  depuis  l’Affcmbléc  de  formes 
s’eftoit  arretté  au-d<?çà  du  Rhin , aux  environs 
de  Spire,  fut  extrêmement  furpris  de  fc  voir 
abandonné  de  la  plufpart  de  fes  fujets,  qui 
avoient  fait  une  fi  terrible  confpiration  contre 
luy.  Tout  ce  qu’il  put  faire  en  une  fi  fafeheufe 
conjon&ure  , fut  d’accourir  promptement  à 
Oppcnhcim  , avec  ce  peu  qu’il  avoit  encore 
de  gens  de  guerre , & quelques  autres  troupes 
qu’il  put  ramafTcr  à la  hafte.  Mais  comme  il 
vit  qu’il  luy  feroit  impoffiblc  de  réfifier  avec 

fi  peu 
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fi  peu  de  gens,  a la  grande  armée  des  Confe-  10  7 tf. 
derez  : il  crût  que  tout  Ton  fai  ut  confiftoit  à 
gagner  du  temps,  & à promettre  toutes  cho- 
ies aux  Princes,  afin  qu’ayant  obtenu  de  luy 
tout  ce  qu’ils  en  pouvoient  prétendre,  ils-  fe 
féparaffent.  Pour  cét  effet,  il  n’y  a forte  d'of- 
fres, ou  plûtoft  de  baffeffes  qu’il  ne  fit,  juf- 
ques-là  mefme  que  les  voyant  toujours  fer- 
mes dans  leur  première  réfolution , il  leur  of- 
frit enfin  de  leur  remettre  entre  les  mains  le 


gouvernement  de  l’Empire,  fc  contentant  du 
feul  titre  de  Roy  & d’Empereur,  avec  les  mar- 
ques de  fa  dignité.  A la  vérité,  c’eftoit-là  bien 
abbaiffer  la  Majefté  Royale,  & s’humilier  de- 
vant fes  fujets  d’une  manière  bien  pitoyable, 
pour  un  Roy  <^ui  venoit  de  voir  tous  fes  plus 
fiers  ennemis  a fes  pieds  ; & néanmoins  les 
Confedcrez  , toûjours  obftinez  à ne  vouloir 
"plus  du  tout  qu’il  regnaft,  refuferent  encore 
ce  parti.  Mais  comme  ils  virent  que  ce  Prince, 
bien  loin  de  fuir,  comme  ils  l’avoient  crû, 
quand  il  les  verroit  tout  prefts  de  paffer  le  Rhin 
pour  aller  droit  à luy,  avoit  mis  en  bataille  fa 
petite  armée,  le  long  du  fleuve,  pour  les  com- 
batte à mefurc  qu’ils  pafferoient , ils  changè- 
rent de  réfolution  j & foit  qu’ils  euffent  peur 
d’un  homme  qui  alloit  combatre  à fon  avan- 
tage, & en  dcfefperé,  ou  qu’ils  vouluffent  é- 
pargner  le  fang  Chrcftien  pour  terminer  ce 
grand  différend  par  une  autre  voyc,  ils  luy  en- 
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voycrencdcs  Députez  qu’il  receût  avec  joye,  ré- 
folu  toujours,  félon  fon  premier  defiein,  de  tout 
accorder,  pourveû  qu’il  puft  gagner  du  temps. 

Ils  furent  donc  introduits  à l’audience,  où 
ils  luy  dirent  de  la  part  des  Princes  Con fédé- 
rez , Quencore  que  les  caufes  pour  lefqueües  on  vou- 
lait le  dépofer  fùffent  tres-legitimes,  & tres-éviden- 
tes,  & quon  le  pu  fl  contraindre  par  les  armes  de  fe 
Joumettre  , on  vouloit  bien  néanmoins , pour  agir  avec 
plus  de  douceur , en  paffer  par  les  voyes  de  la  jufiiee , 
à condition  que  le  Pape , qu’on  prieroit  de  fe  rendre 
d J uf bourg  dans  le  commencement  du  mois  de  Février, 
feroit  le  juge  fouverain  de  cette  caufe  ; Que  cepen- 
dant , pour  montrer  par  de  bons  effets  plütojl  que  par 
des  paroles  &•  des  promeffes , aufquclles  on  ne  vou- 
loit plus  fe  fer , qu’il  eft  réfolu  d’obéir  à tout  ce  que 
le  Pape  en  ordonnerait , on  vouloit  qu’à  l’ heure  mefme 
il  éloignafi  tous  fes  Miniftres , & ks  Prélats  qui 
cf  oient  nommément  excommunie % comme  luy  , gjr 
qu  après  avoir  licentié  fes  troupes , il  aüaft  demeurer  à 
Spire,  où,  fans  entrer  dans  les  Eglifes , ni  fe  mejler 
en  aucune  façon  du  gouvernement  de  l’Eftat,  il  vi- 
vroit  comme  un  fimple  particulier , n’ayant  que  l’E - 
vefque  de  Verdun  auprès  de  fa  perfonne , £7*  p* eu  d’au- 
tres qui  n’auroient  pas  efié  compris  dans  la  Sentence 
d? excommunication  qu’on  avait  portée  contre  luy  ; f0 
qu’au  refie  s’il  n’en  efioit  abfous  avant  que  l’année 
de  fa  condamnation  fùfi  écoulée,  dés-là  mefme , fans 
autre  déclaration  , il  ne  feroit  plus  reconnu  ni  pour 
Roy , ni  pour  Empereur. 
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On  ne  pouvoit  fans  doute  luy  preferire  de  107 6. 
plus  rudes  conditions;  & néanmoins,  comme 
il  vit  qu’il  avoit  du  temps,  & qu’il  ne  doutoic 
point  qu’il  ne  deuft  en  fuite  rétablir  fes  affaires, 
il  les  accepta  fort  gaymcnc,  & les  accomplit, 
excepté  qu’il  n’attendit  pas  que  le  Pape,  auquel 
les  Princes  firent  rendre  compte  de  ce  traité, 
fc  rendift  à Aufbourg;  car  il  réfolut  de  le  pré- 
venir, jugeant  bien  qu’il  luy  feroit  beaucoup 
plus  avantageux  d’aller  luy-mefme  fc  foumet- 
tre  au  Pape , & luy  demander  humblement 
fon  abfolution,  que  d’attendre  qu’il  fuft  ac- 
eufé  dans  un  jugement  réglé  par  fes  ennemis 
implacables,  qui  ne  manqueroient  pas  de  pref- 
fer  vivement  qu’on  le  dépofaft.  Il  partit  donc 
au  commencement  de  l’hiver  avec  fa  femme, 

& un  de  fes  enfans , & une  très  - petite  fuite. 

Et  après  avoir  traverfé  les  Alpes,  durant  la  plus 
rudefaifon  de  l’année,  avec  d’étranges  incom- 
moditez  , qui  pourroient  faire  compaffion, 
mcfmc  dans  un  fimple  voyageur , beaucoup 
plus  dans  un  fi  grand  Prince  réduit  en  un  cf- 
tat  fi  miferablc  : il  defeendit  fur  la  fin  de  l’an- 
née en  Lombardie,  où  il  fut  rcccû  dans  les  Vil- 
les par  les  Princes  & les  Prélats  de  fon  parti, 
avec  un  accueil  qui  le  confola  de  ce  qu’il  avoit 
fouffert  dans  un  fi  pénible  voyage. 

Cependant  le  Pape,  qui  eftoit  parti  de  Rome 

avec  ta  Comtcffe  Mathilde,  pour  fc  rendre  J^nn' 
tous  deux  cnfcmblc  à la  Diète  d’Aufbourg,  au  1 0 7 7» 
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temps  que  les  Princes  luy  avoient  marqué,  et 
toit  déjà  arrivé  en  Tofcane,  lors  qu’ils  appri- 
rent que  Henri , qu’ils  croyoicnt  cftre  à Spire, 
félon  le  traité  qu’il  avoit  fait  avec  les  Confc- 
derez,  eftoit  en  Lombardie:  ce  qui  dabord  les 
furprir,  ne  fçaehant  pas  à quel  deflfein  il  y cô- 
toie venu.  C’eft  pourquoy  la  Comteflfc,  afin 
qu’en  tout  événement  le  Pape  fuft  en  lieu  de 
feurcté,  le  mena  dans  fa  fortereflfe  de  Canolfa, 
place  imprenable,  que  fon  bifayeul  avoit  baf- 
tic  & fortifiée  d’une  triple  muraille  , à quel- 
ques milles  de  Regio , fur  un  rocher  efearpé , 
à l’entrée  d’une  plaine  arrofee  de  la  petite  ri- 
vière de  Lienza,  qui  fe  précipitant  comme  un 
torrent  impétueux  du  haut  de  l’Apennin , d’où 
elle  tire  fon  origine  , coule  plus  doucement 
après  dans  un  lit  tranquille  quelle  fe  fait  tout 
le  long  de  cette  plaine,  jufqu’à  ce  que  peu 
loin  de  là  elle  fe  va  jetter  dans  le  Po.  Mais  on 
fut  bientoft  éclairci  de  l’intention  de  Henri, 
qui  fit  en  cette  occafion  ce  qu’aucun  Prince 
penitent n’avoit  encore  fait,  & ce  qu’apparcm- 
rnent  aucun  autre  ne  fera  jamais  ; & j’avoûc 
franchement  que  je  ne  croirois  point  du  tout  ce 
qu’en  dit  Lambert  dcSchafnabourg.qui  acheva 
d écrire  fon  Hiftoire  en  cette  mefme  année , fi 
Grégoire  luy-mcfrnene  le  confirmoit  en  termes 
encore  plus  forts,  dans  la  Lettre  qu’il  en  écrivit 
aux  Princes  &c  aux  Evefques  d’Allemagne.  Voi- 
ci donc  ce  qui  fe  paJÛTa  en  cette  célébré  aétion. 
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Henri,  dans  une  conférence  qu’il  eût  avec.  1077. 
laComreflfc Mathilde, l’ayant  affeûréc  qu’il  n’ef- 
toit  venu  que  pour  demander  au  Pape  fon  ab- 
folution,  en  fe  foumettant  à tout  ce  que  l’on 
trouveroit  eftre  raiionnablc  qu’il  fift  pour  le 
fatisfaire  , la  pria  de  luy  rendre  office  pour 
luy  faire  obtenir  cette  grâce  } ce  qu’elle  pro- 
mit, & que  pourtant  elle  ne  fît  pas  d’abord 
avec  toute  l’ardeur  & tout  le  zele  qu’il  en  ac- 
tendoit.  Car  la  ComtefTe  Adélaïde  fa  bellc- 
mere,  le  jeune  Comte  Amedéc  fils  de  cette 
Princcfle,  le  Marquis  Azzonc  d’Efte,  avec  quel- 
ques autres  Seigneurs,  & le  fain.t  homme  Hu- 
gues Abbé  de  Clugny  , qui  fe  trouvoit  alors 
auprès  du  Pape,  eftant  venu  demander  en  fa  pre- 
fènee  cette  grâce  au  Pape,  il  rejetta  bien  loin 
toutes  leurs  prières,  dtfant  que  les  loix  de  l’E- 
glife  ne  permettoient  pàs  d’abfoudrc  un  hom- 
me accufé  de  tant  de  crimes  par  les  Princes 
d’Allemagne,  qu’on  ne  les  euft  oûïs  juridique- 
ment, & que  l’accufén’cuft  répondu  à tout  ce 
qu’on  avoit  à dire  contre  luy.  Et  quoy-qu’on 
répliquait  que  comme  l’année  dans  laquelle 
Henri  eftoit  obligé  de  fe  faire  abfoudre,  s’en  # 
alloit  finir,  il  demandoit  feulement  cette  grâce, 
pour  eftre  en  efta't  de  fe  pouvoir  après  juftifier 
devant  fon  Tribunal,  & faire  paroiftre  fon  in- 
nocence, en  convaincant  de  calomnie  tous  fes 
accufateurs  : il  demeura  long- temps  inéxorable. 

Mais  fe  trouvant  plûtoft  importuné  que  flé- 
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chi,  ni  mcfmc  ébranlé  par  les  continuelles  & 
ardentes  follicitations  de  ces  Princes  , il  leur 
répondit  enfin  qu’il  fe  refoudroit  donc,  puis 

3u’ils  le  vouloient  ainfi , à l’abfoudrc , à con- 
ition  toutefois,  que  pour  faire  paroiftre  à tour 
le  monde  qu’il  eftoit  touché  d’un  véritable  re- 
pentir de  l'a  révolte , il  luy  cnvoycroit  avant 
toutes  chofes  fa  Couronne , & tous  fes  autres 
ornemens  Royaux , pour  en  difpofer  à fa  vo- 
lonté, & qu’il  confclTcroit  publiquement  qu’a- 
prés  ce  qu’il  avoit  fait  dans  fon  infâme  Con- 
ciliabule de  Wormes,  il  eftoit  indigne  d’eftre 
jamais  ni  Roy,  ni  Empereur. 

A cette  étrange  propofition,  tous  ces  Prin- 
ces frémirent,  voyant  bien  que  Henri,  aflifté 
des  Evefques  & des  Comtes  de  Lombardie  qui 
luy  avoient  déjà  fourni  une  puilTante  armée, 
& le  follicitoient  continuellement  de  faire  ou- 
vertement la  guerre  au  Pape , romproit  toute 
négotiation  fur  une  réponfe  fi  fiérc  & fi  hau- 
taine , & porteroit  les  chofcs  à l’extrémité, 
quelque  envie  qu’il  euft  d’avoir  fon  abfolution 
avant  que  l’année  fuft  révolue.  C’eft  pourquoy 
fe  jettant  aux  pieds  du  Pape,  ils  le  conjurèrent 
au  nom  de  Dieu  de  ne  pas  exiger  ce  qu’il  fça- 
voit  fort  bien  luy-rocfmc  qu’on  n’oferoit  feu- 
lement propofer , & de  fe  contenter  de  quel- 
que chofc  de  plus  fupportablc  ; & quoy  qu’ils 
pulTent  faire,  tout  ce  qu’ils  obtinrent  enfin, 
avec  bien  de  la  peine , fut  qu’il  pourroit  donc 
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venir  à la  bonne  heure,  s’il  vouloir  eftrc  abfous  ; 1077. 
mais  que^our  obtenir  cette  grâce, il  falloir  fe 
réfoudre  a.  faire,  hors  de  ce  point -là,  tout  ce 
qu’on  luy  ordonneroit  pour  pénitence. 

Henri,  qui  s’eltoit  réfolu  à faire  toutes  cho- 
fes  pour  avoir  cette  abfolution  avant  que  l’an 
fuft  expiré , afin  d’ofter  aux  Allcmans  ce  pré- 
texte  de  leur  rébellion,  pafla  pardcfTus  tout-,  & 
fans  avoir  rien  concerté  en  particulier  touchant 
les  conditions  de  fa  pénitence,  il  s’alla  prefenter 
à la  première  porte  de  la  forterefle,  attendant 
avec  une  extrême  foumiffion , ce  qu’on  exi- 
geroit  de  luy.  Dabord  il  fallut  qu’il  y entrait 
feul , & qu’il  laiflfaft  tous  fes  gens  dehors  pour 
l’attendre,  & pour  le  reconduire  quand  il  en 
fortiroit:ce  qui  elloit  afleûrémcnt  un  point 
fort  délicat,  & que  tout  autre  Souverain  que 
luy  n’auroit  jamais  fait.  Car  enfin,  c’eftoit-  là 
comme  fc  mettre  pieds  & poings  liez,  entre 
les  mains  de  ceux  qui  en  pourroient  absolu- 
ment difpofcr  comme  il  leur  plairoit,  & le  re- 
tenir prifonnicr  dans  une  Place  jugée  impre- 
nable , & d’où  fes  gens  ne  l’auroient  jamais  pû 
tirer.  De  plus , quand  il  eût  pafle  la  première 
enceinte,  on  l’arrclta  dans  la  fécondé,  & là  il 
fallut  qu’il  milt  bas  toutes  les  marques  de  la 
Majelté  Royale}  que  s’eftant  dépouillé  de  fes 
habits , il  fe  revcltilt  d’une  fimple  tunique  de 
laine,  comme  d’un  ciliée,  & qu’il  demeurait 
là  pieds  nuds,  durant  la  plus  grande  rigueur 
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de  l’hiver,  car  c’eftou  fur  la  fin  de  Janvier,  & 
à jeun , fans  rien  prendre  du  tout  depuis  le 
matin  jufqu’au  foir,  implorant  avec  de  grands 
gémiflemens  la  mifericorde  de  Dieu  & du  Pa- 
pe. Ce  qu’il  y a de  plus  étrange,  c’elf  qu'il  fal- 
lut encore  que  ce  pauvre  Prince  demeurait  en 
un  fi  trille,  fi  pénible,  & fi  pitoyable  ellat, 
durant  trois  jours  continuels,  fans  qu’on  pult 
ut  pro  eo  jamais  obtenir  du  Pape , à force  de  larmes  & 
buUsU&  fac'ry-  prières,  qu’il  l’admill  plûtoft  à fa  prefencc 
mii  intcrcc-  pOUr  Jc  conloler;  & la  chofe  alla  fi  avanr,  que, 
quidem  info- comme  il  l'avoue  luy~mefme,  en  le  raifant 
mentis  dmi-  honneur  de  cette  extreme  levcrite,  dans  la  Let- 
££  wnnreuî- trc  aux  Pinces  d’Allemagne,  tous  ceux  qui  c£ 
« veto  in  toient  avec  luy  en  murmuroient,  ne  pouvant 

nobu  non  A-  . i _ 

poftoiic*  fc  allez  s etonner  de  cette  durete  d’ame  , lans 
Titiumjed  exemple;  & quelques-uns  mefme  difoient  hau- 
StST  tcmcnt,  que  cette  conduite  reflembloit  bien 
plus  à la  barbare  cruauté  dun  tyran  , qu  a la 
julte  féverité  d’un  Juge  Apoftolique.  Ce  font- 
.£mt.  là  les  propres  termes  de  Grégoire,  rapportez 
par  le  Cardinal  Baronius;  ce  que  je  dis,  afin 
qu’on  ne  trouve  pas  à redire  fi  je  les  produis 
aufii-bien  que  luy. 

Au  relie,  il  n’en  ufa  gueres  plus  doucement 
envers  les  Evefques  Allcmans , & les  autres, 
tant  Ecclefialliques  que  laïques,  qui  elloient 
venu, un  peu  auparavant , fe  jetter  a fes  pieds, 
pour  ellre  abfous  de  l'excommunication  qu’ils 
avoient  encourue.  Car  avant  que  de  les  abfou- 

dre. 
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dre,  il  les  fie  enfermer  feparémcnc  en  de  pe- 
tites cellules,  comme  dans  des  prifons,  & là  il 
les  fie  jcuûier  fort  rigoureufement  aflez  long- 
temps , contre  l’ordinaire  de  leur  pais , où  à 
caufe  du  froid  le  jeufnc  eft  beaucoup  plus  dif- 
ficile à garder  qu’en  Italie.  Quoy  qu’il  en  foit,  i 
c'eftoit-là  l’humeur  de  Grégoire,  trcs-confor-  c 
me.  à la  refolution,  qu’il  du  ailleurs  avoir  pri-  j 
fc,  d’abbaiffer  les  Rois,  parce,  difoit-  il,  qu’ils  1 
le  portoient  trop  haut,  & qu’il  leur  vouloir  « 
foqrnir  par  fa.  rigueur  les  moyens  de  s’humi-  i 
lier  : en  quoy  l’on  voit  que  ce  Pape  avoit  un  j 
peu  plus  de  l’cfprit  d’Elie  que  de  celuy,  je  ne  ; 
diray  pas  de  Moïfe,  mais  de  Jefus-Chrift,  que  ' 
les  Papes  qui  lont  venus  depuis , & particulié-  i 
rement  ceux  de  ces  derniers  fiéclcs  , ont  fans  ; 
doute  mieux  imité,  comme  on  l’a  veû  par  les 
abfolutions  qu’ils  ont  données  avec  un  cfprit 
de  Pere , plein  de  tendreife  & de  charité,  à des 
Princes  qui  revenoient  de  l’hérefie,  dans  la-r  1 
quelle  mcfmc  ils  cftoient  retombez,  & ils  l’ont  i 
fait  fans  rien  exiger  d’eux  qui  approchai!  tant 
foit  peu  de  cette  rigueur  que  Grégoire  voulut 
exercer  envers  cét  Empereur  Henri  IV. 

Aulfi  il  s’en  fallut  peu  que  la  patience  n ’é- 
chappaft  à ce  Prince  fur  la  fin  du  troifiéme  jour 
d’une  fi  rude  pcnitence,  & il  eftoit  fur  le  poiht 
de  tout  rompre,  & de  s’en  retourner  à fes  gens 
qui  l’attendoient,  fi  néanmoins  il  l’cuft  pu  fai- 
te, c liant  enfermé  feul  comme  ill’eftoit,  dans 

L I 


Digitized  by  Google 


m 


1077. 


Itmiftt. 

Sihtfnni. 


166  Hi foire  de  la  décadence  de  l'Empire 

une  fi  bonne  forterefle,  lors  que  par  les  con- 
fcils  du  faine  Abbé  de  Clugny , la  Comtcflc 
Mathilde  entreprit  cette  affaire  avec  plus  d'ar- 
deur qu’elle  n’avoit  fait  : car  alors  le  Pape  Gré- 
goire, qui  ne  pouvoit  rien  refufer  aux  inftan- 
tes  prières  d’une  fi  grande  Princeffc , & à la- 
quelle il  avoit  tant  d’obligation , réfolut  en- 
fin de  recevoir  Henri  le  quatrième  jour  au 
matin,  & de  le  réconcilier  à l’Eglife,  à ces 
conditions , Qu’il  fe  foumettroit  au  jugement  que 
U Pape,  au  temps,  au  lieu  qu'il  feroit  ajjigné,  ren- 
drait fur  Us  accusations  qu'on  avoit  intentées  contre 
luy;  Que  foit  qu’il  fujl  maintenu  dans  fa  dignité,  apres 
s'eftre  juftifié , ou  qu’il  en  fujl  privé,  pour  avoir  efié 
juridiquement  convaincu , il  ne  chercherait  jamais  à 
fe  venger  de  ceux  qui  l'avount  accufé ; Qu  il  donne- 
rait toute  forte  de  feûreté  au  Pape  , ft)  a ceux  de  fa 
fuite,  pour  aller  en  Allemagne , afin  d'y  connoifire  de 
cette  caufe,  (èf  pour. en  revenir  ; Quil  n exercerait  ce- 
pendant aucun  aéle  de  Souverain , excepté  qu’il  pour- 
rait tirer  les  droits  qui  luy  cfioient  deûs  dans  fes  Ef- 
tats , pour  l'entretien  de  fa  maifon  ; Qu’il  ebajferoit 
d'auprès  de  fa  perfonne  Robert  Evefque  de  Bamberg , 
f!y  quelques  autres  de  fes  principaux  Minifires  qu’on 
luy  nomma , comme  efiant  les  auteurs  des  mauvais 
confeils  qu'il  avoit  fuivis;  Qu’il  feroit  déformais  tou - 
jSurs  parfaitement  fournis  au  Pape,  çÿ  qu’il  confenti- 
roit  a tout  ce  qu’il  trouveroit  bon  d’ordonner  pour  la 
réfirmation  des  abus  qui  s’eftoient  glijfe%  dans  l Em- 
pire i & qu enfin  s’ilmanquoit  à un  fui  de  ces  arti- 


Qigitized  by  Google 


après  Charlemagne.  Livre  III.  

clés , fon  abfolutien  déflors  feroit  nulle , & qu’on  Jê-  10  77. 
roit  en  pleine  liberté  d’élire  un  autre  Roy. 

Quelque  rudes,  & mefme  quelque  infup,. 
portables  que  luy  paruflent  ces  articles,  il  fal- 
lut bien  néanmoins  qu’il  les  acceptai!,  ou  qu’il 
fift  fcmblant  de  les  accepter,  puis  que  retrou- 
vant prefque  tout  fcul  entre  les  mains  du  Pape, 
qui  pouvoic  tout  dans  cette  forterefle  de  Ma- 
thilde , il  n'eftoit  plus  en  pouvoir  de  les  refu- 
fer;&  il  fallut  encore  que  non-feulement  luy, 
mais  aufli  les  Pjinces  & les  Princefles  qui  a- 
voient  intercédé  pour  luy,  juraffent  fur  les  fain- 
tes  Reliques  qu’il  les  obferveroit -,  & que  le 
bon  Hugues  Abbc  de  Clugny,qui  ne  crût  pas 
que  fa  profelfion  luy  pcrmiftde  faire  un  pareil 
jurement,  fc  fift  fa  caution.  Après  cela,  com- 
me le  Pape  luy  eût  donné  fon  abfolution,  il* 
célébra  publiquement  une  Mefle  folcnnellc;& 
quand  il  vint  a la  Communion,  il  rompit  en 
deux  l’Hoftie  confacrée,  en  prit  la  moitié,  & 
fc  tournant  vers  les  alTiftans,  il  dit  d’une  voix 
ferme,  & d’un  certain  air  intrépide;  qui  don- 
noit  de  la  terreur  à tout  le  monde.  Qu’il  foa- 
voit  fort  bien  qu  il y avait  dans  cette  sijfimblée  des 
gens  cjtii  l’avoient  accufé  d’eflre  entré  par  de  mau- 
vaifes  voyes  dans  le  Pontificat , çjr  et avoir  commis 
des  crimes  énormes , avant  & après  fon  exaltation: 

Qtfencore  qu’il  luy  fiufl  aife  de  faire  voir  par  des 
preuves  invincibles  la  faujjeté  de  ces  accufations , qui 
efioient  autant  d’horribles  impofiures  ; toutefois,  pour  ne 
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ne  peuvent  ejlre  juge^  de  perfonne,  il  s’en  vouloir  jus- 
tifier par  une  autre  voyc  plus  efficace  encore  que  celle  dont 
quelques-uns  de  fes  Prédécejfeurs,  qui  sefioient  conten- 
te-^ de  leur  ferment , s’efioient  fervi  : Que  pour  cela  U 
protefloit  de  fon  innocence  devant  le  grand  Dieu,  juge 
fouverain  des  vivant  & des  morts  qu’il  tenoit  entre 
fes  mains;  que  s’il  efloit  coupable , il  vouloir  que 
ce  Pain  de  vie  devint  à fon  égard  un  Pain  de  mort , 
* C ÿ*  le  fifl  mourir  fur  le  champ.  Sur  quoy  il  fe  com- 

munia, candis  que  coûte  l’Eglife  retentifloit 
. 'des  applaudiflcmcns  & des  acclamations  dés 
afliftans,  qui  lelcvoienc  jufques  au  Ciel. 

Comme  il  eût  impofé  ülcncc  à coude  mon- 
de du  gefte  & de  la  voix , il  s’adreffe  à Henri 
qui  cftoit  au  bas  de  l’Autel,  & luy  prefentant 
'l’autre  moitié  de  la  Sainte  Hoftie,  il  luy  die 
avec  une  grande  majefté:  Mon  fils , vous  Jfavez 
aujfi  que  les  Princes  d Aüemagne  vous  ont  accufe  de 
beaucoup  de  très- grands  crimes , pour  lefquels  ils  pré- 
tendent quon  vous  dépofè.  Si  donc  vous  efies  inno- 
cent, ainfi  que  vous  voulez  que  je  le  croyc , faites  - le 
paroifire  en  faifant  la  mefme  chofe  que  je  viens  de 
faire.  Un  coup  de  foudre  n’eu  A:  pas  plus  éton- 
né Henri  qu’il  le  fut  à ce  difeours,  auquel  il 
ne  s’eftoir  pas  attendu  : mais  après  s’eftre  un 
peu  remis , & avoir  un  moment  communiqué* 
avec  les  Princes  quil’environnoient,  il  répon- 
dit avec  beaucoup  de  refpedfc  au  Saint  Pere* 
Que  comme  il  » j avoit  U perfonne  de  ceux  qui  tac- 
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enfilent , une  preuve  fi  extraordinaire  de  fin  innocen- 
ce firoit  firt  inutile  à leur  égard,  & qu’il  le  fupplioit 
trcs-humblcmcnt  de  fi  contenter  des  voyes  ordinaires 
et  un  jugement  réglé , où  il  efperoit  de  convaincre  ma- 
nififtement  d’impofiure  tous  fis  accufateurs.  Le  Pape 

2ui  n’eût  rien  à répliquer  à un  difeours  fi  rai- 
mnablc,  Ifc  communia,  après  quoy  il  le  trai- 
ta magnifiquement  à difner,  luy  donna  des 
avis  tres-falutaircs,  & puis  le  fit  remener  à fes 
gens  qui  l’attendoicnc  hors  de  la  place  avec 
beaucoup  d’inquiétude,  & aufquels  un  Evef- 
que  envoyé  du  Pape  avoit  donné  peu  aupara- 
vant l’abfolution  de  toutes  les  ce* furcs  qu’ils 
avoient  encourues , pour  avoir  communiqué 
avec  le  Roy  tandis  qu'il  cftoit  excommunie. 

Voila  les  précautions  que  Grégoire  prit 
pour  maintenir  avec  fcûreté  ce  qu’il  avoit  fait 
avec  tant  de  rigueur,  mais  il  fe  trouva  trompé 
dans  fa  politique.  Car  on  a veû  de  tout  temps 
dans  le  monde , que  pour  en  vouloir  trop,  on 
perd  tout,&  que  ce  qu’on  exige  avec  quelque 
efpecc  de  violence,  n’cft  jamais  de  durée,  com- 
me il  parut  en  cette  occafion,  quand  la  ruptu- 
re, qui  recommença  bientoft  après  entre  le  Pa- 
pe & l’Empereur,  devint  beaucoup  plus  fu- 
xieufe  qu’elle  n’avoit  efté  auparavant , ce  qui 
fe  fit  de  la  manière  que  je  vais  raconter.  • 
Auffitoft  que  l’Evefquc  envoyé  du  Pape 
pour  abfoudre  ceux  qui  avoient  tenu  jufqu’a- 
lors  le  parti  de  l’Empereur,  fe  fut  prefenté 
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1077.  pour  cela  devant  les  Evefques  & les  Comtes  de 
Lombardie  qui  s’eftoieftt  aflemblcz  fur  la  nou- 
velle qu’ils  avoient  apprife  de  la  réconciliation 
• de  .l'Empereur  avec  le  Pape,  ils  le  receûrent  a- 
vcc  un  extrême  mépris,  de  grandes  rifées,  & 
des  cris  effroyables  qu’ils  firent  pour  empef- 
cher  qu’il  n’achevaft  ce  qu’il  avoit'à  dire  ;puis 
l’ayant  fait  taire,  ils  luy  dirent  avec  un  furieux 
emportement,  qu’ils  fe  moquoient  de  toutes 
les  excommunications  de  fon  Hildebrand,  qui 
eftoit  luy-mcfme  excommunié,  & que  les  Evcfi. 
ques  d’Italie  avoient  dépofé  dans  un  Concile, 
comme  un  Intrus  dans  le  Pontificat,  par  une  ma- 
nifcftc  fimonie,  & comme  un  homme  qui  s’ef- 
toit  fouillé  depuis  fa  plus  tendre  jeunclfe  juf- 
qu 'alors,  de  tous  les  crimes  les  plus déteftables 
que  tout  le  monde  connoilfoit.  Et  pour  ce  qui 
regarde  l’Empereur,  que  c’cftoit  un  Prince  laf- 
che,  fans  honneur,  & fans  probité,  qui  n’a- 
voit  pas  eû  honte  d’abbailfer  indignement  la 
Majefté  Impériale  aux  pieds  du  plus  méchant 
de  tous  les  nommes,  qui  l’avoit  traité  en  ef- 
clavc,  & de  les  avoir  tous  trahis,  en  cherchant 
à s’accommoder  à l’infceû  de  ceux  qui  avoient 
tout  facrifié  pour  le  mainrenir  contre  cét  In- 
trus qui  avoir  entrepris  de  l'opprimer.  Quau 
r«fte,  ils  eftoient  rélolus  de  mettre  en  la  place 
de  cét  indigne  Empereur,  fon  fils,  quoy-que 
jeune  enfant , de  le  mener  à Rome  avec  cette 
armée  qu’ils  avoient  fur  pied , & que  là  il  fc- 
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roit  un  Pape  légitimé,  qui  luy  donnèrent  la  1077. 
Couronne  Impériale. 

Henri,  qui  s’eftoit  retiré  à Regio,  fut  bien 
étonné  d’apprendre  qu’il  couroit  rifque  d’ef- 
tre  dégradé  auffi-bicn  par  les  Italiens  que  par 
les  Alicmans  : il  ne  fut  pas  pourtant  trop  mar- 
ri de  voir  que  ces  Lombards  eftoient  fi  ani- 
mez contre  le  Pape , & que  pourveû  qu’il  les 
puft  appaifer, comme  il  ne  luy  feroit  pas  trop 
difficile , en  rétra&ant  ce  qu’il  venoit  de  faire, 
il  cftoit  affeûré  d’en  eftre  puiffamment  & fi- 
deilemcnt  fccouru  contre  tous  les  rebelles  d’Al- 
lemagne. C’eft  pourquoy  il  leur  envoya  les 
Princes  qu’il  avoit  encore' auprès  de  foy,pour 
leur  reprefeoter , Que  ce  qu’il  avoit  fait  a Canoffa 
ri avoit  eflé  que  par  une  pure  necejjité  qui  l'y  avoit  • 
contraint , pour  avoir  fon  abfolution  avant  l’an  révo- 
lu, fans  quoy  il  luy  efloit  alors  impofflble  d’empefeher  * 
que  les  Allemans  rebelles  ri  exécutaient  leur  mauvais 
aeffein.  Mais  puis  qu’il  avoit  arrefté  par  là  le  cours 
de  leur  fureur , qu’il  feroit  bientofi  voir  aux  Italiens 
fes  fidelles  fujets , avec  quelle  force  gjr  quelle  ardeur 
il  fouftiendroit  leurs  intirefls  contre  Hildebrand , & 
qu'il  efloit  encore  plus  animé  qu’eux  , & plus  réfolu 
a vejpger  toutes  les  injures  queux  & luy  en  avoient 
receués;  mais  que  pour  quelque  raifon , qu’ils  approu- 
veraient eux  - mefmes  fans  doute , il  falloit  qu’il  diffl- 
mulafi  encore  quelque  temps.  En  effet,  c’eft  qu’il  <• 
avoit  deffein  de  furprendre  Grégoire  & la  T<f' 
Comtcffe , qui  penferent  donner  plus  d’une 
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I o 7 7.  fois  dans  les  embufehes  qu’il  leur  avoit  dref- 
fées,  mais  elles  furent  découvertes. 

Ces  remontrances  qu’on  fit  de  fa  part,  ap- 
paiferent  un  peu  les  cfprits , mais  non  pas  fi 
bien , qu’on  ne  fc  défiait  toûjours  de  luy,  par- 
ce qu’il  ne  parloir  pas  encore  affez  fortement 
au  grc  des  Lombards  idc  forte  que  quand  il  al- 
la au  camp , il  y fut  rcccû.  alTez  froidement  de 
l’armée.-  Plufieurs  mefroe  des  principaux  Sei- 
gneurs ayant  feeû  qu’il  y venoic,  fc  retirèrent-, 
& quand  il  voulut  vifiter  les  Villes,  bien  loin 
qu’on  luy  rendift  les  honneurs  accouftumez, 
on  ne  le  faifoit  loger  que  dans  lcsFauxbourgs; 
& les  peuples  fc  plaignoicnt  hautement  de  cc 
qu’au  lieu  d’ellre  venu  en  Italie  pour  faire  dé- 
pofer  du  Pontificat  ccluy  qu’ils  appelloient 
Antipape,  & leur  ennemi,  ce  n’avoit  cfté  que 
pour  fe  remettre  bien  avec  luy , par  les  voyes  du 
monde  les  plus  honteufes.  C’cft  ce  qui  fut  caufe 
que  Henri  fe  réfolut  à faire  connoiftre  d’une  au- 
tre manière  aux  Lombards  quelle  eftoit  fon  in- 
tention ; & il  le  fit,  en  rappellant  tous  ceux  que 
le  Pape  l’avoit  obligé  d'éloigner;  en  fc  plaignant 
de  luy  en  toutes  les  occauons,  avec  toutes  les 
marques  d’une  haine  irréconciliable;  & en  gon- 
jurant  tout  le  monde  de  fè  joindre  à luy,  pour  . 
Venger  le  public  & les  particuliers  de  celuy 
qui  eftoit  uniquement  la  caufe  de  tous  les  trou- 
bles de  l’Empire.  Cela  luy  réüftit  fi  bien,  que 
les  Lombards  cftant  perfuadez  qu’il  eftoit  pi- 
qué 
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qué  jufques  au  vif,  & qu’il  employeroit  defor-  1077. 
mais  toutes  fes  forces,  pour, perdre  fon  enne- 
mi , s’attachèrent  à luy  plus  fortement  qu’ils 
n’avoient  jamais  fait , luy  firent  aflidûment 
leur  cour , en  luy  rendant  avec  empreflement 
tous  les  honneurs -qui  eftoient  deûs  aux  Em- 
pereurs, & luy  promirent  de  le  fervir  avec  une 
inviolable  fidelité  : de-forte  que  cômme  d’ail- 
leurs, depuis  fon  abfolution,  une  bonne  par- 
tie des  Seigneurs  Allemans  l’eftoient  venu  trou- 
ver avec  les  troupes  qu’ils  eftoient  obligez  de 
luy  fournir,  il  fe  trouva  à la  tefte  d’une  des 
plus  puiffantes  armées  qu’il  euft  encore  com-  Po(Jpofaît 
mandées.  Mais  il  y eût,  outre  cela,  deux  chofcs  pfr 

. 1 1 1 j r • ' r • trc*  «nuit  pis 

qui  achevèrent  de  le  déterminer  a rairctoutou- 
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vertement  la  guerre  & au  Pape  & aux  Aile-  -K8°rium 


mans  Confedcrez. 


Papirn  cuî 
f.rvit  ut  aire- 

f C 1-11  11  Mirtha. 

La  première  rut,  que  Mathilde,  qui  d’une  Pfoptu  cia»ï- 

i.rî  » Il  • Scro  f«t>- 

part  craignoit  que  I Empereur,  qu  elle  voyou  dfdir  omnia 
armé,&  fort  irrité  du  traitement  qu’on  luy  ^orefte*- 
avoit  fait  à.  CanolTa,  ne  fc  jettaft  fur  fes  Ef-  ]plau(uusc  p*"-’' 
tats,  & qui  de  l’autre  cftoit  toute  au  Pape  Gré-  Accipiés  feri- 
goire  , luy  fit  & en  fa  perfonne  à l’Eglife  ^"pà^bï- 
Romainc  , une  ample  donation  de  tous  fes 
biens  au  préjudice  de  Henri,  qui,  outre  qu’il 
eftoit  fon  plus  proche  héritier,  prétendoicen-f  Comitiflà 


eicr- 
citnm  timem» 


core  comme  Empereur,  que  tous  fes  Eftats  c C-  perarofij 
tant  fiefs  de  l’Empire  , luy  dévoient  retour-  & 

ner,  au  cas  qu’elle  n’euft  point  d’enfans.  En  Tu(ci*m  Gr«- 

rr  1 1 * . , , , gono  Pap*T& 

eftctjccla  caufa  bien  du  trouble,  & bien  des  s. r. 
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querelles  entre  les  Papes  & les  Empereurs,  qui|ji  I 
vouloienc  que  la  donation  fuit  nulle.  Mais  cn-*|  | 

fin  fi  l’Eglife  n’a  pas  joûï  de  tout  ce  qu’elleS 
contient,  elle  en  a du  moins  encore  aujour-J 
d'huy  cette  partie  de  laTofcanc,  qu’on  appclleL 
la  Province  du  Patrimoine.  La  fécondé  cnofëfc 
qui  acheva  de  déterminer  Henri,  Sc  qui  fit»; 
commenccr*la  guerre,  fut  la  dernière  réfolu-®  j 
tion  que  les  Confcdcrcz  d’Allemagne,  aufquelsfl 
le  Pape  avoit  fait  fçavoir  le  changement  dcB 
l’Empereur,  prirent  à la  Diète  de  Forchcim® 
en  Franconie.  Ils  y invitèrent  Grégoire;  & cc$  . 
Pontife  qui  dilfimuloit  encore  avec  Henri  j 
comme  s’il  n’cuft  rien  fccûdc  ce  qu’on  tramoid 
contre  ce  Prince,  l’avertit  de  s’y  rendre,  afinj 
de  s’y  juftificr,  ainfi  qu’il  l’avoit  promis.  MaiaH 
Henri  difiimulant  aulfi  de  fon  codé,  luy  fie» 
dire  que  les  affaires  d’Italie  ne  luy  permet-B 
toient  pas  encore  d’en  fortir.  Surquoy  le  Pape® 
écrivit  à ces  Princes,  qu’en  l'efiat  où  il  fe  trou^# 
voit  alors,  il  ne  pouvoir  aller  en  Allemagne^ 
parce  que  tous  les  paffages  eftoient  déjà  gar-l 
dez  par  les  troupes  de  Henri,  qui  tafehoit  de  j 
le  furprendre;  qu’ainfi  ils  fiffent  avec  fes  Le-  ; 
gats,  qu’il  leur  avoit  envoyez  quelque  temp 
auparavant , ce  qu’ils  jugeroient  eftrc  le  meil- 
leur pour  le  bien  public. 

Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  leur  don- 
ner lieu  d’exécuter  ce  qu’ils  avoient  depuis  fi';  ; 
i on  -te  m projette.  Ils  s’affemblcrent  donc  à 
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Forcheim,  où  après  avoir  déclaré  Henri  dé-  1077. 
chcû  de  tous  les  droits  qu’il  pourroit  défor- 
mais prétendre  à la  Couronne,  ils  élcûrcnt  en  otnrnf,nu 
fa  place  Rodolphe  Duc  de  Suaube,  qu’ils  con-  ‘mI/.sm. 
duifirent  en  fuite  à Mayence , où  il  fut  folcn- 
neilcmcnt  confacré , & couronné  par  l’Arche- 
rcfquc  Sigefroy , après  qu’on  luy  eût  fait  ju- 
rer qu’il  rcnonccroit  aux  inveftiturcs,  & qu'il 
ne  feroit  pas  élire,  à l’exemple  de  fes  Prédé- 
ceffcurs , un  de  fes  enfans  pour  luy  fuccedcr. 

Alors  Henri  qui  avoit  une  bonne  armée  , fe 
croyant  affez  fort  pour  ranger  fes  rebelles  au  de- 
voir par  les  armes,  abandonna  pour  un  temps 
l’Italie,  malgré  la  plufpart  des  Seigneurs  Lom- 
bards, qui  eufTent  üien  voulu  l’y  retenir,  & alla 
faire  en  Allemagne  la  guerre  à fon  rival,  tandis 
que  Grégoire,  qui  ne  voulut  encore  ni  confir- 
mer Rodolphe , ni  fe  déclarer  ouvertement 
contre  Henri , afin  de  pouvoir  ménager  entre 
eux  quelque  accord,  alla  régler  à Rome  les 
affaires  der  l’Eglifc , par  les  Conciles  qu’il  y cé- 
lébra. 

Il  en  tint  deux  dans  une  mcfme  année,  au  ■ — 

premier  dcfquels  il  renouvella  toutes  les  ccn-  ^nn. 
fures  & les  excommunications  qu’il  avoit  dé-  io7^ 
ja  fulminées  contre  Guibert  Archcvefque  de 
Ravenne,  & les  autres  rebelles  à l’Eelife:  & ar*g  rn. 
dans  le  fécond  , auquel  les  AmbafTadeurs  de  «*>•  p*”f- 
Henri  & de  Rodolphe  fe  trouvèrent  à fa 
prière , pour  y conférer  avec  luy  des  moyens 

M m ij 


* 


Digitized  by  Google 


1078. 


Ann. 

1.079. 

Ctncil.  Jtim. 
<s.  iM, 


Ann. 

1080. 

Si  qui»  Impî- 
ratorum , Re- 
çu m,  Ducum, 
Marchiomitn, 
Comitum,  vel 
quilibet  fxca- 
larium  potef- 
tatum,Inve(H- 
tarant  Ep  if- 
copat  11  um,  vcl 
al ic u jus  Ecclc- 
(iafticjc  digni- 
tatis , darc 

pnrfumpferit, 
tjufdcm  fen- 
tentiae  vincu- 
lo  fe  obfiri- 
ôumelte  fen- 
tiat 


176  Hiftoire  de  la  décadence  de  P Empire 
de  pacifier  les  chofes , il  ne  lailfa  pas  de 
un  Decret , par  lequel  il  défend  de  recevoil 
la  main  d’un  laïque , de  quelque  qualité  qfl 
foie  , l’invcftiturc  d’un  Evcfcné  , d’une  Abi| 
baye , ou  de  quelque  autre  Bénéfice.  Dans 
autre  Concile  qui  fut  célébré  l’année  fuivanre 
il  obligea  l’Archidiacre  Berenger,  fi  fouver 
relaps , d’abjurer  encore  ifon  hércfic , commis 
il  fit  pour  la-  dernière  fois  à l’âge  de  quatre^ 
vingts  ans  ; & les  Ambafiadeurs  des  deux  Roi! 
concurrcns  jurèrent,  au  nom  de  leurs  Mail 
très,  qu’ils  s’en  tiendroient  au  jugement 
Légats  que  le  Pape  cnvoycroit  en  Allemagne^ 
& qui  furent  nommez  en  mcfmc  temps,  à fça 
voir,  ce  merveilleux  Pierre  Aldobrandin , qt 
fit  l’épreuve  du  feu  à Florence,  & Ulric  Eve! 
que  de  Padoûë.  Enfin,  dans  le  Synode  qt 
fuivit  en  Carcfmc,  félon  la  coultume,  l’annét^ 
d’après,  il  rendit  encore  plus  fort  fon  dernier 
Decret  contre  les  invelfitures , en  déclarant 
que  non  - feulement  ceux  qui  les  rêçoivcnt, 
mais  aulfi  tous  ceux  qui  les  donnent.  Empe- 
reurs, Rois , Ducs , Marquis  & Comtes,  & 
toute  autre  perfonne  feculiére,  fontexcommu- 
niez. 

Voila  ce  fameux  Decret  qui  fit  naillre  tant 
de  troubles  dans  le  monde  en  ce  temps-là , & 
fur  lequel  de  fort  habiles  gens  écrivirent  de 
part  Sc  d’autre  des  Traitez,  ou  pour  le  jufti- 
ficr,  ou  pour  lccombatrc. 
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Ceux  qui  ont  écrit -pour  la  défenfe  du  De-  1080. 
crct,  produifent  quantité  de  raifons,  que  l'on 
peut  réduire  à ces  trois,  qui  font  aflcûrément 
les  principales,  & que  Grégoire  employé  fou- 
vent  dans  fes  Epifttcs.  La  première , qu’il  l’a 
fallu  faire  pour  extirper  la  fimoniequi  fe  trou- 
voit  dans  les  inveftitures,  comme  dans  fonforr, 

& qu’on  n’avoit  pu  abolir  par  tant  d’autres  de- 
crets qu’avoient  faits  contre  ce  defordre  les 
Prédéccflcurs  de  Grégoire, depuis  Leon  I X.  La 
fécondé,  parce  que  ces  inveftitures  qui  fc  don- 
nent parles  laïques,  font  contraires  aux  an- 
ciens Canons  qui  les  défendent,  pour  mainte- 
nir la  liberté  des  élections,  ce  qui  eft  exprimé 
particuliérement  dans  le  Decret  du  Pape , qui 
fe  fondoit  fur  le  Canon  du  huitième  Concile,  e**.  *.<$•«; 
dans  lequel  on  défend  à toutes  les  Puiflan- 
ces  fcculiéres  de  fe  nieller  de  l’éle&ion  des  Pa- 
triarches, des  Métropolitains  & des  Evcfques. 

Aufli  ce  Pontife  ne  manqua  pas  de  l’allegucr 

. t . ...  / • • \ tj  r?  r tctma&am- 

dans  la  Lettre  qu  il  écrivit  a Hugues  Evelque  mwlverfîoni* 
de  Die,  fon  Légat  en  France,  luy  ordonnant  BeiHadmn™ 
de  célébrer  un  Synode  à Langres,  & d’y  défen-  ^psy,"0^*' 
dre,  fur  peine  d’excommunication,  aux  Mé- 
tropolitains  & aux  Evefques  d’ordonner  celuy  bus  (Utuic. 
qui  auroit  receû  l’inveftitured’un  laïque  jcom-  sid/Lm 
me  il  veut  ailleurs  qu'on  falfc  le  procès  à l’E- 
vefquc  d’Amiens , accufé  de  l’avoir  receûë  de  temerario  au* 
fon  Roy  Philippe  I.  La  troifiéme  raifon , c’eft  ram  fumerc 
parce  qu’une  dignité  fpirituelle,  comme  l’eft 
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2.78  ' Hijloite  de  la  décadence  de  t Empire 
celle  d’un  Evcfque,  & d’un  Abbé,  ne  peut  ve- 
nir de  la  puiflance  léculiére,  mais  feulement 
de  l’Ecclefiaftique , & que  le  don  de  l’Epifco»  < 
par,  comme  parle  Grégoire,  eftant  fans  con- 
iredit  un  don  facré,  ne  peut  cftre  légitime- 
ment conféré  par  une  perfonne  laïque,  vefr 
principalement  que  les  Princes  en  inveftiffant 
pajr  la  Crolfe  & par  l’Anneau,  qui  font  des  mar-  I 
ques  de  l’autorité  facréc  d’un  Evcfquc , font  -j 
voir  manifeftement  parla  qu’ils  entreprennent^ 
fur  le  fpirituel.  Et  c’cft  ce  que  Geofroy  Abbé 
de  Vendofmc  & Cardinal  de  Sainte  Prifquc^ 
prclfc  le  plus  dans  le  Traité  qu’il  a fait  de  l’Oty.  * 
dination  des  Evcfqucs  & de  l’Inveftiturc  des-  | 
laïques. 

Mais  d’autre  part,  ceux  qui  ont  défendu  h 
eaufe  des  Rois  6c  des  Empereurs,  ainfî  que 
firent,  environ  ce  temps-là,  Waltram  Evcfque 
deNaumbourg,  pour  l’Empereur  Henri  IV.  j 
& le  célèbre  Ives  de  Chartres,  pour  le  Roy  de 
France  Philippe  I.  répondent  à toutes  ccsrai- 
fons  d’une  manière  qu’ils  croyent  eftrc  fort 
raifonnable.  A la  première,  ils  difent,  qu’il  faut 
corriger  les  abus,  fans  entreprendre  d’abolir  la 
chofc  de  laquelle  on  abufe,  fi  elle  n’eft  pas 
mauvaife  d’elle-mcfme;  qu’enfuite  fi  les  Rois 
& les  Empereurs  prennent  de  l’argent  pour 
conférer  les  Bénéfices,  ou  qu’ils  les  donnent 
à des  gens  qui  en  foient  tout-à-fait  indignes» 
il  faut  tafeher  de  faire  en  forte  qu’ils  s’en  cor- 
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rigent,  & ne  pas  entreprendre  de  leur  ofter  le 
droit  & le  pouvoir  dont  ils  font  en  pofTeflion, 
fans  que  les  autres  Papes  y ayent  jamais  trou- 
vé rien  à redire:  outre  que,difcnt-ils,  la  lîmo- 
nie  fc  peut  aufli-bien  attacher  à la  voyedcl  e- 
lc&ion,  qu'à  celle  de  l’inveftiture,  ou  de  la 
collation  des  Bénéfices,  & mcfmc  plus  facile- 
ment, parce  que  des  particuliers  qui  ont  part 
à Iele&ion,  peuvent  eftre  tentez  de  recevoir 
de  l’argent  pour  donner  leur  voix,  plûtoft  que 
les  Princes  qui  n’en  ont  pas  tant  befoin  qu’eux, 
& qui  pour  l’ordinaire  ont  l’amc  plus  grande 
& plus  généreufe.  A la  féconde  raifon , ils  ré- 
pondent que  ces  Canons  & ces  Decrets  font 
des  Réglcmcns  Ecclcfiaftiques,  qui  n’eftant  pas 
de  droit  divin,  font  fujets  au  changement,  fé- 
lon la  diverfité  des  temps  & des  circonftanccs, 
comme  on  le  peut  prouver  par  mille  exem- 
ples, & ^u’il  faut  fuivre  en  cela  i’ufage  qui  cft 
approuve  & receû , particuliérement  s’il  l’eft 
depuis  long- temps;  qu’on  ne  doit  pas  en- 
treprendre d’abolir  une  couftumc  établie  de  la 
forte,  & qui  n’a  rien  qui  foit  contre  la  Foy. 
Or  il  eft  tres-ccrtain,  ajouftcnt-ils,  que  mefme 
fort  long- temps  avant  le  Pape  Adrien  I.  qu’on 
prétend  avoir  confirmé  à Charlemagne  le  droit 
des  inveftitures,  les  Rois  Dagobert,  Sigebcrt, 
Thicrri,  Theodebert,  & Childeric , ont  fait 
Evefques  Saint  Amand  , Saint  Orner  , Saint 
Eloy,  Saint  Lambert,  & plufieurs  autres  qui 
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180  Hijlotre  de  U décadence  de  l'Empire 
nont  fait  nulle  difficulté  de  recevoir  l’invcfti- 
ture  de  ces  Princes,  comme  on  l’a  toûjours  rc- 
ceûë  depuis  fans  fcrupulc  : outre  qu’Ivcs  de 
Chartres  dit  que  ce  Decret  du  huitième  Con- 
cile fc  doit  entendre  de  l'élcCtion  que  les  Em- 
pereurs d’Oricnt , félon  la  couftumc  de  ce 
temps  là, dévoient  laifler  libre  au  Clergé,mais 
non  pas  de  la  Concejfion,  c’eft-à-dire,  du  pou- 
voir qu’ils  avoient  d’inveftir  du  Patriarcat , ou 
celuy  qu’on  auroit  élû,  ou  quelque  autre,  s’ils 
ne  vouloient  point  de  ccluy-la. 

Enfin,  ils  croyent  pouvoir  détruire  tres-fa- 
cilcment  la  troifiéme  raifon,  en  diftinguanc 
deux  chofes  dans  un  Evefché,  le  temporel  & 
le  fpiritucl  : le  temporel  font  les  grandes  ri- 
chefles , les  fiefs , les  terres , & les  autres  biens 
que  les  Eglifcs  ont  receûs  des  Princes  & des 
autres  avec  leur  permiflion  & leur  agrément  -, 
le  fpiritucl  eft  ce  pouvoir  facré,  & cette  auto- 
rité toute  divine  que  Jefus-Chrift  mcfme  a 
voulu  attacher  à l’Epifcopat.  Les  Evefqucs  ne 
reçoivent  le  fpirituel  en  vertu  de  leur  Ordina- 
tion que  de  celuy  qui  les  confacrc;  & les  Prin- 
ces ne  leur  donnent  l’invcftiture  qu a legard 
du  temporel  : de-forte  qu  a parler  bien  exacte- 
ment, on  doit  dire  qu’ils  leur  donnent  l’Evef- 
ché  qui  a tant  de  revenu,  mais  non  pas  l’Epi- 
fcopat, qui  eft  un  Ordre  tout  faint,  & tout  fpi- 
ritucl, que  les  Evefques  ne  reçoivent  que  par 
leur  confecration  & l’impofition  des  mains, 
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fans  laquelle  ils  n’ont  nul  pouvoir  de  gouver- 
ner leur  Diocefc.  Et  comme  l'élc&ion  qui  vc- 
noit  autrefois  des  laïques  aufli-bien  que  du 
Clergé , & qui  ne  donnoit  nullement  ce  pou- 
voir & cette  autorité  fpirituelle  , fe  faifoit 
avant  la  confccration  ; auflï  l’inveftiture  la  dc- 
voit  précéder,  après  quoy  l’Evefque  invefti  ou 
élu  par  le  Prince  fc  faifoit  confacrer.  Quant  à 
ce  que  l’inveftiturc  fe  donnoit  par  la  Croffe  & 
par  l’Anneau,  qu’importe,  dit  Ives  de  Char- 
tres , que  les  Rois  la  donnent  en  ceremonie 
par  ce  ligne  extérieur,  ou  par  quelque  autre, 
puis  que  par  là  ils  ne  prétendent  rien  donner 
de  fpirituel,  mais  feulement  le  temporel  de  l’E- 
vefché  ? Ainfi  la  CrolTe  & l’Anneau,  dit  un  au- 
tre, font  comme  il  plaift  aux  hommes,  un  li- 
gne tantoft  du  fpirituel  , & tantoft  du  tem- 

Iiorcl , à differens  égards  ; du  temporel  quand 
c Prince  les  donne  à celuy  qu’il  choilit  pour 
cftrc  Evefquc  ; & du  fpirituel,  lors  que  le  Mé- 
tropolitain qui  confacrc  l’élû,  luy  met  la  Crof- 
fe entre  les  mains  & l’Anneau  dans  le  doigt. 

Ils  ajouftoient  à tout  cela,  qu’en  oftant  aux 
Empereurs  & aux  Rois  le  droit  d’inveftiturc, 
on  leur  faifoit  une  injuftice  manifefte.  Car 
puis  qu’ils  avoient  donné  aux  Evefques  de  li 
grands  biens,  & tant  de  riches  fiefs  qu’ils  pof- 
fedoient,  & qui  ne  pouvoient  plus  retourner 
au  Prince,  parce  qu’eftant  attachez  aux  Evcf- 
chcz  qui  ne  meurent  point,  ils  dévoient  eftrc 
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1080.  aprés  U mort  des  Evcfques  à leurs  Succeflcurs  • 
il  falloir  du  moins  que  ces  Princes  euffent  la 
liberté  de  les  donner  à ceux  qu’ils  choifiroicnr, 
& dcfqucls  ils  puflént  s’aUcûrcr,  pourveû  que 
d'ailleurs  ils  fuflenc  capables,  & dignes  d’eitre 
Evefqucs.  Que  s’ils  ne  vouloicnt  pas  dépendre 
des  Empereurs  & des  Rois,  en  prenant  d’eux 
i’invcftuurc,  ils  eftoient  donc  obligea  de  leur 
rendre  les  biens  qu’ils  en  avoient  rcccûs,  & pour 
. lcfquels  ils  en  dévoient  dépendre , conformé, 
ment  à ce  qu’Ives  de  Chartres , à cette  mefmc 
occafion,  rapporte  de  Saint  Augufiin,  qui  dir, 
«P»  a»*»  O fiez  aux  Empereurs  leurs  droits , cuti  pourra  dire 

diccre  , Hrc  J -J  rr  -l  1 -r  , 

viiii  mea  «ft , avec  jufttce , yoila  ma  pojjejjton  , voila  ma  maifon f 
Noli  N" allez,  pas  dire , quay-je  affaire  du  Roy,  ou  fauffrtz 
HM  on  'vo*s  ty*  m t(mps>  qu  avez-vous  affaire 
Eu  de  rien  poffederî  C'ejl  par  les  droits  du  Roy,  qui  peut 

1 donner  ce  qutl  luy  plaifl,  que  vous  poffedez  as  grands 
tiw  • vous  avez  dit,  je  nqy  que  faire  du  Roy,  ae 
5S°"<^jd  ^tc1  ^0HC  fl**»  Vod*  mes  biens,  voila  mes  terres, 
Nha*k*si!  ^érCe  vaut  détruire  ce  droit  par  lequel 

i>o(r«(Eono*  vous  pouviez  poffeder  ces  belles  terres  &r  ces  gr<ts- 
Ça  ■u<,r»“r^d  des  Seigneuries.  Voila  ce  qu’on  dâfoic  en  ce  temps- 
là  de  part  & d’autre  fiir  cc  grand  différend  des 
poffcffionn  inveftiturcs. 

amg.i»  H*n,  Mais  tandis  que  l’on  combatoit  ainfi  de  la 
c*%t'iKn.  plume  & de  la  langue,  l’Empereur  employoit 
cna.  R»m  ®‘en  Vautres  moyens  pour  défendre  la  caufc 
c™  7j!‘  COBtre  &n  r*va^  Comme  il  vit  que  d’abord 
r»nf  *'  fes  armes  n’ayoicnt  pas  tout  le  fuccés  qu’il  en 
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cfpcfoit  j & qu'il  avoir  affaire  à un  ennemi  10*0. 
puiflant  & adroit, qui  avoit  déjaeû  de  l’avan-  JgÇ,*  * 
tape  en  Quelques  petits  combats  qui  s’eftoienr 
donnez,  il  crût  quil  falloir  arouter  Je  Pape , g„. « cw 
comme  il  fit,  en  luy  promettant  toûjours  d*en  *h  *' 
pafler  par  le  jugement  des  Légats  qu’il  emroyc- 
roic  en  Allemagne,  ou  pour  trouver  quelque 
moyen  d’accord,  00  pour  décider  par  une  der- 
nière Sentence  qui  des  deux  concurrens  ferait 
Empereur.  Mais  quand  fow  armée  s’eftant  ac- 
crue & fortifiée  par  la  jondrion  des  Princes  &c 
des  Evefqucs  qui  fe  venoient  tous  les  jour» 
rendre  à luy  avec  leurs  troupes,  il  fut  maiftre 
de  la  campagne  j qu’il  eût  la  liberté  de  defo- 
1er  les  terres  de  fes  ennemis  ou  il  mettoit  tout 
à feu  & à fang  ; & qu’il  eût  mcfmc  remporté  k#**. 
un  grand  avantage  fur  Rodolphe  a la  journée 
de  Fladeheim  : alors  il  fc  moqua  de  toutes  ces 
belles  propofitions  qu’il  avoit  faites  par  fes  c»z.  1.  T. 
Ambaffedcurs  pour  endormii*  Grégoire,  & ne  rJir*' ,4* 
voulut  plus  oûïr  parler  de  fe  foumettre  au  ju- 
gement des  Légats , fort  réfolu  de  terminer 
ïuy-mefmc  ce  grand  différend  par  les  armes. 

C’eft  pourquoy  Grégoire  fort  irrité  d’avoir 
efté  joué  de  la  forte'  prés  de  trois  ans , & crai- 
gnant, ainfi  qu’il  le  dit  dans  une  de  fes  Lct-  m.  y.  » * 
très,  que  s’il  differoit  plus  long- temps  à punir 
la  perfidie  & les  parjures  de  ce  Prince,  il  ne 
donnait  lieu  de  croire  qu’il  s’entendoit  avec 
luy  : il  fe  réfolut  enfin  de  faire  au  Concile  de 
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cette  année  mil  quatre-vingts,  ce  Decret  fou- 
droyant, par  lequel  il  l’excommunie  de  nou- 
veau, le  prive  de  l’Empire  & des  Royaumes 
de  Germanie  &c  d’Italie , abfout  tous  fes  fu- 
jets  du  ferment  de  fidelité  qu’ils  luy  avoient 
prefté;  & ce  qu’il  n’avoit  pas  encore  voulu 
faire  jufqucs  alors,  il  confirme  l’éleétion  de 
Rodolphe,  auquel  il  envoya  une  riche  Cou- 
ronne d’or , autour  de  laquelle  il  y avoir  une 
infeription  dans  un  vers,  qui  fignifieque  Jefus- 
Chrift,  qui  eft  la  pierre  myftique,  ayant  donné 
le  Diadème  à Pierre , Pierre  en  la  perfonne  de 
Grégoire  le  donnoit  à Rodolphe. 

Ce  fut  ce  dernier  coup  de  foudre  lancé  contre 
l’Empereur,  en  un  temps  où  il  ne  doutoit  pôinc 
qu’il  ne  deuft  ruiner  les  ennemis , qui  acheva 
de  porter  les  chofes  aux  dernières  extrémitez. 
Car  ce  Prince  déjà  fort  aigri  contre  Grégoire 
pour  le  traitement  qu’il  en  avoit  receû  à Ca- 
nofla  , .ayant  ajfpris  cette  dernière  aétion,  la 
plus  forte  qui  fe  pouvoit  faire  en  une  pareille 
occafion,  réfolut  aulfi  fur  le  champ  de  ne  plus 
rien  ménager,  & de  luy  rendre  la  pareille,  en 
luy  oppolant  un  autre  Pape,  comme  Grégoire 
luy  avoit  oppofé  un  autre  Empereur.  Pour  cét 
effet,  il  convoqua  une  AfTembléc  de  fes  Prin-» 
ces  Sc  de  fes  Evefqucs,  premièrement  à Mayen- 
ce , & puis,  parce  qu’il  ne  s’y  trouva  que  dix- 
neuf  Prélats,  à Brixen  ou  Brcfnon  dans  le  Ti- 
rol,  entre  les  Villes  de  Trente  & d’Infpruc, 
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où  il  n’y  eût  pas  plus  de  trente  Evcfques  d’Al-  1080. 
lemagne  & d'Italie,  dont  les  principaux  cf- 
toient  Je  Cardinal  Hugues  le  Blanc  dépofé 
par  le  Pape,  & Guibert  de  Parme  Arohevcfquc  auh.  n$.  s. 
de  Ravenne,  excommunie  déjà  plufieurs  fois, 

Or  parce  que  l’on  ne  pouvoir  plus  déclarer 
nulle  l’éleûion  de  Grégoire,  par  le  defaut  du 
confcntement  de  Henri,  qui  l’avoit  approu- 
vée, & confirmée  fort  librement,  on  cher- 
cha, pour  le  condamner  contre  toutes  les  for- 
mes , d'autres  caufes,  qui  furent  principale- 
ment celles -cy.  Qu’il  s’eftoit  fait  élire  Pape 
par  de  mauvaifes  voyes  , partie  par  force, 
partie  par  fourbe  & par  argent , & qu’il  avoic 
caufc  d’horribles  troubles  dans  l’Eglifc&dans 
l’Empire, en  femant  la  divifion  par  tout,  en  vio- 
lant toutes  les  loix  divines  & humaines,  lors 
que  par  un  furieux  attentat  il  avoit  entrepris 
fur  la  Couronne,  fur  le  corps,  & fur  l’ame de 
Henri  Roy  & Empereur  ordonné  de  Dieu,  & 
avoit  fouftenu  la  caufe  d’un  perfide,  d’un  par- 
jure, & d’un  tyran.  Ils  y ajoufterent  tous  les 
autres  crimes  énormes  qu’on  luy  avoit  déjà  im- 
putez trcs-fauITement  au  Conciliabule  de  for- 
mes. Sur  quoy,aprés  qu’on  l’eût  déclaré  décheû 
du  Pontificat,  on  élût  en  fa  place,  tout  d’une 
voix,  l’Archevcfquc  de  Ravenne,  Guibert  de  bxms.bm. 
Parme,  qui  fut  l’auteur  de  cette  confpirarion , 

& à qui  l’Empereur,  avec  toute  cette  AfTem-  ghM.bm. 
blce,  rendit  en  mefme  temps  tous  les  honneurs 
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bTtjloire  de  la  décadence  de  l'Empire 
que  Ton  a couftume  de  rendre  aux  Souverains 
Pontifes,  en  fe  proftemant  devant  loy  jufques 
en  terre,  & luy  promit  de  le  mener  à Rome  pouf 
y recevoir  de  fes  mains  la  Couronne  impériale. 
Tout  cela  fe  fit  le  vingt-cinquième  de  Juillet, 
après  quoy  l’Empereur  écrivit  des  Lettres  extrê- 
mement aigres  a Grégoire  , qu’il  n’appeiloic 
plus  que  le  faux  Moine  Hildebrand,  dans  les- 
quelles il  infifte  particuliérement  fur  ce  qu’il  a 
eû  l’audace  d’attenter  fur  fa  Couronne,  comme 
s’il  la  luy  avoit  donnée,  6c  que  le  Royaume  & 
l’Empire  ne  luy  fuft  pas  venu  uniquement  do  la 
grâce  de  Dieu.  Il  en  écrivit  aufii  aux  Romains, 
pour  les  obliges  à ne  plus  rcconnoiftre  HiL 
debrand  pour  Pape;  puis  il  alla  rejoindre  fon 
armée  pour  la  mener  contre  Rodolphe  dans 
la  Saxe,  & l'Antipape  qui  fe  fit  nommer  Clé- 
ment III.  retourna  à Ravcnne  avec  l’équipage 
d’un  Pape  , & toutes  les  marques  de  cette  foo- 
verainc  dignité  qu’il  avoit  ufurpée. 

D’autreparr,  Grégoire  ne  manqua  pas  éefe 
munir  auffî  de  fon  cofté  contre  un  fi  poiflant 
ennemi,  avec  lequel  il  voyoit  bien  qu’il  ne 
pouvoir  plus  efperer  de  réconciliation.  Pour 
cét  effet,  il  fe  hafta  de  conclure  fon  traité  avec 
Robert  Guifchard,  en  luy  donnant,  avec  fon 
abfolution , l'inverti  turc  non -feulement  de  ce 
qu’il  pofledoir  auparavant  au  Royaume  de 
Naples,  mais  aulfi  de  tout  ce  qu’il  avoit  nou- 
vellement ufurpé  fur  l’Egüfc.  Il  écrivit  des  Let- 
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très  circulaires  à cous  les  Fidelles,  & fingulié-  1080, 
rement  à ceux  de  la  Province  de  Ravcnnc,  f**1’*' 
pour  les  engager  à faire  une  ligue  avec  les 
Princes  Normans  contre  l'Antipape.  Il  en  en*  xtf.  » » 

voya  d’autres  aux  Princes  de  la  Germanie,  pour 
les  animer  à combatrc  contre  Henri,  & pro- 
mit aux  uns  & aux  autres  qu’ils  remporteroient 
une  gloricufe  victoire.  Mais  il  arriva  par  mal- 
heur pour  luy , que  le  fuccés  fut  tout  contrai- 
re à ces  alTeûrances  qu’il  leur  donna  : car  trois 
femaines  après  la  date  de  les  lettres,  qui  font 
du  vingt  - deuxième  de  Septembre,  les  deux 
armées  de  Henri  & de  Rodolphe  s’cntrccho- 

Sercnt  furieufement  le  quinziéme  d’O&obre,  cm?. 

: les  bords  de  la  rivière  d’Elleftrc,  auprès  de  Cent  Jim»*». 
Mcrfcbourg  en  Saxe.  Après  que  l’on  eût  com-  ^nm.snu 
batu  opiniaftrément , & avec  grand  carnage  £££**  M 
de  part  Sc  d’autre,  comme  les  troupes  dcHcn-  ***#»• 
ri  vivement  pouffccs  de  tous  coftcz  par  les  Sa- 
xons,  commcnçoicnt  à reculer,  Godefroy  de  rr. 
Bouillon,  qui  n'avoit  alors  qu’environ  vingt  clfi/n- 
ans,  & portoit  l’Aigle  devant  rEmpcrcur,cou-  *■ ,T' 
rut  à toute  bride  contre  Rodolphe , qui  pour- 
fuivoit  fa  pointe  vigoureufement  à la  tefte  des 
Cens , & luy  donna  fi  rudement  du  fer  de  fa 
cornette  au  defaut  de  la  cuiraffe  dans  le  corps, 
qu'il  le  fit  tomber  demy-mort,  en  mefmc  rnpttt. 
temps  qu’un  Cavalier  luy  abbarit  la  maindroi-  ' 
te  d’un  grand  coup  de  fabre.  Ces  deux  coups 
rétablirent  les  affaires  de  Henri,  & firent  ren- 
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x88  Hifloirt  de  U décadence  de  t Empire 
trer  dans  fon  parti  la  vi&oire,  qui  fcmbloit  le 
vouloir  abandonner  : car  après  cela  les  Saxons 
perdant  cœur , & abandonnant  en  defordre  le 
champ  de  bataille,  fe  retirent  à Merfebourg, 
où  ils  portèrent  le  pauvre  Rodolphe. 

On  dit  que  comme  les  Evefques  & les  Prin- 
ces qui  l'avoient  fuivi  le  conloloicnt,  & fai- 
foient  mettre  le  premier  appareil  à fes  playes, 
il  leur  montra  le  bout  de  fon  bras  tout  fan- 
glant,  & fans  main,  & leur  dit  avec  un  grand 
foupir,  que  c’cftoit  par  un  coup  de  la  Julticc 
divine  qu’il  avoit  perdu  cette  main , qui  après 
avoir  donné  folcnncllemcnt  l’alTeûrancc  de  la 
fidelité  qu’il  avoit  promife  avec  ferment  de 
garder  inviolablcment  à fon  Roy  & à fon  Em- 
pereur, avoit  efté  fi  malheureufe  que  de  s’ar- 
mer contre  luy,  pour  luy  ofter  cette  mcfme 
Couronne  qu’il  eftoir  obligé  de  luy  confer- 
ver  aux  dépens  de  fa  propre  vie.  A^rés  quoy 
il  mourut  le  jour  fuivant , laiflant  a tous  les 
Sujets  une  belle  leçon,  pour  leur  apprendre  que 
toutes  les  PuüTances  fouveraines  citant  ordon- 
nées de  Dieu,  comme  l’eftoit  mefmc  celle  des 
Empereurs  Payens,  du  temps  des  Apoftrcs,qui 
recommandent  auxChrcfticns  de  leur  eftre  fi- 
dellcsj  il  n’y  a point  de  puilTance  fur  la  terre 
qui  puilfe  difpcnfcr  de  la  fidelité  & de  l’o- 
béïlTancc  qu’on  leur  doit  en  toutes  les  chofcs 
où  il  n’y  a rien  qui  foit  manifeftement  contre 
la  Loy  de  Dieu. 

Ce 
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Ce  qui  rendit  encore  plus  parfaite  la  joyc  1 ° 8 °* 
qu’eût  le  vi&oricux  Henri,  d’un  fi  heureux  fuc- 
' cés , fut  la  nouvelle  qu’il  receûr,  peu  de  temps 
après,  que  fon  armée  de  Lombardie  avoit  rem- 
porté  le  mefme  jour  une  grande  viétoirc  au-  ttnqtum 
prés  de  Mantoûe  fur  celle  que  la  Com  telle  fuffi«r«c°"a 
Mathilde  avoit  levée  pour  le  fcrvice  du  Pape 
Grégoire.  C’eft  pourquoy,  fe  trouvant  fi  favo-  hu'u*  OKn'br* 
rile  de  la  fortune,  & en  eftat  de  tout  entre-  pœIum1g,f0" 

f>rendrc,  il  réfolut  de  porter  fes  armes  en  Ita-  cui™*  & 
ie,  pour  y établir  fon  Clément  dans  Rome.  Il 
cft  vray  que  les  rebelles  de  Saxe,  toujours  dif- 
pofez  à la  révolte,  fuivant  leur  ancienne  couf-  FitrmtP 

• , a m JK'f Jlf 

tume,  reprirent  les  armes  un  an  apres,  &pro-  rr^ttg. 
clamèrent  Roy  un  Prince  du  Royaume  de  Lor-  "%£££*'** 
raine , nommé  Herman  : mais  ce  nouveau  Roy  *'«”**• 
fe  rendit  fi  peu  confidcrable  parmi  ces  peu-  1 0 * u 

{des, que s’eftant  enfin  réfolu  de  fe  remettre  dans  B,nkM. 
’obéïiïaûce , ils  l’obligèrent  de  s’en  retourner  *°88- 
en  fon  pais,  où  il  fut  miferablement  tué  dans 
un  Chafteau  de  l’Archevefquc  de  Trêves  fon 
ami,  en  faifant  femblant,  par  un  jeu  bizarre, 
d’en  vouloir  attaquer  la  garnifon , pour  voir  fi 
les  foldats  qui  le  gardoient  avoient  du  cœur, 

Àinfi  l’Empereur  ne  craignant  rien  du  tout  de 
ce  phantofme  de  Roy,  qui  ne  luy  pouvoir 
nuire,  & ayant  lailfé  en  Allemagne  plus  de  for- 
ces qu’il  n’eij  falloir  pour  empeuher  les  rebelles* 
extrêmement  affoiblis,  de  rien  entreprendre, 
cela  ne  fut  pas  capable  de  le  rappellcr  de  l’Ita~ 
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190  Hifloire  de  la  décadence  de  l'Empire 
lie , où  il  eftoit  defeendu  au  Printemps  de  l’an- 
née mil  quatre -vint -un. 

D'abord  il  marcha  fur  le  ventre  à tout  cc 
qui  ofa  s’oppofer  à fa  marche  dans  les  Eftars 
de  la  Comtcrtc,  où  il  prit  pluficurs  Places  fur 
fon  paflage,  puis  il  alla  camper  la  veille  de  la 
Pcntecofte,  avec  fon  Antipape  Clément,  dans 
les  prairies  .de  Néron  , devant  Rome , qu’il 
croyoit  devoir  emporter  fans  beaucoup  de  ré- 
fiftance.  Mais  comme  il  trouva  que  Grégoire, 
avec  un  grand  fecours  qu’il  avoit  receû  de  Ma- 
thilde, l'avoit  mife  en  eftat  de  fe  bien  défen- 
dre , il  fe  contenta  de  faire  le  degaft  aux  envi- 
rons , & s’en  alla  pafler  l’hiver  à Ravcnnc,  d’où 
cftant  retourné  l’année  fuivantc,  il  attaqua  du- 
rant le  Carefmc  la  Ville  Leonine  , ou  cette 
partie  de  Rome  qui  cft  au-deçà  du  Tibre,  & la 
prit  : n’ofant  néanmoins  s’attacher  au  fiége  de 
l’autre  codé  de  la  Ville,  durant  les  chaleurs  de 
l’efté,  il  laifla  une  partie  de  fes  troupes  fous  le 
commandement  de  l’Antipape  pour  la  blo- 
quer, & avec  l’autre  il  alla  dans,  la  Champa- 
gne d’Italie  , où  il  pa(Ta  l’hiver  , & s’empara 
de  quelques  places  des  Normans,  durant  l’ab- 
fence  de  Robert  Guifchard,  qui,  après  avoir 
traité  avantageufement  avec  le  Pape  , avoit 
pafle  dans  la  Grcce,  contre  UEmpereur  Ale- 
xis Comnéne.  Enfin  , Henri  eftant  retour- 
né devant  Rome  après  Pafque  , il  s’en  ren- 
dic  maiftre  au  commencement  de  Juin , foit 
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par  la  trahifon , ou  par  la  négligence  des  Ro- 
mains, qui  iaifierent  entrer  les  Impériaux  par 
une  brèche  qu’on  avoit  abandonnée.  Après 
quoy  la  pelle  s’eftant  mife  dans  la  Ville,  il  fc 
retira  fur  les  montagnes ’voifincs,  laiflant  ce 
qu’il  fâlloit  de  troupes  pour  continuer  le  liège 
du  Chafteau  Saint  Ange,  où  le  Pape  s’eftoit 
mis  en  feûrcté  un  peu  avant  la  prife  de  la  Ville. 
Il  y eût  en  fuite  pendant  le  relie  de  l’année 
quelque  negotiation  par  l’entrcmife  des  Ro- 
mains, qui  tafehoient  de  fc  délivrer  de  tant  de 
mifercs:  toutefois  comme  ce  traité  cftoir  ex- 
trêmement difficile  à conclure,  & du  collé  de 
Henri,  qui  ne  chcrehoit  qu’à  furprendre  le 
Pape,  & du  collé  du  Pape,  qui  outre  qu’il  s’en 
dénoit  aflTez,  attendoir  toûjours  le  fccours  que 
Robert  Guifchard  luy  avoit  promis*  enfin  tout 
fut  rompu  à l’arrivée  de  ce  Duc  viélorieux,  qui 
ayant  lailfé  en  Grèce  le  brave  Boémond  fon 
fils,  avoit  repaffé  promptement  dans  la  Pouïllc 
avec  la  meilleure  partie  de  fon  armée.  De  là, 
fans  que  l’Empereur,  qui  fe  retira  dans  la  Tof- 
cane , ofalt  s’oppofer  au  palfage  d’un  li  grand 
homme  de  guerre,  dont  la  fortune  & la  va- 
leur luy  eftoient  redoutables,  il  fe  rendit  à la 
Porte  Latine,  qui  luy  fut  ouverte  par  ceux  qui 
tenoient  le  parti  de  Grégoire  , qu’il  tira  du 
Chafleau  Saint  Ange,  pour  le  rétablir  dans  le 
Palais  de  Saint  Jean  de  Latran.  Mais  comme  il 
vit  que  les  Romains  n’eftoient  pas  bien  inten- 
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1084.  tionncz  pour  cc  Pape,  qu’ils  croyoicnt  avoir 
empefehe  la  paix  : il  crût  qu’il  ne  feroit  pas  en 
fcûrcté  dans  Rome,  où  il  prévit  que  l'Empe- 
reur ne  manqueroit  pas  de  retourner  au  prin- 
temps avec  de  plus  grandes  forces  qu’aupara- 
vant.  il  luy  perfuada  donc  d’en  fortir,  & 1 em- 
mena avec  foy  à Salcrnc , dont  cc  Prince  aufli 
adroit  que  vaillant  cftoit  maiftre. 

Ainfi,  l’Empereur  eftant  revenu  au  commen- 
cement du  printemps,  comme  le  Duc  Robert 
l’avoit  préveû,  il  fut  rcccû  fans  contredit  dans 
Rome,  où  il  fit  fon  entrée  le  Vendredi  vint* 
sifln!  ' deuxième  de  Mars;  & le  lendemain  ayant  fait 
aflcmblcr  dans  i’Eglife  de  Latran  environ  tren- 
te Evefques  de  fa  fuite,  avec  les  Magiftrats  & 
le  Clergé  , il  fit  élire  de  nouveau  fon  Pape 
Clément.  Le  jour  fuivant,  qui  cftoit  le  Di- 
' manche  des  Rameaux,  il  le  fit  confacrer , cou- 
ronner, & intronizer  dans  la  Bafilique  de  Saint 
Pierre , par  les  Evefques  de  Boulogne,  de  Cré- 
mone, & de  Modene;  & le  jour  de  Pafquc, 
pour  accomplir  entièrement  cc  qu'il  avoit 
promis,  luy  & l'Impératrice  Bette  receurent 
dans  la  mefme  Bafilique,  l’onâion  & la  Cou- 
ronne Impériale,  de  la  main  de  cét  Antipape. 

Henri  demeura  en  fuite  quelque  temps  à Ro- 
mc,où  tandis  qu’il  s’occupoit  à donner  les  ordres 
"'t .Tr.  cr^c  c^rc  ncccfl*ircs  pour  y rétablir  lu- 

nion,  il  courue  fortune  de  périr  mifcrablemcnc 
par  une  horrible  trahifon , dont  Dieu  qui  ab- 
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horre  ceux  qui  attentent  fur  ia  perfonne  facrée  1084. 
des  Princes,  fous  quelque  prétexte  quecepuif- 
fc  eftrc,  détourna  l’effet  par  un  merveilleux 
coup  de  fa  Juilicc  & de  fa  Providence.  Un  fee- 
lerat  fuborné  par  les  ennemis  de  cét  Empe- 
reur, qui,  nonobftant  fes  defordres,  ne  laifloit 

f>as  d’avoir  un  affez  grand  fonds  de  piété  dans 
’ame,  avoir  obfervé  qu’il  ne  manquoit  pas 
d’aller  cous  les  jours,  à une  certaine  heure,  fai- 
re fa  prière  dans  une  petite  Eglife  dédiée  à la 
Sainte  Vierge  fur  le  mont  Aventin.  Là-deffus 
il  forma  fon  abominable  deffein , qu’il  réfoluc 
d’exécuter  en  cette  manière.  Il  mit,  & difpofa 
tellement  une  groffe  pierre  fur  un  ais  qu’il 
avoir  détaché  du  lambris  de  cette  Eglife,  juf- 
tement  au  deffus  de  la  place  où  le  Prince  fe 
mettoit  pour  faire  fes  dévotions,  qu’en  reti- 
rant cette  planche,  la  pierre  dévoie  tomber  à 
plomb  fur  £a  telle,  & l’écrafcr.  Mais  au  mo- 
ment mefrac  qu’il  remuoie  cét  ais,  l’un  de  fes 
pieds , qu’il  avoir  un  peu  trop  avancé , ayant 
gliffé  par  le  mouvement  de  la  planche  qui  s’en- 
fonça, il  tomba  tout- à -coup  la  telle  dfcvant 
avec  la  pierre , à collé  de  l’Empereur  , qui  en 
mcfmc  temps , par  bonheur,  s’eftoit  un  peu 
écarté  de  fa  place.  Cela  fit  bien  du  bruit  dans 
Rome,  où  le  peuple  indigné  d’une  fi  lafehe  & 
fi  exécrable  trahifon,  traifna  par  toute  la  Ville, 

& mit  en  mille  pièces  le  corps  de  ce  parricide, 

& détcllant  ceux  qui  l’avoient  fuborné,  s’atta- 
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2.  $4  Hiftoire  Je  la  décadence  de  l'Empire 
cha  plus  fortement  au  fcrvicc  de  l’Empereur, 
qu’il  crût  cftre  protégé  de  Dieu.  Les  ennemis 
de  Grégoire,  comme  l’impoftcür  Bennon , ne 
manquèrent  pas  de  le  faire  auteur  de  cét  atten- 
tat : mais  l’Empereur  mefmc  ne  le  crût  pas, 
fçaehant  bien  que  le  Pape,  tout  fon  ennemi 
qu’il  le  croyoit  eftrc , avoit  l’amc  trop  grande, 
ou, comme  il  parloit,  trop  hautaine,  pour  ef-. 
tre  capable  d’une  fi  noire  & fi  déteftableaâion. 

Après  avoir  échappé  ce  danger,  & donné 
ordre?  à toutes  chofcs,  Henri  recommanda  fort 
aux  Romains  fon  Antipape  Clément,  qu’il  laif. 
fa  dans  Rome  avec  une  bonne  garnifon  vpuis 
il  s’en  retourna  en  Allemagne,  où  il  eftoit  rap- 
pellé  par  de  nouveaux  troubles  qu’il  vouloir 
appaifer.  En  effet, ceux  des  deux  partis s’eftoient 
aficmblez  dans  une  Ville  de  Thuringe,  pour 
chercher  entre  eux  les  moyens  de  s’accorder,  & 
de  fe  réiinir  enfin  tous  enfcmblc  fous  un  mef- 
mc  Chef.  Les  uns  difoient  qu’ils  ne  pouvoicnc 
en  confciencc  fc  joindre  à Henri,  tandis  qu’il 
feroit  excommunié  ; les  autres  fouftenoient 
qu’il' ne  l’eftoit  pas,  & que  le  jugement  rendu 
contre  luy  par  Grégoire  eftoit  nul  : & com- 
me les  uns  & les  autres  ne  voulurent  jamais 
rien  rclafcher  de  leur  fentiment,  & que  ladif- 
pute  s’échaufa  toûjouti  de  plus  en  plus,  fans 
rien  conclure,  comme  il  arrive  d’ordinaire, 
on  fc  fepara  plus  brouillé,  & plus  irrité  qu’on 
n’eftoit  auparavant.  En  fuite  les  Prélats  Saxons 
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s’eftanc  aflemblcz  féparémenc  dans  une  Ville 
de  Saxe  , avec  le  Cardinal  d’Oftie  Légat  du 
Pape,  excommunièrent  Guibert  & fes  Cardi- 
naux, les  Archevefques  de  Mayence  & de  Bie- 
men,  & tous  les  autres  Schifmatiqucs  qui  luy 
adheroient.  Ceux  - cy  ne  manquèrent  pas  auffi 
de  leur  cofté  de  s’aflembler  à Mayence  avec 
l’Empereur  arrivé  depuis  peu,  & les  Légats  de 
fon  Antipape  , & ils  lancèrent  réciproque- 
ment le  foudre  de  l’anatheme  contre  Grégoi- 
re & tous  ceux  qui  le  rcconnoiftroicnt  pour 
Papej  &c  ces  troubles  continuèrent  de  la  lorte 
durant  quelque  temps,  jufqucs  à ce  qu’aprés 
qu’on  fc  fut  encore  battu  deux  ou  trois  fois, 
avec  de  differens  fuccés,  les  Saxons  enfin  trou- 
vèrent bon  de  s’accommoder  , & firent  leur 
paix  avec  l’Empereur. 

Mais  cependant  le  Schifme  continuoit  toû- 
jours  en  Italie,  où  tandis  que  l’Antipape  Gui- 
bert occupoit  le  Trône  de  Saint  Pierre,  le  vray 
Pontife  Grégoire  VIL  chafle  de  fon  Siège,  & 
comme  banni  & rélegué  à Salerne,  y mourut 
l’an  treiziéme  de  fon  Pontificat,  le  vint- qua- 
trième de  May  de  cette  année  mil  quatre- 
vint-cinq.  Les  Ecrivains  du  parti  de  Henri 
difent,  que  ce  Pape  fc  voyant  à l’extrémité, 
témoigna  bien  du  regret  d’avoir  porté  fi  loin 
fon  reflentiment  contre  l’Empereur,  & qu’il 
leva  l’excommunication  dont  il  l’avoit  fi  fou- 
vent  foudroyé  : les  autres  au  contraire* aficû- 
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rcnt  qu’un  peu  avant  que  d’expirer,  il  pronon- 
ça ccs  paroles  avec  une  grande  tranquillité 
d’amc , J’ay  aimé  U juflice , & fay  hài  l’iniquité, 
& ce  fl  pour  cela  mefme  que  je  meurs  maintenant  en 
exil ; ils  ajouftent  aufli  qu’il  a fait  pluficurs 
grands  miracles  , & avant  & après  fa  mort. 
Quoy  qu’il  en  foit , il  eft  conftant  qu’il  a por- 
té la  grandeur  & l’autorité  de  l’Eglifc  Romai- 
ne plus  haut  que  n’avoit  jamais  fait  aucun  de 
fes  Prédéccfleurs;  que  c’cftoit  un  homme  de 

grand  mérite,  d’un  zcle  très- ardent  pour  réta- 
lir  la  difciplinc,  & d’une  vie  fort  innocente, 
quoy -que  fes  ennemis,  & fur  tout  les  Ecclc- 
naftiques  d’Italie  & d’Allemagne,  dont  il  vou- 
loit  abfolumcnt  corriger  les  defordres,  ayent 
tafehé  de  la  noircir  par  mille  calomnies,  qui 
fc  font  détruites  d’elles -mefmes,  pour  avoir 
cfté  trop  atroces  , trop  groffiérement  inven- 
tées par  une  aveugle  paflion , qui  ne  dit  rie» 
pour  en  vouloir  trop  aire , & infiniment  éloi- 
gnées de  toute  vraye-  femblancc.  Mais  après 
tout , il  me  femble  que  l’on  peut  dire , avec 
tout  le  rcfpcét  qu’on  doit  à fa  mémoire,  que 
s'il  fe  fuft  pû  avifer  de  faire  quelque  bon  Con- 
cordat avec  l’Empereur  pour  la  collation  des 
Bénéfices,  femblablc  à ceux  qu’on  a faits  de- 
puis fort  utilement  pour  le  bien  public -,  com- 
me d’une  part  il  n’y  euft  rien  perdu,  de  l’autre 
il  euft  épargné  bien  des  maux  à l’Eglife  & à 
l’Empire,  à luy-mefmc  bien  de  la  peine  & du 

chagrin. 


Digitized  by  Google 


. épris  Charlemagne.  Livre  III.  i*>7 


chagrin , & le  fang  & la  vie  à tant  de  milliers  1085;. 
d’hommes  qui  ont  péri  dans  la  querelle  des  in- 
veftitures. 

Comme  il  avoir  fort  recommandé  en  mou-  — — . 
rant  Didier  Abbé  du  Mont  - Caffin  & Cardi-  Ann. 
nal  Preftrc  de  Sainte  Cccile  , homme  d’une  1 o 8 6. 
éminente  fainteté,  & d’une  rare  fagefle , il  fut 
élu  d’un  commun  confcntcmentj  & malgré 
toutes  fes  fuites,  & toute  fa  réfiftance,  qui 
dura  plus  d’un  an , il  fut  enfin  contraint,  dans 
un  Concile  qu’on  tint  à Capoûc,  de  repren-  : 

dre  les  ornemens  Pontificaux  qu’il  avoir  mis  L}  t'iu 
bas  depuis  qu’on  l’avoit  élu , & de  fe  lailfer 
conduire  à Rome , où  pendant  l’abfcnce  de  ' . 
Guibcrt  il  fut  confacré,  & mis  fur  le  Trône  — 
de  Saint  Pierre  le  neuvième  de  May,  ayant  pris  ■/lnn- 
le  nom  de  Viétor  III.  Mais  comme  l’Ami-  108 7- 
pape  fur  ces  entrefaites  fut  retourné  à Rome, 
le  plus  fort,  avec  les  gens-  de  l’Empereur,  & 
que  la  Comtefie  Mathilde,  qui  eftoit  venu  ren- 
dre fes  devoirs  au  nouveau  Pape  , eût  cfté  o- 
obligée  de  s’en  retourner  promptement  en  ..  . 

Lombardie,  pour  s’oppofer  aux  nouveaux  en- 
nemis que  Guibcrt  luy  avoit  fufeitez  : le  Saint 
Pontife,  pour  épargner  le  fang  de  fes  ouailles, 
fe  retira  à Bencvent  Ville  de  fa  nailfancc.  Là 
il  célébra  au  mois  d’Aouft  un  Concile,  où  il 
confirma  tous  les  A êtes  de  Grégoire  fon  Pré- 
décelfeur  , & renouvclla  tous  les  anathèmes 
dont  il  avoit  foudroyé  Guibcrt  & fes  adhc- 

Pp 
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1087.  nans , 4te  tous  les  laïques  qui  cntreprcndroicrit. 
de  donner  les  rrrveftuures  des  Evefehez  ou  des 
Abbayes.  Après  quoy,  comme  il  fe  ferait  prefr 
fe  delà  maladie  dora  il  eftoit  déjà  frappe  quand 
on  l’élût,  il  fe  fit  ttanfportcr  en  fon  Monaf- 
tcrc  du  Moot-Caffia , oà  il  mourut  le  feizié- 

me  de  Septembre,  auili  Cri  mentent  qu’il  avoir 

Jnn  vcfcu  j 1 & le  douzième  de  Mars  de  l’année  ûii- 
1 o g g vante  le  Cardinal  d'Oftic  Eudes  cm  Othon  de 
Pur.  Dite.  Chaftillon  , fut  élû  Pape  à Ter  racine , & fe  fit 
chr.cjr.t.4.  appcucr  ü,rbain  II. 

c,T«!r  &<r  fâge  Pontife,  qui  ne  manqua  pas  de  con- 

smkoU.  firmer  d’abord  les  Aôxs  des  deux  Papes  les 
c'ül_  Prédéccffeursjfitfi  bien  qu’il  perfuada  la  Com- 
Ann.  teflê  Mathilde  de  le  remarier,  comme  die  fir, 
108^.  à l’âge  d’environ  quarante  - trois  ans , avec  le 
jeune  Guclpbc,  fils  de  Guelpbe  IV.  Duc  de  Ba- 
vière, grand  ennemi  de  l'Empereur,  & rrcs- 
puiflant  Prince,  afin  que  ces  deux  Puiifanccs 
effara  jointes  par  le  lien  de  ce  mariage , il  puft 

plus  aiféœent  venir  à bout  & de  l’Antipape 

jnn  ~ Se  des  Schiûnariqucs  d’Italie.  Henri  qui  vk 
1 o p o*  ^ort  b*ctt  €cttc  s’eûoit  faite  con- 

tre luy,  profita  du  repos  où  il  fe  trou  voit  alors 
en  Allemagne,  pour  pafler  au-plûtoû  en  Ita- 
lie, où  d’abord  il  afïiégca  Mauroûé,  l’une  des 
^ nn  " principales  Villes  de  la  Comtelfe  , & la  prie 

enfin,  quoy-qo  avec  bien  de  la  peine,  apres  un 
ioj  1.  , p,  } j1  / »,  r ■ 1 r 

long  liege  de  près  d.un  an.  Et  en  fuira  il  le 

rendit  maiûrc,  fans  beaucoup  de  difficulté , de 
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tout  ce  cjuc  Mathilde  avoir  au -deçà  du  Pô,*, 

Fuis  s’eftane  jette  au - delà  de  ce  fleuve  dans 
Eftat  de  Modcnc  & de  Regio  qui  apparter 
noit  à cette  Ptincefle , après  s’y  élire  emparé 
de. quelques  Places,  il  afliége*  Montçbello,  la 
plus  forte  dé  toutes.  L’ Antipape  le  vint  trou- 
ver à cc  fîége , qui  ne  luy  fut  pas  heureux  : car 
après  y avoir  perdu  l’un  de  fes  fils,  il  fe  yit 
obligé  de  repafler.le  Pô,  & d’aller  à Vérone 
avec  une» partie  de  fou  armée,  pour  s’oppofef 
aux  entreprifes  du  vieux  Guelphe,  laiflânt  l’au- 
tre à Conrad  fon  fils  aifné  , pour  achever  la 
guerre  en  Italie.  , . ..  ' . ;i  - . f*  ; 

Mais  le  pauvre  Henri  fc  trouva  bien  trom- 
pé dans  fon  efpcrance  : car  le  jeune  Guelphe 
& la  Comtefle  Mathilde  fa  femme  feeurent  fi 
bien  tourner  l’cfprit  de  ce  jeune  Prince  Çonrad, 
d’ailleurs  de  tres-bcau  naturel,  & plein  d’hqji* 
ncur  & de  vertu,  mais  fort  ambitieux,  que, 
fous  prétexte  que  l’Empereur  fon  pere  eftoit 
excommunié,  & qu’il  maltraitoit  l’Impératrice 
Adélaïde  ou  Praxedc  fa  fécondé  femme  * ils 
luy  perfuaderent  aifément  de  quitter  fon  parti: 
de-forte  qu’ayant  feeû  gagner  les  Officiers  de 
fon  armée,  & les  principaux  Seigneurs  de  Lom- 
bardie , qui  n’eftoient  pas  marris  d’avoir  un 
jeune  & nouveau  maiftre,  duquel  ils  pufTenc 
difpofer  comme  ils  voudroient,  il  fc  rebella 
tout  ouvertement  contre  fon  Pere , (8c  fe  fit 
couronner  Roy  d’Italie  par  l’A/fheyefquc  de 

Pp  ij 
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Milan.  Je  fçay  qu’il  y en  a qui  ont  loûé  ccttc 
aétion  : mais  pour  moy  , qui  dans  l’Hiftoirc 
de  l’Arianifme  n*ay  jamais  pu  me  réfoudre  à 
pardonner  au  Roy  Hermenigildc,  tout  grand 
Saint  & Martyr  qu’il  cft,fa  révolte  contre  fou 
Perc  Leuvigilde , quoy-qu’il  fuft  Arien,  & per- 
fecuteur  des  Catholiques;  je  me  garderay  bien 
depargner  en  une  pareille  occauon  le  Prince 
Conrad,  qui,  quelque  raifon  qu’on  luy  puft  al- 
léguer au  contraire,  ne  pouvoit  trahir  l’Empe- 
reur fon  Pere,  fans  violer  tous  les  droits  les  plus 
faints  de  la  nature  & de  la  grâce,  & la  Loy  de 
Dieu  qui  défend  très  - étroitement  aux  enfans 
& aux  fujets,  fur  peine  de  fa  malcjlidüon , de 
defobéïr  à leur  Perc , & de  fe  révolter  contre 
leur  Prince.  Audi  ne  fut  il  pas  long  temps  fans 
recevoir  la  punition  de  fon  crime  : car  outre 
que  fon  Pere  le  déshérita,  en  faifant  déclarer 
le  Prince  Henri,  fon  cadet , fucceffeur  à l’Em- 
pire, & en  rendant  à Godefroy  de  Bouillon  le 
Duché  de  la  Balfe  Lorraine  pofledé  par  ce 
jeune  Prince,  Dieu,  nonobftant  toutes  fes  bel- 
les qualitcz,  qu’il  deshonora  par  cette  révolte, 
l’enleva  de  ce  monde  fix  ans  après  , dans  la 
fleur  de  fon  âge,  pour  vérifier  l'Oracle  divin, 
qui  ordonne  aux  enfans  d’honorcr  leur  perc 
& leur  mcrc,  s’ils  veulent  jouir  d’une  longue 
vie. 

Cependant , comme  l’Empereur  s’en  eftoit 
retourné  en  Allemagne  ; que  les  foldats  qu’il 
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avoit  mis  en  garnifon  à Rome  eftoient  pref-  1053. 
que  tous  morts  de  maladie  contagieufe;  qu’en 
fuite  ceux  qui  tenoient  pour  le  Pape  citant  de- 
venus les  plus  forts,  avoient  chafle  l’Antipape 
Guibertj  & qu’enfin  le  jeune  Conrad  Roy  d’I- 
talie, qui  n’agifloit  que  par  lesconfeils  de  Ma-  rr$'<x- 
thilde,  n’avoit  garde  de  s’oppofer  au  Pape  Ur- 
bain: ce  Pontife  alla  prendre  polTelfion  du  Siè- 
ge Apoltolique  à Rome,  où  il  célébra  la  fefte  stnhtU: 
de  Noël.  Il  cil  vray  qu’il  euft  pu  y rentrer  par 
force  long-temps  auparavant,  avec  le  fecours 
de  Roger  Duc  de  Calabre  & de  Sicile,  fils  de 
Robert  Guifehard,  qui  eftoit  mort  peu  de  jours 
après  le  Pape  Grégoire  VII.  Mais  pour  rentrer 
dans  fa  Bergerie  en  Pafteur , & non  pas  en 
Lion  ou  en  Loup,  avec  effufion  de  fang  hu- 
main, il  aima  mieux  attendre  que  tout  fuit  allez 
paifible  dans  Rome,  où  les  Impériaux  ne  te- 
noient plus  que  le  Chaltcau  Saint  Ange  , qui 
fut  mcfmc  enfin  contraint,  par  la  famine,  de 
fe  rendre.  Il  employa  toute  l’année  à rétablir  jnn  ' 
toutes  chofcs  en  bon  ordre  à Rome  : après 
quoy,  comme  la  Lombardiè  eftoit  prcfque  tou-  1 0 9 
te  réduite  alors  fous  la  puilfancc  partie  de 
Conrad , & partie  de  la  Comtefle  Mathilde,  il 
alla  tenir  le  Concile  de  Plaifance,  où  il  renou- 
vella  tous  les  anathemes  qu’il  avoit  déjà  fulmi- 
nez dans  les  Synodes  de  Troyc,  de  Melphi, 

& de  Benevent  , contre  l’Antipape  Guibert 
& fes  adhcrans , & de -là  il  pafTa  en  France, 
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Ann.  pour  y célébrer  le,  fameux  Concile  de  Clcr- 
iopj.  mont.  . ■ t 

Ce  fut  là  qu’avant  que  de  publier  la  prc~ 
T.iMVHifi.  miére  Croifade , de  la  manière  que  nous  l’a- 
» d“Cn> 'fs4'  vons  dit  ailleurs,  il  fit  entre  autres  Réglemcns 
f.To  cînAi  deux  Decrets,  qui  font  le  quinziéme  & le  fei- 
z‘cmc>  Par  lcfquels,  conformément  à ce  qu’a- 
i.  e.  voit  fait  Grégoire  VII.  il  défend  à tous  les 
1?.T  **  Ecclefiaftiques  de  recevoir  aucune  Prélature  de 
la  main  des  laïques,  & aux  Rois  & à tous- les 
autres  Princes  d’en  donner  l’inveftiturc  : ce  qu’il 
— confirma  encore  l’année  fuivante  au  Concile 
Jînn‘  qu’il  tinta  Tours.  Comme  le  Roy  de  France 
nJh,u  6 Pbibppe  I.  ne  vouloit  pas  d’une  part  perdre 
l'un  des  plus  beaux  droits  de  fa  Couronne* 
dont  luy  & fes  Prédécefleurs  avoient  joui  juf- 
ques  alors,  en  donnant  les  Evcfchez  & les  Ab- 
bayes de  leur  Royaume,  & que  de  l’autre  il 
vouloit  contenter  le  Pape,  avec  lequel  il  s’efi- 
toit  bien  remis  cette  mefmc  année: Urbain  qui 
avoit  l’efprit  plus  condefccndant  & plus  doux 
que  Grégoire  VII.  trouva  heurculcment  un 
expédient  fort  raifonnable,  & un  tempérament 
fort  jufte,  qui  fatisfit  les  deux  parties,  fans 
choquer  le  droit  de  l’Eglife,  ni  celuy  du  Roy. 
Car  Ives  de  Chartres  écrivant  quelque  temps- 
après  à Hugues  Archevefque  de  Lyon,  & Le^- 
gat  du  Saint  Siège  en  France,  affeûrc  avoir  api- 
pris  de  bonne  part,  que  le  Pape  Urbain  avoit 
déclaré  que  par  ces  Decrets  il  ne  prétendoit 
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pas  oftcraux  Rois,  qui  font  les  Chefs  du  Peu- 
ple, le  droit  d’élire  les  Evefques,  ni  celuy  de 
donner  les  Evefchcz  à ceux  qui  font  élûs,  ôf 
qu’on  leur  prefcnte  s'ils  leur  agréent;  mais  feu- 
lement que  les  Rois,  pour  montrer  qu’ils  ne 
donnent  pas  la  dignité  fpirituelle  de  l’Epifco- 
pat,  ne  donneroicnt.plus  l’inveftiture  corpo- 
relle, c’eft-à-dire,  que  l’élu,  ne  fcroit  plus  in- 
vefti  par  la  CrolTe  & par  l’Anneau , qui  ne  luy 
feroicnt  plus  donnez  que  par  celuy  qui  leçon- 
facreroir. 

Quoy-que  par  cette  cérémonie  de  donner 
une  Croflc  & un  Anneau,  qui  d’ellc-mefme  eft 
fort  indifférente  , nos  Rois  ne  prétendiflent 
pas  de  conférer  la  dignité  fpirituelle,  qui  ne 
fc  donne  que  par  la  confecration , ils  s’en  fbnr 
néanmoins  toûjours  abftenus  depuis  ce  temps- 
ià,  pour  donner  les  premiers  à tous  les  Prin- 
ces l’exemple  d’une  parfaite  foumiflion  , en 
ce  qui  ne  détruit  pas  les  droits  de  leur  Cou- 
ronne, qu’ils  font  obligez  de  maintenir.  Céc 
exemple  pourtant  ne  fut  pas  fuivi  des  Empe- 
reurs, qui  voulurent  toûjours  donner  l'invef- 
titure  par  la  Croffe.  Mais  comme  ce  fut  pré- 
cifément  en  ce  temps- là  que  les  Croifadcs 
commencèrent,  & qu’enfuite  le  Pape,  les  Rois, 
les  Princes,  & toutes  les  nations  de  l’Europe 
avoient  i’cfprit  tout  occupé  & rempli  des  hau- 
tes idées  de  cette  héroïque  entreprifede  lacon- 
quefte  & de  la  délivrance  de  la  Terre  Sainte, 


105 ) 6. 

Iyt  Carnet, 
tf.  6a. 

Domnuscjuo- 
que  Papa  Ur- 
itanut  loLc§cs 
tantùm  à tôt- 
porali  mrefti- 
turi  cidudir, 
in  quantum 
intelleiimus , 
non  ab  elcâio- 
ne , in  quan- 
tum funt  ca- 
puc  populi, 
vel  conctf- 
fionc. 

P.  i*  Man. 
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il  fe  fit,  comme  de  concert,  une  fufpcnfion  ge- 
nerale de  toutes  les  autres  affaires  dans  tous  les 
Royaumes  , & particuliérement  dans  l’Alle- 
magne , où  l’on  ne  parla  plus  de  la  querelle 
des  inveftitures,  jufqucs  après  la  mort  du  Pape 
Urbain,  qui  décéda  paifiblcment  à Rome  au 
mois  de  Juillet  de  l’année  mil  quatre- vint- 
dix-neuf,  & eût  quatorze  jours  après  pour  fuc- 
ceflcur  Régnier  Cardinal  Preftre  de  Saint  Clé- 
ment, qui  fe  fit  appeller  Pafcal  II.  & réfolut 
d'abord  de  maintenir  ce  que  fon  Prédécefleur 
avoit  fait  au  fujet  des  inveftitures,  comme  il 
le  fit  paroiftre  avec  éclat  dans  l’affaire  de  Saint 
Anfelme  Archevefquede  Cantorbery, 

Ce  grand  Prélat,  que  Guillaume  II.  Roy 
d’Angleterre  , qui  tenoit  le  parti  de  l’An- 
tipape , avoit  banni , venoit  d’eftre  rappelle 
de  fon  exil  par  Henri  frere  & fucceffeur  du 
Roy  défunt:  mais  encore  que  ce  nouveau  Roy 
Teconnuft  le  Pape  Pafcal,  il  voulut  néanmoins 
toûjours  avoir  le  droit  d’inveftiture,  & obli- 
ger en  fuite  l’Archevefquc  à luy  rendre  hom- 
mage en  vertu  de  ce  droit.  Le  Saint  refufa  de 
le  faire , parce  que  les  inveftitures  avoiern  efté 
condamnées  par  les  Papes  dans  plufieurs  Con- 
ciles ; fur  quoy , après  de  grandes  contefta- 
tions,  il  fut  enfin  conclu  qu’on  envoycroit  de 
part  & d’autre  au  Pape.  L’Archevefque  en  ayant 
rcccû  une  réponfc  conforme  aux  Decrets  de 
ces  Conciles,  ne  manqua  pas  de  les  faire  publier 
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à Londres,  dans  un  Synode  qu’il  y convoqua 
pourcét  effet,  quoy-que  le  Roy,  félon  le  rap- 
port de  fes  Envoyez,  qui  citaient  trois  Eveil 
ques,  avec  lcfquels  il  s'cntcndoit,  proteflaft 
que  le  Pape , qui  avoir  trouvé  fes  raifons  fort 
bonnes,  confentoit  qu’il  donnait  les  Invcftû 
turcs,  pourveû  qu^l  n’y  en  euft  rien  par  écrit, 
de- peur  que  cela  ne  tirait  à confequcncc.  En- 
fin , comme  les  chofcs  s’aignfloient  toûjours 
davantage,  on  trouva  bon  que  l’Archcvefque  <*  r. 
allait  luy-mcfme  à Rome,  pour  fçavoirlcs  in- 
tentions  du  Pape , & en  mefmc  temps  le  Roy  vj'n,Pam' 
y envoya  de  fa  part  Guillaume  Evcfque  d’Ex-  An*> 
ccfter,  fort  habile  homme,  & qui  poffedoit 
fur  tout  un  rare  talent  d’éloquence. 

En  effet,  il  harangua  fi  fortement,  & fi 
plaufiblemcnt,  en  plein  Confiftoirc,  pour  les 
Inveiticures,  que  tous  les  afïUtans  ne  fc  purent 
empefeher  de  luy  applaudir,  excepté  le  Pape 
& Saint  Anfclme,  qui  demeuroient  immobiles 
fans  rien  témoigner  de  leur  fentiment.  Alors 
l’Evefque  tirant  avantage  de  ce  filcnce , auffi- 
bien  que  de  l’applaudiffement  des  autres,  com- 
me fi  le  Pape  cuit  eité  déjà  fort  étonné  de  voit 

3ue  tous  citant  perfuadez  par  la  force  de  ce 
ifeours,  alloient  conclure  pour  le  Roy,  fc 
mit  à dire  avec  une  extrême  affeûrance,  pour 
l’étonner  encore' davantage , qu’enfin,  quoy 
qu’il  puit  arriver,  le  Roy  fonMaiftre  citait  fort 
réfolu  de  perdre  plûtoft  fon  Royaume,  que  de 
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10  s>  9‘  louffrir  qu’on  luy  oltall  Ton  droit  d'Invcftitü-, 
re,  à l’égard  des  Evcfchcz  & des  Abbayes  qui 
font  dans  tous  les  Eftats  qu’il  poflede  tant  au- 
deçà  qu’au-delà  de  la  mer.  Alors  le  Pape  in- 
terrompant le  difeours  de  l’Evefque , & le  re- 
gardant d’un  certain  air  d’autorire  fiérc  & irrt- 
perieufe  capable  d’arrefter^touc  court,  & fai* 
re  taire  les  plus  alfeûrez,  luy  dit  d’un  ton  fer- 
me & fort  élevé  : Et  moy  je  'vous  déclare  que  je 
fuis,  réfolu  de  perdre  plûtofi  mille  vies,  que  de  J ou  frit 
jamais  que  voflre  Maijlre  donne  impunément  les  In - 
vejlitures.  Comme  il  ne  faut  qu’un  ligne  de  la 
*■  • volonté  abfolue  d’un  Souverain,  qui  fijait  bien 

l’art  de  fe  faire  obéir  fans  contrainte,  pour 
tourner  auflitoft  de  ce  cofté-là  les  cfprits  & les 
avis  de  fes  fujets , il  n’en  fallut  pas  davantage 
pour  faire  changer  tout-àcoup  la  feene  dans 
Je  Confiftoire  , où  tous  les  applaudiflemens 
abandonnant  le  parti  de  l’Evefque,  fe  tournè- 
rent à l’inftant  mefmc  du  collé  du  Pape,  avec 
tant  de  bruit,  que  le  pauvre  Evefque  fut  con- 
traint de  fe  taire.  Après  quoy  l’on  conclut 
qu’on  feroit  grâce  au  Roy  pour  le  palfé,  & 
que  cependant  ceux  qui  avoient  rcccû  de  luy 
l’Invediture  de  leurs  Bénéfices, demeureroienc 
fournis  à la  rigueur  des  Canons,  jufques  à ce 
que  l’Archevefquc  Anfelmc  les  euft  abfous, 
après  leur  avoir  impofé  une  bonne  & falutaire 
pénitence.  . , 

* Le  Roy  qui  fut  d’abord  extrêmement  irrité 
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de  ce  jugement,  fit  dire  à Saint  Anfelmc,  105^ 
comme  il  cftoit  en  chemin  pouç  s’en  rctour- 
neren  Angleterre,  ou  qu’il  confcntifl:  aux  In- 
vcftiturcs,  ou  qu’il  ne  rentrait  plus  dans  Ton 
Royaume.  Sur  quoy  i’Archcvcfque,  fans  balan- 
cer fur  le  parti  qu’il  devoit  prendre,  s’arrefta  à 
Lyon,  où  il  s’eftoit  déjà  retiré  quand  il  fut 
banni  la  première  fois;  & le  Roy  toujours  plus 
outré,  le  dépouilla  de  tous  fes  biens,  & mit 
fous  fa  main  l’Archevefché  de  Cantorbery; 

Mais  enfin,  ce  Prince  qui  ne  vouloir  pas  avoir 
le  Pape  pour  ennemi  durant  la  guerre  qu’il 
eût  contre  Robert  Duc  de  Normandie  fon  frè- 
re aifné,  qui  luy  difputoit  le  Royaume,  trou- 
va bon  quelque  temps  après  de  s’appaifer,  & 
de  fuivre  l’exemple  du  Roy  de  France,  en  s’ac- 
cordant avec  le  Pape,  comme  il  fit  à ces  con- 
ditions; qu’il  rccevroit  l’hommage  des  Evef- 
ques  quand  ilauroit  agréé  leur  élection,  mais 
qu’il  ne  leur  donneroit  pas  l’Inveftiturc  par  la 
Croflc  &c  par  l’Anneau.  Ainfi  Anfelme  fit  nom- 
mage, & retourna  dans  fon  Eglife,  & la  paix 
fut  en  Angleterre  au  fujet  des  Inveftitures  au  fil- 
bien  qu’en  France.  Mais  il  n’en  alla  pas.  de  , 
mcfme  dans  l’Empire, où  la  guerre  recommen- 
ça plus  furieufe  que  jamais  fur  ce  fujet,  après 
la  mort  de  Henri,  dont  il  faut  maintenant  que 
je  raconte  la  fin  déplorable. 

Comme  cét  Empereur,  à qui  la  révolte  de 
Conrad  avoit  rompu  toutes  fes  mefures  en  Ita- 

Qji  n 


Djgitized  by  Google 


-------  JO*  Hiftoïrt  de  U icctiencc  de  C Empire 

1099.  lie,  eût  efte  contraint  de  repafler  enfin  en  Al- 
lemagne, il  y agit  avec  tant  d’adrefle  6c  de 
bonheur,  que  foie  que  l’on  y fuft  las  de  la  guer- 
re, ou  qu’ayant  change  de  conduite  il  cuit  re- 
gagné l’afiè&ion  des  Princes  de  la  Germanie, 
JH?nZa'  ^ fuc  rccc&  p»  tout  comme  Empereur  : de 
forte  que  la  paix  qui  avoir  efté  fort  long- 
temps bannie  de  l'Empire, y fut  rétablie,  quoy- 
que  le  Schifme  y fuft  encore,  les  uns  rccon- 
noiflant  le  Pape , & les  autres  tenant  toujours 
le  parti  de  Guibcrc,  à l'exemple  de  l’Empe- 
3oa.chin.  rcur.  Or  il  arriva  fur  ces  entrefaites  que  cét 
Antipape  mourut  foudaincracnt, comme  il  ra- 

vageoie  les  terres  de  i’Eglife  aux  environs  de 

j3nn’  Rome,  au  comencement  de  ce  Pontificat.  Il 
1 1 0 °‘  cft  vray  qu’il  y eût  encore  après  luy  trois  An- 
tipapes, que  Richard  Prince  de  Capoûë  , 6c 
Verner  Lieutenant  de  l’Empereur  dans  la  Cham- 
pagne d’Italie,  firent  élire  entre  les  dix -neuf 
ou  vingt  Cardinaux  que  Guibctt  avoit  créez, 
cimn».  i»  mais  pour  cola  le  Schifme  n’en  dura  guercs  da- 
Pa/ih*l‘  *•  vantage.  Carde  ces  trois  miferablcs  Intrus,  les 
jinn.  <feux  premiers , Albert  & Thcodoric  , eftant 
,001.  tombezl'un après  l’autre, peu  de  moisaprés  leur 
élc&ion,  entre  les  mains  des  foldats  de  Pafcal 
& du  Duc  Roger,  furent,  après  qu’on  les  eût 
contraints  de  fc  dépofer,  enfermez  dans  des 
Monaftercs,  pour  y faire  le  refte  de  leurs  jours 
une  fort  rude  pénitence \6c  le  troifiéme, qui  fe 
faifoit  appclier  Silvcftrc  I V.  mourut  mifera- 
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blemenc,  peu  de  temps  après,  chafle  & ttbhqr- 
ré  de  tout  le  monde,  ce  qui  fit  que  perfonne 
n’ofa  plus  longer  à faire  encore  un  Antipape. 

Ainlî  la  paix  citant  rétablie  dans  i’Eelifc,  Paf. 
cal  crût  que  l’occalion  cftoit  favorable  pour 
ramener  l’Empereur  à l’obéïlTance  du  Saint 
Siège;  &c  fur  cela  il  luy  écrivit,  le  priant  de  fe 
trouver  au  Concile  qui  fe  devoir  tenir  l’année  r#**» 
fuivante  à Rome,  afin  qu’on  y püft  trouver  le 
moyen  d’afioupir,  par  un  bon  accord,  toutes 
les  anciennes  querelles. 

Henri  , qui  affc&oit  toujours  de  faire  pa- 
roiftre  qu’il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  la 
paix  & l’union , ne  manqua  pas  de  promettre 
qu’il  s’y  rendroit  : mais  outre  qu’il  ne  tint  pas 
la  parole , & que  mefme  il  n’y  envoya  pas  fes 
Ambafladcurs,  on  crût  avoir  de  fortes  prcpves 
qui  perfuadoient  qu’il  tafehoit  de  faire  toû- 
jours  de  nouveaux  Antipapes,  pour  continuer 
le  Schifmc  dans  l’Eglifc.  C’cll  pourquoy,  dans 
le  prochain  Concile  que  Pafcal  célébra,  félon 

la  coultumc,  en  Carcfmc,  il  l'excommunia  de  * 

nouveau, comme  fes  Prédéceffeurs  avoientfait,  jinn' 
& mefme  publia  cét  anathème  le  jour  du  Jeu-  1 1 ° i* 
dySainr,avcc  ces  redoutables  cérémonies  dont 
l’Eglifc  a coultumc  de  fe  fervir  en  cetrc  occa- 
fion,  pour  imprimer  dans  lame  desChreftiens 
une  fainte  terreur,  qui  les  empefehe  de  s’atti- 
rer, par  leur  révolte,  avec  ces  foudres,  la  malé- 
diction de  Dieu.  Et  parce  que  les  Schifmati- 

Qj  ‘U 
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n o i.  ques , dont  le  nombre  croifloit  tous  les  jours, J 
fouftenoient  hardiment  qu’on  ne  doit  point 
du  tout  fe  foucier  de  ces  fortes  de  foudres  Ec- 
clcfiaftiques  qui  s’en  vont  en  fumée,  l’cxcom-. 
munication  n’ayant  nulle  force,  ce  qu’on  ap-.> 
pclla  l’héréfîe  Hcnricienne  : dc-là  vint  qu’on 
D:tcftor  om-  drelfa  dans  ce  Concile  un  Formulaire,  dans  le- 
îTprtffpS’  quel,  après  avoir  détefté  toutes  les  héréfies,  &C: 
«m  qu*  fta-  finguliércmcrit  cette  dernière  , qui  troubloit 

tum  prxientl*  D i i «-»  1 • «. 

EccL-ioe  pet-  alors  l’ Elut  de  1 Egale,  on  promettott,  & 1 on 
Jbwî&Xlt  juroit  obéïflancc  au  Pape  Pafcal  & à fes  Suc-! 

cefleurs,  félon  l’ordre  de  Jefus-Chrift  & de 
dum,  &c.  l’JEglife,  croyant  tout  ce  qu’elle  croit,  & con*-. 
ton  obîdicu-  damnant  tout cc  quelle  condamne. 

““s^?«°Poni  . Le  Pape  exigea  ce  Serment,  fur  tout  des  Ec- 
elefiaftiques.  Il  fallut  mefme  que  les  Métropo- 
litains le  fiflent,  avant  qu’on  leur  donnait  le 
£Xtr.  * Pallium , comme  nous  l’apprenons  de  la  lettre. 
xi“l- Cm  *■  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet  à PArchevefquc  de  Pa- 
ïenne, qui  en  faifoit  quelque  difficulté,  & au- 
in paHiojfta-  quel,  en  juftifiant  cette  conduite,  il  déclare, 
tor, pipnîtud»  comme  à quelques  autres,  que  fans  cela  ils  n’au- 

conccditur  •,  f «f  « . « 

paftbrajî*  of-  roient  jamais  cette  marque  lacrec  de  la  plénitude 
uSc^Apof-  de  leur  Miniftere , & de  l’autorité  Pontificale 
S0  00  leur  donne  avec  elle,  puis  que  s’ils  ne 
amfuetudi-  l’ont  rcccûc,  ils  ne  peuvent,  dit -il,  ni  confa- 
ceptum  Pai-  crer  aucun  Evelque,  ni  célébrer  aucun. Syno- 
poiîtan^mi-  de.  Cela  néanmoins  d’abord  ne  fit  pas  fort 
aimé  lieu  grand  effet  cn  Allemagne  cdntre  l’Empereur ; 

autEpifcopoi  O D irti/' 

«ciifettatc , car  ce  Prince,  qui  lçavoit  bien  qu.oa  le  blal- 
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moit  de  n’avoir  rien  contribué  à la  conqùeftc  moi. 
delà  Terre  Sainte,  luy  qui  fe  difant  cltre  le *“)'bsI^Kl'im 
Chef  des  Chreftiens  en  Occident,  avoit  deû  fc  p»/ÂmL 
mettre  à leur  telle,  dans  une  entreprit  fi  glo- 
rieufe,  fit  publier  fur  la  fin  de  cette  mefmc  ”,V*W 
année  , qu’il  vouloir  laiflfer  l’Empire  à Henri 
fon  fils,  lequel  il  avoit  déjà  fait  élire  fon  Suc- 
çelfeur  quatre  ans  auparavant,  & fc  confacrer 
dans  la  Terre  Sainte  au  fcrvicc  de  Jefus-Chrift 
contre  les  Infidcllcs.  Cela  luy  aquit  tellement 
l’affc&ion  des  Princes  & de  la  Noblelfe,  des 
Ecclcfiaftiques  & du  Peuple,  que  bien  loin  de 

s’arrefterà  ce  que  l’on  avoit  fait  à Rome  con- 

tre  luy,  on  leloûoit  par  tout  avec  ardeur,  8c  ^ nn * •< 
l’on  fe  préparoit  de  tous  coftez  à le  fuivre  dans  1 1 ° 3* 
Une  fi  belize  8c  fi  fainte  expédition.  Mais  c’eft 
cela  mefme  qui  fut  la  caufc  de  fa  perte  : car 
comme  il  n’exécuta  rien  de  ce  beau  projet, 
qu’il  n’avoit  propofé  que  pour  amufer  le  mon- 
de , fon  fils,  jeune  Prince  de  vingt -deux  à 
vingt-trois  ans,  qui  avoit  encore  plus  d’ambi- 
tion que  n’en  avoit  eû  fon  frere  Conrad , 8c 
n’avoit  rien  qui  approchait  de  fon  beau  natu- 
rel, eftant  fourbe,  perfide,  impérieux,  vio- 
lent, 8c  donnant  à tout  pour  fe  fatisfairc, 
prefta  volontiers  l’oreille  aux  mauvais  con- 
feils  que  les  mécontcns  luy  donnèrent  d’o£ 
ter  par  force  à fon  Pere  l’Empire,  qu'il  ne 
vouloit  pas  luy  ceder,  après  le  luy  avoir  pro- 
mis. 
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j 1 03.  Le  Cardinal  Baronius  rapporte  cette  Hiftoi- 
re  comme  il  l’a  tirée  mot  à mot  de  la  Chro- 
nique de  l’Abbé  Conrad  d'Urfperge,  dont  le 
témoignage,  qui  eft  favorable  au  jeune  Henri, 
ne  peut,  dit- il,  eftre  fufpedt,  parce  qu’outre 
qu’il  écrivoit  en  ce  temps-  là  ce  qu’il  voyoit, 
c’eft  un  Schifmatique  qui  éft  pour  l’Empereur 
contre  les  Papes.  Mais  certes,  l’on  ne  peut  nier 
que  ce  grand  Cardinal,  qui,  comme  je  l’ay  re- 
marqué ailleurs,  pour  avoir  trop  à faire,  n’a- 
voit  pas  le  loifir  de  tout  lire,  ne  fe  foit  trom- 
pé vifiblement  en  ces  deux  points.  Car  enfin, 
s’il  euft  bien  lcû  cette  Chronique,  il  y euft  trou- 
r.  vé  que  cét  Abbé  Conrad  dit  qu’en  l’année 

S&rh.f.‘CLrt-  mil  deux  cens  deux  il  fut  fait  Preftrc;  que  cinq 
t,  dijfert.  ans  aprés  il  fc  fic  Religieux  de  l’Ordre  de  Pré- 
montré ; & qu’en  l’année  mil  deux  cens  quinze 
on  le  fit  Abbé  d’Urfperge,  dans  le  Dioccfe 
d’Aulbourg;&  de  plus  il  euft  vcû  que  cét  Au- 
teur finit  fa  Chronique  l’an  mil  deux  cens 
vingt-neuf,  c’eft-à-dirc,  plus  de  fix-vingtsans 
après  cette  aétion  du  jeune  Henri  : il  n’écri- 
voit  donc  pas  en  ce  temps -là.  Ce  qui  a trom- 
pé ce  grand  Cardinal,  c’eft  qu’en  un  endroit 
de  cette  Chronique,  qu’il  a inféré  dans  fes  An- 
nales, l’Auteur  dit  qu’eftant  arrivé  à Rome  à 
fon  retour  de  fon  voyage  de  Jerufalem  en  l’an- 
née mil  cent  deux,  ilaflîfta  à la  cérémonie  du 
Jeudy  Saint,  où  le  Pape  Pafcal  excommunia 
l’Empereur.  Il  eft  évident  que  cét  Auteur  que 

Baronius 
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Baronius  a pris  pour  l’Abbc  d’Urfpergc , ni  ne  noj. 
fut  jamais,  ni  n’a  jamais  pû  eftre  l'Abbé  d’UrC. 
perge,  qui  n’eftoit  pas  encore  au  monde,  puis 
qu’il  die  luy-mcfmc,  qu’en  mil  cent  quatre- 
vint -dix -huit  il  cftoit  encore  jeune:  mais 
c’cft  que  cét  Abbé  , félon  la  couftumc  des 
Moines  écrivains  de  ce  temps -là,  n’a  fait 
que  tranferire  mot  à mot  ce  qu’il  a trouvé 
dans  de  differens  Auteurs  , qui  avoient  écrie 
avant  luy  , témoin  ccluy  qui  fc  trouva  à Ro- 
me le  Jeudy  Saint  de  l’année  mil  cent  deux. 

Et  comme  entre  ceux-cy,  il  y en  a qui  parlent 
aflez  favorablement  de  l’Empereur  Henri  I V. 

& d’autres  qui  font  contre  luy , de-là  vient  que 
le  Cardinal  dit  en  quelques  endroits,  comme 
en  ccluy  dont  il  s’agit,  & où  cet  Empereur  eft 
fort  maltraité,  qu’il  veut  bien  recevoir  le  té-, 
moignage  de  l’Abbé  d’Urfperge  , & en  d’au-  Hic  tu  prt- 
tres  qu’il  le  rejette  comme  ccluy  d’un  Schif-  ^ 
matique,  qu’il  traite  d’une  étrange  manière:  matici,^«» 
& cependant  il  eft  certain  que  ce  pauvre  Ab-  «biicin<i0. 
bé,  qui  eftoit  fort  bon  Catholique,  n’a  nulle 
part  ni  dans  le  bien  ni  dans  le  mal  qu’on  luy  ia 

attribue  en  cette  affaire , puis  qu’il  n’a  rien  dit 
de  luy-mefmc,  & qu’il  ne  fait  que  rapporter,  ,d 
en  fidclle  Compilateur,  ce  que  d’autres  avoient  »"”*'**' 
écrit  environ  cent  ans  avant  qu’il  feeuft  ni 
lire  ni  écrire.  J’ay  crû  eftre  obligé  de  faire 
cette  petite  remarque  en  pafianr,  pour  rendre 
l’honneur  à cét  Abbé  fort  honnefte  homme, 

Rr 


Digitized  by  Google 


..  3 14  Uijioirc  de  la  décadence  de  l'Empire 
*103.  à qui  pous  devons  pluficurs  tres-beiles  particu- 
laiitcz  de  l’Hiftoire  d’Allemagne,  & entre  au- 
tres ce  qui  regarde  la  révolte  du  jeune  Henri, 
& la  fin  pitoyable  de  Ton  Pere , que  je  veux 
pourtant  raconter  fur  les  mémoires  des  autres 
aufli-bicn  que  fur  les  Cens,  afin  que  je  puifle 
mieux  découvrir  la  vérité. 


Ann. 

1104. 

At*3.  Vit» 
JdiBT. 


rrjfrx. 

Otto  Frijin*. 
I.  r.  c.  ». 


jtua.  nt. 
Htnr. 


Ann. 
110  f. 


Comme  l’Empereur  eftoit  à Mayence,  ou 
il  avoit  affcmblé  quelques  troupes  & la  pluf- 
part  de  la  Nobleflc  d’Allemagne  avec  laquelle 
il  faifoit  cftac  de  pafler  bientoft  dans  la  Saxe, 
pour  y appaifer  quelques  nouveaux  troubles 
que  l’on  y avoit  excitez,  le  Prince  fon  fils  qui 
avoit  déjà  fait  fccretemcnt  un  grand  parti,  par 
l’entremifc  de  trois  grands  Seigneurs  qui  ef- 
toient  les  Chefs  de  cette  confpiration,  fortit 
de  la  Cour  avec  une  bonne  partie  de  la  No- 
blcflfe  & des  Officiers  qui  le  fuivirent  en  Ba- 
vière, où  il  fe  retira.  L’Empereur  bien  étonné 
de  ce  coup  qu’il  n’avoit  pas  préveû,  & donc 
il  apprehendoit  les  fuites , s’il  ne  les  prévenoie 
au-plûtoft  par  fa  diligence , envoya  prompte- 
ment après  luy  pour  le  rappeller,  employant 
toutes  chofes  à cét  effet,  remontrances,  priè- 
res, promeffes,  & tous  les  efforts  que  peut  fai- 
re l’amour  paternel  auquel  il  eftoit  fort  fen- 
fible,  particuliérement  envers  ce  cher  fils,  qu’il 
avoit  toûjours  aimé  avec  unetendrefte  extraor- 
dinaire. Mais  il  fut  bien  furpris  d’apprendre 
au  retour  de  fes  Envoyez , que  bien  loin  de 
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luy  obéïr,  il  s’eftoit  tout  ouvertement  déclaré 
Ton  ennemi,  fous,  prétexte  de  Religion,  parce 
qu’eftant  excommunié  par  les  Papes,  on  ne 
pouvoit  plus , difoit-il  j avoir  de  commence 
avec  luy,  nil«  reconnoiftrc  pour  Empereur!  .En 
effet,  la  première  chofc  quil  fît,  fut  d’anathe- 
matifer  l’hércfic  nouvelle , félon  le  Formulaire 
drefTé  a.u  Concile  de  Rome,  & de  promettre 
obéïffance  au  Pape  Pafcal , entre  les  mains  de 
fes  Légats  , qui  eftoient  Rotard  Archcvefquc 
de  Mayence.,  que  l’Empereur  avoit  chaffé  de 
Ton  Siège,  & Gebard  Evcfque  de  Confiance* 
puis  s’eftant  mis  à la  telle  de  la  Noblefie  de 
Bavière,  de  Suaubc,  du  haut  Palatinat,  & de 
Franconic , qui  avoit  pris  les  armes  en  fa  fa- 
veur , il  entra  dans  la  Saxe , où*  il  fut  receû 
avec  de  grands  applaudilfemcns  des  Saxons,  qui 
s’eftoient  fi  fouvent  rebellez  contre  l’Empe- 
reur, & qui  eftant  ravis  de  changer  de  maiftre, 
proclamèrent  Roy  le  jeune  Henri  V.  comme 
là  déjà  il  euft  enfeveli  fon  Père. 

Après  cela  , comme  il  eût  convoqué  pour 
le  vint-neuvicme  de  May  l’AlTcmbléc  générale 
des  Evefques  & des  Abbez  & de  tout  Te  Cler- 
gé de  Saxe  à Northufe,  Maifon  Royale,  où  les 
deux  Légats  préfiderent,  on  y rendit  obéifian- 
cc  au  Pape,  & l’on  y fit  de  très- beaux  Régie-, 
mens.  Le  jeune  Roy  , qui  pour  mieux  jouer, 
ainfi  qu’il  ne  parut  que  trop  apres  dans  tou- 
te fa  conduite,  contrcfailoit  admirablement 
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Rébellion  cm 
contra  pa- 
trem,(ub  fpe- 
ciï  religion!,, 
eb  qubd  parer 
ejujà  Roma- 
ni» Pontifici- 
bu*  eicommu- 
nicatui  effet, 
mofitur. 

Oui  frifinr. 

UU. 

Au3.  Vit. 
Hutf. 

VrfhtTg. 


Ottt  frijîn. 
Vrfrtrg. 

Auth.  Vit. 
Htnr. 

Attraiir  om- 
nei , 8e  fubin- 
travit  in  Rc- 
giam  potefla- 
tem  ,tannuain 
fi  fepclilfct 
patrem. 

Auth.  Vit. 
Htnr. 
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1 1 o j.  l’humble  & le  modefte,  & n’entroie  jamais  au 
f'frrttwf.  Synode  qu’avec  un  extrême  rcfpeét,  y fit  une 
harangue,  dans  laquelle,  en  cachant  toûjours 
une  furieufe  ambition  fous  une  belle  apparen- 
ce de  piété,  il  protefta,  les  larmes  aux  yeux. 
Que  ce  nejloit  point  le  defr  de  régner  qui  luy  fai - 
* foit  prendre  les  armes  , mais  le  feuille  de  la  Religion 
que  l’on  vouloit  ruiner;  Qujl  prenoit  à témoin  le 
Dieu  vivant ; qu’il  ne  fouhaitoit  nullement  qu’on  oflafi 
la  Couronne  à fon  Seigneur  & à fon  Pere , au  mal- 
heur duquel  il  compatijjoit  avec  une  extrême  douleur , 
en  le  voyant  feparé  de  l’Eglife;  ft)  que  s’il  vouloit 
fe  foumettre  au  Pape,  félon  que  la  Loy  de  Dieu  l’y 
oblige  oit , qu’en  ce  cas  le  reconnoijfant  pour  fon  Em- 
pereur (y Jon  Maiflre , il  ejloit  prejl  non- feulement 
de  luy  ceder  le  Royaume  (ff  l’Empire,  mais  aujjt  de 
l’aller  fervir  comme  le  moindre  de  fes  fujets. 

Cette  harangue  fut  fuivie  des  acclamations 
des  bonnes  gens  de  cette  Aflembléc,  qui  fon- 
doient  en  larmes,  croyant  bonnement  que  ce 
jeune  Prince  euft  dans  l’amc  ces  beaux  fenti- 
mens  qu'il  exprimoit  avec  tant  de  marques  de 
piété  & de  bon  naturel.  En  fuite  il  n’y  eût 
rien  qui  l'empclchaft  de  fortifier  en  fort  peu 
de  temps  fon  armée,  de  très  - bonnes  troupes, 
avec  lelquellcs  il  marcha  tout  droit  à Mayen- 
ce, croyant  y furprendre  l’Empereur.  Mais  il 
trouva  qu’il  y cftoit  en  eftat  de  fe  bien  défen- 
dre ; de-forte  que  n’ayant  ofé  palTer  le  Rhin 
devant  un  homme  aulfi  habile  que  fon  Pere, 
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qui  n’ayant  pas  encore  afïcz  de  troupes  pour  iioj. 
tenir  la  campagne  , en  avoir  plus  qu’il  n’en 
falloir  pour  le  batre  fur  fon  paflage,  il  s’en 
alla  prendre  >Virtzbourg,  grande  Ville,  mais 
fans  défenfe,  d’où  il  chafia  l’Evefquc  que  1 Em- 
pereur y avoir  établi,  & y en  mit  un  autre; 
puis  ayant  congédié  les  Saxons,  dont  il  crût 
n’avoir  plus  affaire,  il  mit  le  fiége  devant  le 
Chafteau  de  Nuremberg,  qui  après  s’eftre  dé- 
fendu tres-vigoureufement  durant  plus  de  deux 
mois,  ne  fe  rendit  que  par  l’ordre  de  l'Empe-  AutU. r,v. 
leur,  qui  avoit  fon  deflein  caché.  Car  le  jeune  HtKf‘ 
Roy  qui  croyoit  fa  campagne  achevée,  s’ef- 
tant  retiré  à Ratifbonc,  après  avoir  diftribué  r#». 
le  refte  de  fes  troupes  dans  leurs  quartiers, 
l’Empereur  qui  avoit  fon  armée  toute  prefte, 

& une  bonne  intelligence  à Ratifbonc,  le  pour- 
fuivit  fi  vivement,  qu’il  arriva  prefque  aufli- 
toft  que  luy  devant  cette  Ville,  qui  le  déclara 
pour  fon  ancien  Maiftre;  de-forte  que  tout  ce 
que  pût  faire  ce  jeune  Prince  , qui  n’avoit 
prefque  alors  auprès  de  foy  que  fa  maifon,  fut 
de  fc  fauver  de  viteffe  par  une  porte  , tandis 
que  fon  Perc  entroie  par  l’autre. 

Mais  il  répara  bientoft  cette  faute; car  ayant 
ramafle  en  peu  temps  toutes  fes  troupes  avec 
les  Saxons  qui  le  vinrent  rejoindre  , il  alla  tftm. 
camper  vis-à-vis  de  l’armée  Impériale,  quin’cf 
toit  feparée  de  la  ficnnc  que  par  la  petite  ri- 
viérc  de  Rcgcn,  qui  fe  décharge  dans  le  Da- 
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nubc  à Ratifbone.  Après  quelques  efearmou- 
ches  qui  fc  firent  durant  trois  ou  quatre  jours 
dans  la  rivière  mcfme  laquelle  fcparoit  les  deux 
armées,  comme  on  cftoit  fur  le  point  d’en  ve- 
nir à la  bataille,  les  Princes  qui  de  part  & d’au- 
tre eûrent  horreur  d’un  parricide  dont  ils  a- 
voient  l’affrcufe  image  devant  les  yeux  , en 
voyant  le  Fils  armé  contre  fon  Perc , deman- 
dèrent une  conférence  pour  trouver  quelque 
voye  d’accommodement.  Alors  le  jeune  Hen- 
ri qui  fçavoit  que  toute  la  force  de  l’armée  de 
fon  Pere  confiftoit  dans  les  troupes  de  Léo- 
pold Marquis  d’Autriche,  & du  Duc  de  Boé- 
mc , bcaufrerc  de  ce  Marquis,  feeût  fi  bien 
rrfitrt.  ménager  leurs  cfprits,  non-feulement  en  pro- 
teftant  toujours  qu’il  ne  prétendoit  autre  cho- 
fc  que  d’obliger  fon  Pere  à rendre  obéïffance 
Auth.ru.  au  Pape,  mais  auffi  en  leur  faifant  de  grands 
o«7 ’rrinfa.  avantages , & fur  tout  en  promettant  au  Mar- 
Li.'  t.  quis  Léopold  de  luy  donner  fa  fœur  en  ma- 
riage: que  ces  deux  Princes  fc  retirèrent  fur  le 
champ  dans  leurs  Eftats,  abandonnant  lafche- 
ment l’Empereur,  fans  avoir  rien  ni  conclu,  ni 
mcfme  negotié  pour  fa  fcûrcté , & pour  l’ac- 
commoder avec  fon  fils,  comme  ce  bon  Pere 
le  fouhaitoit,  en  luy  offrant  mcfme  de  parta- 
ger avec  luy  fon  Empire. 

Ainfi  le  pauvre  Prince  fe  voyant  trahi , & 
craignant  qu’on  ne  l’arrcftaft , s’enfuit  prcfquc 
tout  fcul;&  pourn’cftre  pas  pourfuivi,  il  s’en 
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alla  par  une  route  quon  ne  pouvoit  croire 
qu’il  deuft  prendre,  premièrement  enBoéme,  & 
dc-là  en  Mifnic,  auprès  de  Ton  gendre  le  Mar- 
quis Wibert,  qui  le  fie  conduire  avec  une  bon- 
ne efeorte  à Binghen,  Ville  fur  le  Rhin , dans 
le  bas  Palacinac,  où  il  trouva  que  fon  fils  s’ef- 
toit  déjà  emparé  de  Spire,  & de  Ton  trefor  que 
l’on  y gardoit}  & qu'il  avoit  convoqué  l’Af- 
femblce  des  Princes  & des  Evcfques  d'Allema- 
gne pour  le  jour  de  Noël  à Mayence.  L’Empe- 
reur fc  trouvant  alors  réduit  en  un  cftat  fi  pi- 
toyable, prit  réfolution  de  s’y  trouver  avec  tous 
ceux  qui  tenoient  encore  pour  luy,  afin  d’y 
défendre  fes  droits  contre  fon  fils,efperanr  que 
quand  on  verroit  qu’il  cftoit  tout  preft  d’en 
paffer  par  le  jugement  de  l’AfTembléc,  & d’ac- 
corder tout  ce  que  l’on  pourroit  raifonnable- 
ment  fouhaiter  de  luy , on  n’auroit  garde  de 
fonger  à le  dépouiller  de  l’Empire,  pour  nefe 
pas  rendre  coupable  d’une  injuftice  & d’une 
infidélité  fans  exemple.  Le  jeune  Henri  qui  eût 
peur  que  cela  n’arrivaû,  réfolut  d’cmpcfchcr 
ce  coup  paradrefle,  ou  plûtoft  par  une  gran- 
de fourberie,  puis  qu’il  luy  eftoit  impofliblc 
de  le  faire  par  force. 

Pour  cét  effet,  ayant  obtenu  de  fon  Pere  la 
permiffion  de  le  voir,  & pris  auparavant  fes 
feûrctez,  il  l’alla  trouver  vers  le  milieu  du  mois 
de  Décembre  à fa  maifon  de  Conflans,  peu 
loin  de  Binghen,  où  apres  luy  avoir  témoigné 


r i o y. 

jiuth.  Kit . 

Htnr. 

Krftirz'*f. 


Amh ■ Vît, 
Htnr. 


Efifi.  Htnr. 
ai  Rrg.  Ctlt. 
Attth.  Kit. 
Htnr. 
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1 1 o j.  par  une  aéhon  tres-foumife,  par  fes  paroles, 
& mefme  par  fes  larmes , l’extrême  regret  qu’il 
• difoit  avoir  de  tout  ce  qui  s’eftoit  paflé,  il  luy 
protefta,  félon  fa  coultume,  que  ce  n’eftoic 
o-r,  Frfing.  qUC  Jc  <jc{ir  Je  lc  voir  rentrer  dans  l’obéiïTancc 
ac  l'Eglife,  pour  fon  honneur,  & pour  fou 
falut,  qui  l’avoit  porte  avec  trop  de  chaleur  à 
Hnr.  ces  fcandalcufcs  extrémitez,  dont  il  fe  repen- 

Ait»  Cilt.  • j r | / 

toit  de  tout  ion  cœur , le  priant  neanmoins 
tres-inftamment  de  vouloir  donner  à tous  fes 
o.t,  rrfing.  bons  fujets  la  fatisfa&ion  de  le  voir  réconci- 
lié avec  le  Pape,  en  luy  rendant  l’obéïfTancc 
fftnr.  qu’il  luy  doit.  Le  Perc  qui  aimoit  encore  chc- 
rement  ce  fils,  tout  ingrat  & tout  rebelle  qu’d 
cftoit,lc  reccût  avec  une  extrême  bonté,  & 


toutes  les  marques  d’une  tcndrelTc  plus  que  pa- 
ternelle, l’affeûrant  qu’il  effaceroit  de  Ion  ef- 
prit  le  fouvenir  de  tout  ce  que  leurs  ennemis 
communs,  qui  abufoient  de  fa  facilité,  luy 
o m Frifng.  avoient  fait  entreprendre  contre  fon  Pcre: 
mais  que  pour  ce  qu’il  demandoit  en  faveur 
du  Pape,  comme  il  s’agilToit  en  cette  affaire 
des  droits  de  la  Couronne,  & du  temporel  de 
l’Empire , il  ne  vouloir,  ni  ne  pouvoir  rien  dé- 
terminer fur  cela  que  par  l’avis  de  l’AfTembléc 
générale  de  tous  les  membres  de  l’Empire. 

’ ^H,h.  nt.  Le  }eune  Prince  ayant  paru  fatisfait  de  cette 
réponfe  , ils  réfolurent  d’aller  enfemble  à la 
Diète,  mais  avec  peu  de  fuite,  ainfi  que  le 
Fils  l’avoit  propofé  à fon  Perc,  afin,  luy  di- 
foit-il, 

• * 
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foit- il,  de  ne  donner  ni  d’incommodité , ni*  upj, 
d’ombrage  à perfonne  : mais,  comme  lclcndc-,  . . - 
lïiaindc  leur  départ  ils  approchoient  de  Mayen- 
ce, des  gens  apoftez  par  le  Prince  leur  cftant 
Venu  dire  qu’un  ires-grand  nombre  idc  : Sein*  .. 
gneurs  & de  Prélats  de  Suàubc  ^deSaxe*  en- 
ncmis  déclarez  de  1’Efnpércur  j .eftoicnit  venus') 
à la  Diète  avec  une  grande  fuite  de  leurs  par- 
tifansi  le  jeune  Henri > qui  faifoii;  for*  l’cnjr. 

* prefle  pour  la  feûretc  de  U .perfonne  de  fon  • 

Pere , luy  confeilla  de  s’àrfccftpt  a un  Chafteauj  u.m j 
prés  duquel  ils  eftoient  alors,  & d’y  attendre  3'^r*£/4 
que  luy,  qui  pren droit  le  devant , euft  dpnné  Wh*  ° G 
tous  les  ordres  ncccflaires , pour  faire  en  forte 
qu’il  puft  eftse  à cette  Affemblée,  non-feule-  ! 
ment  en  alTeûrance,  mais  aufli  avec  tout  l’hon- 
neur qui  eft  dcû  à la  Majefté  Impériale;  ce  qu’il  tfijt.  h™. 
promit  jufqua  trois  fois  avec  de  grands  fer-.; 
mens.  Mais  le  perfide  trahiffoit  fon  Pere  : car 
ce  pauvre  Prince,  que  l’amour  paternel  aveu- 
gloit  de  forte  qu’il  ne  fe  défioit  plus,  de  rien , 
ne  fut  pas  plûtoft  entré  luy  quatrième  après  ifip.  M,nr. 
fon  bagage  qu’il  avoit  envoyé  devant , félon 
la-  couftume , qu’on  ferma  la  porte  fur  luy , & Princif. 

qu’on  luy  donna  des  gardes:  ainfi  cftant  de-  «Ü* 
mcu»é  prifonnier,  il  fallut  ncccfTaircment.  qu’il 
fift,  ou  plûtoft  qu’il  fouffrift  tout  ce  au’on  E7,  V;  . 
voulut.  En  efter,  comme  il  le  plaignoit  d’un 
proccdé  fi  injufte  & fi  violent,  & qu’il  pref- 
foit  qu’on  luy  donnaft  audience  dans  la  Diète,  cipam' 
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JtinL1  on  luy  envoya  de  la  parc  de  l’Alfcmblce  les 
uotf.  Archcvefqucs  de  Mayence  & de  Cologne,  & 
l’Evefquc  de  Wormcs , qui  luy  firent  rendre 
jiHth.  n*.  par  force  les  marques  de  1 Empire,  que  les  Em- 
oZ'^pnt.  pereurs  ne  manquoicnc  jamais  de  faire  porter 
Mim'  avec  eux  par  tout  où  ils  alloicnt , à fçavoir  la 
Croix , La  Couronne , la  Lance , le  Sceptre , & 
le  Globe , que  ces  Prélats  portèrent  auflitoft  à 
leur  nouveau  Maiftrc.  On  ne  fut  pas  encore 
content  de  cela  , car  on  voulut  de  plus  qu’il 
jtmh.  ri*,  renonçait  en  pleine  Aflcmblec  a 1 Empire  & 
**"■  parce  que  fôn  Fils  ne  vouloir  pas  que  cela  fc 
hft  à Mayence,  où  il  y avoir  encore  quelques 
i,.  »«*.  ,i  fideiles  ferviteurs  de  fon  Pcrc  à cette  Diète,  il 
«*i-c*u.  le  fuc  prendre  luy-mefme,  bien  accompagné 
dans  ce  Chaftcau,  & le  menai  la  petite  Ville 
d’Ingclhcim , prés  de-là,  où  il  avoit  fait  affera- 
bler,  avec  les  Légats  du  Pape,  tous  les  Princes  & 
tous  les  Prélats  dcfquels  il  cftoit  afleùré.  Com- 
me on  avoit  déjà  menace  de  la  mort  l Empereur 
plus  d’une  fois,  s’il  n’cxécutoic  promptement 
tout  ce  qu’on  vouloir,  il  fit  en  cette  occafion 
tout  ce  qu’on  exigea  de  luy  : il  renonça  de  la 
manière  qu’on  voulut , &c  alTeura  que  c eftoic 
de  fon  plein  gré  qu’il  le  faifoit , fc  Tentant  de-  , 
formais  incapable  de  gouverner  l’Empire,  il  re- 
commanda fon  fils  à l’AlTcmbléc)  il  demanda 
pardon  à tous  ceux  qu’il  pouvoit  avoir  offen- 
fcz:  il  fe  proftema  mcfmc  aux  pieds  du  Car- 
dinal d’Albano,  qui  cûoit  là  comme  Légat  du 


«prés  Chdrkmdpu.  Livre  lit.  ;ij  ■■  , 

Tape,  & luy  demanda  humblement  fou  abfo-  il®  f, 
lution,  qu'il  luy  refufa,  difant  qu’il  n’y  avoit 
que  le  Pape  qui  euft  le  pouvoir  de  l’abfoudrc. 

Enfin  , il  fallut  qu’&  vift  couronner  fon  fils 
par  les  Légats,  apres  qu’on  l’eût  élu  de  nou- 
veau tout  d’une  voix , & proclamé  folennelle- 
ment  Empereur.  Cela  fait , Henri  qu’on  avoit 
fi  honteufement  dépouillé , fut  laiffé  prefque  *nort*lii>u*c« 
feul  dans  cette  petite  Ville  , pour  y vivre  en  xcmplum 
homme  privé,  du  peu  qu’on  luy  affigna  pour  &)Trfïfa.' 
& fubfiftancc,  avec  défenfç  d’en  fortir. 

Après  cela  le  jeune  Henri  cftant  retour- 
né à Mayence , où  il  fut  reconnu  de  tout  le 
monde  pour  Empereur , (ans  que  perfonne 
s’y  ofaft  oppofer,  il  y fit  condamner,  & dé- 
pofer  dans  l’AlTembléc  tous  les  Evefqucs  qui 
tenoient  encore  le  parti  de  fon  Pcre  ; & il  en 
envoya  fix  autres  à Rome  pour  y rendre  obéÆ 
fancc  au  Pape  Pafcal,  qui,  fur  la  fin  de  l’année  rn^. 
précédente  ayant  veû  cette  grande  révolution 
des  affaires  de  l’Empire  à fon  avantage,  avoit 
fait  déterrer  le  corps  de  l’Antipape  Guibert, 

& jetter  fes  os  dans  la  mer.  Cependant,  le  vieil 
Empereur  ne  demeura  pas  fort  long -temps 
dans  le  lieu  de  fon  exil  à Ingelhcim  : car  les  r#***»/- 
Princes  & les  Seigneurs , la  plufpart  des  Vil- 
les & des  Peuples  de -deçà  le  Rhin,  & fur 
tout  Henri  de  Limbourg , à qui  ce  Prince  **.*«*. 
avoit  donné  le  Duché  de  la  Baffe  Lorraine 
après  la  mort  de  Godefroy  de  Bouillon  Roy 
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n o 6i  de  Jerufalcm , luy  avoient  fait  dire  fort  fecre- 
Epiji.  ne»r.  cretement,  qu’on  avoir  dcflein  de  le  faire  périr. 
ÔC  quils  eiloient  tout  prelts  de  le  recevoir,  ÔC 
d’employer  tout  ce  qu’ilfc  avoient  de  biens  6c 
de  forces  pour  le  remettre  fur  le  Trône.  Sur 
quoy  il  trouva  moyen  de  fe  dérober  de  ceux 
qui  l’obfcrvoienr,  & de  delccndre  le  Rhin  juf- 
ques  à Cologne , où  il  fut  receû  avec  tous  les 
honneurs  que  l’on  a couftume  de  rendre  aux 
Empereurs,  6c  dc-là  il  fe  rendit  à Liège,  où  l’E- 
vefquc  Obert  6c  le  Duc  Henri  de  Lorraine 
l’attendoient  avec  les  troupes  qu’ils  avoient  dé- 
jà toutes  preftes  pour  fon  fcrvice. 

Ce  fut  dc-là  qu’il  écrivit  des  lettres  extrê- 
mement fortes  à tous  les  Princes,  6c  fingulié- 
rementau  Roy  de  France,  dans  lefquelles,  après 
s’eftre  plaint  de  la  rébellion  de  fes  fujets,  de 
la  perfidie  de  fon  fils,  6c  de  la  violence  qu’il  en 
avoir  fouffertc,  eftant  contraint,  le  poignard 
fur  la  gorge,  de  fe  dépouiller  de  l’Empire,  il 
implore  leur  afiiftance,  non -feulement  pour 
fon  intereft,  mais  aufli  pout  celuy  de  tous  les 
Souverains,  dont  on  a violé  la  Majefté  dans 
fa  perfonne.  Il  en  écrivit  .d’autres  au  Pape  Paf- 
cal,  où  s’eftant  plaint  de  la  dureté  qu’il  dit 
avoir  toûjours  trouvée  dans  fes  PrédéccflTeurs , 
il  protefte  qu’il  ne  fouhaitc  rien  plus  ardem- 
ment que  de  fe  féunir  avec  le  Saint  Siège,  pour- 
vcû  que  , comme  il  cft  tout  prçft  de  tendre  au 
Pape,  avec  un  extrême  refpecà,  tout  ce  qui 
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Iuy  eft  dcû , le  Pape  auffi  aie  la  bonté  de  vou-r  no  g. 
loir  bien  rendre  a Céfar  ce  qui  appartient  à 
Célàr.  Il  écrivit  encore  à tous  les  Princes  d’AI- 
Jcmagnc,  pour  les  defabufer  , en  leur  faifant 
voir  que  ce  n’eft  nullement  par  le  zele  de  la 
Religion,  mais  par  une  fimeufe  ambition,  que  Mm.  cw 
fon  fils  ingrat  & perfide  a pris  les  armes  avec  L l*' 
eux  contre  luy,  pour  le  renvcrlcr  du  Trône, 

& que  s’ils  n’abandonnent  bientoft  cet  ufur- 
pateur,  ils  trouveront  enfin,  par  une  malhcu- 
reufe  expérience,  qu’ils  n’auront  jamais  de  plus 
grand  ennemi  que  celuy  dont  ils  flatent  fi  lat 
chement  la  paffion,  ôc  de  la  révolte  duquel 
ils  font  maintenant  les  complices  & les  fau- 
teurs. En  quoy  l’on  peut  dire  qu’il  fut  Pro- 
phète, car  ils  n’eurent  jamais  de  Maifire  plus 
impérieux  , & plus  terrible  que  cét  Empereur. 

Ce  jeune  Prince  cependant  réfolu  de  pouf- 
lcr  fon  Pere  à toute  extrémité  avant  qu’il  fc 
rendift  plus  fort , s’eftoit  avancé  fur  la  fin  du 
Carcfmc  jufqu’à  Aix-la-Chapelle,  d’où  il  en- 
- voya  dire  à l’Evcfquc  de  Liège,  qu’il  y vouloir  A*th.  ru. 
palier  la  Fefte  de  Pafquc  : mais  comme  on  luy  HtM' 
eût  répondu,  qu'on  nc  connoiflbit  point  d’au- 
tre Empereur  que  celuy  qui  eftoit  à Liégo 
pour  y célébrer  cette  mcfme  Fefte,  il  détacha  siphn. 
l’élite  de  fes  troupes,  pour  fc  faifir  du  Pont  de 
Vifctc,  entre  Liège  & Maftrich,  tous  les  au- 
tres palTages  eftant  déjà  occupez  par  les  gens 
du  Duc  Henri , qui  fit  bien  voir  en  cette  oc- 
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1 1 o 6.  cation  qu’il  cftoic  Capitaine  : car  ayant  mis  en' 
Auth.  rh.  ctnbufcade  une  partie  de  Ton  armce  dans  des 
lieux  couverts , à droit  & à gauche  d’un  val. 
Ion  où  Ton  pouvoir  attirer  l’ ennemi , il  en-», 
voya  l’autre  partie,  fous  la  conduite  de  Ton  fils» 
a la  tefte  du  Pont,  comme  pour  empefeher  le 
partage  -,  & ce  Prince  agit  fi  adroitement,  qu’a- 
prés  quelque  léger  combat  qu’il  donna  contre 
ceux  qu’il  avoir  bien  voulu  laitier  pafler , il 
donna  lieu  aux  autres,  en  fe  retirant  peu  à 
peu,  de  croire  qu’il  lafchoit  le  pied:  de  forte 

3u’cftant  tous  paflez,  & le  pourfuivant  chau- 
cment,  tandis  qu’il  faifoit  toûjours  femblanc 
de  fuir,  ils  donnèrent  aveuglément  dans  l’cm- 
. bufeade,  où,  comme  ils  furent  inveftis  de  tous 
cotiez,  une  partie  fut  taillée  en  pièces  fur  le 
champ  ; l’autre  qui  voulut  repaffer,  fe  jetta  fui 
le  Pont  en  foule , avec  tant  de  précipitation  , 
chacun  voulant  y cftre  des  premiers,  qu’il  fon- 
dit fous  eux , & qu’en  fuite  ils  périrent  tous 
danslaMcufe,  aufli-bicn  que  ceux  qui  pour 
fe  fauver  des  Lorrains  & des  Liégeois,  qui  les 
pourfuivoient  la  lance  & l’épée  dans  les  reins, 
le  jetterent  dans  la  rivière.  Le  jeune  Henri 
rrJhrg-  dcfefperé  de  cét  affront,  fe  retira  à Bonne, où 
il  déchargea  fa  colcre  fur  le  Duc  de  Lorraine, 
Amtb.  y-it.  qu’il  mit  au  ban  de  l’Empire,  puis  il  alla  met- 
tre le  fiége  devant  Cologne.  Ce  fut  là  que  par 
la  généreufe  réfitiancedes  atiîégez,  durant  plus 
de  deux  mois , & par  les  courtes  continuelles 
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des  gens  du  Duc  qui  luy  coupoicnt  les  vivres , 1 1 o 6. 
il  alloit  recevoir  un  fécond  affront,  plus  grand 
que  le  premier,  fi  la  morj  du  vieil  Empereur 
ne  fuft  furvenuë  fur  ces  entrefaites  à Liège  le 
fepuéme  d’Aouft  .,  en  la  quarante  - neuvième 
année  de  fon  Régné,  & la  cinquante-cinquiè- 
me de  fon  âge. 

Je  fçay  que  quelques  Auteurs , & anciens  & 
modernes,  en  ont  parlé  d’une  étrange  maniè- 
re,comme  du  plus  méchant  Prince  qui  fut  ja- 
mais : mais  je  fçay  bien  aufîi  qu’avec  fes  defauts 

3ue  je  n’ay  pas  diffimulcz,  comme  on  le  voit 
ans  cette  Hiftoirc , il  avoir  de  fort  bonnes 
quahtez,  & des  vertus  qu’on  ne  devoit  pas  fup- 

f) rimer,  pour  ne  faire  paroiftre  que  fes  vices, 
es  uns  controuvez  , & les  autres  véritables, 
mais  que  ces  Ecrivains  exagèrent  avec  trop 
de  paflïon,  en  difant  mefme  que  c’cft  à bon 
droit  que  tous  les  bons  Catholiques  l’appcl- 
loicnt  archipiratc,  héréfiarque,  apoftat,  per- 
fecutcur  des  âmes  plus  encore  que  des  corps , 

& qui  n’eftant  pas  content  de  commettre  les 
crimes  ordinaires , en  avoir  inventé  de  nou- 
veaux , inconnus  à tous  les  fiécles  précedens  : 

& néanmoins  ce  mefme  Auteur  contemporain 
qui  parle  de  la  forte,  & dont  nous  avons  l’ex- 
trait dans  l’Abbé  d'Urfpcrge,  cft  contraint  d’a- 

r v<*-  • Pluribot  au- 

vouer  qu  il  y en  a qui  lont  tout-a-rait  in-  rem  tcAibttt 
croyables,  & que  d’ailleurs  il  cft  fort  aifé  de 
prouver  qu’il  n’y  eût  perfonne  de  fon  temps  suàd 
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noé.  qui  fuft  plus  digne  que  luy  de  l’Empire , pour 
«ont» tempo.  ja  force  de  Ton  efpric,  pour  la  grandeur  de 

nbu#,  natu-  i 9 i o . 

ri , ingenio,  Ion  courage,  pour  les  vertus  militaires,  pour 
&rttodâ!:ü’  fa  taille  majeftueufe,  pour  la  beauté  des  traits 
^ue*dT*de  Ton  vifage,  & pour  la  mcrvcilleufc  grâce 
pmii  corpo-  qUj  éclatoit  en  toutes  lès  manières.  Il  pouvoit 

rtiviijeretur  A n x 

£»i'tibu«  im-  ajoultcr  a tout  cela  ce  que  dilent  les  autres, 
?pfo*»ptSoij  qu’outre  qu’il  eftoit  doux , affable , liberal  en- 
vers le  petit  peuple,  qui  tenoit  toûjours  fon 
parti  contre  la  plufparc  des  Grands  qui  le  haïf- 
l'oient,  parce  qu’ils  le  trouvoient  trop  popu- 
laire } 41  avoit  encore  de  la  piété,  & fur  tout 
une  très- grande  charité  envers  les  pauvres  dont 
il  eftoit  le  pere. 

Aufli  Othon  de  Frifingue , qui  cftant  fils 
de  Léopold  Marquis  d’Autriche,  qui  l’aban- 
donna, rie  luy  doit  pas  eftre  trop  favorable, 
écrit  en  vray  homme  de  bien , lors  que  par- 
lant de  ce  qu’on  fit  à Ingelheim  , où  cét 
Empreur  fut  contraint  de  fe  dépouiller  de 
l’Empire,  il  dit  ces  belles  paroles,  qui  font 
•Ou*  omnia  d’un  judicieux  & fincerc  Hiftoricn.  Si  cela  fut 
ta  foen»,  aâa  men  ou  mal  fait , c efi  ce  que  je  ne  veux  pas  dire  : je 
a"f«rnï^“n  diray  feulement  qu'il  y en  a qui  croyent  que  cette 
grande  ajfiiélion  luy  arriva  fur  la  fin  de  fs  jours, 
ad  * prébatio-  non  pas  à fa  damnation,  mais  pour  l’éprouver,  (tj 
d^nattoncm  pour  fin  falut.  ils  difient  mefme , & avec  beaucoup 
mmcTroI  d'ajfeürance , que  fis  grandes  aumofnes , les  au - 

n«n  fuum  de  miferïcorde  au  il  a très -Couvent  exercées,  luy 

coQtigifle,  ai-  „ . / I _ T n 1 • J > i i ^ 

firmamque  ont  mente  de  Nojtre  Seigneur  cette  ggace  qu  il  luy  * 

faite. 
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faite,  de  punir  ainft  en  ce  monde  les  excès  de  la  vie 
trop  licenticufe  qu’il  a menée,  en  abufant  de  fa  for- 
tune ÿ)  de  fon  pouvoir  fouverain , pour  contenter  fes 
paffions  defordonnées.  Et  certes,  cela  s’accorde  par- 
faitement bien  avec  les  circonftanccs  de  fa 
mort,  qui  ne  fut  pas  fubite,  comme  un  mo- 
derne s’eft  avancé  de  le  dire,  fans  aucune  preu- 
ve , mais  qui  fut  accompagnée  de  plufieurs 
aftes  de  vertus  Chreftienncs,  & fur  tout  d’une 
très -grande  contrition  & douleur  de  fes  pé- 
chez, dont  il  fit  mcfme  une  confeffion  publi- 
que, pour  fe  confondre  davantage  ; après  quoy 
il  rcceût  le  facré  Corps  du  Fils  de  Dieu  avec 
grande  dévotion.  C’eft  ce  que  nous  apprend 
l’Auteur  de  l’Hiftoire  de  fa  Vie,  qui  ne  l’aban- 
donna jamais,  & qui  écrit  avec  fi  peu  de  paf- 
fion,  qu’il  blafmc  tout  ouvertement  fon  Maifi. 
tre,  d'avoir  fait  un  Schifmc,en  faifant  créer 
un  Antipape,  & qu’il  ne  parle  jamais  ni  du 
Pape,  ni  du  jeune  Henri,  qu’avec  un  extrême 
refped.  L’Evcfquc  de  Liège  luy  fit  faire  de 
magnifiques  obfeques  rmais  quoy- qu’un  peu 
avant  que  d'expirer,  cét  Empereur  euft  en- 
voyé fon  anneau  & fon  épée  a fon  fils,  pour 
montrer  qu’il  luy  pardonnoit  de  tout  fon 
cœur  ; ce  fils  néanmoins  ne  voulut  jamais  par- 
donner aux  Liégeois,  qua  condition  qu’ils  fc- 
roient  déterrer  le  corps  de  fon  Perc,  comme 
celuy  d’un  excommunié.  Il  confcntit  néan- 
moins qu’on  le  tranfportaft  à Spire,  où  il  ne 
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ipfum  cleemo- 
fynis  ac  muf- 
tis ir.ifericor- 
dia  opérions, 
a Domino 
meruifle  , ut 
exceffu*  cjus  , 
Jafcivacjue  ex 
fattigio  regni 
converfatio 
lioc  modo  in 
przfcnti  pu- 
nirctur. 

Otto  Frifirtg. 

I.  7.  t.  It. 
Auth.  Fit. 
Htnr. 
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fuc  pas  mis  en  terre  Sainte,  jufqu  a ce  que  cinq 
ans  apres  il  fut  porté  en  ceremonie  dans  la 
grande  EglMc , ■&  mis  dans  un  tombeau  de 
marbre,  auprès  des  corps  de  fon  Pcre  &dc  fon 
Ayeul , par  l’ordre  de  fon  fils  Henri  V.  qui 
avoit  bien  changé  de  manière  à l’égard  du 
Pape,  comme  on  le  verra  dans  le  Livre  fuir 
vant. 
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Pr  è s la  mort  de  l’Empereur  ' T*”" 
| Henri  IV.  tous  les  Princes,  & nn‘ 
toutes  les  Villes  qui  avoient  UOÉ* 
tenu  Ton  parti,  furent  obligez  • 
defe  foumettre  à leur  nouveau  rifrrg: 
Maiftre,  qui,  pour  rétablir  au- 
plûtoft.  la  pahr  dans  fon  Empire  , les  reccût 


Digitized  by  Google 


1 1 o 6. 

Stgtitrt, 


Vrû‘*s- 


UtmniXf 


VrfA- 

ContU. 

t.  ta.  Carte, 
•dit.  Psrif. 


3 3 z-  Hifloirc  de  la  décadence  de  l'Empire 

tous  en  grâce,  à la  réferve  du  Duc  Henri  de 
Lorraine,  qu’il  fit  arrefter,  & qu’il  priva  de  Ton 
Duché,  dont  il  inveftit  Godefroy  Comte  de 
Louvain.  Ainfi  , comme  rien  ne  bïanloit  en 
Allemagne,  où  tout  cftoit  paifible,  fous  un 
Prince  qui  fe  fçavoit  bien  faire  craindre  & 
obéir,  quoy-qu’ii  n’euft  encore  que  vint-qua- 
tre  à vint -cinq  ans,  il  fut  tenir  fa  Cour  à 
Aulbourg  , où  les  Evcfques  , Députez  de  la 
Diète  de  Mayence,  avoient  prié  le  Pape  de  fc 
rendre  dans  la  fin  de  l'année,  pour  y accom- 
moder, à l’amiable,  les  différends  qui  pourroient 
cftre  encore  entre  le  Saint  Siège  & l’Empi- 
re. En  effet,  auffitoft  que  Pafcal  eût  appris  la 
mort  du  vieil  Empereur,  il  fc  mit  en  chemin, 
& pafTa  dans  la  Lombardie,  où  ayant  efté  ma- 
gnifiquement receû  de  la  ComtefTc  Mathilde, 
u fut  avec  elle  à Guaftalle,  Ville  fur  le  Pô  ap- 
partenante à cette  PrincefTc,  où  il  avoit  con- 
voqué un  Concile,  pour  y regler  les  affaires 
des  Eglifes  d’Allemagne  & de  Lombardie,  qui 
avoient  efté  dans  un. furieux  defordre  durant 
le  Schifmc. 

Il  y ufa  de  beaucoup  de  douceur  & de  con- 
dcfcendance  à l’égard  des  Evefques,  des  Pref- 
tres  , & des  autres  Clercs  qui  avoient  efté  or- 
donnez par  des  Schifmatiques,  déclarant  qu’ils 
demeurcroicnt  chacun  dans  fon  Ordre , pour- 
veû  qu’ils  ne  l’cufTcnc  pas  obtenu  par  fimonic, 
ou  par  quelque  autre  crime.  Mais  d’autre  part. 
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il  renouvclla  les  decrets  de  fes  Prédéccfleurs  110  6» 
contre  les  Inveftitures  des  Evefchez,  & des  au- 
tres Bénéfices,  données  par  des  laïques } ce  qui 
ne  plût  gucres  aux  Ambafladeurs  que  Henri 
avoir  envoyez  à ce  Concile , & qui  fçavoicnt 
déjà  fort  bien  quelle  cftoit  fon  intention  fur 
un  point  fi  délicat.  Le  Pape  s’en  apperccûe 
bien  , & en  fuite  on  luy  remontra  qu’il  ne  de- 
voit  pas  fe  halàrder  de  pafler  en  Allemagne , y, ^ 
où  il  ne  feroit  point  en  feûrcté,  parce  que  l’on 
fçavoit  de  certitude,  que  ni  le  jeune  Roy,  ni 
les  Princes,  ni  les  Evelques,  ne  fouffriroient 
jamais  qu’on  touchait  aux  Inveftitures.  C’eft 
pourquoy  changeant  de  deflein , il  prit  à gau- 
che, & s’en  alla  par  la  Bourgogne  en  France, 
accompagné  de  pluficurs  Cardinaux  , d’un 
grand  nombre  d’Evefques  Italiens,  & de  Gen- 
tilshommes Romains,  pour  demander  au  Roy 
Philippe  fa  protc&ion  contre  Henri , qui  fe 
préparoit  à perfccuter  le  Saint  Siège  au  fujet 
des  Inveftitures. 

Je  crois  qu’il  cft  à propos  que  l’on  fçache 
comment  le  grand  Abbé  Suger  , homme  fi 
fage , & fi  éclairé , qui  nous  apprend  tout  ce 
que  le  Pape  fit  en  France,  où  il  eût  l’honneur 
de  traiter  avec  luy , a parlé  de  cét  Empereur 
qu’il  pouvoit  bien  connoiftre.  C'efl  un  homme  ,•  Henricu*  1»- 
dit-il , qui  na  aucun  fenüment  d’humanité , ni  de 
cét  amour  que  la  nature  mefmc  infbire  aux  en  fans  nï.&totfa* 

, S J f 1 J hamanitititj 

pour  leur  pere , ayant  perjecute  le  Jten  avec  une  ex-  «pet»,  qui  St 

T t iij 
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1106.  tréme  cruauté , jufques-ld  que,  comme  on  l’afcûroir 
eenitorcm  alors , il  l' avait.  Par  une  infinie  trahifon , detenu  pri- 


crudcliflimè  fonnier,  & cxpofé  aux  injures  & aux  outrages  de 
[es  ennemis,  pour  le  contraindre  de  remettre  entre  fer 
mains  les  marques  de  l’Empire , à fe avoir  la  Cou- 
captionc  te-  ronne,  le  Sceptre,  la  Lance  de  Saint  Adaunce , gÿ* 
rom*  rcrbérï-  qu  enfin,  en  violant  tous  les  droits  les  plus  faims  de  la 
nature , il  ne  luy  laijfa  rien  dans  toute  T étendue  de 
Regaiü,vide-  ron  Empire  dont  il  pull  difbofer.  Il  s’en  fallut  bien 

licctcoconam,  J L 1 / \ r'  CTJr» 

feeptrum  , & que  Louis,  furnomme  le  Gros,  nls  du  Koy 
Mau“”i td-  Philippe,  en  ufaft  de  la  forte:  car,  comme  dit 
îidînTotï'  ce  mefme  Auteur,  un  peu  après  avoir- parlé  de 
icçno  pto-  Ja  forte,  ce  Prince  fit  paroijbre  une  merveilleufe  gr an- 
rct  , impiiffi-  deur  dame,  en  ce  qu  encore  que  la  liane  Perte  Ja 
sÏ£ïyu.  Mere  eufl  efié  répudiée  contre  les  Loix  de  l’Eglife ?, 
Gnf-  p Ar  le  Roy,  qui  époufa  mefme, &•  mit  fur  h Tro- 
Kicethmmi-  m [a  Comte ffe  Bertrade , quit  avoit  ravie  au 
dem  an  uni  gc-  Comte  d udnjou  fon  mari , çjT*  qu  en  fuite  on  leur 
“mlwoKm-  excommunié:  il  ne  laijfa  pas  néanmoins  de  l’hono- 
ré10 «ri»  fa*  JL.  fa  /e  fouir  toute  fa  vie  avec  un  extré- 


tris  r 


repndio , me  refpefl , & une  fidelité  inviolable,  bien  loin  do 
“upeTaîS/10 fe  révolter  contre  luy,  ni  de  le  troubler  dans  la  pof- 
'feffon.de  la  moindre  partie  de  fon  Royaume.  Voila 
«gai  comme  parle  ce  fage  Abbé,  qui  a voulu  en 
cjni  defrau-  cecrc  rencontre  oppofer  la  vertu  & la  pieté  de 
nationcm  in  Louis  envers  fon  Père  à:  la  cruelle  ingratitude 
ScônfoSde  Henri  V.  pour  faire  a toute  la  pofterite 

curavcrir'cr-  cette  belle  leçon,  qui  nous  apprend, que  com- 
turbarc.  mc  c’cft  Dieu  qui  commande  par  luy-mcfmc, 
dans  le  Décaloguc,aux  enfans,  de  quelque  cou- 
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dition  qu’ils  foicnt,  d’honorcr  leurs  parcns,  1106. 
fur  peine  de  Ton  indignation  ; il  n'y  a point 
de  loy  humaine,  ni  de  prétexte  de  Religion, 
ni  de  foudres  mcfmc  de  l’ilglife,  qui  les  puif. 
fent  difpcnfcr  de  cette  obligation  qu’il  a vou- 
lu dire  éternelle. 

Au  relie,  c’ell  grand  dommage  que  I’illuf- 
trillime  Cardinal  Baronius  n’ait  pas  cû  cette 
Hilloire  de  l’Abbé  Suger,  laquelle  clloit  pour- 
tant imprimée  de  fon  temps  en  Allemagne: 
car  s’il  l’cull  veûë,  outre  qu’il  n’eult  pas  tant 
loûé  ce  mefmc  Henri , qu’il  s’ell  trouvé  après 
obligé  de  blafmer  tres-juftement  pour  une  au- 
tre raifon,  il  n’eull  pas  omis  dans  fes  Annales 
ce  qu’il  y eût  de  plus  confidcrablc  en  ce  voya- 
ge que  Pafchal  ht  en  France,  à fçavoir  la  -cé- 
lèbre Conférence  qu’il  y eût  avec  lesAmbalfa- 
deurs  de  Henri  fur  les  Inveftitures.  Ce  Pape 
donc,  après  les  Feftcs  de  Noël,  qu’il  voulut  pafc 
fer  àl’Abbayc  de  Clugny,  où  il  s’elloit  autre- 
fois rendu  Moine,  fut  avec  une  grande  fuite  de 
Prélats  François  & de  Nobldfc,  au  Prieuré  de  s^tr.  ru. 
la  Charité  jjjn^Loirc,  dont  il  confacra  l’Eglifc , Cr^' 
& où  le  Roy  l’envoya  recevoir  par  le  Comte 
'de  Rochcfort  Sénéchal  ou  Grand  - Maiftrc  de 
France,  acconfpagnc  des  plus  grands  Seigneurs 
de  la  Cour,  pour  fervir  Sa  Sainteté  tandis  qu’El- 
le  feroic  dans  le  Royaume.  De-là  il  defeendit 
à Tours,  pour  y vifiter  le  fcpulcre  de  Saint 
Martin.  Après  quoy  il  fe  rendit  à Saint  Denis 
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n o 6.  en  France,  où,  contre  la  couftumc  4c  tous  ceux 
qui  l’avoient  précédé,  dit  l’Abbé  Suger,  bien 
loin  de  rien  prendre  du  trefor  de  cette  riche  Ab- 
baye, il  ne  voulut  pas  feulement  qu’on  le  luy 
montrait,  s’ellant  contenté,  après  avoir  arro- 
fé  de  fes  larmes  les  Reliques  des  Saints  Mar- 
tyrs, de  prier  qu’en  conlideration  de  ce  qu’un 
de  fes  PrédccelTeurs  avoir  donné  libéralement 
Saint  Denis  pour  Apoltre  aux  François,  on  luy 
donnait  une  petite  pièce  des  habits  de  ce  Saint 
Martyr,  encore  rouges  de  fon  fang. 

Ce  fut  là  que  le  Roy  Philippe  & le  Prince 
Louis  fon  fils  le  furent  recevoir,  en  fe  prollcr- 
nant  d’abord  à fes  pieds:  mais  le  Pape  les  ayant 
aulïïtolt  relevez , fans  vouloir  traiter  avec  eux 
qu'ils  ne  fulTent  alfis  à fes  coïtez,  leur  repre- 
fenta  l’eftat  de  l’Eglife  qu’on  vouloit  oppri- 
mer, &c  les  conjura  de  le  protéger  en  cette  oc- 
cafion , à l’exemple  de  Charlemagne  & des 
autres  RoisTres-Chrelticns,  qui  avoient  toû- 
jours  fi  généreufement  fouftenu  le  Saint  Siège 
conttç  les  entreprifes  tyranniques  de  ceux  qui 
tafehoient  de  le  rendre  efclave.  Le  Roy  luy 
. ayant  prefenté  la  main , en  ligne  d’amitié,  luy 

firomit  de  le  fecourir,  en  luy  offrant  pour  ce- 
a fa  perfonne , celle  de  fon  filif,  & toutes  les 
forces  de  fon  Royaume  : mais  parce  qu’on 
avoit  nouvelles  que  les  Ambalfadcurs  de  l’Em- 
pereur, qui  avoit  demandé  au  Roy  qu’on  pult 
traiter  à l’amiable  avec  le  Pape,  tandis  qu’il 

efloit 
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cftoit  en  France,  s’approchoicnt  deChaalons,  1 10  6. 
Ville  de  Champagne  , qu’on  avoir  affignéc 
pour  le  lieu  de  la  Conférence,  il  luy  donna  . . 
une  grande  & magnifique  cfcortç,  avec  les  Ar- 
chevefques  & les  Evefqucs  les  plus  proches, 

& Adam  Abbé  de  Saint  Denis,  pour  l’y  con- 
duire. 

Suger  qui  n’eftoit  encore  alors  que  fimple 
Moine , & ne  laifioit  pas  pourtant  d’eftre  déjà 
de  la  Maifon  du  Roy, comme  fon  Chapelain, 
accompagna  fon  Abbé  en  cette  occaüon , & 
fut  témoin  de  ce  qui  fc  pafla  en  cette  Confé- 
rence, où  les  Allemans  firent  paroiftre  beau- 
coup plus  de  fafte  & d’orgucuïl,  que  de  defir  de 
s’accorder.  Ils  affeâicrem  de  régler  tellement 
leur  marche,  que  le  Pape  puft  arriver  avant  eux 
à Chaalons,  où  il  fallut  en  effet  qu’il  les  at- 
tendift  quelques  jours.  De  plus,  Adeîbcrt  Chan- 
celier, & premier  Miniftre  de  l’Empereur,  qui 
cftoit  Chef  de  l’Ambaftade , & avoit  le  fecret 
de  fon  Maiftre , ne  voulut  pas  eftre  de  la  Con- 
férence, quoy -que  le  Pape  y fuft  en  perfonne; 

& il  fc  contenta,  pour  garder  plus  de  gravité, 
d’y  envoyer  les  autres  AmbafTadeurs  fes  adjoints, 
qui  luy  dévoient  rendre  compte  de  ce  qu’ils 
y auroicnt  traité.  Ceux-cy  eftotent  l’Archevef- 

3ue  de  Treves,  l’Evefque  d’Alberftad,  ccluy 
c Munftcr , plufieurs  Comtes  & Ducs  de 
l’Empire,  & à la  telle  de  tous  Guelphc  Duc  ït  eoîgiadiu» 
de  Bavière,  devant  lequel  on  porcoit  toujours  icbatui^.Dux 
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Welpho,  vir 
corpulentu»  , 
& tou  fnpcr- 
ficie  long!,  & 
laci  admirabi- 
lit , & claœo- 
fu*. 

Sugtr.  AU. 


Ad  curiam 
multo  agtni- 
ne,  multo  fsf- 
tu,  fummc 
phalctati  tc- 
nerunc. 


Qui  tumul- 
tuantcs  magii 
ad  terrendum, 
qu.im  ratioci- 
nandum  mi(G 
v fièrent  ur. 
ibidtm. 


SinguUrltet 
& folu*  Tre- 
yirenfit  Ar- 
chirpifooput  , 
vireleeans,& 
jocundoi,  clo- 
tjttenti*  & fa 
picntii  co- 
piofu»,'Gilli- 
cano  cothur- 
Aoeietcitatu.', 


•8*  Hijlolre  de  U décadence  de  l'Empire 
l'épéc  nue,  & qui  eftoit  un  Prince  d'une  taille 
extraordinaire  & de  géant,  d’une  largeur  d’é- 
paules, & d’ünc  grofleur  de  corpulence  pro- 
portionnée à fa  ftature  cxcclfivcmcnt  haute, 
aune  voix  de  tonnerre,  & criant  toûjours  aa 
lieu  de  parler.  Comme  iis  s’eftoient  logez  tout 
exprès  à l'Abbaye  de  Saint  Mcnge  hors  de  la 
Ville,  afin  qu’ils  puflent  faire  un  plus  grand 
tour,  & que  leur  cavalcade  paruft  mieux,  ils 
furent  à la  Conférence  dans  une  grande  & 
magnifique  pompe,  fuperbement  montez,  & 
avec  une  longue  fuite  de  Gentilshommes, 
d’Officiers,  de  Pages,  de  Laquais,  & de  Gardes, 
qui  marchoienc  devant  & après  les  AmbafTa- 
deurs,  faifant  par  tout  grand  bruit,  & grand 
fracas,  auffi- bien  que  leurs  Maiftrcs,qui  eftoienc 
à peu  présdemefmc  humeur  que  le  Duc  Guel- 
phe  : de-forte  qu’il  fembloit  qu’on  les  euft  en- 
voyez piûtoft  pour  faire  peur  aux  gens  par 
leur  mine  fiére,  & par  leur  manière  hautaine 
& tumultueulè,  que  pour  raiConner  en  trai- 
tant d'affaires  dans  une  Conférence  bien  rc- 
g!de. 

ïi  on  faut  pourtant  excepter  J’Archevcfquc 
de  Trcves,  qui  eftoit  un  forthonnefte  homme, 
•poli,  agréable,  éloquent , de  très -bon  fens, 
& qui  avoir  l’air  tout-à-fait  François.  Aufti 
ce  fut  luy  qui  porta  la  parole  pour  tous  les  au- 
tres, ce  qu’il  fit  en  tres-peu  de  mots,  & néan- 
moins d’une  manière  également  forte  & agréa- 
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ble,  qui  plût  à tout  le  monde: car  apres  avoir 
dit  au  Pape  que  l’Empereur  luy  fouhaicoit  &c  à 
toute  la  Cour  Romaine , toute  forte  de  pros- 
périté , & qu’il  luy  offroit  fon  Service , &c  tout 
ce  qui  cftoit  en  fon  pouvoir,  lapf  en  tout  les 
droits  de  l’Empire  : V ncy  en  un  mot  , Très-Saint 
Pare,  ajouila-t-il,  fur  quoy  eft  fondé  le  droit  que 
prétend  {‘Empereur  noftre  Adatjlre , qui  nous  envoyé 
vers  voftre  Sainteté,  pour  l’informer  de  fes  jufo.es  pré- 
tenfoons.  Du  temps  de  nos  PtédéccJJcurs , en  remon- 
tant mefme  jufqud  Saint  Grégoire  le  Grand,  on  con- 
fultoit  d'abord  l’Empereur,  pour  fçavoir  de  luy  s’il 
agrééroit  la  perfonne  qu'on  prétindoit  élire  ; quand 
on  avoit  fon  confentemcnt , on  procedoit  canonique- 
ment à l'éleélton  dans  l’j4jfomblée  du  Peuple  & du 
Clergé  : après  quoy  l’élu  ayant  cflé  confaeré  libre- 
ment, çjr  fans  fomonie,  efooit  conduit  à l’Empereur, 
qui  luy  donnoit  l’Inveftiture  ,avec  la  CroJJègr  ton- 
neau, pour  les  Régales  , ou  pour  les  biens  qui  dépen- 
dent de  l’Empire  , ft)  recevoit  en  fuite  l’hommage 
qu’il  luy  en  faifoit  , avec -le  forment  de  fidelité.  Et 
il  ne  faut  pas  que  l’on  trouve  étrange  qu’on  en  ufo 
ainfii  car  autrement  les  Evefques  ne  pourraient  avoir 
ni  Villes,  ni  Chafleaux,  ni  terres,  ni  péages,  ni  re- 
devances, ni  aucun  autre  droit  Seigneurial  (ÿ*  Réga- 
lien, & il  faudrait  que  tout  cela  rctoumafo  a.  l’Empe- 
reur qui  en  eft  le  Seigneur  Souverain.  Si  voftre  Sain- 
teté veut  confentir  , comme  nous  l’ citerons  , à une 
chofo  ft  raifonnable , & d’un  ttfage  fi  ancien , la  paix 
eft  faite,  & l’Eglifo  & lEmpire  feront  déformais 

V u ij 


1 IO  6. 

faectè  peror» 


vit. 
litJtm. 


Tilis  eft  O. 
noftri  Import- 
ions, pro  qui 
mittimur  un- 

fa,tcmporibus 
antcccftbram 
noftrorum  , 

8c  c. 

lUitm. 
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nx>6.  parfaitement  d'accord , a la  gloire  de  Dieu , pour  lé 
repos  de  tout  le  monde.  . .. 

A cela  le  Pape,  apres  avoir  fait  examiner  la 
chofc  en  fonConfeil,  répondit  le  lendemain, 
par  la  bouche  de  l’Evelque  de  Plaifancc,  en 
ces  termes.  L’EgliJé  que  Jefus-Chrift  a rachetée , 
& mife  en  liberté  par  fon  précieux  Sang , ne  doit 
plus  rentrer  dans  la  fervitude , comme  elleferoit  fi  elle 
ne  pouvoit  élire  fes  Prélats  fans  le  confntement  de 
l’Empereur , auquel  en  fuite  elle  ferait  foumife  en  ef- 
clave  , fi  quand  les  Prélats  font  élus  , ils  ejloient 
oblige^  de  recevoir  de  luy  ï Inveftiture  par  la  Crojfe 
& par  l’Anneau.  Comme  ces  chofes  qui  appartien- 
nent à l’Autel  font  tenues  pour  facrées  , le  laïque  qui 
entreprend  de  les  donner,  ufurpe  les  droits  de  Dieu 
mefrne.  Enfin,  f les  Evefques  & les  Prefires,  en  fai- 
fant  hommage,  mettent  leurs  mains  confacrées  par  le 
Corps  & par  le  Sang  de  Jefus-Chrift , entre  celles  du 
Prince  qui  font  fouillées  du  fang  qu’il  a répandu  par 
le  glaive  de  la  jufiiee , ou  a la  guerre,  ils  font  tort  à 
la  fainteté  de  leur  Ordre,  & à l’Ontfion  J acrée  qu’ils 
ont  receüë. 


Canaque  haec  J 
& hit  limilia 
«eiyicoG  *u- 


Voila  prccifcmcnt  ce  que  l’Evcfque  de  Plai- 
fencc  prononça  de  la  part  du  Pape;  & com- 
me il  vouloit  s’étendre  un  peu  plus  fur  ce  fu* 
jet,  le  Duc  Guelphc,  & les  autres  AmbafTa- 
deurs  Allcmans,  fans  fonger  qu’ils  eftoient  en 
la  prefcnce  du  Pape,  qui  faifoit  parler  cét  EvcC- 
que,  interrompirent  fon  difcours,.fremilTanc 
de  colère  & de  dépit , grinçant  des  dents,  fra- 
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pane  des  mains , & faifant  un  bruit  effroyable,  no 6. 
Tout  ce  qu’ils  purent  faire  dans  h 
eftoient,  fut  de  s’empefeher  de 
injures.  Mais  à cela  prés,  ils  n’ 
de  ce  qui  peut  faire  éclater  un  furieux  empor-  conTku'^u- 
remenc,  jufqucs-là  mcfmc  que  fc  levant  tout  ^«ferrent' 
en  furie,  ils  s’écrièrent  tous  cnfcmble.  Ce  nefi  N<?° 

• ^ il  qumnt , fed 

pas  icy  a coups  de  langue , par  de  vains  dj cours  , R ojnx  gladiit 
ma  K cefl  à Rome,  à grands  coups  d’épée,  que  cet  te  que- 
relie  Je  doit  vuider.  Et  là-  deflus,  ils  fortent  fans  Md,m- 
prendre  congé  de  la  Compagnie.  Le  Pape,  que 
ce  procédé  fi  peu  raifonnable  & fi  offenfanc 
devoir  avoir  fort  irrité  , n’en  fit  néanmoins 


1 rureurou  Us 
luy  dire  des  p«u  frenden- 

».  . tes  tumultua- 

omircnt  rien  bmt.&ütu- 


rien  paroiftrerau  contraire,  pour  faire  voir  à 
tout  le  monde  qu’il  ne  founaitoit  rien  tant 
que  la  paix,  & un  bon  accommodement  en- 
tre le  Saint  Siège  &i  l’Empire , il  envoya  quel- 
ques-uns des  plus  Pages,  & des  plus  habiles  de 
fon  Confcil  vers  le  Chancelier  Àdclbert,  pour 
le  prier  de  les  vouloir  entendre  paifiblemenr, 
comme  ils  eftoient  tout  prefts  d’écouter  auffi 
toutes  les  raifons  qu’il  auroit  à produire  pour 
faire  valoir  les  prétenfions  de  l’Empereur.  Mais 
enfin,  quoy  que  l’on  puft  faire,  il  n’y  eût  pas 
moyen  de  rien  conclure}  & les  AmbafTadeurs 
qui  avoient  ordre  de  ne  rien  relafcher  de  ce 
que  l’Archcvcfquc  de  Trêves  avoit  propofé*, 
voyant  qu’on  n’eftoit  pas  en  difpofition  de 
leur  accorder  ce  qu’ils  demandoient,  s’en  re- 
tournèrent brufqucmcnt  en  Allemagne. 

V u iij 
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iioC.  Le  Pape  aufli  de  fon  cofté  croyant  eftre 
fort  afleûré  du  fecours  que  le  Roy  luy  avoic 
promis,  refolut  de  fuivre  l’exemple  de  trois 
Papes  qui  l’avoient  précédé,  & d’agir  aufli  for- 
tement contre  le  fils  qu’ils  avoient  fait  contre 
le  pere.  Sur  quoy  il  partit  de  Chaalons,  & alla 
tenir  à Troye  le  Concile  qu’il  y avoit  convo- 
\dnn~  Pour  PAfcenflon.  L’Empereur 

SïQ7  qui  avoit  préveû  le  fuccés  de  la  Conférence 
7'  de  Chaalons,  vit  qu’on  traiteroit  de  fon  affai- 
re en  ce  Concile  j & comme  il  eftoit  réfolu  de 
donner  toujours  les  Invcftitures,  il  prit  fur  ce- 
la l’avis  des  Princes  & des  Evefques  à Mayen- 
ce, où  il  fut  pafler  les  Feftcs  de  Pafquc.  Ccux- 
cy , qui  pour  leur  intereft  fuivoient  fon  incli- 
nation , luy  confcillcrent  d’envoyer  fes  Am- 
bafladeurs  au  Concile,  pour  y déclarer  en  fon 
nom,  que  les  Empereurs  eftoient  en  pofleflion 
du  droit  d’Inveftiture,  depuis  Charlemagne,  à 
qui  le  Pape  Adrien  I.  l’avoit  confirmé,  par  un 
aétc  tres-authentique  : mais  comme  le  Pape  ne 
vouloir  pas  déférer  à cét  a<ftc,  qu’il  croyoit 
eftre  fuppofe,  il  ne  laifla  pas  de  pafler  outre, 
& de  rcnouvellcr  encore  les  Decrets  de  Gré- 
goire V 1 1.  & d’Urbain  1 1.  contre  les  Invefti- 
tures  données  par  les  laïques.  Et  parce  que  les 
Ambafladeurs  avoient  aufli  protefté  au  nom- 
de  leur  Maiftre,  qu’il  ne  fouftriroit  pas  qu’on 
déterminait  rien  fur  ce  fujet  à fon  égard,  hors 
de  l’Empire,  & dans  les  Eftars  d’nn  Prince 
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etranger,  on  Iuy  donna  toute  une  année  pour  1107. 
aller  luy-mcfmc  plaider  fa  caufe  à Rome,  dans 
un  Concile  général  qu’on  y convoqueroitpour 
examiner  fes  raifons , & luy  rendre  juftice. 

Ce  procédé  choqua  fort  ce  jeune  Empe- 
reur, qui  eftoit  extrêmement  fier,  & encore 
moins  difpofé  que  fon  perc  à fc  foumetre  au 
Pape.  Il  diffimuîa  néanmoins  jufques  à ce  qu’il 
euft  mis  fin  à quelques  entreprifes  qu’il  luy  » ■ 

falut  exécuter  auparavant  en  Flandre,  en  Po-  4nn.. 
logne,  en  Hongrie,  & en  Bohême  : mais  quand  * 1 0 8* 
il  eût  tout  achevé  ce  qu’il  avoit  à faire , qu’il  1105. 
vit  que  tout  luy  eftoit  entièrement  fournis  en 
Allemagne  & en  Lorraine  , & que  le  Roy 
Louis  le  Gros , qui  avoit  fucccdé  à fon  Perc , 
avoit  trop  d’affaires  fur  les  bras  pour  cftre  en 
eftat  de  pouvoir  s’oppofer  à fon  entreprife: 
alors  il  tint  une  Affembléc  générale  de  tous 
les  Ordres  de  l’Empire  à Ratilbone , au  com- 
menccment  de  l’année  mil  cent  dix,  où  il  dé-  nn * 
clara  qu’il  avoit  refolu  d’aller  à Rome,  pour  y 
prendre  la  Couronne  Impériale,  félon  la  couf- 
tume  de  fes  Prédéccffeurs,  & pour  y faire  un 
bon  accord  avec  le  Pape,  afin  qu’il  n’y  euft 
plus  déformais  de  querelle,  ni  de  différend  en- 
tre le  Sacerdoce  & l’Empire , & que  l’un  & 
l’autre  puftjoûïrfort  paifiblcmcntdefes  droits; 

Qu’au  refte,  il  defiroit  que,  pour  faire  honneur 
à la  Germanie,  les  Princes,  les  Seigneurs,  & 
toute  fa  Ntfbleffe,  & les  Evefqucs  mefmes  l’y 


Digitized  by  Google 


II 10. 


Ce#»*. 


Ktfitrgi»;. 
SigM,L  /#. 


r'Jfrrx. 

Dtmnix.. 


Otn  Frifeit. 
I.  j.  (.  J+. 


344  Hijlotre  de  la  décadence  de  l'Empire 
accompagnaient  avec  le  plus  riche  équipage 
qu’ils  pourroient,  & qu'on  fuft  preft  pour 
partir  au  mois  d’Aouft,  comme  il  fit,  avec  la 
plus  floriflànte  armée  qu’on  cuftvcûe  de  long- 
temps, & dans  laquelle,  outre  les  Seigneurs  & 
les  volontaires  qui  fervoient  à leurs  dépens,  il 
y avoit  jufqu  a trente  mille  chevaux. 

Comme  cette  armée  eftoit  trop  grande 
pour  ne  faire  qu’une  feule  route  , il  falur  la 
divifer  en  deux.  Une  partie  prit  à gauche,  pour 
pafler  par  la  vallée  de  Trente}  & luy,avcc  l’au- 
tre, prenant  à droit,  pafla  par  la  Savoye,  & 
defeendit  par  le  Mont  Joue  dans  le  Piémont. 
Après  qu’il  fc  fut  un  peu  rafraifchi  à Ivréc, 
& qu’il  eût  pris  d’aflaut,  & brufléNovarre,  qui 
avoit  ofé  luy  fermer  les  portes,  il  s’alla  rejoin- 
dre à l’autre  partie  de  fon  armée,  prés  de  Mi- 
lan, où  il  fut  couronné  Roy  d'Italie  par  l’Ar- 
chcvefquc  Chryfolaüs.  De- là  il  fut  pafler  le 
Pô  à PLaifancc,  où  il  féjourna  quelque  temps, 
& à Parme,  tandis  qu’il  traitoit  par  fes  Dépu- 
tez avec  la  Comtefle  Mathilde  fa  parente,  qu’il 
ne  vouloit  pas  avoir  pour  ennemie,  parce  qu’el- 
le tenoit  les  paflages  de  l’Apennin,  qu’il  traver- 
fa  en  fuite  en  plein  hyver , avec  d’extrémes  in- 
commoditez:  ce  qui  l'obligea,  pour  fc  remet- 
tre un  peu,  de  s’arrefter  quelque  temps  à Flo- 
rence, où  il  célébra  les  Feftes  de  Noël,  avec 
une  magnificence  qui  étonna  les  Italiens;  puis 
ayant  pris  & ruiné  fur  fon  paflage  la  Ville  d’A- 

rezzo, 
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rezzo , qui  avoit  entrepris  de  luy  réfifter , il  fc  ^”n* 
rendit  enfin  à Sutri , où  fès  AmbafTadeurs  luy  1 1 1 *• 
apportèrent  le  traité  qu’ils  avoient  conclu  de 
fa  part  à Rome  avec  le  Pape,  qui  luy  envoyoit 
auffi  fes  Députez  pour  le  luy  faire  ratifier.  ' 

Car  pendant  que  Henri  tnarchoit  avec  fa 
grande  armée  fort  lentement  par  l’Italie  , il 
avoit  envoyé  à Rome  des  AmbafTadeurs  pour 
traiter  de  Ton  Couronnement  avec  le  Pape , fé- 
lon leurs  inftru&ions  toutes  conformes  à ce 
que  PArchcvefque  de  Trêves  avoit  propofé  de 
fa  part  à la  Conférence  de  Chaalons , à Ra- 
voir, ou  qu’il  èuftles  Inveftiturcs,  ainfique  Tes 
PrédéccfTcurs  en  avoient  joûï  paifiblemcnt  a- 
vant  le  Pontificat  de  Grégoire  VII.  ou  . qu’on 
obligeaft  les  Evefcjues  à renoncer  à tous  les 
grands  biens,  & a tous  les  droits  qu’ils  te- 
noicntde  l’Empire.  Le  Pape  qui  voyoit  d’une 
part  une  fi  formidable  armée  toute  prefte  à 
venir  fondre  fur  luy,  fous  prétexte  qu’on  vou- 
loir prendre  la  Couronne  Impériale  à Rome; 

& de  l’autre,  que  le  fecours  qu’il  avoit  efperé 
de  France,  & ccluy  qu’il  eftoit  allé  demander 
luy-mcfme  dans  la  Pouïllc  aux  Princes  Nor-  Pur.  Disc. 
mans,  luy  manquoient,  eût  peur  que  ce  Prin- 
ce  extrêmement  fier  & violent  ne  le  traitaft 
comme  fon  Ayeul  avoit  fait  Grégoire  V I.  & 
qu’il  ne  luy  fift  encore  fouffrir  quelque  chofe 
de  plus  fafeheux  : c’cft  pourquoy  il  fc  réfolut 
enfin  de  s’accommoder  avec  l’Empereur,  aux 
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n ii.  dépens  des  Evcfques,  & fur  tout  de  ceux  d’Alle- 
magne, aufqucls  il  crût  pourtant  qu’il  donne- 
roit  de  quoy  fe  confoler,  fur  ce  qu’eftant  trop 
riches , ils  feroient  bientoft  réduits  par  fon 
traité  à l’eftat  de  cette  bienheureufe  pauvreté 
où  fe  trouvoient  les  Evcfques  des  premiers 
iiéclcs  de  l’Eglife,  qui  ne  vivoient  que  des  au- 
mofnes  & oblations  des  Fidclles. 
îuitm.  Ce  traité  donc  fut  enfin  conclu  & figné  à 
ms’bm  km.  Rome  dans  le  Portique  de  Saint  Pierre  par  les 
«(.  sf. B*ron.  AmbalTadcurs  de  Henri , & par  les  Députez 
du  Pape,  dont  le  premier  cftoit  Pierre  de  Leon, 
le  plus  riche  & le  plus  puiffant  Citoyen  de  Ro- 
me, & qui  a donné  le  nom  à l’iliuftre  Maifon 
des  Pierres  - de- Leon,  s’eftant  fait  de  fon  nom 
propre  & de  ccluy  de  fon  pcrc  un  furnom 
commun  à tous  ceux  de  cette  Maifon.  Par  ce 
traité  l’Empereur  promettoit  de  renoncer  pu- 
bliquement , & par  écrit,  aux  Inveftitures  le 
jour  de  fon  Couronnement,  de  laiiTer  au  Pape 
la  jouïlfance  pleine  & entière  de  tout  ce  que 
les  Empereurs  avoient  autrefois  donné  au  Saint 
Siège,  & de  ne  fouffrir  jamais  qu’on  entreprift 
de  le  dépofer  du  Pontificat,  ni  de  luy  ofter  la 
vie  ou  la  liberté,  ni  de  le  priver  de  pas  un  de 
fes  membres.  Ce  font- là  les  précautions  que  ce 
bon  Pape  voulut  prendre  , tant  il  fe  défioit 
des  Allemans,  depuis  qu'il  avoit  veû  leur  ma- 
nière hautaine  & violente,  & oûï  leurs  mena- 
ces à la  Conférence  de  Chaalons. 
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D*autrc  part  aufli  ce  Pontife  promettoic  à un, 
l’Empereur  d’ordonner  aux  Evcfques  de  luy 
abandonner  toutes  les  Régales,  c’eft-à-dire, 
tous  les  biens  que  leurs  Eglifcs  tenoient  de  la 
pieufe  libéralité  des  Empereurs  depuis  Charle- 
magne, & s’obligeoit  à luy  donner  une  Bulle, 
par  laquelle  il  feroic  défendu,  fur  peiiic  d’ex- 
communication , à tous  les  tvcfques  prefens 
ou  abfens,  & à leurs  fucccfleurs,  de  jamais  rien 
prétendre  à ces  Régales,  ni  de  vouloir  rentrer 
en  pofleflion  des  Duchez,  Comtez,  Marqui-  civitat«,Du, 
fats,  Villes,  Chafteaux,  Métairies,  Terres,  Heri-  ci!u,7  cw, 
tages.  Redevances,  Péages,  Marchez,  Avoûcrics,  £“*t^a"OT 
Droits  de  Monnoycs  & de  Juftice,  & de  tous 
les  autres  femblables  qu’ils  avoient  tenus  de  Cartes  , &c. 
l’Empire,  & qui  rctourneroient  à l’Empereur,  £!£«!£ 
fans  que  jamais  ni  luy  Pape,  ni  fes  SuccclTeurs  K£fp;,af,tl 
Je  puftent  troubler,  ni  ceux  qui  viendroient  •***••* *tS. 
après  luy,  ou  les  inquiéter  dans  la  pofleffion 
de  ces  Régales  : ce  qu’il  feroit  obligé  de  con- 
firnipr  par  un  Aéte  authentique,  portant  ma- 
lcdi&ion,  avec  anathème,  fur  tous  ceux  qui 
entreprendroient  quelque  chofe  au  préjudice 
de  cette  promefle.  Enfin,  il  promettoic  de  le 
recevoir  avec  toute  forte  d’honneur,  & de  luy 
donner  la  Couronne  Impériale,  avec  toutes  les 
folcnnitez  accouflumécs,  & de  l’aider  de  tout 
le  pouvoir  que  luy  donnoit  fa  dignité  de  Sou- 
verain Pontife  à conferver  l’Empire.  Toutes 
ces  promelfes  furent  rédigées  par  écrit  des  deux 

X x ij 


Digitized  by  Google 


34*  Hijioire  de  U décadence  de  1‘ Empire 

ii ix.  collez,  pour  en  faire  un  échange  réciproque- 
ment entre  les  mains  du  Pape  & de  l’Empe- 
reur i & il  fut  ftipulé  qu’on  donneroit  de  part 
& d’autre  des  oftages,  qui  jureroient  qu’au  cas 
que  l’un  des  deux  manquai  à exécuter  ce  qu’il 
promettoit,  ils  fc  tourneroient  de  l’autre  collé 
contre  luy.  , • * 

Comme  on  eût  porté  ce  traité  à l’Empe- 
reur, avec  une  belle  Lettre,  dans  laquelle  le 
Pape  luy  abandonne  toutes  les  Régales  des 
Evcfques,  & leur  défend  d’y  plus  rien  préten- 
dre , il  trouva  qu’à  la  vérité  on  luy  accordoit 
une  des  deux  cnofes  qu’il  vouloir,  à fçavoir, 
ou  qu’il  donnait  aux  Evcfques  l’Inveftiturc 
pour  tous  les  biens  & tous  les  droits  qu’ils  te- 
noient  de  l’Empire,  ou  que  les  Evefques  luy 
abandonnaient  cous  ces  grands  biens  qu’ils  pof- 
fedoient.  Mais  comme  il  vit  aulfi  que  ces  Pré- 
lats fe  garderoient  bien  d’obéïr  au  Pape,  quand 
il  leur  ordonneroit  de  s’en  délTailîr,  & qu’ils 
fouftiendroient  hautement  qu’il  n’avoit.nul 
pouvoir  d’ofter  aux  Eglifes  les  biens  que  les 
Empereurs  leur  avoient  donnez,  veu  principa- 
lement qu’il  vouloit  retenir  tous  ceux  dont 
Pépin  & Charlemagne  avoient  11  fore  enrichi 
le  Saint  Siège:  il  fit  un  trait  de  grande  adrelTc 
ppur  ne  fe  trouver  pas  dépouillé  luy  - mcfme , 
& fans  rien  avoir  en  contréchange  de  ce  qu’il 
donnoit,  & pour  fe  mettre  à couvert  du  re- 
proche qu’on  luy  pourroit  faire,  & qu’en  effet 
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on  luy  a fait , d’avoir  manque  à fa  promefle , 1 1 1 1. 
en  retenant  toujours  comme  auparavant  les 
Inveftiturcs.  Car  après  avoir  leû  le  traité,  il  le 
ratifia  fur  le  champ,  & jura  qu’il  l’obferveroit 
exa&cment,  mais  avec  cette  claufe  qu’il  y a- 
joufta,  à fçavoir,  à condition  que  cet  échange  ^ 
qu’il  faifoit  du  droit  des  Inveftiturcs  avec  les  ”„pa*ô^ua' 
Régales  ou  les  biens  que  les  Evcfqucs  tenoient  trwfmutatio, 
des  Empereurs, feroit  approuvé,  & folenncllc-  tSc intt 
ment  confirmé  du  commun  confentement  de 
toute  l’Eglife  & de  tous  les  Princes  du  Royau- 
me  de  Germanie.  Voila  ce  que  dit  en  termes  « Regni 
formels  l’Auteur  que  l’Abbé  d'Urfpcrgc  a LX'PftX?f- 
tranferit,  &qui  ajoufte  qu’on  croyoit  que  cela 
•ne  fc  pourroit  jamais  faire, ou  du  moins  ne  fe 

c • » _ . V1X  aut  nullo 

rcroit  quavec  une  extreme  difficulté.  Ce  trai-  modo  6»; 
té  donc  eftant  conclu  de  la  forte,  Henri  fut  L°tur.cctic 
camper  devant  Rome,  ducofté  de  la  Ville  Léo-  ^'eD3itaet9. 
nine,  ou  du  Bourg  Saint  Pierre,  au -deçà  du 
Tibre,  l’onzième  de  Février.  Le  lendemain,  qui  V»t. 
eftoit  le  Dimanche  de  la  Quinquagefîme,  il 
fit  fon  entrée  dans  la  Ville,  où  il  fut  receû 
avec  des  honneurs  extraordinaires,  & conduit 
à la  Bafilique  de  Saint  Pierre.  Il  y trouva  le 
Pape  qui  l’attcndoit  au  haut  des  degrez  ,.  & 
après  luy  avoir  baifé  les  pieds,  & puis  le  front, 
les  yeux  & la  bouche,  le  Pape  luy  donna  ré- 
ciproquement le  baifer  de  paix,  en  le  procla- 
mant Empereur  avec  les  applaudifTemens  & 
acclamations  du  peuple,  qui  l’appelloit  Au- 
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1 1 1 1.  guftc.  Il  fie  en  fuite  la  profeffion  de  Foy,  & le 
ferment  accouftumé,  & l'on  récita  fift  luy  les 
premières  Oraifons  qui  fc  difent  félon  le  Ri- 
tuel Romain,  à la  cérémonie  du  Couronne- 
Xx lit. Pmtîf  ment  des  Empereurs.  Apres  quoy,  prenant,  fe- 
Ap'.lsfnd‘m  Ion  la  çouftume,la  main  droite  du  Pape, donc 
pn*ir?D gau*hc  eftoit  fouftenuë  par  le  premier  Car- 
Aa.,x  eu.  dinal  Diacre,  ils  entrent  dans  la  Bafilique,  & 
j 'iLC' **'  marchent  jufqucs  auprès  de  la  Confefhon  de 
Saint  Pierre,  ou  du  tombeau  des  Saints  Apof- 
tres.  Là,  comme  ils  fc  furent  affis  fur  deux  fau- 
teuils qu’on  avoit  préparez  à cét  effet,  le  Pape 
le  pria  de  renoncer  en  prefence  de  tous  les  af- 
fiftans,  par  écrit,  aux  Inveftirures,  félon  leur 
traité,  puis  qu’il  eftoit  tout  preft  de  l’accom-. 
plir  aufli  de  fon  cofté,  en  luy  donnant  la  Bulle 
par  laquelle  il  obligeoitles  Evefqucs  à luy  ren- 
dre les  Régales. 

Alors  Henri,  qui  avoit  pris  fur  cela  les  pré- 
cautions , par  la  condition  qu’il  avoit  mife  à 
fon  traité,  dit  au  Pape,  en  fc  levant  de  fon 
fauteuil,  qu’il  eftoit  jufte  qu’il  en'confcraft 
auparavant  avec  les  Evefqucs,  pour  fçavoir 
quel  eftoit  leur  fentiment,  puis  qu’ils  avoient 
un  fi  grand  intereft  en  cette  affaire.  Il  entra 
donc  avec  eux  dans  la  Sacriftie,  d’où,  après  que 
chacun  eût  protefté  qu’il  ne  fouffriroit  jamais 
qu’on  le  dépouillait  de  la  forte,  ils  forment 
en  foule  fort  échaufcz,  & environnant  le  Pa- 
pe en  tumulte,  ils  ne  manquèrent  pas  de  luy 
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dire,  comme  Henri  l’avoit  préveû,  que  le  trai-  un, 
té  qu’il  avoir  fait  cftoit  tres-injuftede  foncof- 
té , & qu’il  ne  pouvoir  nullement  difpofer  de 
leurs  biens,  ni  ofter  à leurs  Eglifcs  ce  que  les 
Rois  & les  Empereurs  leur  avoient  donne.  Le 
Pape,  pour  les  appaifer,  eût  beau  leur  dire.  Que 
ton  devoit  rendre  à Céfar  ce  qui  appartient  à Ce  fan  ***** 
Que,  celuy  qui  s’ejl  enrôlle'  au  fervice  de  Dieu , ne  fe 
doit  point  embarajjcr  des  affaires  feculiéres  ; & que  , 
félon  Saint  Ambroife , ceux  qui  le  font  font  indignes 
du  Sacerdoce ; ils  ne  purent  jamais  goufter  de  fi 
belles  maximes  : ils  protefterent  toûjours  qu’ils 
ne  relafcheroicnt  jamais  rien  de  leurs  anciens 
droits,  & qu’ils  joûïroient  des  biens  & du  pa- 
trimoine de  leurs  Evefchcz , ainfi  que  le  Pape 
joûïfToit  de  ceux  du  Saint  Siège.  Enfin,  com- 
me on  contcftoit  de  la  forte,  & que  le  Pape 
répondoit  toûjours,  qu’ayant  accompli  de  fon 
cofté  les  conditions  du  traité,,  il  Falloir  que 
l’Empereur  les  accompli!!  aufli  du  fîen , un  puif-  ',tr 
fant  Alleman  s’eftant  avancé  , luy  dit  fière- 
ment , comme  s’il  euft  efté  l’unique  arbitre  de 
ce  différend,  A quoy  bon  tant  de  difeours , nous 
n avons  que  faire  de  vos  conditions  ; nous  voulons 
que  vous  couronniez  noftrc  Empereur , ainfi  que  fes 
Prédéceffeurs  l’ont  efté  par  les  voftres  , fans  que  vous 
entrepreniez  de  rien  innover , ni  de  vouloir  luy  ofter 
Cr  à nos  Evcfques  ce  qui  leur  appartient.  Et  com- 
me le  Pape  proteftoit  hautement- qu’il  n’enfe- 
roit  rien,  & qu’il  ne  trahiroit  jamais  fi  lafche- 
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ii  il.  ment  les  intcrcfts  de  l’Eglifc,  l’Empereur  qui 
eftoit  déjà  fort  violent  de  fon  naturel,  & que 
quelques  Evcfques  Allcmans  enflammoient  en- 
core davantage,  fit  figue  à fes  gardes  de  l’en- 
vironner ; ce  qui  n’cmpcfcha  pas  qu’encorc 
qu’il  fuit  déjà  tard,  il  n’allaft  célébrer  la  Melle 
à l’Autel  des  Apoftres.  Mais  comme  elle  fut 
Uem.  achevée,  & qu’il  penfoit  fc  retirer,  les  gardes 
i°7.  Tfc*  l’arrefterent,  & avec  luy  plufieurs  Cardinaux 
& Evefques  Italiens,  outre  un  très- grand 
nombre  de  Preftres  , de  Clercs  , d’Officicrs, 
& de  Gentilshommes  qui  eftoient  autour  de 
l’Autel. 

A cét  étrange  fpe&aclc,  il  fe  fit  dans  tou- 
te l’Eglife  un  bruit  effroyable  de  gens  qui 
crioient  de  toute  leur  force, On  attente  à la  vie 
du  Pape.  En  mefme  temps  les  foldats  Allc- 
mans qui  s’y  eftoient  jettez  en  foule  pour  y 
voir  la  cérémonie  du  Sacre  & du  Couronne- 
ment de  l’Empereur  , tirent  leurs  épées , & 
fans  fçavoir  bien  précifément  à qui  on  en  vou- 
loit,  le  mettent  à frapper  brutalement  à droit 
& à gauche  fur  cette  multitude  de  gens  defar- 
mcz , qui  penferent  s’étoufer  les  uns  les  au- 
tres , en  fe  prefTant  dans  la  foule  , pour  fuir 
plus  vifte,  & gagner  au-plûtoft  les  portes.  Il  y 
en  eût- mefme  de  maflacrcz,  & entre  ccux-cy 
quelques-uns  de  ceux  qui  eftoient  allez  le  ma- 
tin au-devant  de  l’Empereur  avec  des  palmes 
& des  fleurs.  Ils  firent  aulfi  plufieurs  prifon- 

niers, 


Digitized  by  Google 


1 1 1 1. 


après  Charlemagne.  Livre  I V. 
nier  s , qui  furent  menez  avec  les  autres  dans 
un  quartier  occupe  par  les  gens  de  l’Empereur 
auprès  du  Vatican.  Enfin,  il  n’y  eût  jamais 
un  plus  grand  defordre,  & l’on  ne  vit  aufli  jar 
mais  un  plus  exécrable  attentat,  qui  fut  néan- 
moins approuvé  de  tous  les  Prélats  Allcmans, 
excepté  du  feul  Conrad  Archcvcfquc  de  Saltz-  ott»  rrjiai. 
bourg,  qui  le  détefta  hautement,  & avec  tant 
de  fainte  générofité,  qu’un  Seigneur  Aileman 
l’ayant  menacé , l’épée  nuë , de  le  tuer  fur  le 
champ  s’il  ne  fe  taifoit,  il  luy  prefenta  hardi- 
ment la  gorge,  en  luy  dilànt,  Frape  fi  tu  veux, 
faime  mieux  périr , que  de  donner  lieu  feulement  par 
mon  filence  , de  croire  que  j’approuve  une  action  fi 
détefiable. 

Aufli  elle  parut  fi  horrible  au  Peuple  Ro-  &**■ 
main. qui  aimoit  Pafcal,  que  les  Cardinaux  de 
Tufculum  & d'Oftic,qui  s’eftoient  échapcz 
dans  le  tumulte,  la  luy  ayant  dépeinte  pathéti- 
quement pour  l’exciter  à la  vengeance,  il  cou- 
rut auflitoft  aux  armes , & l’on  tua  d’abord 
tout  ce  qui  fe  trouva  par  les  rues  de  pauvres 
Allemans,  qui  n’ayant  nulle  part  à cette  dam- 
nablc  entreprife,  alloicnt  innocemment  vifiter 
les  Eglifes  par  dévotion  , ou  voir  les  rarctez 
de  Rome  par  curiofité.  On  fit  plus,  car  dés  le 
lendemain  de  grand  matin  toutes  les  compa-  *iem- 
gniesen  bon  ordre  fous  leurs  Capitaines,  ayant.^^"*?*’ 
pafle  les  ponts,  attaquèrent  fi  brufqucment  les 
gens  de  l’Empereur  qui  citaient  pofiez  à Saint 
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mi.  Pierre , & ne  s’actendoient  à rien  moins  qu’à 
cetrc  attaque,  qu'ils  en  mirent  une  bonne  par- 
tie fur  le  carreau , & pouflerent  vivement  les 
autres  juftjues  dans  le  Portique,  où  ils  eûrenc 
bien  de  la  peine  à fe  défendre.  L’Empereur 
mcfmc,  qui  eftant  logé  au  Vatican,  cftoit  vc- 
nu  d’abord  à leur  fccours,  y courut  rifquc  de 
la  vie,  qu’il  euft  perdue,  fi  le  Comte  Othon 
Gouverneur  de  Milan  ne  fc  fuft  jetté  entre 
luy  & les  Romains,  qui  de  rage  de  ce  qu’il 
l’avoit  fauve,  le  mirent  en  mille  pièces.  Mais 
fur  ces  entrefaites,  ceux  du  camp  s’eftant  ren- 
otHFrifa.  dus  auprès  de  l’Empereur,  qui  fe  mit  à leur 
telle,  on  eût  bicntoll  repoufle  ces  Bourgeois, 
qui  furent  menez  toujours  battant  jufqu’au 
Pont  Saint  Ange,  où, comme  ils  s’embaraf- 
foient,  & s’empefehoient  les  uns  les  autres  de  • 
pafler  dans  la  foute  de  ceux  qui  vouloient  tous 
eftrc  les  premiers  hors  du  Pont,  on  en  fit  un 
fort  grand  carnage,  & pluficurs  penfant  fe  fau- 
ver  à la  nage , fc  précipitèrent  aveuglément 
dans  le  Tibre,  où  ils  périrent  mifcrablemenc. 

Ils  voulurent  pourtant  encore,  après  s’eftre  ral- 
liez, revenir  à la  charge  par  d’autres  endroits: 
mais  l’Empereur  qui  vouloir  attaquer  la  Ville 
de  l’autre  collé  de  la  rivière,  avoir  déjà  rame- 
ur. D>»e.  né  fes  gens  dans  fon  camp,  d’où  il  partit  deux 
«jours  apres,  avec  le  Pape,  & tous  fes  autres 
prifonniers,  & remontant  le  long  du  Tibre, 
qu’il  pafia  vers  le  Mont  Soradté,  il  étendit  fes  - 
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troupes  dans  la  campagne,  aux  environs  de  Ro-  nu. 
me,  où  fes  Allcmans  ne  manquèrent  pas  de 
faire  un  étrange  ravage , en  faifant  continuel- 
lement des  courfcs  jufqucs  aux  portes  de  la 
Ville. 

Le  Cardinal  de  Tufculum  faifoit  cependant 
tous  fes  efforts  pour  avoir  le  fecours  que  les 
Normansavoient  promis  au  Pape,  s’il  eltoit  at- 
taqué par  l’Empereur,  mais  il  ne  pût  rien  obte- 
nir : car  le  Duc  Roger  & Boémond  fon  frère 
citant  morts  en  ce  mefme  temps,  les  Normans 
furent  obligez  de  mettre  tout  ce  qu’ils  avoient 
de  troupes  dans  leurs  places,  de-peur  que  l’Em- 
pereur fc  fervant  de  l’occalion , ne  s’en  empa- 
rait. D’ailleurs  le  Prince  de  Capoûë  s’eltant 
avancé  avec  trois  cens  chevaux  qu’il  vouloir 
jetter  dans  Rome , comme  il  vit  que  les  Im- 
périaux avoient  déjà  paffé  le  Tibre,  il  eût  peur 
qu’ils  ne  le  coupaffcnt , & fc  retira  bien  vilte  à 
Capoûc,  d’où  il  envoya  mefme  rendre  fes  de- 
voirs à l’Empereur,  en  luy  demandant  fa  pro- 
tection. Ainli  les  Cardinaux,  & les  perfonnes  u,m. 
de  qualité  qui  eltoient  prifonniers  avec  le 
Pape,  qu’on  lèrvoit  avec  grand  refpcCt,  voyant 
qu’il  n’y  avoit  plus  d’efperance  d’eltre  fecou- 
rus , ni  de  fortir  d’une  miferable  captivité  où  p,n.  Diat. 
les  Allemans  les  menaçoient  de  leur  faire  un*4* 
mauvais  parti  li  l’on  ne  fatisfaifoit  leur  Maif- 
tre,  prièrent  Pafcal  de  contenter  l’Empereur, 
qui  le  follicitoit  continuellement  de  s’accom- 
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1 1 1 1.  moder  en  luy  o&royant  ce  que  les  autres  Pa- 
pes avant  Grégoire  avoient  îaifTé  aux  Empe- 
reurs fans  les  inquiéter. 

Ce  Pape  réfifta  long-temps  à ces  prières  & 
à ces  inftantes  follicitations,  & proteftoit  tou- 
jours qu'il  aimoit  mieux  mourir  dans  fa  prifon, 
4UC  de  les  droits  de  I'Eglifc  ; quoy  - que 

jura, non offi-  l'Empereur  proteftaft  auffi  toûjoursde  Ton  cofté 

cia  quambet,  , * ..  • . . , 

red  Rcgaiû  qu  il  n en  vouloir  nullement  aux  droits  de  1 E- 
S-««ctdire  glife,  & ne  prétendoit  rien  donner  de  fpiri- 
f.‘Z.  tuc^»  n*  aucun  droit,  ni  dignité,  ni  Office 
cti.Ms.y~t *».  Ecclcfiaftique , mais  feulement  les  Régales,  les 
*h  Fiefs,  & les  biens  temporels  des  Evclchez,& 
des  autres  Bénéfices.  Mais  enfin  Pafcal  fc  laifTa 
vaincre  aux  larmes  & aux  raifons  de  tant  de 
perfonnes  de  mérite  & de  qualité,  qui  luy  rc- 
montroient  l’extrême  mifere  de  tant  de  captifs, 
qu’on  menaçoit  tous  les  jours  de  la  mort  ; la  défla- 
tion prochaine  de  Rome , qui  ne  pouvoit  manquer  d’ef- 
tre  prife  , & en  fuite  face  âgée  ; le  danger  mamjejle 
quil  y avoit  d’un  nouveau  Schifme  dans  l’Eglife, 
& mille  maux  effroyables  qui  le fuivroient , & quil 
pouvoit  éviter  fi  facilement , en  accordant  feulement  a 
Henri  ce  dont  tant  d’autres  Papes  avoient  laifé  pai- 
fiblemcnt  jouir  les  Empereurs.  Il  fe  rendit  donc  à 
ces  remontrances  : de -forte  qu’aprés  environ 
deux  mois  de  captivité,  la  paix  fe  fit  entre  le 
Pape  & l’Empereur  le  Mardi  onzième  d’Avril,  à 
Pifrtu  duc  ces  conditions.  On  promet,  Que  le  Pape  ninquiéte- 
ra  plu*  l’Empereur  fur  les  Inveihtures,  qui  luy  feront 
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confirmées  par  un  privilège  contenu  dans  une  Bulle  en  m 1. 
bonne  forme,  portant  défonfe  de  s’y  oppofer  for  peine 
d’excommunication  ; Qtfçn  fuite  l’Empereur  invcfHra 
comme  auparavant  par  la  Crojfe  gr  par  l’anneau 
les  Evefoues  (y  l*s  xibbes^  qu'on  aura  élus  libre- 
ment, fans  fi monte,  & de  fon  confentement , & puis 
qu’ils  s’ iront  faire  confacrer  par  celuy  auquel  ils  doi- 
vent s’ adreffr  pour  cét  effet  ; Que  les  ydrchevefques 
fÿ  les  Evefques  pourront  librement  confacrer  ceux  que 
l’Empereur  aut a invejlis  de  la  forte , & que  l’élu  ne 
pourra  offre  confacré  avant  que  d’avoir  reccü  l’Invef- 
titure  ; Que  le  Pape  oubliera  tout  ce  qui  s’efl  pafê, 
fans  en  vouloir  mal  à perfonne ; Qu'il  n'excommunie- 
ra jamais  l'Empereur  ; Qfil  ne  tiendra  pas  à luy 
qu'il  ne  le  couronne  , & qu’il  l'aidera  toujours  de 
tout  fon  pouvoir.  Voila  ce  que  le  Pape  jura,  & 
fit  jurer  avec  luy,  fur  les  Saints  Evangiles,  à 
feize  Cardinaux. 

• D’autre  part  l’Empereur  promit.  Que  dans  deux 
jours  pour  le  plus  tara,  il  mettroit  en  pleine  liberté  le 
Pape,  les  Cardinaux,  les  Evefques , & tous  les  au- 
tres prifonniers , & les  ofages  qui  avoient  ejlé  rete- 
nus avec  eux  , $ qu’il  les  feroit  conduire  en  toute 
feûreté  jufqu’à  la  porte  qui  efl  au-delà  du  Tibre  ; 

Qffil  ne  feroit  plus  à l’avenir  arrefler  perfonne  de 
ceux  qui  feront  fidelles  au  Pape  ; Qu'il  donneroit  tou- 
te forte  de  feûreté  aux  Romains  pour  leurs  perfonne  s , 

& pour  leurs  biens,  & qu’il  protégerait  toujours  ceux 
qui  conferveroicnt  la  paix  ; Qifil  rendroit  au  Pape  ce 
qu’on  luy  a pris  du  Patrimoine  du  Saint  Siège,  & 
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1 1 1 1.  employeroit  de  bonne  foy  tout  fon  pouvoir  & toute 
fon  autorité  pour  luy  faire  refiitucr  ce  quon  trouvera 
que  les  autres  luy  détiennent  injufiement  ; Qu  enfin, 
J auf  l'honneur  de  l’Empire , il  luy  rendrait  toujours 
l’ obéi '[fiance  qui  efi  deûë  par  les  Empereurs  Catholi- 
ques aux  Pontifes  Romains. 

Ces  articles  furent  lignez  de  l’Empereur,  de 

Suatre  Evefqucs,  du  Chancelier  Adclbert,  & 
e huit  Princes  de  l'Empire,  avec  ferment  fur 
les  Saints  Evangiles  qu’ils  feroient  inviolablc- 
ment  gardez.  Il  ne  reftoic  plus  qu’à  drefler  la 
Bulle  du  Privilège,  que  le  Pape  ne  pouvoit 
faire  encore  expédier  , parce  qu’il  n’avoit  ni 
fon  Sceau,  ni  pas  un  des  Officiers  de  la  Chan- 
celerie.  L’Empereur  néanmoins,  les  Princes,  & 
les  Evefques  de  l’Empire  voulurent  abfolu- 
ment  qu’il  la  donnaft , avant  que  de  rentrer 
dans  Rome.  C’eft  pourquoy  elle  fut  dreffée 
dés  le  lendemain  ; & comme  on  eût  repaffé  le 
Tibre,  on  fit  venir  de  Rome  un  des  Officiers 
du  Pape  qui  1a  tranferivit  durant  la  nuit,  & y 
appofa,  félon  la  couftumc,  le  Sceau  de  plomb, 
après  quoy  le  Pape  la  ligna,  & la  mit  entre  les 
9 friviitg.  mains  de  l’Empereur.  On  y exprima  les  deux 
p',Z JL.  raifons  pour  lefquelles  on  luy  confirmoit  le 
& BArm-  droit  d’Inveftiturc;  l’une,  parce  que  fes  Prédé- 
ceffeurs  avoient  enrichi  les  Eglifes  des  biens 
de  l’Empire  ; & l’autre,  parce  qu’il  y avoit  or- 
dinairement trop  de  diflenfions,  de  troubles, 
& de  defordres , dans  les  élevions  : ce  qui  fait 
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voir  qu’cncore  que  les  Empereurs  ne  donnai-  , , ! x. 
fent  alors  l’Inveltiture  qu  aceux  que  l’on  avoit 
élus,  cour  néanmoins  dépendoic  deux,  parce 
qu’on  n’élifoit  que  les  fujers  qu’ils  vouloient 
qui  fuflent  élus.  Ainfi,  comme  on  eftoic  d’ac- 
cord,  le  jour  fuivant  treiziéme  d’Avril,  qui  . * 

cllotc  le  J;udi  d’après  les  Oétavcs  de  Pafque, 
le  Pape  & l’Empereur,  avec  leur  fuite,  rentre-  Pe».  vue. 
rent  dans  Rome  du  cofté  du  Vatican , & fu-  ,M 
rent  d’abord  à la  Bafiltquc  de  Saint  Pie^^  où, 
toutes  les  avenues  en  eliant  gardées  pourcm- 
pefeher  qu’il  n’y  euft  plus  de  trouble,  l’Empe- 
reur receût  la  Couronne  Impériale  de  la  main 
du  Pape.  Et  comme  en  célébrant  Pontificale- 
ment  la  Mcfle,  durant  cette  augufte  cérémo- 
nie, il  fut  arrivé  à la  Communion,  il  prit  une 
• partie  de  l’Hoftie  qu’il  confuma,  puis  fc  tour- 
nant vers  l’Empereur,  il  luy  dit  ces  terribles  pa- 
roles : Seigneur  Empereur  Henri,  voici  le  Corps  de  pMfyr. 
noflre  Seigneur  Jefius-Chrifi,  né  de  la  Sainte  V terge , 

(ÿf  qui  a foujfiert  pour  nous  fur  la  Croix , ainfi  que  la  cU“’ 
f ointe  Eghje  Catholique  le  croit:  je  vous  le  donne  en 
confirmation  de  la  paix  que  nous  avons  faite , y de  la 
concorde  qui  efi  entre  nous.  Comme  cette  partie  du  Sa-  p„r.  vue. 
crement  efi  divifèe  de  l'autre , que  ce  luy  de  nous  deux  l'  4 ' 6 +*‘ 
qui  ta  fichera  de  rompre  cét  accord,  <y  de  violer  cette 
paix , fiait  fie  paré  du  Royaume  de  fie fus  -Chrifi.  Sur 
quoy  il  le  communia ; & après  que  la  cérémo- 
nie du  Sacre  & du  Couronnement  fut  achevée, 
durant  laquelle  Henri  voulut  recevoir  de  nou- 
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veau  la  Bulle  de  fon  Privilège  de  la  main  du 
Pape , ils  fe  feparerent  avec  de  grands  témoi- 
gnages de  bienveillance  & d’affcâion  récipro- 
que. Le  Pape  rentra  dans  la  Ville  au-delà  du 
Tibre,  où  il  fut  reccû  du  peuple  avec  une  joyc 
incroyable;  & Henri  tout  fier  & glorieux  de 
l’avantage  qu’il  croyoit  avoir  remporté,  re- 
tourna comme  triomphant  en  Allemagne,  où 
s’eftant  rendu  à Spire  au  mois  d’Aouft,  il  y 
cèlera  l’Annivcrfaire  de  fon  Pcre,  auquel  il  fit 
faire  de  magnifiques  obfeques,  pour  honorer 
après  la  mort  la  mémoire  de  celuy  dont  il 
avoit  fi  maltraité  la  perfonne  durant  fa  vie.  Il 
avoit  demandé  cette  pcrmrlfion  au  Pape,  qui 
la  luy  avoit  d’abord  refufée,  parce  que  fon 
Pcre  eftoit  mort  excommunié:  mais  comme 
les  Evcfqucs  l'eûrent  afTeûré  quelque  temps 
après  qu’il  avoit  fait  penitence  à la  mort,  a- 
vant  laquelle  il  avoit  reccû  l’abfolution  & le 
Saint  Sacrement,  il  la  luy  oâxoya.  Car  c’eft 
ainfi  qu’en  diftinguant  les  temps,  on  peut,& 
mefmc  qu’on  doit  accorder  les  deux  Autheurs 
contemporains  qui  femblcnt  n’cftre  pas  d’ac- 
cord en  ce  point-là. 

Cependant  le  Pape  Pafcal  trouva  à fon  re- 
tour à Rome  prcfquc  tous  les  Cardinaux,  qui 
cftoient  alors  en  grand  nombre,  extrêmement 
feandalifez  de  ce  qu’il  s’eftoit  rclafché  jufqu’à 
donner  le  Privilège  des  Invcftitures  à l’Empe- 
reur. Il  fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  s’exeufer  fur 
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la  ncccflitc  qui  l'avoit  oblige  d’en  ufer  de  la  im, 
forte  malgré  qu'il  en  cuit,  pour  éviter  une  in- 
finité  de  maux,  ôc  fur  tout  un  Schifme  dans 
l’Eglife  , & la  ruine  entière  de  Rome  : cela 
pourtant  ne  les  appailà  pas,  quûy- qu’ils  diffi- 
mulaflcnt,  afin  de  pouvoir  plus  facilement  exé- 
cuter leur  entreprife.  En  effet,  Pafcal  ne  fut 
pas  plûtofi:  forci  de  Rome  pour  aller  dans  la 
Champagne  d’Italie , qu’ils  s’alfcmblerent  de 
leur  autorité,  comme  s’ils  eulTent  eu  tout  le 
pouvoir  du  Souverain  Pontificat  & du  Saint 
Siège,  & caficrent  tout  ce  que  ce  Pape  avoir 
faic  dans  fon  dernier  traité  avec  Henri,  con- 
tré les  decrets  de  Grégoire  , de  Vi&or , & 
d’Urbain,  qu’ils  confirmèrent,  avec  tous  les 
'anathèmes  qu’on  avoit  fulminez  contre  les 
Princes  laïques  qui  donnoient  les  Invcftiturcs 
des  Bénéfices.  C’cftoit-là  fans  doute  le  com- 
mencement d’un  tres-dangereux  Schifme,  & il 
fe  fuft  bientoft  tout- à- fait  formé,  fi  Pafcal 
n’euft  fait  voir  en  cette  rencontre  une  fort 
grande  modération.  Car  il  n’eût  pas  plûtofi: 
appris  une  fi  fafeheufe  nouvelle  à Terracinc,  spi/t. 

3u’tl  écrivit  à ces  Cardinaux  une  belle  Lettre , 
ans  laquelle,  après  les  avoir  repris  doucement, 

& en'  pere,  de  ce  que  leur  zele  un  peu  trop 
précipité,  leur  a fait  entreprendre , contre  les 
régi  es  de  i’Eglilc,  il  les  afleûrc  que  fçaehant 
très- bien  qu’il  n’cft  pas  infaillible  dans  fa  con- 
duite, il  eu  tout  prelt  de  corriger  tout  le  mal 

Z 2 


Digitized  by  Google 


I III. 


t 


Pttr.  Vue. 
Chnn.  Csiï. 
I-  e. 


$6t  Hifioire  de  la  décadence  de  F Empire 
qu’il  peut  avoir  fait , quoy-qu  a bonne  inten- 
tion, pour  les  garantir  cux-mefmcs  avec  Ro- 
me de  la  dernière  defolation.  En  fuite  il  leur 
remontre , qu’il  faut  que  ce  grand  zele  qu'ils 
ont  pourl'Eglife,  agilfe  dans  l’Eglife  mefme, 
en  confervant  fon  unité , fans  fouffrir  qu’ils  fc 
féparent  de  leur  Chef. 

Un  procédé  fi  plein  de  modeftie,  de  dou- 
ceur, & d’humilité,  empefeha  tout  le  mal  que 
ces  Cardinaux  alloient  faire,  & les  arrefta  fur 
le  bord  du  précipice  où  ils  eftoient  fur  le  point 
de  tomber.  On  ne  lailTa  pas  néanmoins  de  con- 
damner hautement  fa  conduite,  jufques-là  que 
Brunus  Evefque  de  Segni  & Abbé  du  Mont- 
Caflin  ayant  attiré  dans  fon  fentiment  d’au- 
tres Evefques',  & mefme  quelques  Cardinaux, 
fit  une  action  qui  affligea  plus  le  bon  Pape 
Pafcal  que  tout  ce  qu’on  venoit  de  faire  à 
Rome  contre  luy.  A la  vérité  cét  Evefque  & 
Abbé  Brunus  eftoit  un  faint  homme,  qu’on 
dit  mefme  qui  fit  des  miracles  après  fa  more. 
Mais  comme  il  ne  faut  pas  croire  que  les  Saints 
foient  faintsen  toutes  chofes,  on  peut  dire  que 
celuy-cy  eftoit  un  de  ces  grands  hommes  de 
bien,  qui  n’eftant  pas  des  plus  fçavans,  font 
néanmoins  des  plus  hardis  à décider  un  point 
de  doctrine,  félon  leur  fens,  & des  plus  ardens 
à le  fouftenir,  par  cette  efpcce  de  zele,  que 
l’Apoftre  dit  neftre  pas  félon  la  fcience.  Ce 
Saint  donc  s’eftant  mis  dans  l’efprit  que  les  In- 
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veftitures  avoient  efté  condamnées  depuis  le 
temps  des  Apoftrcs  jufquâ  cclny  de  Pàfcal, 
comme  contraires  à la  do&rine  & à la  Foy  de 
l'Eglife  Catholique,  eût  la  hardiefle  d’écrire, 
& mefme  de  fouftenir  en  face,  à ce  Pape,  que 
le  traité  qu’il  avoir  fait  eftoit  impie,  con- 
traire à la  Religion  & à la  Foy  de  l’Eglife , & 
que  ce  qu’il  avoit  permis  & accordé  à fEmpe- 
ieur  eftoit  une  hérefie  condamnée  avec  tous 
fes  auteurs  par  l’Eglife  Catholique  dans  les 
Conciles;  ce  qui  eftoit  dire  fort  nettement  au 
Pape , qu’il  eftoit  hérétique , ou  du  moins  fau- 
teur de  i’hérefic  qu’il  permettoir.  Aufli  Pafcal, 
qui  çftoit  la  douceur  & la  bonté  mefme , en 
fut  fi  fort  touché,  qu’il  ne  fc  put  tenir  de  dire 
en  particulier  à fes  confidcns  , Si  je  n’ofie  à cet 
homme -U  fon  Abbaye , il  Jôule'vera  tous  fes  Moi- 
nes contre  moy , çÿ*  fera  en  forte , par  fes  fophif 
meSj  en  maceufant  faujjement  d’hérefie , qu'on  mof 
te  le  Pontificats  & là-deflus  il  envoya  Leon 
Cardinal  d’Oftie  au  Mont-Caffin,  comman- 
der de  la  part  aux  Moines  d’élire  un  autre 
Abbé  en  la  place  de  Brunus , qu’il  obligea  d’al- 
ler réfider  en  fon  petit  Evefcné  de  Scgni , ou 
il  ne  luy  pourroit  plus  nuire,  n’y  ayant  la  au- 
cune perfonnneconfiderable  qu’il  puft  animer 
contre  luy. 

Le  bruit  pourtant  qu’avoit  fait  cét  Evefque 
ne  celfa  point  : car  comme  on  aime  à difputcr 
fur  les  nouvelles  queftions,  on  s’échaufa  cx- 
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trémcmcnt  fur  ccllc-cy , à Ravoir  fi  l’opinion 
qui  permet  lcslnvcftiturcs  par  le  BaftonPafto- 
ral  & par  l’Anneau  eft  une  hérefie.  Les  cfprirs 
eftoient  fort  partagez  fur  ccttc  queftion  , & 
mcfme  en  France , où  elle  fut  agitée  principa- 
lement entre  Jean  Archcvefque  de  Lyon , & le 
fameux  Ives  de  Chartres.  Cét  Archcvefque  qui 
eftoit  extrêmement  zélé  pour  la  liberté  de  l’E- 
glife,&  qui  vouloit  abfolument  que  la  do&ri- 
ne  & l’opinion  favorable  aux  Inveftiturcs  fuft 
une  hérefie,  avoit  convoqué,  comme  Primat 
des  Gaules,  un  Concile  national,  pour  la  faire 
condamner  par  l’Eglife  Gallicane.  Il  y avoir 
appelle  Daïmbcrt  Archevcfquc  de  Sens,  avec 
fes  Suffragans,  du  nombre  dcfqucls  eftoit  Ives 
Evcfquc  de  Chartres.  Ce  fçavant  Prélat  répon- 
dit au  nom  de  fon  Métropolitain,  & de  fes 
Comprovinciaux,  à ce  Primat,  qu’ils  ne  pou- 
voient  aller  à ce  Concile , pour  deux  raifons  > 
la  première,  parce  que  le  Primat  ne  peut  con- 
voquer IcsEvcfques  hors  de  leur  Province,  fi 
le  Saint  Siège  ne  l’ordonne,  ou  fi  quelqu’un 
des  Suffragans  n’appelle  de  fon  Métropolitain 
au  Primat } la  fécondé,  parce  qu’il  prétend  con- 
damner les  Invcftitures  en  ce  Concile  , & y 
juger  celuy  qui  ne  peut  eftrc  fournis  qu’au  ju- 
gement de  Dieu  fcul -,  qu’on  doit  piûtoft  l'ex- 
eufer,  comme  il  fait  en  ccttc  Lettre  j & quand 
mcfme  il  auroit  faüli,que  les  enfans  font  obli- 
gez de  couvrir  la  honte  de  leur  perc. 
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Et  pour  cc  qui  regarde  les  Inveftitures,  que 
quelques-uns accufent  d’hérefic,  il  die,  &voi- 
cy  la  do&rine  tres-folide  de  ce  grand  homme 
que  j’ay  tirée  de  fes  Epiftrcs,  & qu’il  exprime 
en  partie  dans  cellc-cy,  félon  le  temps  auquel 
il  l’écrivit.  Il  dit  donc,  que  fi  quelque  laïque 
cftoit  afTez  ftupide  pour  croire  qu’en  donnant 
l’Invcftiture  d’un  Evefché  , il  conféré  ou  le 
Sacrement,  ou  l’effet  du  Sacrement,  & quelque 
don  fpirituel,  comme  eft  l’autorité  Epifco- 
palc,  & qu’il  vouluft  perfifter  opiniaftrément 
dans  cetrc  opinion  infenfée,  il  (croit  héréti- 
que, non  pas  à caufe  de  l’Inveftiture  qu’il  don- 
ne, mais  pour  fa  folle  & diabolique  préfom- 
ption.  Hors  de  là,  qu’un  Prince,  comme  Chef 
de  fon  peuple,  ou  comme  Patron  & Collatcur 
des  Bénéfices , choififTcy  & nomme  quelqu’un 
pour  eftre  Evefque,  ainfï  que  le  Peuple  & le 
Clergé  choififloient , & nommoient  autrefois 
leurs  Evefqucs , & qu’en  fuite  il  rinveftiffe  des 
Régales  & des  biens  temporels  d’un  Evefché,  en 
luy  donnant  mcfme  pour  marque  de  cela  une 
Croffe  & un  Anneau , qui  font  des  chofes  de 
leur  nature  tout- à- fait  indifférentes,  & dont 
oh  fe  peut  fervir  comme  d’un  ligne  à expri- 
mer ce  que  l’on  veut:  il  n’y  a rien  en  tout  ce- 
la qui  bieffe  la  Religion  & la  Foy , ni  qui  puif- 
fe  eftre  matière  d’hérefic:  car  autrement  tant 
de  faints  Papes  n’euffent  pas  fouffert  dans  l’E- 
glife  ces  Inveftitures,  *infi  qu’ils  ont  fait  du- 
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rant  plufieurs  ficelés  > cc  qu’afieûré ment  ils 
n’euffent  pu  faire,  fi  elles  eftoicnc  contie  le 
droit  Divin.  lleftvray,  dit-il,  que  depuis  quel- 
que temps  les  Papes  les  ont  dérendues  pour  de 
bonnes  raifons , & qu’en  fuite  elles  font  main- 
tenant contre  le  droit  humain:  aiiifi  elles  ne 
font  pas  défendues  pour  cftre  mauvaifes  en 
elles -mefmes}  mais  elles  font  devenues  mau- 
vaifes, parce  qu’elles  font  défendues , & que  la 
cérémonie  de  donner  la  Croffc  & l’Anneau 
eft  réfervéc  aux  feuls  Evcfques  confacrans.  De 
là  vient  que  le  laïque  qui  en  voudroit  encore 
ufer,  entreprendroit  fur  le  droit  d’autruy,  & 
fe  rendroit  coupable  d’une  damnable  pré- 
fomption;  & dire  que  l’on  peut  donner  les  In- 
vcftiturcs  en  cette  manière,  feroit  une  opinion 
non  pas  hérétique,  comme  l’Archcvelque  de 
Lyon  le  fouftenoit,  mais  fehifmatique , parce 
qu’elle  tend  à la  fcparation-  des  membres  d’a- 
vec le  chef,  & confcquemmcnt  au  Schifme, 
puis  quelle  eft  contre  les  Decrets  des  Souve- 
rains Pontifes.  C’cft  pourquoy,  comme  le  Schif- 
mc  eft  le  plus  grand  de  tous  les  maux  qui  puilTent 
arrivera  l’Eglife,dont  il  choque  & détruit  l’u- 
nité, il  faut  ofter  ces  fortes  d’Inveftiturcs,  puis 
qu’elles  font  défendues,  fi  toutefois  on  le  peut 
faire  fans  Schifme  : car  , par  la  me  fine  rai- 
fon,  fi  en  les  voulant  ofter  aux  Empereurs  & 
aux  Rois,  on  voit  qu'il  y a danger  manifefte 
d’un  Schifme  dans  l’Eglife,  comme  elles  ne 
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font  défendues  que  de  droit  humain,  dont  on 

f>eut  difpenfer,  il  les  leur  faut  laifler,  fans  vou- 
oir  apporter  aux  maux  de  l’Eglife  un  remède 
fi  violent  qui  pcrdroir  tout  ; & c’eft  pour  cela 
qu’Ivcs  de  Chartres  conclut  qu’on  doit  exeufer, 
& mefme  loûër  le  Pape  Pafcal,  bien  loin  de 
le  vouloir  traiter  d’hérctiquc. 

Voila  en  très- peu  de  mots  tout  le  plan  de  la 
do&rine  de  cét  excellent  homme  touchant  les 
Inveftitures  par  la  Crofle  & par  l’Anneau. 
Quand  il  les  confidcre  comme  elles  font  en  el- 
lcs-mefmes,  & avant  qù’on.  les  euft  condamnées 
de  la  manière  qu'Urbain  II.  s’en  expliqua, 
après  le  Concile  de  Clermont  ; il  n’y  trouve 
rien  à redire , parce  qu’il  cft  fort  indiffèrent , 
dit-il , qu’on  donne  un  Evefché  par  une  Cro£ 
fc  ou  par  un  Brevet  mais  depuis  qu’on  les  à 
proferites  avec  tant  d’anathemes,  il  les  faut 
ofter,  fi  cela  fc  peut  faire  fans  Schifme,  com- 
me on  fit  en  France,  où  Philippe  I.pour  obéir 
à l'Eglife,  quitta  cette  ceremonie  de  la  Crofle 
& de  l’Anneau,  dont  il  s’eftoit  fervi  aupara- 
vant. Que  fi  cela  ne  fe  peut  faire  fans  danger 
de  Schifme,  il  vaut  mieux  les  laifler,  & les  per- 
mettre, en  dérogeant  à cét  égard  au  droit  nu- 
main.  Geoffroy  Abbé  de  Vcndofmc  & Cardi- 
nal de  Sainte  Prifque , qui  floriflbit  au  mefme 
temps  qu’Ives  de  Chartres,  mais  qui  affeûré- 
ment  n’eftoit  pas  de  la  mefme  force  , n’cft 
point  du  tout  de  cét  avis,  & foufticnt  quc  l’In- 
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veftiture  qui  fc  donne  par  la  Crofle  & par 
l’Anneau  cft  une  hérelie,  parce,  dit-il,  que  ces 
chofes  appartiennent  au  Sacrement,  comme  le 
fcl,  l‘cau , l’huile,  & le  crefmc,  fans  quoy  oh 
ne  fait  poinc  de  confccration  ni  des  perfon- 
nes,  ni  des  Eglifcs  i & il  ajoufte  qu’elles  font 
cflcnticllcmcnt  des  lignes  du  don  lpiritucl  que 
le  Sacrement  confère,  & par  conlcqucnt  qu’el- 
les font  réfervées  à l’Evcfque  qui  confacre. 

Mais  il  n’y  a perfonne  qui  ne  voyc  que  tout 
ce  raifonnement  porte  à faux,  & que  la  Crofle 
& l’Anneau  ne  font  point  de  l’cflcncc  du  Sa- 
crement, non  plus  que  les  gands  que  l’on  don- 
ne à l’Evefquc  quand  on  le  confacre,  & dont 
on  fe  peut  fervir  auflï-bien  que  d’autres  fem- 
blablcs  chofcs,  pour  lignifier  que  l’on  donne 
le  temporel  d’un  Evefché,  comme  fit  l’Empe- 
reur Saint  Henri,  qui  donna  par  un  gandl’In- 
Yeftiture  dc(l’Evelchc  de  Paderbonc  à Mcin- 
vercus  ce  que  le  Cardinal  Baronius  n’a  pas 
remarque  dans  fes  Annales.  Le  Peuple  & le 
Clergé  de  Paderbone  ayant  perdu  leur  Evcf- 
que,  en  demandèrent  un  à ce  faint  Empereur, 
qui  par  le  confeil  des  Evcfques  & des  Princes 
qu’il  avoit  alors  prés  de  fa  perfonne,  choifit 
Meinvcrcus,  homme  très- habile,  & qu’il  ai- 
moit  fort;  puis  l’ayant  fait  venir,  il  luy  pre- 
fenta  un  de  fes  gands,  & luy  dit,  Prene 
Quoy,  Seigneur , dit  Meinvcrcus  fort  furpris! 
L’ Evefché  de  Paderbone , répond  l’Empereur. 

Ce 
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Ce  qui  fait  voir  que  les  Princes  donnoient  les 
Inveftiturcs  avec  telle  cérémonie  qu’il  leur 
plaifoit,  quoy-que  la  plus  commune  fuft  en 
donnant  la  Crofle  & l’Anneau , comme  un  li- 
gne du  don  temporel  qu’ils  faifoient.  Mais 
Geoffroy  de  Vandofme  veut  que  la  Croffe  ne 
puiffe  eltrc  ligne  que  du  don  fpirituel  ; & pour- 
veû  que  les  Empereurs  en  prennent  un  autre 
tel  qu’il  leur  plaira,  il  avoûë  qu’ils  peuvent  en 
conscience  donner  les  Inveftiturcs.  Car  il y en  a, 
dit-il,  de  deux  fortes ; lune  qui  fait  l’ Evefque , g?/ 
l'autre  qui  le  nourrit  : la  première  efi  de  droitDivinJa 
fécondé  de  droit  humain.  Ofie%  ce  qui  efi  de  droit  Di- 
vin, on  ne  pourra  ordonner  un  Evefque  ; oflc%  ce  qui 
vient  du  droit  humain , ï Evefque  n’aura  pas  de  quoy 
fubfifter,  car  il  ri  aurait  point  de  pojfejfons , fi  le  Roy 
ne  les  luy  donnoit  ; & c efi  par  luy  que  les  Prélats 
reçoivent  ÏInvefiiture , non  pas  de  leur  caraélere  fa- 
cré , mais  de  leurs  biens  temporels.  Les  Rois  donc , 
ajoufte-t-il,  la  leur  peuvent  donner,  pourveü  que  ce 
fait  après  qu’ils  auront  efié  canoniquement  élus  & 
confacre Et  c’eft  là  une  condition  qu’on  n’avoit 
jamais  obfervée:  au  contraire,  on  nepouvoit 
confacrer  un  Evefque  que  le  Roy  ne  luy  euft 
donné  l’Inveftiture,  comme  on  voit  encore  au- 
jourd’huy  que  l’on  ne  confacre  point  un  Evef- 
que, qu’aprés  que  le  Roy  luy  a,  donné  fon 
Evefchc  par  un  Brevet.  Mais  c’eft  que  Geoffroy 
de  Vandofme  n’écrivit  cecy  qu’aprés  leConcile 
de  Latran , que  le  Pape  Pafcal  célébra  l’année 
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i ni.  fuivantc  , & dont  il  faut  maintenant  que  je 
parle. 

Gc  bon  Pontife  voyant  qu’on  cftoit  toû- 
jours  fort  feandalifé,  particuliérement  à Ro- 
me , de  ce  Privilège  qu’il  avoir  donné  à 
l’Empereur  pour  les  Invcftitures,  & que  plu- 
fieurs  fouftenoient  mcfme  encore  qu’il  conte- 
~^nn  ~ noit  une  hérefic,  convoqua  un  Concile  à Ro- 
me, dont  on  fit  l’ouverture  dans  l’Eglife  de 
jfff.cLt*  Latran  le  vint- huitième  de  Mars  de  l’année 
pÜmi'/Ÿ  ra^  ccnt  ^ouzc  > & où  fc  trouvèrent  dou- 
concii.  tdît,  zc  Archevcfques , cent  quatorze  Evefqucs,  y 
vtfZgtnf.  compris  les  Cardinaux  Evefqucs,  outre  vint- 
fiï', f.^'47.  cro’s  autres  tant  Preftres  que  Diacres,  & un 
très-  grand  nombre  d’Abbez  & d’autres  Eccle- 
fiaûiques.  Là,  comme  on  eût  traité  de  quel- 
ques autres  affaires  les  quatre  premiers  jours, 
le  Pape,  pour  remédier  au  fcandale  qu’il  crût 
avoir  donné,  & qui  foulcvoit  la  plufpart  des 
Cardinaux  & des  Evefqucs  Italiens  contre  luy , 
raconta  premièrement  ce  qu’il  avoir  fait  avec 
l’Empereur,  proteftant  avec  une  grande  fince- 
rité,  qu’il  y avoir  efté  contraint,  non  pas  tant 
pour  fe  garantir  du  péril  où  il  fc  trouvoit,  que 
pour  fauver  fes  concaptifs,  Rome  mefroc,  & 
toute  l’Eglife,  qui  n’cuft  pû  éviter  autrement 
tous  les  maux  qui  fuivent  un  Schifme.  Secon- 
dement il  du,  qu’encore  qu’on  ne  luy  euft  pas 
gardé  tout  ce  qu’on  luy  avoir  promis,  il  ne  fe- 
roit  pourtant  jamais  rien  contre  le  ferment 
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qu’il  avoic  fait  de  n 'excommunier  jamais  l’Em-  ,|Ul 
pereur,  & de  ne  le  plus  inquiéter  fur  les  In- 
veltitures.  En  quoy  certainement  il  fit  l’aétion 
d’un  fort  honnefte  homme  : car  encore  qu’il 
eult  fait  fon  traité,  par  force,  lors  qu’il  eltoit 
détenu  prifonnierj  il  l’avoit  néanmoins  ratifié 
de  fon  plein  gré , lors  qu’eftant  en  pleine  li-. 
berté,  il  confirma  fur  le  Saint  Sacrement,  fans 
qu’on  l’y  obligeait,  & avec  une  terrible  im- 
précation, ce  qu’il  avoit  promis.  Il  ajoulta néan- 
moins en  troiliémc  lieu,  que  comme  il  avouoit 
que  le  Privilège  qu’il  avoit  oétroyé  pour  une 
bonne  fin , fans  le  confentemcnt  de  la  pluf- 
part  de  fes  freres  les  Cardinaux  , avoit  elté 
très -mal  donné,  qu’il  delîroit  qu’on  réparait 
fa  faute  de  la  manière  que  l’on  jugeroit  le  plus 
à propos  pour  le  bien  de  l'Eglife. 

Sur  quoy,  après  qu’on  eût  loûé  fa  modcltie, 
qui  alla  mefmc  jufqu  a fc  vouloir  dépofer,  ce 
qu'on  ne  voulut  pas  permettre , on  réfolut  de 
calfer  ce  Privilège?  ce  qu’on  fit  en  cérémonie  ‘ 
le  jour  fuivant,  qui  fut  le  fixiéme  & dernier 
du  Concile,  auquel  le  Pape,  pour  éloigner  en- 
tièrement de  luy  tout  foupçon  d’hérelîe,  fit 
faprofelfion  de  Foy,  en  proteftant  qu’il  rece- 
voir de  tout  fon  cœur  tous  les  Livres  canoni- 
ques des  deux  Teltamens,  les  Conciles  Oecu- 
méniques, les  Decrets  des  Souverains  Pontifes 
fes  Pxédécefleurs , & linguliérement  ceux  de 
Grégoire  VII.  & d’Urbain  II.  & qu’il  ap- 
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11  ii.  prouvoit  tout  cc  qu’ils  avoienc  gpprouvé,  & 
condamnoit  aufli  tout  cc  qu’ils  avoienc  con- 
damné. Cela  fait,  Gérard  Evefquc  d’Angoulcf- 
mc  & Légat  d’Aquitaine  leûc  publiquement 
un  écrit,  par  lequel  tous  ceux  qui  font  dans 
Priviic*ium  ce  Concile  condamnent  & caflcnc  par  l’auto- 
S Saint  Efpric  le  faux  Privilège  que  le 

FMviicgitim.  Roy  Henri  a tiré  du  Pape  Pafcal,  par  force  & 

{'  e,HC'  >ar  contrainte}  & ils  le  condamnent  particu- 
iércment , parce  qu'il  contient  cette  elaufe , 
que  celuy  qui  aura  cfté  canoniquement  élu  du 
Clergé  & du  peuple,  ne  foit  point  confacré 
qu’il  n’ait  auparavant  reccû  du  Roy  l’Invefti- 
ture,  ce  qui  cft  contre  le  Saint  Efprit  & les 
Saints  Canons.  Ec  là-defîus  on  cria  par  deux 
fois  dans  toute  l'AlTcmblée , Amen. 

Voila  ce  qui  fc  fit  en  cc  Concile  contre  cc 
Privilège  des  Invcftitures.  Mais  Gui  ArchcvcÊ 
que  de  Vienne  & Légat  du  Saint  Siège,  hom- 
Aà.  chu.  mc  d’un  zelc  à peu  prés  fcmblable  à celuy  de 
cZZ'Ju”'  Grégoire  VII.  pafla  bien  plus  ‘outre  : car  il  af- 
fembla  au  mois  de  Septembre , dans  fa  Métro- 
politaine, un  Concile,  dans  lequel  non -feule- 
ment il  cafla  cc  Privilège,  comme  on  avoir  fait 
à Rome;  mais  de  plus,  il  déclara  que  l’invef- 
titurc  des  laïques  eft  une  hérefie , ôc  mefme  il 
excommunia  folcnnellemcnt  l’Empereur  : & 
il  le  fit  à l’exemple  de  Conon  Cardinal  Evef- 
que  de  Paleftrine,  & Légat  du  Saint  Siège  en 
Orient,  qui  dés  la  fjn  de  l’année  précédente 
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lança  mille  foudres  d’excommunication  con- 
tre Henri,  dans  un  Concile  qu’il  tint  pour  cét 
effet  à Jerufàlcm.  C’eft  ce  qu’il  rcnouvella  les 
années  fuivantes,  lors  quil  vilitoit  en  cette  mef- 
mc  qualité  de  Légat  les  Royaumes  & les  Pro- 
vinces d’Occidcnt , excommuniant  toûjours 
l’Empereur  par  tout,  en  Grèce,  en  Hongrie, 
en  Saxe,  en  Lorraine,  & en  France;  car  depuis 
Grégoire  VIL  qu’Othon  de  Frifinguc  dit  avoir 
cfté  le  premier  des  Papes  qui  a foudroyé  d’a- 
nathemes  les  Rois  & les  Empereurs,  ces  ex- 
communications devinrent  fort  communes  , 
comme  plufieurs  mcfme  des  plus  fçavans  & 
des  plus  faints  de  ce  temps-là  s’en  plaignirent. 
En  effet,  ils  difent  fort  nettement  qu’elles  font 
plus  de  mal  que  de  bien , ainfi  que  l’expcrien- 
ce  l’a  fouvent  montré  par  les  horribles  Schif- 
mes  qu’elles  ont  caufez,  & que  félon  Saint 
Auguftin,  le  meilleur  cft  prefquc  toûjours  de 
s’en  abftcnir,cn  fouffrant  un  moindre  mal  pour 
en  éviter  un  plus  grand,  qu’elles  entraifnent  la 
plufpart  du  temps  après  elles,  par  le  grand  parti 
que  les  Rois  ne  manquent  jamais  d’avoir  pour 
eux,  foit  dans  le  bien,  foit  dans  le  mal.  Et  c’cft 
pourquoy  Pafcal  ne  voulut  pas  excommunier 
Henri,  de-peur  d’un  Schifme,  qui  en  effet  ne 
manqua  pas  de  fc  former  auflitoft  qù’on  en 
fut  venu  à cette  extrémité.  Mais  cét  Archevcf- 
que  de  Vienne,  qui  fut  depuis  Pape,  n’eftoit 
pas  encore  auffi  modéré  que  l’eftoit  Pafcal,  qui 
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continuoit  mefmc  à traiter  l'Empereur  avec 
un  efprit  & une  bonté  de  pere,  dans  Tes  Lettres  ^ 
ce  que  cét  Archevcfque  trop  zélé  luy  repro- 
che dans  celle  qu’il  luy  écrivit  après  fon  Con- 
cile, & dans  laquelle  il  le  prie  d’une  étrange 
manière,  de  rompre  tout  commerce  avec  cc< 
Prince,  qu’il  appelle  un  tres-cruel  Tyran,  pro- 
teftant  que  s’il  ne  le  fait,  luy  & fes  confrères 
fc  fouftrairont  de  fon  obéïffance. 

Or  quoy-queccs  excommunications  fulmi- 
nées par  les  Evefques  ne  fuflfcnt  pas  encore  au- 
torifées  du  Pape , elles  ne  laiflfercnt  pas  néan- 
moins de  nuire  à l’Empereur.  Car  les  mécon- 
tens,  & les  ennemis  que  fon  humeur  altière  & 
imperieufe  luy  avoit  faits,  entre  lcfquels  cftoit 
mefmc  fon  Chancelier  Adelbcrt,  qu’il  avoir 
fait  Archcvefquc  de  Mayence  à fon  retour 
de  Rome,  en  prirent  occafîon  de  fe  foulever 
contre  luy,  fous  prétexte,  qu’eftant  excom- 
munié, ils  ne  luy  dévoient  plus  d’obéïflancc;  ce 
que  les  fidelles  fujets  de  l’Empereur  foufte- 
noient  eftrc  une  tres-faufle  & tres-dangereufe 
maxime.  Les  Saxons  firent  une  armée;  ceux  de 
Mayence,  comme  il  y cftoit  prefquc  feul,  at- 
tendant les  Princes  & les  Evefques  qu’il  y 
avoit  convoquez,  l’affiégerent  dans  fon  Palais, 
& le  contraignirent  de  leur  rendre  leur  Archc- 
vefque  Adlebert,  qu’il  avoit  fait  mettre  en.pri- 
fon;  & le  Cardinal  Dieteric,  qui  de  la  Hon- 
grie où  il  eftoit  Légat,  s’eftoit  venu  mettre  à 
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la  telle  des  foulevez,  aflembloit  déjà  les  Evef- 
ques  de  l’Empire  à Cologne,  pour  y prendre 
contre  Iuy  des  réfolutions  à peu  prés  fembla- 
blés  à celles  que  l’on  avoit  prifes  contre  fon 
pere.  Mais  la  mort  de  ce  Cardinal  arrivée  fur 
ces  entrefaites,  fit  évanoûïr  tous  ces  grands 
defleins.  Les  Saxons  qui  craignoient  beaucoup 
plus  cét  Empereur  qu’ils  n’avoient  fait  fon 
pere,  ne  fongerent  plus  qu’à  fe  défendre  s’il 
les  attaquoit:  d’ailleurs  il  avoit  mis  fï  bon  or- 
dre par  tout,  qu’il  ne  croyoit  pas  avoir  lieu 
de  rien  craindre-  du  collé  de  ceux  qui  n’a- 
voient qu’une  haine  impuiffantc  contre  luy. 
C'eft  pourquoy  il  réfolutde  palier  une  fécon- 
dé fois  en  Italie,  à l’occafion  de  la  mort  de  la 
Comtelfc  Mathilde,  de  laquelle,  comme  fon 
plus  proche  parent,  il  prétendoit  élire  heri- 
tier, & comme  Empereur,  il  vouloit  fe  faifir 
de  tous  les  fiefs , & de  toutes  ces  belles  Prin- 
cipautez  quelle  tenoit  de  l’Empire. 

Elle  mourut  d’une  longue  maladie  le  vint- 
quatriéme  de  Juillet  de  cette  année  nul  cent 
quinze,  à l’âge  de  foixante-neuf  ans,  au  Chaf- 
tcau  de  Bondeno  fur  le  Pô,  dans  le  Ferrarois, 
d’où  fon  corps  fut  porté  à l’Abbaye  de  Saint 
Benoift  du  Pô,  fondée  par  fon  Aycul,  & qu’el- 
le avoit  fort  enrichie  \ & plus  de  cinq  cens  ans 
après,  le  Pape  Urbain  VIII.  l’a  fait  tranfpor- 
ter  de  nos  jours  à Rome  dans  la  Bafiliquc  de 
Saint  Pierre,  pour  rendre  cét  honneur  li  par- 
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ïiij.  ticulicr  8c  fi  rare  au  mérite  extraordinaire 
d’une  -Princefle,  qui  a rendu  fa  mémoire  tres- 
gloncufc,  & en  paix  8c  en  guerre,  & qui  a mé- 
rité cette  rcconnoiflance  du  Saint  Siège,  qu’cl- 
le  protégea,  par  Tes  armes,  durant  fa  vie,  & au- 
quel elle  laifla  fon  Patrimoine  après  fa  mort. 
Il  n'en  joûït  pas  néanmoins  fi-toft;  & ce  ne 
fut  qu’aprés  plus  de  cent  ans  de  fafeheux  dé- 
meflez  & de  guerres  avec  les  Empereurs , qui 
s'emparèrent  non- feulement  des  fiefs  qu’elle 
tenoit  de  l’Empire,  mais  aufli  de  tous  fes  au- 
tres biens,  qu'il  put  enfin  avoir  la  poflelfion 
paifibjc  de  ce  qui  appartenoit  en  propre  à cet- 
• te  PrincelTe  dans  laTofcane,  & que  les  Papes 
ont  voulu  depuis,  en  fa  confidération , qu’on 
appellaft  la  Province  ou  la  Principauté  du  Pa- 
trimoine. 

Henri  donc  eftant  defeendu  en  Italie  au 

^ nn • commencement  de  l’année  fuivantc,  s’arrelta 
1116.  long-temps  aux  environs  du  Pô , pour  s’empa- 
rer, comme  il  fit,  des  Eftats  que  la  ComtclTc 
Mathilde  avoit  pofledez  dans  la  Lombardie  8c 
dans  la  Ligurie; & cependant  il  envoya  l’Abbé 
de  Clugny  & quelques  Gentilshommes  au  Pa- 

{>e,  pour  le  prier  très- humblement  de  caflcr 
es  Sentences  d’excommunication  qu’on  avoit 
portées  contre  luy,  au  préjudice  de  l’accord 
qu’ils  avoient  fait  entre  eux:  ce  qui  commcn- 
çoit  à troubler  de  nouveau  la  paix  & la  bonne 
intelligence  qui  devoir  cftre  entre  le  Sacerdoce 
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& l'Empire.  Mais  quoy  que  cet  Abbé  puft  faire  me. 
par  fes  prières  & par  fes  remontrances , il  ne 
put  jamais  rien  obtenir  du  Pape,  qui  eftoit  dé- 
ja  trop  engagé  pour  pouvoir  rien  faire  de  ce 
qu'on  prétendoit  de  luy.  Car  comme  on  mur- 
irturoit  toûjours  de  ce  que  fous  prétexte  du 
ferment  quxl  avoir  fait,  il  lailfoit  joûïr  Hen- 
ri des  Invetiitures,  & refufoit  conftamraent 
d’agir  contre  luy  par  les  voyes  canoniques} 
il  avoit  convoque  à Rome  un  autre  Con-  u,m. 
die  pour  y terminer  cette  affaire,  réfolu  en-  TrJiÂTi 
«n  d exécuter  tout  ce  qu  on  ordonneroit  pour  '■  " CmeU- 
la  fatisfadion  de  l’Eglifc.  Ce  fut  là  que  ce 
Pape  voulut  encore  rendre  compte  du  trai- 
té qu’il  avoit  fait  avec  l’Empereur  pour  ga- 
rantir l’Eglife  d’un  Schifmc  , & la  Ville  de 
Rome  d’une  entière  defolation , qui  eftoit  au- 
trement inévitable.  Il  protefta  que  ce  n’eftoit 
que  par  ce  motif,  & pour  la  délivrance  de  fon 
peuple  qu’il  avoit  agi , confeffant  néanmoins, 
par  une  profonde  humilité,  que  n’eftant  que 
poufliére  & que  cendre,  & qu’un  pauvre  pccheur 
îujet  aux  innrmitez  de  l’homme , il  avoit  mal 
fait,  & fuppliant  les  Pcres  de  luy  obtenir  de  la 
mifcricorde  Divine,  par  leurs  prières,  le  par- 
don de  fa  faute.  Il  ajoufta,  que  pour  montrer 
qu  il  eftoit  tout  preft  de  fa  réparer,  il  condam- 
noit  ce  méchanr  Privilège  qu’il  avoit  donné , 

& défendoit  de  s’en  fervir  jamais , fur  peine 
d’anathemc.  Enfin,  il  pria  toute  l’Affembléc 
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d’en  faire  autant,  à quoy  l’on  confentic  avec 
de  grandes  acclamations. 

On  ne  pouvoir  affeûrément  rien  fouhaiter 
davantage  du  Pape,  qui  fembloic  mefmc  vio- 
ler en  cela  le  ferment  qu’il  avoit  fait,  quoy- 
qu’ilne  le  cruft  pas.  Mais  il  parut  en  cette  oc- 
cafion,  que  mefme  les  Saints,  quand  ils  font 
trop  attachez  à leur  fentiment , ce  qu’ils  doi- 
vent éviter  comme  un  dangereux  écueuïl,ou 
leur  fainteté  peut  faite  naufrage,  font  fujets 
à tomber  comme*  les  autres  hommes  en  de 
lourdes  fautes.  Car  ce  bon  Evefque  de  Scgni 
Brunus  ou  Brunon,  à qui  le  Pape  avoit  ofté 
fon  Abbaye  du  Mont-Cafïin,  parce  qu’il  luy 
avoit  dit  avec  trop  de  hardieffe  & d’opiniâ-  „ 
treté  , que  l’Jnvcftkurc  qu’il  avoit  permife, 
eftoit  une  hérefie,  ne  voulant  rien  rclafcher  de 
fon  fentiment,  & fe  reffentant  auflî  peut-eftre 
un  peu  de  l’affront  qu’on  luy  avoit  fait,  fe  mit 
à dire  tout  haut,  & comme  infultanr,  par  une 
fauffe  loûangc,  à cette  humble  confeffion  du 
Pape,  Mesures,  remercions  Dieu  de  ce  que  nous 
avons  tous  oui  le  Pape  Pafcdl  condamner  de  fa  pro- 
pre bouche  ce  méchant  Privilège , qui  contient  une  hé- 
refie; & en  mefme  temps  l’un  de  fes  confrères, 
pouffant  encore  plus  loin  cette  infulte , dît 
avec  une  efpece  d’infolencc  & de  fanglantc 
raillerie,  Si  ce  Privilège  ejl  une  hérefie , celuy  d’ou 
H vient  ejl  un  hérétique.  Alors  le  Cardinal  Jean 
^aïetan , homme  de  grande  autorité  dans  le 
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Sacré  College,  & qui  ne  pue  fouffrir  cette  in- 
jure fi, atroce  qu’on  faifoie  an  Pape , fc  tour- 
nant vers  l’Evefque  de  Segni,  auquel  il  s’en 
prit  comme  à celuy  qui  en.  eftoit  l’auteur , 
Et  quoydonc , luy  dit -il,  vont  oft%  affeller  le  Pape 
bernique  eu  plein  Concile  ? Récrit  qu’il  a donné  eji 
mauvais , je  l’avoue,  mais  non  pat  bérctique.  Bien 
loin  de  cela  , dit  un  antre,  on  ne  peut  pat  tnefme 


livrer  d’opprejfton  l’Eghfi  & le  peuple  de  Dieu.  Et 
comme  en  fuite  toute  l’Afiemblce  fe  récrient 
contre  ces  deux  Evcfqu'cs  qui  avoient  fi  indi- 
gnement outragé  le  Pape , ce  iàint  Pontife,  qui 
frémit  d’hôrrcur  à ces  terribles  mots  d’hérefic 


& d’héretique  qu’on  luy  appliquoit,  fe  leva 
de  fon  Trône,  & faifanc  faire  filence  de  la 
voix  & de  la  main,  Ecoute mes frétés , dit- il,  il 
faut  que  tout  le  monde  floche  que  l’Eglifè  Romaine, 
qui  a détruit  toutes  les  hértfxes , n’en  a jamais  eu  au- 
*****  j q*e  c t&  pour  eettc  Eglifc  & pour  fes 
Pontifes  que  Jefus-Chrifi  a prié,  quand  il  a dit,J’ay 
prié  pour  toy , Pierre,  afin  que  ta  fùy  ne  défaille  ja- 
mais. Sur  quoy  il  termina  cette  Séance,  qui  fut 
la  troifiéme,  le  Meçredy  de  la  troifiéme  Se- 
maine deCarcfme. 


H ne  fut  pas  à la  fuivanre  du  Jeudy , parce 
qu'il  fut  occupé  à donner  audience  aux  Am- 
bafladeurs  de  Henri,  aufquels  il  ne  voulut  ja- 
mais promettre  autre  chofc,  finon  qu’il  ne  le»- 
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ii  i c.  communicroit  pas  nommément,  félon  le  fer- 
ment qu’il  en  avoit  fait.  Ainfi  dans  la  Séance 
du  lendemain,  quoy  que  puft  dire  le  Cardinal 
* Conon  de  Palelt rine , pour  faire  en  forte  que 
l’on  excommuniait  nommément  l’Empereur 
en  ce  Concile,  Pafcal  fe  contenta  de  renou- 
vcllcr  le  Decret  de  Grégoire  VII.  contre  les 
Inveftiturcs,  fans  parler  de  perfonne  en  parti- 
culier, ic  de  confirmer  en  général  les  Conci- 
les que  ce  Cardinal  & celuy  de  Vienne  avoient 
tenus  , fans  toutefois  qu’il  nommait  Henri 
que  l’on  y avoit  excommunié , ce  qui  cftoit 
effectivement  l’excommunier  fans  le  dire.  C’clt 
en  cette  manière  que  ce  bon  Pape  crût  pou- 
voir affeûrer  qu’il  avoit  gardé  l'on  fermenr, 
comme  il  le  dît  aux  gens  de  l’Empereur.  Mais 
ce  Prince  qui  crût  qu’ôn  fc  moquoit  de  luy, 
& qu’on  avoit  envie  de  le  perdre , ayant  dif- 
fimulé  encore  tout  le  refte  de  l’anncc , juf- 
qua  ce  qu’il  euft  achevé  de  donner  ordre  aux 
affaires  de  Lombardie  , dît  enfin  hautement, 
fans  néanmoins  faire  paroiftre  aucune  émo- 
tion , que  puis  qu’on  croyoit  que  le  Privilège 
qu’on  luy  avoit  donné  fuit  nul  , à caufe  qu’il 
ne  l’avoit  tiré  du  Pape  que  par  force,  il  luy 
iroit  maintenant  demander  la  mcfmc  grâce  à 
Rome,  ou  ce  Pontife  cftoit  en  pleine  liberté. 
Sur  quoy  il  s’avance  vers  Rome , avec  fon  ar- 
mée, qui  s’eftoit  rafraifehie  tout  à loifir  en  de 
bons  quartiers  dans  la  Lombardie. 
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A ccccc  nouvelle,  le  Pape  qui  ne  vouloic  Ann. 
plus  Ce  fier  à cet  Empereur,  donc  il  avoit  cfté  1 1 1 7.  • 
lï  maltraité,  & qui  croyoit  auffi  avoir  fujet  de 
fis  plaindre  de  luy,  fie  d’abord  tout  ce  qu’il  rar.anutA. 
pût  pour  obliger  les  Romains  à fe  bien  déren-  ** 
dre.  Mais  il  s’apperceûc  bientoft  de  l’intelli- 
gence que  Henri  avoit  dans  la  Ville,  où  il 
avoit  gagne  les  plus  puifians,  & fur  tout  Pto- 
loméc  Comte  de  Tufcanelle,  qui  y avoit  la 
principale  autorité,  comme  Conful,  & auquel 
il  avoit  promis  fa  fille  en  mariage , avec  tous 
les  Chafteaux  & toutes  les  terres  que  les  Papes 
avoient  repris  fur  fes  prédécelïcurs.  C’eft  pour- 
quoy  Pafcal  qui  vit  bien  qu’il  n’y  avoir  dans 
Rome  nulle  fcûreté  pour  luy,  en  fortic,  & fc 
retira  dans  la  Champagne  d’Italie,  auprès  des 
Princes  Normans,  donc  il  implora  le  fecours. 

Ainfi  l’Empereur  s’eftant  approché  de  Rome, 
prit  fans  beaucoup  de  peine,  toutes  les  petites 
Places,  & tous  les  Chafteaux  qui  renoient  pour 
le  Pape  aux  environs;  après  quoy  Ptoloméc 
& les  autres  Barons  Romains  le  rcceûrcnt  com- 
me en  triomphe,  à fon  entrée  qu’il  fit  à Ro- 
me, où  de- peur  qu’on  ne  dift  qu’il  n’avoit  efté 
auparavant  couronné  que  par  force  , il  voulut 
de  nouveau  recevoir  la  Couronne  Impériale. 

Mais  comme  il  ne  fe  trouva  perfonne  parmi  * 

les  Prélats  qui  eftoient  refiez  en  petit  nom- 
bre dans  la  Ville,  qui  ofaft  entreprendre  de 
faire  cette  fonûion,  laquelle  ils  difoient  n’ap- 
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fiartcnir  qu’au  Pape,  il  fe  fit  couronner  dans 
a Bafilique  de  Saint  Pierre  par  ce  fameux  fcc- 
lcrat  Maurice  Burdin  Archevefque  de  Braga. 

Cét  Archevcfque  cftoit  an  Limoufin,  qui 
avoit  quelque  cfprit,  mais  c’cftoit  un  efpjis 
mal  tourné,  ambitieux,  & fur  tout  extrême- 
ment malin,  ingrat,  & malfaifant,  & qui  ne 
fe  foucioit  ni  des  loix  de  la  Religion , ni  de 
celles  de  l’honneur,  pourveû  qu’il  puft  fatisfai- 
rc  fon  ambition , comme  il  ne  parut  que  trop 
dans  toute  fa  conduite.  Bernard  Archevefque 
de  Tolcde  l’avoit  pris  à fa  fuite,  en -paffant 
par  la  France,  à fon  retour  de  Rome  en  Efpa- 
gne,  du  temps  du  Pape  Urbain,  & l’avoit  fait 
Archidiacre  de  fon  Eglifc , d’où  il  cftoit  par-, 
venu  à l’Evcfché  de  Conimbrc,  & de-là  à cc- 
luy  de  Braga  > de -forte  que  c’eftoità  luy  qu’il 
devoir  fa  grandeur  : mais  cét  cfprit  vain  & in- 
grat ne  fe  contentant  pas  de  l’Archevcfché  de 
Braga,  qu’il  ne  méritoit  point,  & qu’il  avoit 
obtenu  par  de  mauvaifes  voyes,  mouroit  d’en- 
vie d’avoir  ccluy  de  Tolede,  au  préjudice  de 
fon  bienfaiteur , qui  remplifloit  cette  place 
tres-dignement , cftant  fans  contredit  l’un  des 
plus  grands  hommes  que  l’Efpagne  ait  jamais- 
portez.  C’eft  pourquoy,  comme  cét  ingrat  vit 
cét  excellent  Archevefque  difgracié,  dans  une 
grande  perfccution  qu’il  fouffrit  pour  la  jufticc, 
il  eût  l’effronterie  de  s’aller  prefenter  au  Pape 
Pafcal , pour  le  prier  de  luy  faire  avoir  cét  Ar- 
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chcvcfché , en  luy  offrait  mcfme,  tant  il  cftoit  1 1 1 7. 
brutal  & aveuglé  de  fon  ambition,  une  groffe 
fomme  d’argent  pour  l’obtenir.  Mais  fe  voyant 
rebuté  & traité  de  ce  Pape  comme  il  le  méri- 
toit,  il  réfolut  de  s’en  venger.  Pour  cét  effet, 
il  fut  offrir  fon  fcrvice  à Henri,  auquel  il  s’at-  * 
tacha,  Euivant  continuellement  la  Cour  , où  il  AccitoMauri 

' * tio  Bracha- 

fe  diftinguoit  par  fon  orgueuïl  & par  fa  lege-  renfi  Archie- 

/ 1 ^ ^ i 11  r-  pifcopo,quiob 

rete,  plus  encore  que  par  la  grandeur  de  Ion  fupetbiain  le- 
train  & de  fa  dépenfc,  en  menant  une  vie  fort  cu*?Xb  æ- 
diffoluë,  fans  fe  foucier  de  fon  Eglifc,  quel-  a»»  per  bien- 

1 f Y r n 1 owû  cxria 

que  commandement  que  le  Pape  luy  nlt  d’y  parotbüm 
réfîder  ; & c’eftoit  luy  qui  aigriffoir  toujours  pulentiflîmè 
de  plus  en  plufrl’cfprit  du  Prince,  & qui  taf-  0,1111  rc8iot 
choit  de  le  porter  aux  dernières  extrémitez. 
L’Empereur  donc  qui  eftoit  fort  affeûré  que  v«T 
cét  Archevefque  feroit  toûjours  tout  ce  que 
l’on  voudroit,  quand  il  s’agiroit  de  choquer  le 
Pape,  ne  luy  eût  pas  plûtoft  témoigné  qu’il 
delïroit  qu'au  refus  des  Prélats  de  la  Cour  de 
Rome  il  le  couronnai!,  qu’il  le  fit  de  tout  fon 
coeur , ravi  d’avoir  cette  première  occafion  de 
fe  venger  du  Pape,  en  attendant  qu’il  en  euft 
une  autre  plus  importante  , qu’il  prévoyoit 
déjà,  & qui  ne  manqua  pas  d’arriver  bientoft 
après:  & cependant  l’Empereur,  qui  pour  évi- 
ter  les  chaleurs  de  Rome,  s’eftoit  retiré  vers  la 
Tofcane,  ne  laiffa  pas  d’envoyer  de  nouveaux 
Ambaffadcurs  au  -Pape  , auquel  il  demandoit 
fon  amitié  , luy  offrant  toute  forte  de  fatis- 


hac  & ,L 
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1117.  faction  ,.foit  qu’il  ne  ^rétendift  que  de  l’amu- 
fer  , pour  tafeher  à le  furprendre  , foie  qu’il 

•fuft  épouvanté  des  grands  prodiges  qu’on  die 
qui  furent  vcûs  en  ce  temps-là,  & des  horri- 
bles cremblcmens  de  terre  -,  qui  firent  de  fu- 
rieux ravages  & en  Allemagne  & en  Italie. 
Quoy  qu’il  en  foit,  cette  négotiation  ne  dura 
guercs  : car  le  Pape,  qui,  durant  l’abfence  de 
l’Empereur,  s’eftoit  peu  à. peu  approché  de 

Rome, y cftant rentré foudainement  lorsqu’on 

Ann  l’y  attcndoit  1e  moins,  y mourut  deux  jours 

1118.  aPr^s»  au  mo‘s  de  Janvier,  d’une  grande  mala- 
p»!r. Btkluth. die  qu’il  avoir  eûë  peu  auparavant,  & donc  il 

n’eftoit  pas  encore  bien  guéri  ^uand  il  femit 
en  chemin  pour  retourner  à Rome. 

Il  avoit  tenu  le  Siège  Pontifical  dix-huit  ans 
& cinq  mois  ; & comme  en  l’eftat  où  l’Eglifc 
fe  trou  voit  alors,  on  crût  qu’il  falloir  prom- 
ptement luy  donner  un  Succcflèur,  cinquante 
&un  Cardinaux  quis’eftoient  rendus  auprès  de 
r»nMtk.  fa  perfonne,  à fon  retour,  s’aflcmblerent  avec 
Mi.  »f.  «*-  jcs  autrcs  (ju  Clergé,  dans  un  Monaftere  de  Bc- 
nediélins  appelle  PalUdium  , qui  eftoit  en  ce 
temps-là  au  cofté  Septentrional  du  Mont  Pa- 
latin, tout  joignant  le  Palais  des  Frangipanes} 
& là,  le  troifiéme  jour  après  le  déceds  de  Paf- 
cal,  à fçavoir  le  vint  & unième  de  Janvier  ',  ils 
elûrent  Jean  Cardinal  Caïetan  , homme  de 
faintc  vie,  d’une  prudence  confomméc,  le 
plus  fijavant  du  Sacré  College,  & ccluy-là 

mefmc 
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mefme  qui  avoit  défendu  Pafcal  contre  ceux  n 1 8. 
qui  luy  reprochoicnt  que  fon  Privilège  des  In- 
veftitures  elloit  une  hércfic , ce  qu’il  fouftinc 
toûjours  cftre  très  - faux.  U fut  appelle  Gcla- 
fc  1 1.  & mis  en  mcfmc  temps  lur  le  Trône 
Pontifical  avec  une  incroyable  joye  des  Cardi- 
naux , des  Evefques,  & des  Ecclcfiaftiques,  qui 
s’applaudifloient  eux-mefmes  d’avoir  fait  une 
fi  fainte  élection.  Mais  cette  joye  ne  dura  gue- 
res  ; car  Cincius  Chef  de  la  puifiante  maifon  des 
Frangipanes,  toute  dévoûéc  au  fervice  de  l’Em- 
pereur, voyant  qu’on  n avoit  pas  élû  un  Car- 
dinal qu’il  avoit  fort  recommandé,  fortit  tout 
en  furie  de  fon  Palais,  fuivitfune  bonne  trou- 
pe de  gens  armez,  qu'il  tenoit  tout  prefts  pour 
s’en  fervir,  au  cas  qu’il  n’euft  pas  ce  qu’il  pré- 
tendoit,  enfonce  les  portes  du  Monaftere,  en- 
tre par  force  dans  l’Eelifc , où  l’on  faifoit  en- 
core la  cérémonie  de  l’adoration,  fe  jette  com- 
me une  belle  féroce,  tout  écumant  de  rage, 
fur  le  Pape,  luy  donne  cent  coups  de  poing, 
de  pieds,  & d'éperons,  & l’entraifnc  par  les  che- 
veux dans  fon  Palais,  tandis  que  fes  fatellires, 
au lli  barbares  que  leur  maiflre,  frapent  indif- 
féremment furies  Cardinaux , les  Evefques,  les 
Clercs,  & les  laïques,  comme  ils  les  rencon- 
trent dans  cét  effroyable  tumulte,  jettent  à bas 
de  leurs  mules  ceux  qui  avoient  déjà  pu  y 
monter  à la  halle  pour  prendre  la  fuite  , les 
dépouillent,  les  lient,  & les  chargent  de  mille 
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1 1 1 8.  coups , en  les  chaffant  devant  eux  pour  les  fai- 
re entrer  dans  le  Palais  de  Frangipane,  qui  les 
y retint  prifonniers  avec  le  Pape. 

Quoy-qu’il  y euft  dans  Rome  un  tres-puif- 
fant  parti  pour  l’Empereur,  un  fi  détcftable  at- 
tentat donna  néanmoins  tant  d’horreur  au 
peuple , & irrita  fi  fort  les  principaux  de  la 
Nobleffc  Romaine,  que  tout  courut  aux  armes 
dans  tous  les  quartiers;  & comme  on  fe  fut 
affemblé  en  bon  ordre  fous  les  enfeignes,  dans 
la  place  au  deffous  du  Capitole,  où  Pierre  Pré- 
fet de  Rome,  Pierrc-dc- Leon,  Efticnnc  le  Nor- 
mand, Efticnnc  de  Thibaud,  & quelques  au- 
tres des  plus  riches  & des  plus  puiffans  de  la 
Ville  s’eftoiertt  rendus  avec  les  Magiftrats:  on 
envoya  faire  commandement  à Frangipane  de 
rendre  fur  le  champ  le  Pape,  avec  tous  les  pii- 
fonniers,  fur  peine  d’eftre  traité  comme  enne- 
mi de  la  patrie;  ce  qui  l’épouvanta  fi  fort,  qu’il 
rendit  tout , & s’évada,  pour  fc  mettre  à cou- 
vert de  la  jufte  furie  du  peuple.  Alors  on  re- 
veftit  le  Pape  de  fes  habits  Pontificaux  , & 
l'ayant  mis , félon  la  couftumc,  fur  une  haque- 
néc  blanche,  tout  le  peuple  en  armes  lccon- 
duifit  au  Palais  de  Latran , oii  il  fut  quelque 
temps  en  paix , donnant  ordre  aux  affaires  de 
l’Eglifc,  jufqu’à  ce  que  comme  il  y penfoit  le 
moins,  le  Cardinal  Hugues  d’Alatre  entrant 
la  nuit  dans  la  chambre  , luy  vint  dire  avec 
précipitation , qu’on  venoit  d’apprendre  que 
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l’Empereur  eftoit  arrivé  au  Vatican,  qui  eftoit  1 1 1 8. 
occupé  par  Tes  gens,  & qu’il  falloir  prompte- 
ment fc  fauver. 

En  effet,  ce  Prince  qui  eftoit  en  Lombar- 
die, ayant  feeû  la  mort  de  Pafcal  par  un  cour- 
rier que  luy  dépefeha  le  Comte  Pcolomcc  fo» 
gendre , le  priant  de  fc  rendre  au  - plûtoft  à 
Rome  pour  y faire  un  Pape  à fa  dévotion , 
avoir  pris  l’élitc-de  fa  cavalerie,  & s’eftoit  déjà 
mis  en  marche,  lors  qu’il  apprit  la  nouvelle 
de  l’éle&ion  de  Gelafc.  Il  en  eût  d’abord  de 
la  joyc,  croyant  que  ce  nouveau  Pape  confir- 
meroit  fon  Privilège,  qu’il  avoit  défendu  con- 
tre ceux  qui  l’avoient  taxé  d’hérefie.  Mais  com- 
me on  l’avertit  bientoft  après  qu’il  avoit  déjà 
déclaré  nettement  qu’il  n’en  feroit  rien,  il  pour- 
fuivit  fon  chemin,  & ht  une  fi  grande  dili- 
gence, en  marchant  nuit  & jour,  qu’il  prévint 
la  nouvelle  de  fon  arrivée:  de  forte  que  le  Pa- 
pe qui  craignit  d’eftre  furpris  dans  fon  Palais 
cette  nuit -là  mefmc,  fe  retira  fur  le  champ 
chez  un  homme  de  qualité,  duquel  il  fc  tenoit 
fort  afTeûré;  & s’eftant  jetté  fur  le  Tibre  le 
lendemain  de  grand  matin , il  defeendit  juf- 
qua  la  mer,- qu’il  trouva  fi  haute  & fi  rude, 
qu’on  fut  contraint  de  s’arrefter.  Alors  les  Al- 
lemans  qui  le  pourfuivoient,  fe  mirent  à dé- 
cocher au  travers  du  fleuve  une  infinité  de 
flèches  empoifonnées  dan-s  fes  galiotcs,  mena- 
çant de  les  aller  bruûer  au  Ait  oit  que  leurs  ba- 
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Cependant  l’Empereur  qui  ne  vouloit  plus  1 1 1 8. 
rien  ménager  avec  un  homme  qu’on  voyoic 
manifeftement  qu'il  avoit  voulu  furprendre , 

& que  fes  gens  avoient  pourfuivi  avec  tant  de 
rage  pour  s’en  faifîr,  tint  une  grande  aflem- 
blée  de  fes  partifans  Ecclefiaftiqucs  & féfcu- 
licrs  au  Vatican.  Ce  fut -là  qu’aprés  qu’on  eue 
déclaré  nulle  Péle&ion  de  Gclafe  , comme 
ayant  cfté  faite  fans  le  confentemcnt  de  l’Em- 
pereur, ce  qui  cftoit  contre  les  Decrets  des  Pa- 
pes & de  plufieurs  Conciles,  & contre  la  couf 
tume  établie  depuis  plufieurs  fiéclcs,  il  fit  éli- 
re en  fa  place  cet  Archevefque  de  Braga  Mau- 
rice Burdin , qui  l’avoit  déjà  couronné , & au- 
quel il  fit  prendre  le  nom  de  Grégoire  V 1 TI. 
comme  pour  l’oppofer  au  Pape  Grégoire  VII. 
qui  avoit  le  premier  de  tous  attaqué  les  Invef- 
titurcs.  Gelafc  l’ayant  fccû,  ne  manqua  pas  de 
l’excommunier  auffi-bicn  que  Henri  qui  avoit 
fabriqué  cét  idole,  & d’écrire  en  mcfme  temps 
des  Lettres  circulaires  à tous  les  Princes,  pour 
les  informer  de  Pintrufîon  manifefte  de  cét  An- 
tipape. Ce  qu’il  y eût  encore  de  plus  fort* 
c’cft  que  les  Princes  Normans  qui  avoient  raf 
(cm blé  toutes  leurs  troupes  dans  un  grand 
corps  d’armée  pour  fccourir  le  Pape , s’cflant 
avancez  jufqu’à  Saint  Germain,  l’Empereur  qui 
affiégeoit  une  Place  forte,  laquelle  tenoit  en- 
core pour  le  Pape  dans  la  Champagne  de  Ro- 
me, ne  voulut  pas  hafarder  la  bataille  avec  le 
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jii8.  peu  de  troupes  qu’il  avoit  alors,  contre  des 
gens  accouftumezà  vaincre.  Il  leva  donc  le  fié- 
gc,  &c  auflkoft  après  il  reprit  le  chemin  d’Alle- 
magne, laiflfant  fon  Antipape  à Rome,  ou  les 
Frangipanes,  les  Comtes  de  Tufcanellc,  & Tes 
autres  partifans  cftoient  alors  les  plus  forts,  & 
les  matftrcs.  On  dit  qu’une  des  chofcs  qui  fer- 
vit  autant  à faire  en  forte  que  Lando  Seigneur 
de  Torricellc,  & fes  trois  frères,  qui  avaient 
entrepris  de  défendre  la  Place , s’y  maintinrent 
avec  tant  de  courage , contre  tous  les  efforts 
que  l’Empereur  fit  inutilement  pour  la  pren- 
dre, fut  un  gros  barbet,  que  l’on  avoit  fort 
bien  drefie  pour  le  fervice  qu’on  en  prétendoit 
tirer.  Car  ce  fidellc  animal , que  les  affiégeans 
ne  s’avifoient  pas  de  fouiller,  ne  manquoit  pas 
de  porter  au  camp  des  Normans  les  lettres  que 
les  afiiegez  luy  avoient  attachées  fous  fon  poil, 
qui  eftoit  fort  grand , & d’en  rapporter  la  rc- 
ponfe  , qui  leur  apprenoit  l’eftat  du  fecours 
qu’ils  attendoient,  & le  temps  auquel  précifé- 
ment  il  devoit  arriver,  pour  attaquer  les  Alle- 
mansdans  leurs  rctrancncmcns, s’ils  ne  Ce  reti- 
roienr,  comme  ils  firent. 

Le  Pape  néanmoins  pour  cela  n’en  fut  gue- 
rcs  mieux  : car  comme  les  Princes  Normans 
crûrent  avoir  aflez  fait  que  d’avoir  obligé 
l’Empereur  à fc  retirer  hors  de  l’Italie,  ils  ne 
voulurent  point  pafler  outre,  ni  s’engager  à 
faire  le  fiége  de  Rome,  pour  en  chaffer  l’An- 
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tipapc  Burdin,  & pour  y rétablir  Gelai©.  C’cft  mK 
pourquoy  ce  Pape,  qui  vouloit  abfolomcnt  y 
rentrer,  pour  y conférer  avec  ceux  de  fon  par- 
ti, s’y  rendit  piûtoft  en  fimple  pelcrlh  qu’en  > 

Souverain  Pontife:  mais  comme  il  voulut  cé- 
lébrer Pontificalemcnt  la  Mefle  dans  l’Eglife 
de  Sainte  Praxede,  les  Frangipanes  & leurs  par- 
tifans  y eftant  entrez  les  armes  à la  main , y fi- 
rent  un  defordre  prefque  fcmblable  à celuy 
qu’ils  avoient  fait  auparavant  dans  le  Monaf- 
tere  Palladium  ; & ce  ne  fut  qu’avec  bien  de  la 
peine  que  Crefeentius  neveu  de  Sa  Sainteté , 
jeune  homme  plein  d’ardeur  6c  de  courage, 
put  fauver  fon  oncle  dans  ce  tumulte , le  tirer 
aU'travers  des  épées  de  ces  furieux  hors  de  l’E- 
glife, 6c  l’ayant  mis  à cheval,  habillé  comme  il 
eftoit  pour  célébrer  la  Mefle,  le  mener  hors  de 
Rome  dans  le  Monafterc  de  Saint  Paul.  Après 
cela  Gelafe  voyant  bien  qu’il  n’y  avoir  plus 
nulle  feùreté  pour  luy  dans  Rome,  où  fes  en- 
nemis dominoient  avec  l’Antipape , dit  à ceux 
qui  I’accompagnoient  , qu’il  avoit  réfolu  de 
luivrc  l’exemple  de  fes  Prcdéccfleurs , & de  le 
retirer  en  France  , comme  dans  l’afîle  des  Pa- 
pes perfccutez  par  les  tyrans  6c  par  les  fehif- 
matiques,  & comme  au  port  aflcûré,  où  le  vaif- 
feau  de  Saint  Pierre  s’eft  toûjours  mis  à l’abri 
des  tempeftes  qui  l’ont  tant  de  fois  furicu- 
fement  agité.  Ainfi  , ayant  Iaifle  le  Cardi- 
nal Evcfquc  de  Porto  fon  Vicaire  à Rome, 
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avec  les  ordres  qu’il  crûc  ncceflaires  pour  le 
gouvernement  de  cette  Eglifc  pendant  fon 
abfencc,  il  fc  mit  fur  mer  au  commencement 
du  moi# de  Septembre,  avec  fix Cardinaux,  & 
quelques  Evefques  qui  voulurent  l’accompa- 
gner, & après  une  heureufe  navigation , il  alla 
defeendre  en  l’Ifle  de  Maguelone  en  Langue- 
doc vis-à-vis  de  Montpellier. 

Ce  fut- là  que  l’Abbé  Sugcr  le  complimen- 
ta de  la  parc  du  Roy,  & luy  fit  un  magnifique 
prefene,  pour  foulager  la  pauvreté  où  il  cftoit 
réduit  par  cette  horrible  perfécution  qu’il 
foufiroit  de  fes  ennemis.  De-Ià  il  fut  par  l’em- 
boucheûre  du  Rhône  à Saint  Gilles,  ou  il  trou- 
va l’équipage  que  Ponce  Abbé  de  Clugny  luy 
avoit  fait  tenir  tout  preft,  avec  lequel,  après 
avoir  cfté  receû  par  tout  fur  fon  paiTage  avec 
toute  forte  de  magnificence,  & des  tranfports 
de  joyc  qui  ne  fe  peuvent  exprimer,  il  fe  ren- 
dit enfin  en  cette  célèbre  Abbaye,  où  il  avoit 
paffionnément  fouhaité  de  fe  voir;  & ce  fut 
auffi  là  qu’à  fon  retour  de  Vienne  en  Dauphiné, 
où  il  tint  un  Concile,  dont  les  A&cs  fc  font 
perdus , il  trouva  un  parfait  repos  après  tant 
de  peines  & tant  de  travaux  : car  il  y mourut 
4’une  pleurcfictres-faintement,  lcvinr-neuvié- 
me  de  Janvier,  après  avoir  fort  recommandé 

Su’onluy  donnait  pour  SucceiTeurConon  Car- 
inalde  Palcftrinc,  croyant  qu’en  l’eftatoùl’E- 
glifc  fe  trouvoit  alors,  elle  avoit  befoin  d’un 

homme 
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homme  auffi  ferme  & auffi  zélé  qu’il  le  con-  1119. 
noiflfoit.  Mais  ec  Cardinal  ayant  rcfufé  conf- 
tamment  cét  honneur,  & nommé  en  fa  place 
le  Cardinal  Archevefquc  de  Vienne,  Légat  du 
Saint  Siège  en  France  , Foute  l'A d'emblée  fe 
rendit  à fon  avis  : dc-fortc  que  cét  Archevef- 
que  fut  élu  Pape  d’un  commun  confcntcmene 
en  fon  abfcnce.  Et  quoy-qu’eftant  arrivé  a 
Clugny , il  fift  tout  ce  qu’il  put  pour  s’en  dé- 
fendre , il  fallut  enfin  qu'il  cédait  à une  fi 
douce  violence,  8c  qu’il  acceptait  le  Pontifi- 
cat, comme  il  fit,  en  prenant  le  nom  de  Cal- 
lifte  II.  Il  ne  voulut  pas  néanmoins  cftre  con- 
facré , jufqu’à  ce  que  le  Cardinal  Pierre  -de- 
Leon,  qu’il  avoir  envoyé  à Rome  pour  y don- 
ner avis  de  fon  élection , en  euft  rapporté  le 
confentcmcnt,  que  les  Cardinaux,  le  Préfet  de 
la  Ville,  & tout  le  Clergé  ôc  le  peuple  y don- 
nèrent , à la  réferve  de  peu  de  Schifmatiques  . 
Impériaux,  qui  tenoient  encore  pour  l’Anti- 
pape. 

Ce  nouveau  Pontife  cftoit  François  de  na- 
tion, 8c  d’un  fang  très- iiluftrc,  eftant  frere 
d’Eftienne  Comte  de  Bourgogne,  oncle  de  la 
Reine  de  France  Adclaïs,  & proche  parent  de 
l’Empereur.  Cela  n'cmpefcha  pas  pourtant, 
qu’eftant  Archcvcfque  & Légat  en  France,  il 
n c l’cxcommuniaft  au  Concile  de  Vienne  : mais 
quand  il  fut  Pape,  il  prit  une  autre  conduite, 

& fit  tout  ce  qu’il  put  pour  luy  donner  la 

D D d 
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paix,  en  le  réconciliant  avec  le  Saint  Siège.  Il 
cfpera  mefme  qu’il  la  luy  donneroit  bicntoflr, 
parce  qu’aprés  que  le  Cardinal  de  Paleftrinc 
eût  déclaré  en  Allemagne  que  I Empereur  avoir 
cfté  folennellement  excommunié  au  Concile 
de  Rome,  les  Princes  l’avoient  obligé  de  tenir 
une  Diète  de  l’Empire  à Tribur,  entre  Vor- 
mes  & Mayence.  Là,  fur  les  plaintes  qu’on  luy 
fit  de  ce  qu  a caufe  de  fon  différend  avec  les 
Papes,  touteftoit  en  un  furieux  defordredans 
la  Germanie,  comme  du  temps  du  défunt  Em- 
pereur fon  pere  que  luy-mefme  avoir  fait  dé- 
pofer  pour  cette  caufe,  il  promit  qu’il  fatisfe- 
roit  les  Princes  & les  Evefques  fur  ce  fujct,& 
qu’afin  de  trouver  les  voyes  de  s’accommoder 
avec  le  Pape,  il  iroit  luy-mefme  au  Concile 
que  ce  Pontife  avoit  convoqué  à Reims  pour 
le  dix-huitiéme  d’O&obre  Fcftc  de  Saint  Luc. 

Guillaume  de  Champeaux  Evcfque  dcChaa- 
lons , & Ponce  Abbé  de  Clugny  Je  furent 
trouver  à Strafbourg,  & negotiérent  fort  heu- 
reufement  avec  luy  : car  après  que  l’Evefquc 
l’eût  afleûré  qu’on  ne  demandoit  de  luy  que 
ce  que  l’on  faifoit  en  France,  où,  quoy-que  les 
Evefques  ne  rcceuffent  pas  l’Inveftiturede  leurs 
Evefcnez  par  la  CrofTe  & par  l’Anneau,  ils  ne 
laifloient  pas  de  s’aquiter  fidcllemcnt  de  tous 
les  devoirs  aufquels  ils  eftoient  obligez  pour 
le  temporel  & les  fiefs  qu’ils  tenoient  du  Roy, 
il  protefta  qu’il  fe  contcntoit  de  cela  : ce  que 
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ccs. deux  Députez  ayant  rapporté  au  Pape,  qui 
cftoit  alors  à Paris,  il  en  eût  tant  de  joye, qu'il 
luy  envoya  avec  eux  fur  le  champ  deux  Cardi- 
naux qui  le  trouvèrent  entre  Mets  & Verdun, 
s’avançant  toûjours  pour  s’approcher  de  Reims, 

& l’afleurerent  que  le  Pape  cftoit  tout  preft  de  le 
recevoir  à cette  condition,  à laquelle  il  s’obli- 
gea de  nouucau  fans  difficulté.  Il  leur  donna 
mcfmc  un  étfrit,  par  lequel  il  promettoit  en 
ce  cas  de  céder  les  Inveftitures,  & de  rendre  à 
tous  ceux  qui  avoient  refufé  de  les  recevoir  * 

toutes  les  terres  qu’il  leur  avoit  oftées , & ré- 
ciproquement aufli  ils  luy  mirent  entre  les 
mains  un  écrit  du  Pape,  par  lequel  il  s’obli- 
geoit  à luy  donner  & à tous  fes  adherans  la 
paix  de  l’Eglife,  en  leur  rendant  tout  ce  qu’ils 
avoient  pû  perdre  pour  là  querelle.  Sur  quoy 
l’Empereur  promit  qu’il  feroit  à Mouzon , 
dans  le  vint- quatrième  d’Odtobrc,  pour  s’abou- 
cher avec  le  Pape,  & pour  y exécuter  de  bon- 
ne foy  ce  que  l’on  venoit  d’arrefter. 

Cela  ftipulé  de  la  forte,  le  Pape,  avec  toute  fa 
Cpur,&  celle  du  Roy,  fe  rendit  à Reims,  où  il  fit 
l’ouverture  du  Concile  le  Dimanche  dix-neuvié- 
me  d’O&obrc,  dans  la  grande  & magnifique  E-  c,»àt. 
glife  Métropolitaine  de  Noftre-Damc,  où  après  *”* 

fes  cérémonies  accouftumées  dans  une  pareille 
a£tion,il  confacra  Turftan  Archevefque  d’York, 
contre  la  volonté  du  Roy  d’Angleterre,  qui  R»gftjn  An*~ 
vouloir,  que  félon  Iacouftume,il  fuft  confacré  An&1' 
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1 1 1 9.  par  l’Archcvefque  de  Cantorberi , en  promet- 
tant de  luy  eftre  fournis  comme  à fon  Primat, 
ce  que  celuy  d’York  cftoit  fort  réfolu  de  ne 
ntfê schoUf.  pas  faire.  Le  lendemain,  on  célébra  la  premiè- 
re Séance}  & là,  outre  les  Cardinaux  qui  ac- 

compagnoient  le  Pape,  le  Trène  duquel  on 
. * p A r i r * 

Orderic.  vit.  avoir  drefle  lous  le  Crucifix,  il  le  trouva  quin- 

ze  Archcvcfqucs , plus  de  deux  cens  Evcfques 
de  France,  d’Efpagnc,  d'Allemagne,  & d’An- 
gleterre, & plus  grand  nombre  encore  d’Ab- 
éJtjftSchti.  bez  , & d’autres  Prélats}  de  forte  qu’ils  cf- 
toient  en  tout  quatre  cens  vint  - fept  qui  fu- 
rent rangez  le  long  de  la  nef  à droit  & à gau- 
che. Tout  le  refte  de  cette  grande  Eglifc  cf- 
toic  rempli  d’une  multitude  infinie  d’Ecclc- 
lîaftiques,  & d’autres  petfonnes  de  qualité,  qui 
accompagnoient  ces  Prélats}  le  fcul  Archevef- 
que  de  Mayence  , qui  amenoit  avec  luy  fix 
Evcfques  Allcmans,  y eftant  venu  entre  au- 
tres, avec  une  fuperbe  fuite  de  plus  de  cinq  cens 
Gentilshommes. 


turi  (irocctuj. 


Mais  ce  qu’il  y eût  de  plus  magnifique,  c’eft 
que  le  Roy  accompagné  des  Officiers  de  la 
Couronne,  & des  plus  grands  Seigneurs  de  fon 
Royaume  y voulut  affilier,  comme  il  fit,  affis 
au  collé  du  Pape.  C’efloit  un  Prince  qui  avoir 
alors  environ  quarante-deux  ans,  d’une  gran- 
de majcflé,  eftant  de  haute  ftature,  mais  fort 
replet,  & d’une  grolfcur  proportionnée  à.  la 
grandeur  de  fa  taille,  ce  qui  luy  aquit  le  fur- 
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nom  qu’on  luy  a donné  dans  l’Hiftoirc,  où  il  1 1 1 9. 
cft  appelle  Louis  le  Gros.  Comme  il  eftoit  na- 
turellement éloquent,  il  fie  d’abord  une  belle 
harangue,  dans  laquelle  il  fc  plaignit  des  in-  • 
jufticcs  & des  violentes  ufurpations  de  Henri 
Roy  d’Angleterre,  qui  avoit  envahi  le  Duché 
de  Normandie  dépendant  de  la  Couronne  de 
France,  fur  le  Duc  Robert  fon  frere  aifné,  à 
qui  le  Royaume  d’Angleterre  devoit  apparte- 
nir. Il  ajoufta  beaucoup  d’autres  plaintes  qu’il 
fit  de  ce  Prince  ; & comme  Geoffroy  Archc- 
vcfquc  de  Rouen  eût  commencé  d’y  répon- 
dre pour  l’excufer  , l’AfTcmblée  que  le  Roy 
avoit  perfuadéc  par  fon  difeours,  fit  tant  de 
bruit  pour  interrompre  ce  Prélat,  en  témoi- 
gnant hautement,  par  fes  cris  & par  fes  geftes, 
quelle  ne  croyoit  rien  de  tout  ce  qu’il  difoit, 
qu’enfin  il  fut  obligé  de  fc  taire.  Alors  le  Pjpc 
prenant  la  parole,  pria  le  Roy  de  remettre  cet- 
te affaire  à un  autre  temps,  afin  qu’on  puft 
traiter  en  ce  Concile  du  fujet  pour  lequel  il 
eftoit  principalement  convoqué,  à lçavoir  pour 
exterminer  de  l’Eglifc  la  fimonie  & les  Invcf- 
titures.  A quoy  Loûïs  ayant  eû  la  bonté  de 
s’accorder,  le  Cardinal  d’Oftie  & l’Evefquc  de  as.  mp*. 
Chaalons  expoferent  par  fon  ordre  au  Concile  ScM 
tout  ce  qu’ils  avoient  négotié  avec  l’Empe- 
reur , & reprefenterent  l’écrit  qu’il  avoit  don- 
né, duquel  on  fut  très  - fatisfait.  Le  j >ur  fui- 
uanc,  le  Pape  déclara  que  pour  term  ner  au- 

DDd  11  j 
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11 19.  plûtoft  cette  grande  affaire,  il  vouloit  aller  en 
perfonne  à Mouzon , afin  d’y  faire  exécuter  à 
l’Empereur,  qui  s’y  devoit  rendre  dans  deux 
• jours,  ce  qu’il  avoir  promis,  ordonnant  à tous 
les  Prélats  de  l’attendre , & de  faire  cependant 
des  prières  publiques,  particuliérement  le  Ven- 
dredi, qui  eftoit  le  jour  affigné  pour  la  Con- 
férence, auquel  il  voulut  que  l’on  fift  une  Pro- 
ccflïon  générale,  où  l’on  alla  pieds  nuds  depuis 
Noftre-Damc  jufqu’à  Saint  Remi,pour  de- 
mander à Dieu  une  heureufe  conclufion  de 
cette  paix  tant  fouhaitée. 

Cela  fait,  il  partit  dés  le  lendemain  Mccredi, 
avec  une  grande  fuite  de  Cardinaux  & de  Pré- 
lats, & arriva  le  Jeudi  au  foir  à Mouzon.  Et 
ordtr.  yitni-  comme  on  eut  appris  que  l’Empereur  eftoit 
campé  prés  de  la  Ville  avec  une  armée  de  tren- 
te mille  hommes,  on  pria  le  Pape  de  fc  tenir 
dans  le  Chaftcau  qui  appartenoit  à l’Archcvef- 
que  de  Reims , & de  ne  pas  s’cxpofer.à  une 
aventure  femblable  a celle  du  Pape  Pafcal.  Il 
crût  ce  confeil,  & envoya  le  Vendredi  de  bon 
matin  le  Cardinal  d’Oftie  avec  l’Evefque  de 
Chaalons,  l’Abbé  de  Clugny , & pluficurs  au- 
tres Prélats  au  camp  de  l’Empereur,  où  U fal- 
lut qu’ils  attendirent  fort  long -temps  avant 
que  d’avoir  audiance,  ce  qui  fut  pour  eux  de 
mauvais  préfàge.  En  effet,  quand  on  les  eût 
introduits  dans  la  tente  du  Prince,  ils  fe  virent 
d’abord  environnez  de  fes  gardes,  qui  faifant 
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briller  à leurs  yeux  les  épées  nues,  Ici  épou- 
vantèrent bien  fort.  Cela  n’cmpcfcha  pas  pour- 
tant que  i'Evefque  de  Chaalons  ne  luy  parlait 
avec  beaucoup  de  force,  quoy  qu’avec  grand 
refjpeét , en  le  priant  de  renoncer  aux  Invcfti- 
tures,  ainfi  qu’il  I’avoit  promis.  D’abord  il  le 
nia  fortement:  mais  comme  on  luy  eût  repre- 
fenté  fon  écrit  figné  de  (a  main,  il  s’expliqua, 
en  difant  qu’on  l’avoit  furpris;  qu’il  ne  pou- 
voit  rien  faire  de  femblable  fans  l’avis  & le 
confentcment  des  Princes  de  l’Empire  ; qu’il 
confultcroit  avec  eux  le  refte  du  jour;  qu’il 
cafchcroit  mefme  de  les  y faire  confentir;  & 
que  cependant  ils  pourroient  traiter  avec  les 
Commiflaircs  qu’il  leur  nomma,  de  la  manière 
dont  il  pourroit  recevoir  l’abfolution  du  Pape, 
fans  rien  faire  contre  la  Majcfté  de  l’Empire, 
comme  le  feu  Empereur  fon  pere  avoit  fait  à 
CanofTa.  Cela  fe  fit,  quoy- que  le  Pape,  qui 
fut  informé  de  tout  par  les  Députez , fe  dou- 
tait bien  que  Henri  le  vouloit  tromper.  Et 
de  fait,  comme  ils  furent  revenus  le  Samcdy 
pour  fçavoir  fa  réponfe,  & qu’ils  le  preffoient 
d’exécuter  de  bonne  foy  ce  qu’il  avoir  fi  fo- 
lennellcment  promis,  il  leur  dit,  qu’aprés  a- 
voir  confulté  fur  cela  fes  Miniftres , il  avoit 
trouvé  qu’il  ne  pouvoir  paffer  outre  en  une 
affaire  de  cette  importance,  que  dans  une  af- 
femblée  générale  de  tous  les  ordres  de  l’Em- 
pire. 


i l ip. 


43.  IJtfltH. 
StkeUji. 
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ni?.  C’eft  pourquoy , le  Pape  voyant  qu’on  le 
joûoit  , & craignant  d’ailleurs  que  ce  Prin- 
ce ne  l’allaft  invertir  dans  Mouzon  , repafla 
promptement  la  Meufe,  & fe  retira  dans  un 
Chaftcau  voifin  beaucoup  plus  fort  apparte- 
nant au  Comte  de  Champagne  qui  l’aecom- 
pagnoit;  & quoy-qile  l’Empereur  euft  envoyé 
prier  ce  Comte  de  faire  en  forte  que  le  Pape 
attendift  encore  un  jour,  après  quoy  il  luy 
donneroit  farisfa&ion,  il  en  partit  le  Diman- 
che avant  le  jour;  & de-peur  que  Henri  ne  le 
fil!  fuivre  pour  l’arrefter  par  les  chemins,  il  fit 
une  fi  prodigieufe  diligence,  qu’il  fe  rendit  le 
mefmc  jour  à Reims, où  il  dit  encore  la  Méfié, 
& confacra  l’Evefquc  de  Liège.  Mais  auflitout 
ce  qu’il  put  faire  le  Lundy,  n’en  pouvant  pres- 
que plus  de  tant  de  fatigues,  fut  d’entrer  au 
► Concile,  pour  y expofer  en  très- peu  de  mots 
le  malheureux  fuccés  de  fon  voyage;  puis  s’ef- 
tant  repofé  tout  le  Mardy , il  y revint  le  Mc- 
credy,  a deflein  de  le  terminer  ce  jour-là,  après 
que  l’on  y auroit  approuvé  les  cinq  Canons 
qu’il  avoir  fait  drefler  contre  les  fimoniaques, 
& les  Ecclefiaftiques  mariez , ou  concubinai- 
rcs  ; contre  ceux  qui  envahiflbient  & ufur- 
poient  les  biens  d’Eglifc,  ou  qui  les  laifioient 
a leurs  heritiers  ; contre  les  Prcftrcs  qui  exi- 
geoient  de  l'argent  pour  les  Sacremens  , ou 
prur  la  fcpulture  des  Fidelles;  & contre  les  In- 
vcftiiurcs,ce  quieftoit  la  fin  qu’il  s’eftoit  prin- 
cipalement 
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cipalement  propofée.  Mais  comme  ce  Canon  1 i'i  p. 
eiloit  conceû  en  ces  termes:  Nous  défendons  ab- 
solument de  recevoir  de  la  main  d’aucune  perjonne 
laïque  1 Invefeiture  des  Eglifes , ni  des  biens  Eccle- 
feaftiques ; il  Te  fit  un  grand  bruit  dans  l’Aflem- 
bléc,  fur  ce  qu’il  fembloit  que  le  Pape  ne  Ce 
contentant  pas  d’empefeher  que  les  Princes  ne 
donnaient  plus  l’Inveftiturc  des  Eglifes  par  la 
Croflc  & par  l’Anneau , leur  vouloit  encore 
défendre  de  la  donner  des  fiefs  & des  Réga- 
les qui  dépendent  de  leur  Couronne  : de  forte 
qu’aprés  que  l’on  eût  contcfté  jufques  au  foir 
fur  céc  article  , qui  eftoit  rejetté  de  la  plus 
grande  partie  du  Concile,  il  fallut  que  le  Pape 
en  rcmift  la  conclufion  jufqu’au  jour  fuivant, 
auquel,  en  prefencc  du  Roy , qui  voulut  affif- 
ter  à cette  dernière  Séance , il  fatisfit  pleine- 
ment toute  1’ 
non,  que  l’on 

dons  abfeolument  de  recevoir  des  laïques  /’ InveJhture  f,pJm°&~Ai>- 
des  Evefeche % £r  des  abbayes;  ce  qui  fut  approu-  ^"™a£*r 
vé  de  tous  les  Pères.  Après  cela  l’on  apporta  “œ  p» 

. r 4 ,,  * 1 , mtusprohibe- 

uatre  cens  vint  - lept  cierges  allumez,  quon  w 
iftribua  à tout  autant  d’Evefqucs  & d’Abbez 
refens  à cette  AlTemblée , qui  fe  tenant  de- 
out,  les  éteignirent  auffitoft  que  le  Pape  eût 
prononcé  la  Sentence  d’excommunication  con- 
tre l’Empereur  & l’Antipape  Maurice  Burdin, 

& contre  plufieurs  de  leurs  adhcrans,  qui  fu- 
rent compris  nommément  dans  cette  Sentence*, 

E E e 


AlTemblée,  en  réformant  ce  Ca- 
reduifit  à ces  termes  ; Nous  déftn-  InvrfKturam 
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& puis  le  Pape  ayant  donné  la  benédi&ion 
Pontificale  à tous  les  affiftans , termina  le  Con- 
cile. 

Voila  ce  qu’en  die  cét  HefTo  Scholafticus, 
que  l’Abbé  d’Urfpergc  nous  afleûre  avoir  très* 
exa&ement  rapporté  les  A&es  de  ce  Concile, 
auquel  il  fut  prefent , comme  il  le  témoigne 
luy-mefme,  concluant  fa  narration  par  ces 
mots  : J’ay  écrit  en  profi  fideüemcnt , (y  le  plus 
brièvement  qu'il  ma  efié  pojjible , ce  que  j’ay  veû, 

■ & ce  que  j'ay  ouï  • mqy-mefme  en  ce  Concile.  Et  de 
là  nous  devons  conclure  que  l’Annalifte  An-, 
glois  Roger  de  Hoveden , qui  n’a  écrit  qu’en- 
viron  foixance  & dix  ans  après  ce  Concile  de 
Reims,  s’eflt  trompé  fans  doute,  premièrement 
‘ quand  il  a dit  que  dans  le  fécond  Canon,  com- 
me il  le  rapporte  très -mal,  on  défend  non- 
feulement  l’inveftiture  des  Evefchez  & des  Ab- 


bayes , mais  aufli  de  toutes  les*chofes  qui  leur 
appartiennent  : car  outre  que  le  Pape  voyant 
qu’on  s’eftoit  récrié  contre  cette  claufc , i’ofta 
l'iïcnd?.'  du  Canon  , comme  Hcflo  qui  eftoit  là  pre-. 
.ut.  p»rif.  fent  nous  cn  afieûre  , elle  ne  fe  trouve  nulle- 


ment dans  les  Canons  que  nous  avons  de  ce 
Concile.  Secondement , quand  il  veut  faire 
croire  qu’on  envoya  ces  Canons  à l’Empereur, 
& qu’avant  la  fin  du  Concile  on  voulut  fça- 
voir  fa  réponfc  fur  ces  quatre  articles  qu’on 
luy  propofa } le  premier , qu’il  laiflàft  faite  li- 
brement les  éleét  ions  j le  fécond,  que  les  élus 
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fuflcm  confacrez  par  ceux  qui  avoieot  le  pou-  1 j, 1 9. 
voir  de  le*  ordonner*  le  troifiéme,  qu’il  ne 
donnait  plu*  l’Inveftiiure  des  Evefehez  & des 
Abbayes  par  U Crofife  & par  l’Anneau  * & le 

Quatrième,  qu’il  renonçait  mcfme  à ççlle  qu’il 
onnoir  des  biens  temporels  de  ces  Egliles: 

& il  ajoute  que  Henri  accorda  les  trois  pre- 
miers, mais  qu’il  ne  voulut  jamais  confcntir 
au  quatrième , & que  pour  cela  il  Eus  excom- 
munié. 

•» 

Comment  cela  pourroit  - il  eftre , puis  que 
les  Canons  ne  furent  propofez  & examine? 
que  dans  la  Séance  du  Mecredy,  où  l’on  rejet- 
ta  cét  article , qui  défend  aux  laïques  de  dom> 
ncr  l’InvefUmre  des  biens  «emporels.des  Egli- 
fes,  & que  ce  ne  fut  que  le  Jeudy  à la  dernière 
Séance  que  cetcc  clauCe  citant  oftéf , les  Ca- 
nons furent  approuvez,  & qu’en  roelroc  temps 
le  Pape  excommunia  l’Empereur?  De  plus,  fî 
ce  Prince  cuit  accordé  ces  articles , excepté  le 
dernier,  comment  euft  - il  pû  etee  légitimé- 
menr  excommunié  ? Ce  n’enlt  pas  efte  pour 
vouloir  donner  l’Invedirure  des  Evefehez  par 
la  Crofle  & par  l’Anneau,  puisqu’il  y renon-  - 
çoit,  à ce  que  dit  cét  Annalifte * ni.aufli  parce 
qu’il  la  vouloir  donner  desEiefe  & des  inéga- 
les des  Eglifes,  car  le  Roy  qui  eftoit  prefçnt  r"  * 
à ce  Concile,  la  donnoit,  comme  firent  aufli  i.‘?ZZ.  1 
fes  Succeffeurs , fans  qu’on  y trouvait  à redire. 
il  faut  donc  neceflairement  conclure  que  cét 

'B-.  B-»  * a " 
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1119.  Annaliftc  s’cft  trompé,  & que  l’Empereur  ne 
fut  excommunié  au  Concile  de  Reims,  que 
parce  que,  contre  la  promefle  qu’il  avoit  faite, 
il  vouloit  encore  donner  les  Inveftitures  des 
Evcfchcz  & des  Abbayes  par  la  Croflc  & par 
l’Anneau  ; ce  que  les  Papes  difoient  efttc  un 
figne  du  fpirituel  & de  la  Prélature,  & à quoy 
nos  Rois  avoient  renoncé.  J’ay  crû  cftrc  obli- 
gé de  donner  à mon  Le&cur  ce  petit  éclair, 
cillement , qui  eft  tout-à-fait  neceflaire  à mon 
Hiftoirc , & fans  lequel  on  ne  fc  pourroit  ja- 
mais tirer  d’un  terrible  embarras  : car  autre- 
. ment  on  feroit  obligé  de  dire,  ou  que  l’Em- 
pereur ne  fut  point  excommunié  dans  ce  Con- 
cile , ou  que  le  Roy  Loûïs  le  Gros,  qui  y eftoit 
prefent,  euft  elle  enveloppé  avec  luy  dans  la 
mefme  excommunication } & il  eft  évident  que 
ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  deux  points  ne  fe  peut 
raifonnablement  fouftenir.  Et  certes,  ce  que  je 
viens  de  dire  après  i’Hiftorien  qui  écrivoit  en 
m»  tiitînt  ce  temps-là  ce  qu’il  voyoit,  & que  l’on  nous 
mmÜ!'  t>£  a donné  depuis  peu,  paroift  encore  manifefte* 
ment>  par  l’accord  qui  fc  fit  enfin  pour  les  In- 
veftitures  entre  le  Pape  & l’Empereur , à cette 
occafion  que  je  vais  dire. 

^nn  Comme  le  Pape , qui  après  avoir  vifité  ime 
partie  de  la  France,  eftoit  allé  en  Italie,  s’a- 
r'oMfb!’  vançoit  vers  Rome  , les  Romains  qui  ne  pou- 
Sxtimc.  voient  plus  fouffrir  la  domination  violente 
^ ‘ des  fchifmaciques , en  témoignèrent  tant  de 
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joye,  & s’apreftercnt  avec  tant  d'ardeur  à le  rc-  1 1 1 o. 
cevoir,  que  le  mifcrable  Burdin  Antipape, qui 
s’eftoit  rendu  odieux  à tout  le  monde,  par  fa 
tyrannie,  & par  fes  infâmes  débauches,  eût 
peur  qu’ils  ne  le  livraient  entre  fes  mains,  Si 
fc  fauva  promptement  à Sutri,  Place  forte,  ou 
il  y avoit  garnifon  Impériale.  Le  Pape  néan- 
moins, après  avoir  efté  rcccû  dans  Rome  avec 
des  tranfports  de  joye  Sc  des  témoignages  d’a- 
mour Si  de  rcfpe&  qui  ne  le  peuvent  expri- 
mer, réfolut  de  l’avoir  par  force,  afind’étein-  Petr.  Dit». 
dre  entièrement  le  Schifmc,  en  s'alfeûrant  de 
la  perfonne  dcceluy  qui  en  eftoitlcchcf.C’eft 
pourquoy  dés  que  ce  fage  Pontife  eût  achevé 
de  rétablir  toutes  cho fes  en  bon  ordre  à Rome, 
il  s’ctl  alla  dans  la  Champagne  d’Italie,  Sc  dans 
la  Pouïllc,où,  à la  faveur  du  Duc  Guillaume,  & 
des  autres  Princes  Normans,  il  leva  une  bonne  rit' 
armée , avec  laquelle  eftant  retourné  à Rome 
l’année  fuivante,  il  alla  mettre  le  liège  devant  ^ 
Sutri  , d’où  l’Antipape,  durant  fon  abfcncc,  nn' 
avoit  fait  continuellement  des  courfcs,  en  de-  ,IXI* 
folant.  Si  faccageant  toute  la  campagne  juf- 
qu’aux  portes  de  Rome. 

Mais  il  ne  fut  pas  long  temps  fans  porter  la 
peine  de  tant  de  crimes  qu’il  avoit  commis:  car 
comme  les  Normans  prclToient  vivement  le  liè- 
ge, Sc  qu’ils  eftoient  tout  prefts  de  donner  l’af 
laur,  refolus,  félon  leur  couftume,  de  périr  ou  de 
vaincre,  & d’emporter  la  Place,  les  Bourgeois 

£ £ e iij 
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nu.  qui  eftoient  plus  forts  que  la  garnifon,  ne  vou- 
lant pas  le  mettre  en  danger  de  périr  pour  cét  in- 
fâme, fonnerent  la  chamade , & fauverent  leur 
Ville,  en  le  livrant  pieds  & poings  liez  aux  Nor- 
mans,qui  le  traitèrent  d’une  étrange  manière, 
s»Sn.in  vu.  Car  l’ayant  rcveftu,au  lieu  de  la  Chape  Pontifi- 
tis.  y»L.  cale,  de  deux  peaux  de  Chèvre  toutes  fanglan- 
tes , ils  le  mirent  fur  un  Chameau , la  tefte 
tournée  vers  la  queue,  qu’ils  luy  firent  tenir 
au  lieu  de  bride , & le  menèrent  en  cét  équi- 
page par  toute  la  Ville,  l'accablant  d’injures, 
& luy  fàifimt  une  infinité  d’outrages.  Enfin  , 
le  Pape  l’ayant  avec  bien  de  la  peine  tiré  de 
leurs  mains,  voulut  que  pour  dernier  fupplice 
on  luy  iaiflaft  la  vie , qu’on  luy  fit  palier  dans 
une  prifon  de  Monaftere , parmi  les  rigueurs 
& les  auftéritez  d’une  pénitence  forcée;  & les 
sutn.  Romains,  pour  témoigner  la  joye  qu’ils  eurent 
de  cette  vi&oire , le  firent  peindre  fous  le* 
pieds  du  Pape,  en  un  grand  tableau,  qui  fiit 
mis  dans  la  Chambre  Pontificale.  • 

Voila  ce  qui  eft  rapporté  par  Suger , que  le 
Roy  avoic  envoyé  un  peu  auparavant  au  Pape, 
& qui  s’en  retournant  en  France,  apprit  fur 
le  chemin,  que  fon  Abbé  Adam  eft  an  t mort, 
les  Religieux  de  Saint  Denis  l’avoiene  élu  en 

*onfulto Rcgc  P^aoc  tout  d’une  voix  : mais  que  le  Roy  fort 
fcôum  fiicrfr,  irrité  de  ce  qu’on  avo-it  fait  cette  élection  fans 
ulmdL  ou  av<>ir  lecû  de  luy  auparavant  quelle  eftoit  fur 
•Biiffent  d.  cela  fayolonté,  avoit  fait  mettre  en  prifon  les 
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Moines  qui  Iuy  eftoient  venu  demander  fon  1 1 » 1. 
confcntcment  & la  confirmation  de  l’éle&ion 
qu’on  avoir  faite.  Mais  enfin  le  Roy  s’appaifa 
pour  l’amour  d’un  fi  habile  homme,  dont  il  ao*convjtiû 
le  fervoic  fi  utilement  dans  les  affaires  les  plus  ««diTinciu- 
importantes  du  Royaume  i&fe  contentant  d’a-  foî>&c- 
voir  puni  la  faute  que  l’on  avoit  faite,  il  déli- 
vra les  prifonniers,  & voulut  bien  que  Suger 
fuft  Abbé,  & qu  en  fuite  il  fuft  conCâcré  à fon 
retour.  C’cft  ce  que  j’ay  voulu  remarquer, com- 
me un  témoignage  invincible,  qui  fait  voir 
qu’en  ce  temps-là,  non-feulement  il  Falloir  que 
nos  Rois  confentiffcnt  à lele&ion  d’un  Evef- 
que  & d’un  Abbé  avant  qu’on  le  confacraft, 
mais  a u (Il  qu’on  ne  la  pouvoit  faire  fans  leur 
en  avoir  demandé  la  permifiion,  & feeû  d’eux 
quelle  eftoit  leur  volonté,  c’eft-à-dirc  en  un 
mot,  qu’on  n’élifoitque  ceux  qu’ils  vouloient; 
ce  qui  eftoit  à peu  prés  autant  que  s’ils  les  eut- 
fent  nommez,  comme  ils  avoient  fait  aupara- 
vant, & comme  l’on  a fait  depuis:  & néan- 
moins quoy-que  Suger  euft  d’abord  envoyé 
donner  avis  à Callifte  de  ce  que  le  Roy  avoir 
fait , nous  ne  voyons  pas  que  ce  Pape  s’en  foie 
formalifé  , parce  qu’en  effet  tout  le  diffé- 
rend qui  eftoit  alors  entre  luy  & l'Empereur, 
n’eftoic  que  fur  la  cérémonie  des  Invcftitu- 
res  que  ce  Prince  donnoit  par  la  Croffe  & 
par  l’Anneau,  ce  qu’il  fut  enfin  contraint  de 
céder. 
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un.  Car  le  Pape, après  fa  viéàoire,  s’eftant  rendu 
maiftre  abfolu  dans  Rome,  où  il  prit  & fit 
rafer  les  forts  & les  tours  que  les  Frangipanes 
& les  autres  partifans  de  l'Empereur  avoient 
fait  baftir  en  divers  endroits  de  la  Ville,  pour 
rr/jfrx.  la  tenir  en  bride,  envoya  folliciter  Adalbcrt 
Archevefquc  de  Mayence,  qui  eftoit  devenu 
grand  ennemi  de  l’Empereur,  de  conclure  au- 
plûtoft  la  ligue  qu’il  avoit  entrepris  de  faire 
contre  luy.  C'eft  à quoy  ce  Prélat,  qui  avoit 
bien  du  crédit,  & beaucoup  d’efprit,  réüflit  fi 
bien,  qu’il  y engagea  pluficurs  Evelques  & Prin- 
ces de  l’Empire,  & fur  tout  les  Saxons,  qui  fc 
déclarèrent  hautement  contre  les  fehiimati- 
ques  : de  forte  qu’il  s’en  vint  avec  une  puiifan- 
tc  armée  de  ces  Princes  confcderez,  au-devant 
de  celle  de  l’Empereur,  qui,  après  avoir  fait  le 
degaft  aux  environs  de  Mayence,  au -deçà  & 
au-delà  du  Rhin,  eftoit  en  réfolution  d’atta- 
quer cette  grande  Ville.  Et  déjà  les  armées  ef- 
toient  en  prefence,  & à la  veille  d’une  fanglan- 
te  bataille,  lors  que  les  plus  fages  des  deux 
camps,  confiderant  que  de  quelque  cofté  que 
lavi&oirc  tournait,  elle  ne  pou  voit  manquer 
d’eftre  très  funefte  à l’Empire,  qui  perdroit  en 
■cette  bataille  la  meilleure  & la  plus  grande 
partie  de  fes  forces,  demandèrent  à conférer 
. enfemble.  Us  réfolurent  en  cette  Conférence 

d’aller  tous  enfemble  trouver  l’Empereur,  & de 
le  fupplier  tres-humblemcnt  de  rendre  la  paix  à 

l’Eglife, 
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l’Eglifc,  & en  faite  à l’Empire,  en  s'accordant  mi. 
avec  le  Pape,  qui  eftant  fon  proche  paren  ,nc 
luy  dévoie  point  eftre  fufpeû. 

Ils  le  firent  donc,  & agirent  fi  fortement 
& fi  heureufement  auprès  de  ce  Prince,  qu’ils 
obtinrent  de  luy,  fans  peine,  beaucoup  plus 
encore  que  ce  qu’ils  en  pouvoient  raifonna- 
bl.ement  cfperer:  car  foit  qu’il  craignift  que  le 
Pape,  qui  s’eftoit  rendu  fi  puiflànt,  ne  réünift 
toute  l’Allemagne  contre  luy,  ou  que  Dieu, 
qui  tient  les  cœurs  des  Rois  entre  fes  mains, 
euft  tout-à-coup  changé  le  ficn,  il  leur  répon- 
dit fur  le  champ,  qu’il  ne  fouhaitoit  rien  tant 
que  la  paix  qu’ils  demandoient;  & que  pour 
leur  montrer  qu’il  y proccdoit  de  bonne  foy, 
il  les  faifoit  eux-mefmes  les  arbitres  de  ce  dif- 
férend, & qu’il  feroit  abfolumcnt  tout  ce  qu’ils 
trouveroient  eftre  neceffaire  pour  arriver  à cet- 
te fin  qu’ils  s’eftoient  propofée.  Sur  quoy  dou- 
ze des  principaux  Seigneurs  des  deux  armées 
s’eftant  affcmblez  pour  en  conférer,  il  fut  ar- 
refte  qu’on  tiendroit  dans  trois  mois  une  Af- 
fembléc  générale  de  tous  les  ordres  de  l’Em- 
pire. Elle  fc  tint  en  effet  à Virtzibourg,  le  jour 
de  la  Fefte  de  Saint  Michel  ; & apres  qu’on  y 
eût  fait  quelques  Réglemens  pour  le  repos  des 
peuples,  on  députa  Brunon  Evcfquc  de  Spire,  cemtut.  » 
& Arnoul  Abbé  de  Fuldc  vers  le  Pape  , pour  thn*' 
le  prier  de  convoquer  un  Concile  général  à 
Rome , dans  lequel  on  traitait  de  la  réunion. 
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ix  zi.  du  Sacerdoce  & de  l’Empire,  & où  ce  que  les 
hommes  n’avoient  pû  faire  jufqu’alors,  s’ac- 
complift  enfin  par  le  jugement  infaillible  du 
Saint  Efprit,  auquel  & l'Empereur  & tous  les 
membres  de  l’Empire  eftoient  tout  prefts  de  fc 
foumettre.  Les  Ambaffadeurs  aufqucls  il  fallut 
du  temps  pourfe  mettre  en  équipage,  n’ayant 

pû  arriver  à Rome  que  l’année  fuivante,  eû- 

J^nn‘  rent  audience  du  Pape,  qui  de  fon  cofté  ne 
mz.  fouhaitant  rien  tant  que  de  pouvoir  enfin  ter- 
miner ce  malheureux  Schifmc  des  Inveftitures, 


qui  depuis  plus  de  cinquante  ans  avoir  caufé 
une  infinité  de  maux  à l’Eglifc  & à l’Empire, 

convoqua  un  Concile  général  pour  le  Carcf- 

Ann.  rac  Je  l’année  d’après,  à Rome,  dans  l’Eglifc 
iix-3*  de  Latran. 


Ntt.  Gab. 
Ctjfart.  in 
ift.  Cencil. 
t.  ta.  Ctncil. 
tdit.  Par. 
Tandulfh. 
Sutdiac. 
Sugtr.  in  V. 
Lud.  G. 


r'ft'l- 


II  s’y  trouva  plus  de  trois  cens  Evefques  de 
tous  les  Royaumes  de  l’Europe,  & présdefept 
cens  Abbez, entre  lcfquels  eftoient  Suger  Abbé 
de  Saint  Denis,  & Ponce  Abbé  de  Clugny,  pro- 
che parent  du  Pape  & de  l’Empereur.  Ce  fut  là 
qu’aprés  qu’on  eût  fait  vint-deux  Canons  pour 
le  rétabliflement  de  la  difeipline  & pour  les 
Croifadcs,  on  traita  de  la  grande  affaire  des  In- 
veftitures , & de  la  réconciliation  de  l’Empe- 
reur avec  le  Pape;  & l’on  jugea  que  pour  faire 
une  paix  folide,  il  falloir  que  chacun  ccdaft 
quelque  chofc  de  fon  cofté.  Ainfi  après  que 
l’on  eût  bien  examiné  toutes  chofes,  il  fut  ar- 
refté  d’une  part , Quçt  l’Empereur  laijferoit  libre  les 
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éleélions  ; -Qfil  ne  donneroit  plus  d'Inveftiture  par  la  11  n. 
CroJJe  & par  l’Anneau , & qu’il  reflitueroit  tout  ce 
quon  dctenoit  encore  des  biens  & des  pojjejjions  du  Saint 
Siège , des  autres  Eglifes.  Voila  ce  que  promi- 

rent les  Ambaffadeurs  de  Henri,  qui  avoienc 
plein  pouvoir  de  conclure  cette  affaire  aux 
conditions  que  le  Concile  trouveroit  raifon- 
nables.  D’autre  part  auffi  le  Pape  accorda  ces 
articles  à l’Empereur,  Que  les  élections  des  Eve f 
ques  & des  c Abbe’g  du  Royaume  Teuthonique  ou 
d’Allemagne , fe  Jèront  déformais  en  fa  prefence , ou 
en  celle  de  fes  Commi Jf aires  y mais  fans  fimonie  , (y 
fans  violences  Que  s'il  arrive  quelque  difeorde  dans 
l’éleélion , il  en  jugera  par  le  confeil  du  Métropoli- 
tain & de  fes  Sujfragans  ; Que  t’élu  recevra  de  luy 
l’Invefliture  des  Fief  & des  Régales , non  pas  par 
la  CroJJe , mais  par  le  Sceptre  ou  par  un  Baflom  gy 
qu’en  fuite  il  saquitera  fdellement  de  tout  ce  qu’il 
doit  à l’Empereur , en  vertu  de  ces  Régales  s gy  pour 
les  autres  parties  de  l’Empire , cefl-d-dire,  pour  l’Ita- 
lie, que  l'élu  fera  obligés  fx  mois  après  fa  confccra- 
tiony  de  recevoir  pareillement  par  le  Sceptre  l’Invefib- 
ture  de  fes  Fief. 

Cela  eftant  arrefté  de  la  forte,  les  Ambafla- 
deurs retournèrent  en  Allemagne  avec  les  Lé- 
gats du  Pape , qui  furent  Lambert  Cardinal 
d’Oftie,  & deux  autres  Cardinaux  j & après  que 
l’on  eût  examiné  huit  jours  durant  tous  ces 
articles  , dans  une  grande  Diète  qui  fc  tint 
pour  cét  effet  à Wormcs , l’Empereur  enfin 
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les  ratifia  , quoy-que  plufieurs  tafehaflent  de 
l’cn  détourner,  & il  le  fie  par  un  Aéte authen- 
tique ligné  de  luy  & de  plufieurs  Evefques, 
Comtes,  Marquis  & Ducs  de  l’Empire,  & ré- 
ciproquement aufli  les  Légats  luy  mirent  en- 
tre les  mains  la  promelfe  du  Pape  en  bonne 
forme.  Cela  fait,  on  alla  lire  les  articles  de  ce 
Traité  en  pleine  campagne,  en  prcfencc  d’une 
multitude  infinie  de  perfonnes  de  toutes  les 
conditions,  accourues  de  tous  collez  pour  af- 
filier à un  fpe&aclc  qu’on  avoir  fi  long-temps 
fouhaité , dans  Tardent  defir  que  Ton  avoir  de 
revoir  l’accord  & la  parfaite  intelligence  de 
l’Empire  & du  Sacerdoce.  Puis  le  Cardinal 
d’Ollie  s’ellant  revcllu  de  fes  habits  Pontifi- 
caux, donna  folennellemcnt,de  la  part  du  Pape, 
Tabfolution  à l’Empereur,  & à rous  ceux  qui 
luy  avoient  adhéré  dans  le  Schifme  ; & ayant 
célébré  Pontificalement  la  Méfie,  le  commu- 


nia en  ligne  d’une  entière  réconciliation.  Et 
quelque  temps  après  les*Legats  s’en  retourne- 
rent  à Rome  tres-fatisfaits,  accompagnez  des 
Ambafladeurs  de  Henri,  qui  les  chargea  de 
trcs-riches  prefens  pour  le  Pape , avec  lequel 
il  entretint  toûjours  depuis  une  grande  corres- 
pondance. 

Ainfi  finit  le  Schifme  des  Invellitures  par 
ce  tempérament,  qui  fut  fi  fagement  trouvé 
dans  le  Concile  de  Latran , & dans  lequel  le 
Pape  & l’Empereur,  en  rclafchant,  par  une  pru^ 
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dente  & chrelliennc  condefccndance  pour  Je  mj, 
bien  de  la  paix , quelque  chofe  chacun  de  Ton 
collé,  trouvèrent  également  leur  avantage  ; le 
Pape  en  rétablilïànt  dans  l’Eglife  la  liberté  des 
élections, particuliérement  en  Italie,  & fur  tout 
à Rome,  où  les  Empereurs  depuis  ce  temps-là 
n'ont  gueres  entrepris  de  créer  les  Papes,  com- 
me ils  avoient  fait  fi  long- temps,  & où  en 
fuite  les  Souverains  Pontifes  commencèrent 
infenfiblcmcnt  à devenir  les  maiftres  abfolus, 

& à jetter  les  fondemens  de  la  puilfancc  fou- 
veraine  qu’ils  y ont  aujourd’huy  comme  dans 
tout  le  relie  de  i’Eftat  Ecclefiaftique.  L’Empe- 
reur aulfi  d'autre  part  y trouva  fon  avantage, 
en  ce  qu’en  abandonnant  la  cérémonie  de  la 
Crolfc  & de  l’Anneau  qu’il  avoit  retenue  opi- 
niallrémcnt  jufques  alors,  quoy- qu’elle  full 
condamnée  par  l’Eglife, on  luy  lailfoit  au  fond 
prefque  tout  l’effedtif  & le  folide  qu’il  avoit 
auparavant.  Car  comme  les  élûs  eftant  obli- 
gez de  recevoir  de  l’Empereur  l’Inveftiturc 
par  le  Sceptre  , dépendoient  aufli  - bien  de 
luy  que  s’ils  la  recevoient  par  une  Crofle,  & 
que  d’ailleurs  les  élections  le  dévoient  faire 
en  fa  prcfcnce  & de  fon  confentemcnr  : qui 
doute  qu’il  n’en  full  le  maiftre,  ainfi  qu’il  l’ef- 
toit  avant  cét  accord?  Et  par  cette  elaufe,  qui 
veut  que  l’élu  s’aquite  de  tout  ce  qu’il  luy 
doit  en  fuite  de  l’Invcftiture  des  Régies  qu’il 
a rcceûe,  le  Pape  rétablit  l’Empereur  dans  la 
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i ii  y ' pofTcflion  du  droit  qu’il  a de  recevoir  des  Eve£ 
ques  l’hommage  & le  ferment  de  fidelité,  dont 
il  faut  maintenant  que  je  parle,  pour  éclaircir 
en  peu  de  mots  ce  point  qui  doit  neceffairc- 
ment  avoir  place  en  cette  Hiftoire. 

Il  cil  certain  que  les  Evefques  qui  tiennent 
des  fiefs  font  vafTaux,  & que  tous,  fans  ex- 
ception, de  quelque  nature  que  foient  les  biens 
qu’ils  polfedent,  font  fujets  de  leurs  Souve- 
rains : c’eft  pourquoy,  comme  valfaux,  ou  com- 
me fujets,  qui  font  dans  une  grande  dignité, 
ils  leur  doivent  ou  l'hommage,  ou  le  ferment 
de  fidelité  , ce  que  l’Eglifc  a toujours  recon- 
nu: car  elle  veut  que,  félon  l’ordre  exprès  de 
Jefus  Chrift,  on  rende  à Célar  ce  qui  appar- 
tient à Céfar,  & à Dieu  ce  qui  luy  eft  deû.  Et 
* 3 }•  certes,  il  y a plus  de  mille  ans  que  le  quatriè- 
me Concile  de  Tolède  excommunia  les  EvcC- 


cmt.  Toitt.+,  ques  qui  violeroicnt  le  ferment  de  fidelité 
qu’ils  avoient  fait  aux  Rois  des  Vifigots,  qui 
. regnoient  alors  dans  l’Efpagne;  & l’on  voit 
clairement  dans  le  dixiéme  Concile  qui  futcé- 
cmt.  t»i.  io.  lebré  dans  la  mcfmc  Ville,  que  l’on  exigeoit 
c.nc. th-  cn  Efpagne  ce  ferment,  non -feulement  des 
r«.  *.  i.  mn.  Evefques , mais  auffi  de  tous  les  Ecclefiafli- 
cm*.  A^uifgr.  ques,  & mcfme  des  Moines.  Et  pour  ce  qui 
2 regarde  la  France,  & les  autres  Royaumes,  il 
ne  ^aut  quc  ^rc  nos  anciens  Conciles,  les  Lcr- 
très  & Je  Decret  d’Ivcs  de  Chartres  & celuy 
eJd/cro/.  de  Gratien,  l’Abbé  Suger,  & les  autres  Au- 
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tcurs  contemporains,  François,  Allemans,  & 
Anglois,  pour  trouver  les  formules  du  Serment  ' 
de  fidélité  que  faifoient  les  Evcfqucs,  & pour  1 
voir  que  s’ils  manquoient  de  le  garder,  on  leur  ' 
oftoit  leurs  Evefchez,  & que  ceux  quiavoient  ' 
des  fiefs  en  faifoient  hommage , en  mettant , ' 
félon  l’ancienne  couftumc,  leurs  mains  entre 
celles  du  Roy,&enluy  promettant  de  le  fervir  ' 
fidcllement  comme  fes  hommes,  ou  par  eux- 
mefmes,  ou  par  d’autres,  dans  les  chofcs  qui 
n’eftoient  pas  de  leur  profelfion,  comme,  par 
exemple , à la  guerre. 

Cependant  Grégoire  VII.  qui  le  premier 
de  tous  les  Papes  voulut  ofter  aux  Princes  les 
Inveftitures,en  quelque  manière  qu’ils  les  don- 
naient, défendit  auffi  de  leur  rendre  homma- 


ge, & de  leur  prefter  le  Serment  de  fidelité, 
qui  en  cft  la  fuite.  Le  Pape  Urbain  II.  quoy- 
que,pour  le  bien  de  la  paix,  il  euft  déclaré  qu’il 
ne  condamnoit  que  les  Invcftitures  qu’on  don- 
noit  par  la  Crolïe  & par  l’Anneau,  à quoy  nos 
Rois  aquiefccrent,  ne  lailfa  pas  néanmoins  de  Ne 
rcnouveilcr  ce  Decret  au  Concile  de  Clermont, 
en  défendant  pofitivement  aux  Evefques  de  '* 

faire  hommage  aux  Princes,  apportant  pour 
raifon  de  fa  défenfc , que  c’eft  une  chofc  tout-  c$»c.  eut. 
à- fait  indigne  que  des  mains  qui  ont  eftécon- 
facrces  pour  offrir  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus- 
Chrift  à Dieu  fon  Pcre,  foient  foumifes  à des 
mains  qui  ont  efté  fouvent  fouillées  par  i’cf- 


Digitized  by  Google 


XXL  ). 


Intcrdiccntcs 
ne  quîfquam 
o:iminà  Cle- 
ricuj  liorai- 
nium  Iiko  fi- 
ciat. 

Cône  il.  Cnttr. 
fut  P A /cul. 
Zfift.  Anfclm. 
ni  PufcaLnf- 
lurtt.  m Not. 
ni  ef.  lyon. 
'ta. 


Viütl.  Mul- 
melt.  4i  ttfi, 
hntif.  L t . 


Mal- 
meji.  iiii. 


T*»  If.  190. 

S;d  réclaman- 
te Cuiü  ple- 


41  c Hijloire  de  U décadence  de  l'Empire 
fufion  du  fang  humain  , & peut-eftre  encore 
par  des  rapines,  & par  d’autres  crimes,  ce  que 
nous  avons  vcû  que  le  PapePafcal  avoit  allé- 
gué à la  Conférence  de  Chaalons.  Audi  ne 
manqua-t-il  pas  de  faire  la  mefmc  défenfe  en 
l’un  de  fes  Conciles.  Mais  ni  la  France,  ni  l’An- 
gleterre n’y  voulurent  point  déférer  , eftant 
perfuadées,  comme  l’eitoit  prefque  tout  le 
monde , que  cette  raifon  qu’on  tire  de  la  qua- 
lité  des  mains  des  Evcfqucs,  & des  mains  des 
Princes,  pour  appuyer  cette  défenfe,  eftoit  ex- 
trêmement foible,  & ne  la  pouvoir  du  tout 
fouftenir.  Ainfi,  comme  Anfclmc  Archevefquc 
de  Cantorbcri  refufoit  de  faire  hommage,  fur 
ce  que  le  Pape  luy  avoit  tres-expreffément  dé- 
fendu par  fes  lettres,  Henri  I.  luy  dît  bruf- 
quement,  qu’il  n’avoit  que  faire  des  Lettres  du 
Pape,  quand  il  s’agifloit  des  droits  de  fa  Cou- 
ronne ; & de  plus , il  Luy  déclara  qu’il  falloir 
qu’il  luy  fift  hommage  de  fes  Régales,  ou  qu’il 
fortift  de  fon  Royaume.  MÆs  enfin  Pafcal  qui 
eftoit  fort  modéré,  & n’alloit  pas  à beaucoup 
prés  ni  fi  vifte , ni  fi  avant  que  le  Pape  Gré- 
goire VII.  confentit  que  le  Roy  receuft  l’hom- 
mage des  Evcfques,  pourveû  qu’il  ne  les  in- 
veftift  point  par  la  CrofTe  & par  l’Anneau,  à 

3uoy  il  s’accorda  fort  volontiers,  à l’exemple 
es  Rois  de  France. 

La  chofe  fe  palfa  un  peu  plus  doucement  en 
ce  Royaume,  où  comme  Ives  de  Chartres,  fé- 
lon 
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Ion  les  ordres  qu’il  en  avoit  de  ce  mcfme  Pape  1 1 z 3. 
Pafcai,  eût  demandé  au  Roy,  dans  un  Parle-  nariam  pacem 
ment  qui  fc  tint  à Orléans,  que  Radulphe  Ar-  s™PvVmuî,nhi 
chevefquc  de  Reims,  chaffé  de  fon  Siège  par-  fropSÜ 
un  Intrus,  y fuft  rétabli  de  la  manière  que  le 
Pape  le  fouhaitoit,  toute  l’AfTcmblée  protefta  t"m. 
qu’il  ne  rentreroit  jamais  dans  fon  Eghfc,  qu'à  faccret,  quod 
condition  qu’il  feroit  le  ferment  de  fidelité , EîHiîgü 
& rendroit  nommage  au  Roy , avec  les  céré-  rb"^ 
monies  ordinaires,  en  mettant  fes  mains  en-  ceraiit  omnes 
tre  celles  du  Roy,  comme  l’avoient  fait  avant  chkp7fcoPi& 
luy  tous  les  Archevcfques  de  Reims,  & tous  f™*™61” 
les  autres  Archevefques  & Evefques  de  France, 

& mcfme  les  plus  religieux  & les  plus  faints.  Epi/copi. 
Cela  fc  fir,  & î’Evefque  de  Chartres  qui  eftoit 
bien  plus  habile  homme  que  l’Archevcfquc  de 
Cantorbcri,  qui  perfifta  long- temps  dans  fon 
refus,  ne  manqua,  pas,  en  rendant  compte  au 
Pape  de  tout  ce  qui  s’eftoit  pafle  dans  cette 
affaire,  de  luy  prouver  par  de  bonnes  raifons, 
u’il  eftoit  à propos  qu’il  s’en  tinft  là,  & qu’il 
c relafchaft  dans  une  chofe  qui  ne  choquois 
en  rien  du  tout  la  loy  de  Dieu  : à quoy  ce 
bon  Pape  , qui  eftoit  fort  fage,  & aimoit  la 
paix,  aquiefça. 

Nos  Rois  néanmoins  qui  ont  toûjours  efté 
les  premiers  à contenter  les  Papes  en  tout  ce 
qui  ne  détruit  pas  les  droits  de  leur  Couronne, 
ayant  déjà  cédé  la  cérémonie  de  la  Croffe  & 
de  l’Anneau,  qui  ne  fait  rien  à I’eflcnticl  de 
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111 3*  l’Invcftiturc,  quittèrent  quelque  temps  apfés 
auffi  celle  des  mains  jointes  dans  l’aâe  de 
l’hommage  , à l'égard  des  Evefques  qui  tc- 
noient  des  fiefs  j car  pour  les  autres,  on  fc 
contenta  du  ferment  de  fidelité  : & comme 
par  les  amortiflemens , & par  d’autres  voyes  lé- 
gitimes, les  premiers  ont  efté  depuis  déchargez 
de  certaines  obligations  & fervitudes  qui  font 
attachées  à leurs  fiefs  •,  de-là  vient  que  l’on  fc 
contente  aujourd’huy  du  ferment  de  fidelité, 
que  les  uns  & les  autres  font  tenus  de  faire 
après  leur  confccration , & avant  que  la  Ré- 
gale foit  fermée.  Mais  pour  nous  arrefter  pré- 
eifément  au  temps  où  nous  fommes  mainte- 
nant dans  cette  Hiftoirc,  il  cft  certain  par  tout 
ce  que  je  viens  de  dire,  & qui  font  des  faits 
incontcftablcs , que  le  Pape  Callifte,  par  une 
claufe  générale  inferée  dans  fa  Conftitution 
qui  autorife  les  Invcftiturcs  par  le  Sceptre,  ou 
par  quelque  autre  figne  different  de  la  Crolfc 
& de  l’Anneau,  rétablit  l’hommage  des  Evef- 

3ucs  que  trois  de  fes  Prcdécelfcurs  leur  avoienc 
efendu  de  rendre  à leurs  Souverains. 

Et  parce  que  ce  qu’on  appelle  la  Régale  eft 
une  fuite  neceflairc  du  droit  d’Invcftiturc  ; car 
fi  les  biens,  les  droits , les  fiefs,  & le  patrimoi- 
• ne  d’un  Evefché  n’cftoicnc  mis  fous  la  main  du 
Prince,  durant  le  Siège  vacant,  comment  pour- 
roit-il  en  inveftir  le  nouvel  Evcfquc  ? de-là  vient 
i.  t.  rr,  que  par  cette  Conllitution  du  Pape  Callifte  1 1. 
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les  Empereurs  joûïrcnt  paifiblcment  de  ce  droit  1115. 
de  Régale  , comme  faifoient  nos  Rois,  ainfi 
que  le  fçavant  Archcvcfquc  de  Paris  feu  M.  de 
Marca,  l’a  do&emcnt  fait  voir  dans  fon  cxccl- 
lent  ouvrage  de  la  Concorde  du  Sacerdoce  & de 
l’Empire:  de  forte  que  lcslnvcftiturcs,  & leurs 
fuites  que  Grégoire  VII.  vouloic  abfolumcnt 
ofter,  Oc  qui  avoienc  efté  le  fujet  de  tant  de 
querelles  entre  les  Papes  & les  deux  Henris, 

& l’occafion  de  tant  d’horribles  defordres  qui 
fc  firent  dans  l’Eglife  & dans  l’Empire,  Ri- 
rent enfin  autorifées  dans  un  Concile  général, 

& par  un  aâe  folennel  & très -authentique 
d’un  Pape,  à la  réferve  de  la  cérémonie  de  la 
Croffe  & de  l’Anneau  , laquelle,  comme  dit 
Ives  dè  Chartres,  Do&eur  fi  fçavant  & fi  Ca- 
tholique, eft  de  fa  nature  très -indifferente,  & 
n’entre  point  du  tout  dans  l’effentiel  de  l’In- 
veftiture.  Ainfi  les  Empereurs  donnèrent  de-  Otti  Tri/ing. 

f>uis  ce  temps-là  l’Invelliturc  des  Evefehez  par  V»' 
c feeptre,  comme  iis  la  donnoient  des  Royau- 
mes par  l’épée,  & des  Provinces,  c‘cft-à  dire, 
des  Marquifats,  des  Comtez,  & des  Duchez, 
par  un  étendarr.  Après  cela,  qui  pourra  douter 
que  l’Eglifc  ne  puiffe  changer  fes  Règlement 
& fes  Decrets  en  matière  de  difeipline  & de 
conduite’  que, comme  dit  Saint  Augufiin,  les  Priera  fo  Ht» 
Conciles  qui  ont  précédé  ne  doivent  eftrequcl*  rë°$ari.e' 
quefois  corrigez  en  ces  fortes  de  chofes  par  *.»•**** 

a p . r mrr.  Vtnt- 

ceux  qui  les  iuivcntî  & que  ce  que  1 un  aura  *»} 
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défendu  ne  foit  après  fort  raifonnablement 
permis  par  l’autre , quand  on  juge  qu’il  cft  ne- 
ceflaire  d’en  ufer  ainfi  pour  le  bien  de  la  paix, 
& pour  le  repos  de  toute  la  Chreftienté? 

Au  refte , le  Pape  Caüifte,  après  avoir  heu- 
rcufemcnc  achevé  ce  grand  ouvrage  de  la  paix 
de  l’Eglifc,  comme  s’eftant  aquité  fidcllcment 
de  la  charge  pour  laquelle  il  fcmble  que  Dieu 
l’avoit  élevé  au  Souverain  Pontificat,  le  quita 
fur  la  fin  de  l’année  fuivante,  par  une  mort 
aufti  chreftiennc  & aufii  faintc  que  , l’avoit 
efté  fa  vie.  L’éledtion  qui  fe  fit  peu  de  jours 
après  de  fon  fuccefleur,  fut  à la  vérité  fort  li- 
bre du  cofté  de  l’Empereur,  qui  ne  s’en  méfia 
point,  mais  elle  ne  laiffa  pas  pour  cela  d’eftre 
extrêmement  tumultucufe.  Car  comme  les  Car- 
dinaux, le  Clergé,  & le  Peuple  fe  furent  aflem- 
blcz  pour  l’éle&ion  dans  l’Eglifc  de  Latran, 
le  Cardinal  de  Saint  Cofme&  de  Saint  Damien 
ayant  propofé  d’abord  le  Cardinal  Thibaud 
de  Sainte  Anaftafe,  ccluy-cy  fut  fut  le  champ 
proclamé  Pape,  rcveftu  de  la  Chape  Pontifi- 
cale, &appellé  Cclcftin, comme  fi  Dieu  l’euft 
foudainement  envoyé  du  Ciel  ; & là-delTus  on 
fe  mit  à chanter  le  Te  Deum.  Mais  on  n’en  c£ 
toit  pas  encore  à la  moitié  de  ce  Cantique,  que 
les  Frangipanes  qui  avoient  réfolu  auparavant 
de  faire  Pape  Lambert.  Cardinal  d’Oftie , & 
qui  avoient  efté  furpris  & déconcertez  par  cet- 
te proclamation  fi  foudaine,fe  prirent  auftide 
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leur  coftét  avec  cous  leurs  partifam  qui  eftoien  t 1114. 
en  grand  nombre,  à le  proclamer  Pape,  l’appel— 
km  Honorius  II.  De  force  qu’il  fe  fie  un  cu- 
mulée effroyable  par  ces  deux  parcis  oppofez, 
chacun  voulant  mainccnir  le  Pape  qu’il  avoic 
faic,  jufques  à ce  que  le  bon  homme  Ccledin, 
qui  avoic  coûjours  procédé  qu’il  ne  vouloic 
poinc  eftre  Pape , fc  fuc  dépouillé  de  là  Cha- 
pe de  pourpre,  en  rcnonçanc  fore  finceremenc 
au  Poneificac;  car  alors  cous,  d’un  commun  con- 
fcncemcnc,  revinrent  au  Cardinal  d'Odie.  Mais 
ccluy-cy  qui  fe  fie  judice  à luy-mefme,  ne  ju- 
geanc  pas  que  fon  élection  fud  canonique,  le 
démic  voloneairemenc  douze  jours  après  , & 
procéda  pubiiquemenc  qu’il  aimoic  mieux  ef- 
cre  comme  auparavant  vray  Evefque  d’Odie, 
que  faux  Poncifc  & Evefque  de  Rome  : ce  qui 
agréa  cellement  à coût  le  monde,  cres-édifié  de 
fa  modedie  & de  fon  humilicé,  qu’on  l’élût 
de  nouveau  cres- librement,  & qu’on  luy  fie  re- 
prendre fon  nom  d’Honorius  1 1. 

L’Empereur  qui  en  fuice  de  la  paix  qu’il 
avoic  faire  avec  l’Eglife,  ne  crouva  rien  à re- 
dire en  ceccc  élection , ne  furvcfquic  que  cinq 
ou  fix  mois  à Callide,  & mourut  à Ucrechr,  . . — / 
après  avoir  pacifié  les  troubles  d’Allemagne,  Ann. 
où  fon  humeur  imperieufe,  avare  & cruelle  mj. 
luy  fufcicoic  de  temps  en  temps  de  nouveaux 
ennemis.  Comme  il  mourut  fans  enfans,  il  en- 
voya un  peu  avant  que  d’expirer  les  ornemens 
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j j z j.  Impériaux  dans  le  Chafteau  d'Hcrmcinftein, 
fous  la  garde  de  Fridcric  Duc  de  Suaubc,  Ôc  de 
Conrad  Duc  de  Franconie  Tes  neveux , fils  de 
fa  feeur  Agnes,  que  l’Empereur  Henri  IV.  fon 
pere  avoit  fait  époufer  au  vieux  Frideric  , au- 
quel il  donna  le  Duché  de  Suaubc,  après  la 
mort  du  Duc  Rodolphe  qu’on  avoit  fait  Em- 
pereur.contre  luy.  Mais  les  Princes  de  l’Em- 
pire qui  haïflbicnt  la  mémoire  de  Henri  V. 
leur  préférèrent  Lothairc  Duc  de  Saxe,  qui  cù 
toit  univerfcllement  aimé  pour  fes  belles  qua- 
Jitcz}ce  qui  futcaufc  d’une  longue  guerre  en- 
tre luy  & les  deux  frères  neveux  de  Henri,  qui 
cftoient  fort  puifians:  mais  elle  fut  enfin  ter- 
Btn-  Bm-  mince  par  l’adrclTc  de  Saint  Bernard,  qui  avoit 
'mL?  k s‘  engagé  Lothairc  au  fecours  du  Pape  Inno. 
cent  1 1.  fucccflcurd’Honorius,  contre  l’Anti- 
pape Anaclcr. 

Je  ne  feray  pas  i’Hiftoirc  de  ce  fameux  Schik 

Ann.  me,  où  l’Empire  n’eût  point  de  part.  Je  diray 
r 130.  feulement,  ppur  ne  rien  omettre  de  ce  qui  ap- 
partient à mon  fujet , que  peu  d'heures  après 
1 cleétion  canonique  d’innocent  1 1.  fucceflcur 
Tetr.vut.  d’Honorius,  le  Cardinal  Pierre -de- Leon  fut 
b,Z.  sfifi.  proclamé  Pape  fous  le  nom  d’Anaclet,  par  les 
euT&e.  Cardinaux  de  fa  fa&ion.  Et  comme  fa  maifon 
cftoit  très  - puilfante  dans  Rome,  & qu’il  cm- 
ployoit  pour  fc  maintenir  & la  force  & l’ar- 
gent , il  eût  bientoft  dans  fon  parti  prefcpic 
toute  la  Ville.  Une  bonne  partie  de  l’Italie  le 
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reconnut  aufli , depuis  que  Roger  Duc  de  la 
Pouïlle  & de  Calabre,  auquel  il  donna  le  titre 
de  Roy  de  Sicile,  fe  fuc  hautement  déclaré 
pour  luy:  dc-fortc  qu’il  fallut  que  levray  Pape 
allait  chercher,  à l'exemple  de  fes  Prédéccf- 
feurs,  un  afile  en  France.  Il  y trouva  Saint  Ber- 
nard, qui  agit  pour  luy  avec  tant  d’efficace,  & 
tant  de  fuccés,  par  fes  prédications,  par  fes 
lettres,  & par  fes  miracles,  qu’il  attira,  & qu’il 
maintint  dans  fon  parti  non -feulement  toute 
la  France,  excepté  l’Aquitaine,  qui  tint  long*- 
temps  pour  l’Antipape, mais  aufli  tout  le  refte 
de  l’Europe,  & fur  tout  l’Empereur,  dont  le 
nom  , la  puifTancc  & l’autorité  pouvoient  ex- 
trêmement fervir  à réduire  les  Italiens  & les 
Romains  à leur  devoir.  Il  conduifit  mefme  le 
Pape  à Liège,  pour  s’y  aboucher  avec  l’Empe- 
reur, qui  s’avança  jufques-là  pour  le  recevoir. 
Il  n’y  a forte  d’honneur  que  ce  Prince  ne  luy 
rendift,  en  luy  promettant  d’employer  toutes 
les  forces  de  l’Empire  pour  le  rétablir  dans  fon 
Siège  : mais  il  l’embarafla  bien  fort  par  la  priè- 
re qu’il  luy  fit  en  cette  occafion,  de  luy  ren- 
dre les  Invcftitures  par  la  CrofTc  & par  l’An- 
neau , que  le  Pape  Callifle  avoit  oftées  à fon 
Prédéccffcur. 

Pierre  Diacre  dit  qu’innocent  les  luy  accor- 
da: mais  ce  Moine  du  Mont  Caflin,  qui,  com- 
me fon  Abbé,  & tous  les  autres  Moines  de 
ccttc  Abbaye,  eftoie  alors  pour  l’Antipape,  ou 
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1 1 3 1.  a voulu  rendre  par  là  Innocent  odieux  aux  Ita- 
liens, ou  du  moins  n’eftoit  pas  fi  bien  infor- 
mé que  Bernard  Abbé  de  Bonncval,  qui  eftoit 
fur  les  lieux,  & qui  nous  affaire  qu’encore  que 
les  Cardinaux  euffent  grand’  peur  que  Lothaire, 
en  cas  de  refus,  ne  fiftà  Innocent  ce  que  Henri 
avoit  fait  à Pafcal,  le  Pape  protefta  toûjours 
qu’il  ne  les  luy  pouvoit  donner:  & il  ajoufte 
que  Saint  Bernard , qui  eftoit  prefenr  à cette 
Conférence,  fccût  fi  bien  manier  l’efpric  de 
Lothaire  par  fes  fortes  & fages  remontrances, 

3u’il  fc  rendit  enfin  à la  raifon,  & fe  contenta 
e l’inveftiturepar  le  Sceptre,  comme  Callifte 
»'■  — l’avoit  accordée  à Henri.  En  effet,  cét  Empe- 
4nn.  rcur  nc  iaj{fa  pas  fccourir  Innocent,  qu'il  rc- 
1 1 3 3*  mena  luy  mcfme  à Rome,  où  il  fut  couronné 
xl'fcu Mont,  par  ce  Pontife  dans  l’Eglife  de  Latran. 

Mais  il  nc  fut  pas  fi  toft  retourné  en  Alle- 
magne, que  l’Antipape,  qui  tenoit  le  Vatican 
& le  Chafteau  Saint  Ange,  faifant  d’une  parc 

* tous  fes  efforts  pour  chaffer  Innocent,  & de 

jinn.  ]*autrc  Roger  Roy  de  Sicile  s’avançant  vers 
J13  4*  Rome  avec  une  bonne  armée  qui  s’eftoit  dé- 
1 1 3 5’  ja  emparée  de  la  plufpart  des  Places  de  l’E- 
glife, ce  bon  Pape  fuc  contraint  de  fe  réfii- 
_____  gier  à Pife.  C’eft  pourquoy  l’Empereur,  dont 
Ann.  il  imploroit  le  fecours , «revint  une  féconde 
1136.  fois  en  Italie,  bien  plus  fort  qu’il  ne  l’avoit 
efté  auparavant  : auflï  fit  - il  alors  tout  ce  que 
l’on  pouvoit  attendre  d’un  des  plus  grands 

Princes 
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Princes  du  monde.  Car  ayant  divifé  Ton  armée 
en  deux,  il  en  donna  une  partie  à Ton  gendre 
Henri  Duc  de  Bavière,  l’un  des  plus  vaillans 
Capitaines  de  fon  temps,  qui  entra  avec  le 
Pape  par  la  Champagne  de  Rome , dans  celle 
d’Italie  : & luy  avec  l’autre,  prenant  à gauche, 
fc  jetta  par  l'Abruzze  dans  la  Pouï'llc  , prit 
tout  ce  qui  ofa  luy  réfifter  fur  fon  paffage,  fè 
rendit  maiftre  de  Bari,  après  un  fiége  de  qua- 
rante jours;  puis  s’eftant  rejoint  aux  troupes 
du  Pape  & du  Duc  Henri,  contraignit  tout 
le  refte  de  la  Pouïllc  à fe  rendre,  fubjuga  pref- 
que  toute  la  Calabre  , réduifit  Salerne,  Ca- 
poûë,  Benevcnt,  en  un  mot  toute  la  Cham- 
pagne, reprit  toutes  les  Places  que  Roger  avoit 
enlevées  à l’Eglilc  , & remena  le  Pape  en 
triomphe  jufqucs  dans  Rome,  où  le  miferable 
Anaclct  mourut  de  douleur  de  fe  voir  aban- 
donné prcfque  de  tout  le  monde.  Après  tant 
de  belles  chofes  fi  gloricufemcnt  exécutées, 
comme  cét  Empereur  s’en  retournoit  victo- 
rieux en  Allemagne,  & que  nonobftant  une 
dangereufe  maladie  dont  il  fut  attaqué  à Vé- 
rone, il  ne  laifloit  pas  de  pourfuivre  fon  voya- 
ge, il  mourut  dans  une  méchante  cabane  fur 
les  Alpes,  prés  de  Trente,  laiflant  à la  pofte- 
rité  une  tres-glorieufc  mémoire  de  fon  nom, 
pour  avoir  rétabli  deux  fois  le  Pape  dans  fon 
Siège,  & vaincu  les  Normans.qui  avoient  efté 
jufqucs  alors  invincibles  dans  l’Italie.  Aufficcs 
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Arm.  vaillans  hommes  ne  craignant  plus  rien  après 
1 1 jj.  la  more  d*un  fi  redoutable  ennemi,  réparèrent 
..  en  peu  de  temps  toutes  leurs  pertes,  fous  la 
ou.  Frijîng.  conduite  de  Roger  , qui  s’eftant  réconcilié 
i.  j. *♦.  aycc  jç  pape  innoccnt>  receût  de  luy  la  con- 
...  firmation  du  titre  de  Roy  de  Sicile. 

Au  refte,  la  mort  de  Lothairc  fut  le  com- 
mencement de  la  ruine  de  l’Empire  & des  Em- 
pereurs en  Italie  : car  l’élcûion  de  Conrad  III. 
neveu  de  l’Empereur  Henri  V.  laquelle  le  fit 
quatre  mois  après,  contre  les  prétenfions  de 
Henri  le  Superbe  Duc  de  Bavière,  gendre  de 
l’Empereur  défunt,  ayant  fait  naiftre  unelon- 
'•  gue  guerre  civile  en  Allemagne  , la  plufparc 
Ann.  jes  yjjics  <J’£calic  qui  avoient  déjà  commencé 
1 1 4 °*  auparavant  à fccoûer  le  joug,  & que  Lothairc 
- avoit  réduites , fc  révoltèrent  tout  ouverte- 
ment pour  fe  mettre  en  liberté,  & s’ériger  en 
Républiques.  Elles  fe  firent  mefmc  entre  elles 
une  cruelle  guerre,  pour  s’agrandir,  en  oppri- 
. mant  la  liberté  de  leurs  voifines , en  mefmc 
temps  qu’elles  travailloient  à établir  la  leur: 
tant  l’ambition  cft  aveugle,  injufte  &c  bizarre 
en  fes  entreprifes,  de  vouloir  détruire  dans  les 
autres  ce  qu’elle  tafehe  de  fe  procurer.  Et  ce  mal 

qui  devint  bientoft  contagieux , s’étendit  juf- 

Ann.  Romc,  où  ü un  étrange  defordre,  par 

1 1 4 la  méchante  & pernicicufe  dourine  d'un  Eccle- 
1 1 4 *•  fiaftique  de  Brefle  appelle 'Arnaud,  grand  Répu- 
blicain, hérétique,  & chef  de  parri,fort  connu 
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dan»  l’Hiftoirc,  fous  le  nom  d’Arnaud  deBreflc, 
& dont  Othon  de  Frifinguc,  qui  le  coiinoif-* 
Toit  tres-bien,  nous  a fait  la  peinture.  Cét  Ar- 
naud, dit-  il  ,.nc  manquoit  ni  d’effrir,  ni  d'adreffe, 
ni  i éloquence  Çt)  de  poltteffe  en  fa  langue  naturelle , 
quoy  que  dans  la  venté  ce  ne  fufi  qu'une  faujfe  élo- 
quence , qui  ne  confiftoit  que  dans  une  grande  abon- 
dance de  mots  , un  fus  de  belles  paroles , qui  ria- 
voient  rien  de  fort  ft)  de  folide  : de  forte  qu’il  riy 
avoit  guéres  que  ceux  qui  riefloient  pas  trop  fins  & 
connoijfeurs , qui  s y laijfajjcnt  prendre.  De  plus  ,cef 
toit  un  effrit  qui  aimoit  extrêmement  la  nouveauté, 
O4  à fe  difitnguer  par  une  conduire  extraordinaire , 
(fff  par  des  pratiques  & des  opinions  fort  finguhéres  ; 
& cefi  là  jufiement  tout  ce  qu’il  faut  pour  faire  un 
homme  propre  à fabriquer  une  nouvelle  hcré/ie , & à 
former  quelque  dangereux  Schifme  dans  l’Eghfe..  Ce 
qui  contnbuoit  encore  à cela , cefi  quefiant  extrême- 
ment vain , il  efioit  néanmoins  grand  hypocrite , con~ 
trefiufant  admirablement  l homme  fage , & cachant 
fous  une  belle  apparence  de  piété , ou  comme  parle 
l’Evangile , fous  une  peau  de  Brebis , la  fureur  d’un 
Loup  , mordant  & déchirant  inhumainement  tous 
ceux  à qui  il  en  voulait,  fans  pardonner  ni  à Evef- 
que , ni  à Pape , & fur  tout  ennemi  irréconciliable 
des  Religieux  qu’il  ne  pouvoir  fouffrir. 

Or  entre  les  erreurs  cpe  de  dangereux  hom- 
me publia,  mefnae  dans  Rome,  celle  fur  quoy 
il  appuya  le  plus,  fut  que  les  gens  d’Eglife,  de- 
puis les  Moines  jufqucs  au  Pape , ne  fc  pou- 
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voient  fauver,  s’ils  avoicnt  autre  chofeque  les 
aumofnes  & oblations  des  Fidcllcs,  & que  tout 
le  refte  devoit  appartenir  aux  Princes  & aux 
Républiques,  pour  en  faire  part  feulement  aux 
perfonnes  laïques  : ce  qui,  avec  fes  autres  hé- 
réfies,  ayant  elle  condamne  cette  mcfme  année 
dans  le  grand  Concile  de  prés  de  mille  Prélats, 
que  le  Pape  célébra  dans  Saint  Jean  de  Latran, 
Arnaud  fut  banni  d’Italie,  & contraint  de  fc 
réfugier  en  Allemagne.  Mais  fa  méchante  & 
féditieufe  doârine  ne  laifla  pas  de  faire  à Ro- 
me tout  l’effet  qu’il  prétendoit.  Car  les  Ro- 
mains fafehez  de  ce  que  le  Pape  cftoit  enfin 
devenu  maiftre  abfolu  dans  Rome,  fc  révoltè- 
rent tout  ouvertement,  & fouftenant,  félon 
les  maximes  d’Arnaud  de  BrefTe,  qu’il  ne  pou- 
voir rien  pofTedcr  , ils  rétablirent  leur  Sénat  & 
leurs  Tribuns,  quoy  que  le  Pape  Innocent,  qui 
n’avoit  pas  alfcz  de  force  pour  réprimer  leur 
infolencc,  pull  faire  pour  les  en  empefeher. 
Ils  écrivirent  mefmc  à Conrad  une  lettre  fort 
artificicufc,  pour  l’engager  à les  fouftenir  , en 
l’affcûrant  que  ce  qu’ils  avoicnt  fait  n’avoit 
cité  que  pour  le  remettre  en  pofTcffion  de  la 
Capitale  de  fon  Empire,  & des  autres  Villes 
que  les  Papes  avoicnt  ufurpées  fur  les  Empe- 
reurs, & fur  tout  Innocent,  qui  venoie  mef- 
mc de  fc  liguer  avec  Roger  Roy  de  Sicile,  en- 
nemi de  l’Empire,  & auquel  il  avoit  accordé 
les  Invcftiturcs  par  la  Croffc  & par  l’Anneau } 
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ce  qu’ils  difoicnt  trcs-faufTcment , pour  le  ren-  n 4 1.  ' 
dre  encore  plus  odieux  à l’Empereur,  auquel 
il  refufoie  la  mcfme  grâce.  Mais  Conrad  qui 
eftoie  un  Prince  fort  lage  & modéré,  décou- 
vrit aifément  ce  malicieux  artifice  : & comme 
il  ne  vouloit  pas  avoir  le  Pape  pour  ennemi, 
particuliérement  durant  la  guerre  qu’il  avoir 
alors  contre  le  Bavarois  & quelques  autres 
Princes  fes  confedcrez,  il  fe  moqua  de  leur  va- 
nité, 6c  receûtau  contraire  parfaitement  bien 
ceux  que  le  Pape  Innocent  luy  avoit  envoyez 
en  mcfme  temps,  pour  luy  demander  fa  pro- 
tection contre  les  rebelles. 

Cela  néanmoins  ne  fut  pas  capable  d’arref- 
ter  leur  fureur:  car  comme  ils  fc  virent  rebu- 


tez de  l’Empereur,  & que  le  Pape  Innocent  -•< 
mourut  fur  ces  entrefaites,  & cinq  mois  après  4nn. 
luy,  Cclcftin  II.  fon  fuccelTeur,  ils  créèrent  ”43- 
un  Patrice  , en  luy  donnant  l’autorité  & la 
puifTancc  fouverainc  dans  Rome,  de  la  mcfme  & 
manière  que  leurs  anccftrcs  , conjointement  jinn.  ’ 
avec  le  Pape , l’avoient  donnée , avec  le  mefme 
titre  à Charlemagne , & depuis  à Othon  le 
Grand.  Ce  nouveau  Patrice  fut  Jourdan,  fils  «» mfa: 
de  Pierre-dc-Leon,  & frère  de  l’Antipape  Ana- 
clet  ; ôc  après  qu’ils  l’eurent  tous  reconnu  pour 
leur  Chef,  ils  allèrent  trouver  en  corps  le  nou- 
veau Pape  Lucius  II.  & luy  dirent  avec  une 
extrême  infolcncc  , qu’abfolumcnt  il  falloir 
qu’il  ccdaft  à leur  Patrice,  non  - feulement  la 
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il  4 4.  Ville  de  Rome , mais  auffi  tout  ce  que  fes  Pré- 
déceffèurs  avoient  jamais  rcccû  des  Empereurs 
& des  autres  Princes , & que  félon  la  Loy  de 
Dieu,  il  fc  devoir  contenter  des  oblations  des 
Fidelles  ôedes  Dccimes,  à l’exemple  des  pre- 
miers Papes  & des  Evcfques  de  la  primitive 
Eglife.  Enfin,  ils  affligèrent  tellement  ce  bon 
Pape,  & firent  tant  d'horribles  chofcs  contre 
l'honneur  & l’autorité  du  Saint  Siège,  quoi  en 
mourut  de  douleur  dans  l’année. 


Eugène  111.  qui  loy  fucceda,  en  fut  auifi 
d’abordi  très- maltraité,  fur  tout  par  le  fcditieuot 
héréfiarque  Arnaud  de  Brefle.  Car  cét  homme 
pernicieux  cftant  revenu  à Rome  fur  la  nou- 
velle qu'il  receût  des  grands  progrès  que  fes 
efifeipies  qui  s’y  eftoient  rendus  les  maiftres,  y 
faifoient,  difoit  par  roue  hautement,  que  le 
temps  cft oit  venu  auquel  les  Romains  fccoûant 
l’indigne  joug  que  le  Pape,  qui.  ne  devoir  fc. 
raefter  que  des  affaires  purement  Ecclefiafti- 
ques, leur  vouloir  tropofer,  feroiem  voir  qu’ils 
eftoient  l'a  digne  patenté:  de  leurs  glorieux 
Anccftrcs,  qui  après  avoir  chafle  leurs  tyrans, 
eftoient  devenus  les  maiftres  du  monde.  Et 


ott>  Fr’fikg.  comme  on  a vcô  de  tout  temps  que  les  hé- 
FrU.  l?.'  rétiques  ne  pouvant  fo  offrir  de  maiftres,  font 
grands  ennemis  de  kMonarchk  : ainfi  ce  nour 
veau  dogmaoite,  qui  attaquoic  également  erv 
ce  tic  occafioit  le  Pape  & l’Empereur,  & mefme 
le  nouveau  Patrice,  vouloir  que  les  Romains, 
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fous  prétexte  de  liberté , fc  rétablirent  dans  1145. 
l’eftat  de  leur  ancienne  République  ; & par  - * 
ces  infolens  difeours,  il  anima  tellement  les  1 

rebelles  contre  Eugène  , que  ce  Pontife  fut  ..  -! 
contraint,  pour  écbapcr  à leur  fureur,  de  fc 
làuvcr  de  Rome,  Si  de  fc  retirer  à Viterbe, 
tandis  que  ces  furieux  pilloient,  faccageoicnr , 
renverfoient  de  fond  en  comble  les  maifons&î 
les  Palais  des  perfonnes  de  qualité,  & des  Car- 
dinaux qui  avoient  rcfufé  de  faire  le  ferment 
de  fidelité  à leur  Patrice.  Mais  enfin  Eugène  , 
après  s’eftre  fervides  armes  fpirituclles  de  l’ana- 
theme  tontre  le  faux  Patrice  Jourdan  & les 
principaux  miniftres  de  fa  fureur,  en  employa  ont 
d’autres  qui  firent  bientoft  plus  d’effet  pour  les 
ranger  à leur  devoir.  Car  ayant  fait  de  bonnes 
troupes,  qu’il  joignit  à. celles  des  Tiburtins, 
ennemis  des  Romains , qu’ils  avoient  déjà  bien 
batus  trois  ou  quatre  ans  auparavant,  il  les 
combatif  avec  tant  de  fuccés,  Si  les  réduifit 
à de  fi  grandes  extrémirez  dans  Rome , qu’ils 
furent  contraints  de  luy  demander  humble- 
ment la  paix,  laquelle  ils  obtinrent  à ces  con- 
ditions: Que  te  rebelle  Jourdan  feroit  dépouillé  de  la 
dignité  de  Patrice,  qui  feroit  éteinte  ; Quon  rétabliroit 
dans  Rome  le  Gouverneur  que  les  Papes  y avoient  mis; 
f0  que  les  Sénateurs  n'agiroient  que félon  les  ordres,  & 
fous  l’autorité  du  Pape.  Ainfi  Eugène  rentra  com- 
me en  triomphe  dans  Rome , où,  quoy-qu’Ar- 
naud  euft  cité  contraint  d’en  fortir,  il  relia  néan- 


« 


Digitized  by  Google 


Arm. 

1 1 4 6. 

Oit.  Fr'fiig. 
I.  7.  Chnn. 
r i+ 


Ann. 

1147. 

, Ann. 

1148. 

1149. 

Otïo  Frijing. 
de  reb.  rtfi. 
FrsJ.  I.  /, 

€.  6z, 


Ann. 
11  ji. 

0 tt»  Fr.fmg. 


431  Hifloire  de  la  décadence  de  C Empire 
moins  encore  un  fi  grand  nombre  d* A rnauditë 
tes,  qu’afin  d’y  pouvoir  cftrc  en  fcûrcté,  il  fut 
obligé  de  quitter  le  Palais  deLatran,&  de  paf- 
fer  au  - deçà  du  Tibre,  pour  mettte  ce  fleuve 
entre  luy  & ces  dangereux  ennemis , aufqucls, 
quelque  fôumiflion  qu’ils  luy  euflent  faite,  il 
ne  croyoic  pas  qu’il  fc  puft  fier.  Et  cependant 
ce  fut  alors  que  fc  trouvant  un  peu  plus  libre, 
il  acheva  de  faire,  à la  follicitation  de  Saint 
Bernard,  cette  fameufe  Croifadc,  où  l’Empe- 
reur Conrad  témoigna  beaucoup  de  zele,  & 
eût  le  mauvais  fucces,  qu’on  peut  voir  dans  le 
fécond  Tome  de  mon  Hiftpirc  des  Croifades. 

Le  Pape  Eugene  confola  par  fes  Lettres 
ce  bon  Prince  à fon  retour  ; & comme  après 
avoir  combatu  bien  plus  heureufement  contre 
quelques  rebelles  en  Allemagne,  qu’il  n’avoit 
fait  contre  les  Sarafins  en  Orient,  il  fepréparoit 
à aller  prendre  la  Couronne  Impériale  à Rome, 
il  mourut  à Bamberg  le  quinziéme  de  Février 
de  l’an  mil  cent  cinquante -deux,  en  la  trei- 
ziéme année  de  fon  Régné,  laiffant  les  orne- 
mens  Impériaux  à Fridcric  Duc  de  Suaubcfon 
neveu,  qui  fut  fon  fuccefleur,  & fous  lequei 
recommença  la  fafeheufe  querelle  des  Inves- 
titures d’une  manière  qui  caufa  ces  furieux 
defoidres  qu’on  verra  dans  le  Livre  fuivant.  v. 
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APRES  CHARLEMAGNE. 


LIVRE  CIN  QXJIE'ME. 

E s Princes  & les  Evefques  de  

l’Empire,  & mefme  quelques  jinn' 
Seigneurs  Italiens , s’eftant  aC-  1 1 * Xm 
femblez  à Francfort  dix  - fept  * °nt" 
jours  après  la  mort  de  Con-  rH4  L *'*•*' 
rad III.  pour  y procéder  à l’é- 
Icdion  d’un  nouvel  Empereur,  on  élût,  d’un 
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1 1 j t,  commun  confentement,  Fridcric  Duc  de  Suau- 
bc,  non -feulement  pour  fes  rares  perfections 
de  corps  & d’efprit,  qu’on  peut  voir  dans  le 
portrait  fort  fidellc  que  j’en  ay  fait  au  livre 
cinquième  de  mes  Croifades  ; mais  aufli  pour 
une  raifon  toute  particulière,  qu’il  eft  à propos 
que  je  déclare  brièvement  îcy  , parce  qu’elle 
peut  donner  beaucoup  de  lumière  pour  l’in- 
telligence de  ce  que  j’ay  à dire  dans  la  fuite 
de  cét  ouvrage.  Il  y avoit  fur  les  confins  de 
l’Allemagne  & de  l’Italie  vers  le  haut  Rhin, 
deux  Maifons  très  - illuftres  & très  - ancien- 
nes, l’une  des  Hcnris  de  Guibcling,  & l’au- 
tre des  Guclphcs  d’Aldorf,  qui  par  une  ému- 
lation de  gloire,  & une  jaloufic  d’ambition 
eftoient  prcfquc  toujours  en  querelle,  & cau- 
foient  allez  fouvent,  par  leur  dilTcnfion , bien 
du  defordre  dans  l’Empire.  Les  Empereurs 
Conrad  le  Salique , & les  trois  Henris  eftoient 
de  la  première  ; & la  fécondé  a produit  des 
Ducs  de  Bavière , fort  connus  fous  le  nom 
de  Guelphc,  & mcfme  encore  fous  ccluy  de 
Henri.  Ce  brave  Frideric  Baron  d’Hohcnf- 
tauf,  à qui  l’Empereur  Henri  IV.  après  la  dé- 
faite & la  mort  de  Rodolphe  fon  compéti- 
teur, donna  fa  fille  Agnès  en  mariage  pour 
récompenfe  de  fa  fidelité  inviolable  à fon  fer- 
vice  , eftoit  de  la  maifon  de  Guibeling , aufli- 
bien  que  fon  Empereur;  & il  eût  de  cette  Prin- 
cclfe  deux  fils,  à fçayoir  Frideric  Duc  de  Suau- 
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bc,  & Conrad  Duc  de  Franconic,  qui  fut  Em-  1 1 ; 1. 
pereur. 

Or  il  arriva  que  dans  un  bon  intervalle,  & 
comme  dans  une  efpece  de  trêve  qui  fc  fit  en- 
tre ces  deux  maifons,  le  jeune  Duc  Frideric  é- 
poufa  la  fille  de  Henri  Duc  de  Bavière,  qui 
eftoit  forti  desGuclphes  d’Aldorf;  & ce  fut  de 
ce  mariage  que  nafquit  cét  autre  Duc  Frideric 
dont  je  parle,  neveu  de  l’Empereur  Conrad, 
qui  connoifiant  ce  qu’il  valoir,  luy  avoir  don- 
né en  garde  les  ornemens  Impériaux,  en  le 
priant  de  donner  à fon  fils,  qu’il  lafflbic  fort 
jeune , fon  Duché  de  Suaube , quand  il  feroic 
élû  Empereur,  comme  il  n’en  doutoic  pas.  En 
effet,  outre  fon  mérite  connu  de  tout  le  mon- 
de, & le  jugement  de  Conrad , les  Princes  de 
l’Empire  confiderant  qu’il  réünifToit  par  fa  naif 
fance  le  fang  de  ces  deux  puiffantes  Maifons 
des  Guibelins  & des  Guelphes , fi  ennemies 
l’une  de  l’autre , crûrent  que  fon  élection  fe- 
roit  cefTcr  l’inimitié  mortelle  qui  eftoit  entre 
elles,  & feroit  en  fuite  un  moyen  très- efficace 
pour  empefeher  que  leurs  querelles  ne  trou- 
blaflcnt  plus  l’Allemagne.  Et  c’eft  là  fans  dou- 
te la  véritable  origine  des  noms  qu’on  donna 
quelque  temps  après  à ces  deux  grandes  fa- 
âions  qui  parragerent  toute  l’Italie  entre  les 
Papes  & les  Empereurs.  Ceux  qui  tenoient 
pour  l’Empereur  eftoicnr  appeliez  Gibelins  du 
nom  de  laMaifon,  d’où  font  fortis  les  Empe- 

I Ii  ij 
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reurs  Ducs  de  Suaube;  & ceux  qui  fuivoicnt  le 
parti  du  Pape,  prcnoienc  au  contraire  le  nom 
de  Guelphes,  qui  eftoic  celuy  des  ennemis  dé- 
clarez de  cette  Maifon. 

Ce  fut  donc  principalement  pour  cette  rai- 
fon  que  les  Princes  élûrent  Frideric  Duc  de 
Suaube , au  préjudice  mefme  du  fils  de  Con- 
rad , ainfi  que  nous  l’apprend  le  fçavant  & 
pieux  Evefquc  de  Frifinguc  Othon,  qui  dévoie 
cftre  mieux  informé  que  perfonne  de  tout  ce 
qui  regarde  Frideric  qui  eftoit  fon  neveu  : car 
la  Princefle  Agnès,  fœur  de  l’Empereur  Hen- 
ri I V.  & mcrc  de  Conrad  III.  & de  Fride- 
ric de  Suaube,  pcrc  de  l’Empereur  Frideric, 
fut  mariée  en  fécondes  nopces  avec  Saint  Léo- 
pold Marquis  d’Auftrichc,  dont  elle  eût  en- 
tre autres  fils  Othon  Evefque  de  Frifingue  en 
Bavière,  qui  fut  ainfi  frere  utérin  du  perc  de 
cét  Empereur,  avec  lequel  il  eût  toûjours  une 
fort  grande  liaifon.  En  effet,  comme  après 
avoir  achevé  les  huit  livres  de  fes  Chroniques, 
il  voulut  écrire  i’Hiftoirc  des  cinq  premières 
années  de  ce  grand  Prince,  ce  fut  à luy- mef- 
me qu’il  s’adreffa,  pour  le  fupplier  très- hum- 
blement de  luy  en  fournir  des  mémoires;  ce 
qu’il  fit,  en  luy  en  envoyant  un  abrégé,  ou  il 
fait  paroiftre  tant  de  modeftie  & de  bon  fens, 
joint  à un  certain  air  noble  de  fincerité  dont 
on  ne  fe  peut  défier,  qu’il  cft  prefquc  impof- 
fiblc  en  lifant  ce  petit  écrit,  qu’on  doute  de  la 
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vérité  de  ce  qu’il  contient  } & ce  caractère  î i j i. 
de  modeftie  & de  vérité , joint  à celuy  d’un 
fort  honnefte  homme,  & d’un  homme  de  bien, 
fc  fait  fi  bien  fentir  dans  l’Hiftoire  de  fon 
oncle  Othon  de  Frifingue  , qu’il  me  femble 
que  je  ne  puis  mieux  faire  que  de  fuivre  dans  la 
mienne  de  fi  bons  mémoires,  particuliérement 
quand  ils  s’accordent  avec  les  Ecrivains  de  ce 
temps-là  , avec  les  Lettres  des  Papes  & des 
Princes,  lesA&cs  publics,  & autres  fcmblables 
pièces  authentiques,  defquclles  on  peut  facile- 
ment s’inftruirc,  en  diftinguant  le  vray  d’avec 
le  faux  , quand  on  s’eft  une  fois  défait  de  la 
préoccupation  d’efprit,  & de  la  palfion  pour 
un  parti,  qui  font  les  corruptrices  de  l’Hif- 
toire. 

Je  diray  donc,  fuivantees  mémoires  tres-af- 
feûrez , que  Fridcric  qui  cftoit  alors  dans  la 
force,  & mefmc  dans  la  fleur  de  fon  âge  de 
vint  - huit  à vint  - neuf  ans , & dans  une  fi 
haute  réputation,  que  tojjt  plia  d’abord  fous 
luy  dans  l’Allemagne,  fe  fit  couronner  à Aix-  o/»rr%. 
la- Chapelle,  d’où  il  envoya  fes  Ambalfadeurs  y^!^.' 4 ‘ 
au  Pape  Eugcne,  pour  luy  rendre  l’obéïlTancc 
filiale  que  les  Princes  Chreftiens  doivent  au 
Vicaire  de  Jefus-Chrift.  Mais  il  arriva  peu  de 
temps  après  qu’ils  fe  brouillèrent  à l’occafion 
de  l’Arcn  evefché  de  Magdebourg , auquel  le 
nouvel  Empereur  pourveût  d’une  manière  qui 
ne  plût  pas  au  Pape } & voicy  comment.  L‘Ar- 
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1 1 j z.  chcvefquc  eftant  mort  , comme  l’on  voulut 
ott>Fr,finS.  procéder  à lele&ion  d’un  no'uveau  Pafteur,  il 
fc  forma , ce  que  l’on  voit  allez  fouvent  dans 
les  éle&ions,  deux  partis  contraires,  qui  après 
avoir  long- temps  combatu,  ne  pûrent  jamais 
s’accorder,  les  uns  voulant  le  Doyen  du  Cha- 
pitre, & les  autres  le  Prevoft.  Sur  quoy,  com- 
me on  fc  fut  adrelTé  à l’Empereur  qui  eftoit 
alors  en  Saxe,  ce  Prince  voyant  quaprés  les 
avoir  exhortez  à la  paix,  il  n’avoit  pû  les  met- 
tre d’accord , crût  que  félon  le  Traité  de  Hen- 
ri V.  avec  le  Pape  Calliftc  1 1.  il  pouvoit  ter- 
miner ce  différend,  comme  il  fit,  en  perfua- 
dant  au  Doyen,  & à tous  ceux  de  fon  parti, 
d’élire  pour  leur  Archevcfque  Guicman , jeune 
homme  à la  vérité,  mais  qui  eftoit  d’une  illu£ 
tre  nailTancc,  & de  plus  Evefquc  de  Zits,  & 
v auquel  il  ne  manqua  pas  de  donner  en  mefme 
temps  l’Inveftiture  de  cét  Archevcfché. 

UU.t.9.  Gérard  Prevoft  de  Magdcbourg  fc  voyant 
décheû  de  fon  efperancc  par  cette  éle&ion  qu’il 
n’avoit  pas  préveûë,  parce  qu’il  ne  croyoit  a- 
voir  affaire  qu’au  Doyen , fur  lequel  il  avoit 
toûjours  cfpcré  de  l’emporter,  en  alla  porter 
luy-  mefme  fes  plaintes  au  Pape,  auquel  huit 
des  principaux  Archevcfques  & Evefques  d’Al- 
lemagne , du  nombre  dcfquels  eftoit  Othon  de 
Frifinguc,  écrivirent  pour  la  défenfe  & la  juf- 
tification  de  l’Empereur:  mais Eugene qui  prit 
la  chofc  d’une  autre  manière  qu’ils  ne  croyoienr. 
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trouva  fore  mauvais,  non  pas  qu’il  euft  donné 
l’Invcftiturc,  mais  qu’il  euft  fait  élire  un  Evef- 
que,  pour  le  transférer  à un  autre  Siège,  6c 
récrivit  à ces  Evefques,  en  termes  extrêmement 
forts,  qu’ils  avoient  dcû  s’oppofer  à cette  en- 
treprife,  qui  eftoit  contre  les  faints  Canons, 
Parce  que,  dit -il,  ces  translations , félon  les  Loix 
de  l’Eglife , ne  Je  doivent  faire  que  dans  une  gref- 
fante necejjité,  ou  du  moins  pour  une  très-grande  uti- 
lité, (Jp  que  par  un  confentement  beaucoup  plus  gé- 
néral du  Peuple  $ du  Clergé  quil  ne  le  faut  dans  les 
autres  éleéîions ; & enfuitc  il  leur  ordonne  de  faire 
en  forte  auprès  de  l’Empereur,  qu’il  laifle  faire 
librement  une  autre  élection.  Mais  Fridcric  à 
qui  l’on  avoir  dit  qu’il  s’eftoic  fait  long-temps 
auparavant  de  fcmblables  tranflations,  6c  qui 
s’eftoit  perfuadéque  cellc-cy  s’eftoit  faite  pour 
le  plus  grand  bien  de  l’Eglifcdc  Magdebourg, 
ne  laifla  pas  de  maintenir  fon  Archevcfque.  Il 
lit  plus:  car  le  Pape  ayant  envoyé  deux  Cardi- 
naux C o mm  i flaire  s , pour  faire  le  procès  à 
quelques  Evefques,  comme  après  en  avoir  dé- 
jà dépofé  deux  par  la  permilfion  du  Prince , 
ils  vouloicnt  procéder , félon  l’ordre  qu’ils  en 
avoient,  à la  dépofition  du  nouvel  Archcvcf- 
que  de  Magdebourg,  il  leur  défendit  de  paf- 
fer  outre,  6c  leur  commanda  mefmc  de  fc  re- 
tirer. Cela  fans  doute  euft  cfté  capable  d’aigrir 
encore  davantage  le  Pape  Eugène , s’il  euft  eû 
le  temps  d’en  cftre  informé  au  retour  de  ces 
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Cardinaux  : mais  il  mourut  fur  ccs  entrefaites, 
avant  leur  arrivée,  & environ  deux  mois  avant 
Saint  Bernard  , qui  avoit  efté  autrefois  fon 
Abbé  au  Monaftcrc  de  Clairvaux. 

On  luy  donna  pour  fucccffeur,  dés  le  len- 
demain de  fa  mort,  le  Cardinal  Evcfque  de  Sa- 
bine, nommé  Anaftafe  IV.  Ce  nouveau  Pon- 
tife, qui  avoit  grande  envie  de  terminer  le  dif- 
férend que  le  Pape  Eugene  avoit  cû  avec  l’Em- 
pereur, luy  envoya  pour  cét  effet  le  Cardinal 
Gérard,  qui  le  trouva  à Vormes,  où  il  paffoit 
les  Feftcs  de  Noël.  Mais  comme  ce  Légat  vou- 
lut agir  de  hauteur,  & entreprendre  de  certai- 
nes chofes  contre  les  ordres  & la  volonté  de 
Frideric;  ce  Prince,  qui  tout  civil  & honnefte 
homme  qu’il  eftoit,  ne  pouvoir  rien  du  tout 
fouffrir  qui  choquaft  tant  foit  peu  les  droits 
& la  majefté  de  l’Empire,  luy  ht  reffentir  les 
effets  de  fa  colere,  le  traitant  fort  mal,  & le 
chaffant  honteufement  de  fa  prefcnce,  avec  or- 
dre exprès  de  fortir  au-plûtoft  de  l’Allemagne  : 
ce  qui  toucha  h vivement  le  pauvre  Cardinal, 
qui  fe  crût  perdu  d’honneur  & de  réputation, 
fe  voyant  contraint  de  s’en  retourner  avec  op- 
probre fans  avoir  rien  fait,  qu’il  en  mourut  de 
douleur  en  chemin.  Frideric  néanmoins,  pour 
montrer  que  ce  n’eftoit  pas  au  Saint  Siège  qu’il 
en  vouloit , & qu’en  maltraitant  un  Légat  qui 
manque  à fon  devoir,  & perd  le  refpcdt  qu’il 
doit  à l’Empereur,  il  veut  rendre  au  Pape  tout 

ce 
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ce  qui  luy  cft  deû,  envoya  l’Archcvefque  de  11J4. 
Magdebourg  à Rome  , pour  rendre  compte 
de  tout  ce  qui  s’eftoir  pafle  dans  fon  éle&ion. 

Et  il  le  fit  fi  bien,  en  juftifiant  l’Empereur, 
qu’Anaftafe  n’y  trouva  rien  à dire  : de  - forte 
qu’aprés  avoir  confirmé  ce  qui  s’eftoit  fait  en 
cette  occafion , il  donna  mefmc  le  Pallium  à 
l’Archevcfquc,  comme  Frideric  l’en  prioit;  ci  Exliinc  non 
qui  fit  croiftrc  mcrveilleufemcnt  la  puiflance  cobiibot,  ftd 
& l’autorité  de  ce  Prince,  mefme  dans  les  af- 
faires  Ecclefiaftiqucs,  c’eft-à-dire,  pour  difpo- 
fer  des  grands  Bénéfices  dans  fes  Eftats.  Ce  fut-  Piincipitplu- 

i\  1»  1 r J»’  >a  riinum  cKYÎt. 

la  preique  1 unique  choie  d importance  qu  A-  Jlndtm. 
nallafe  fit  en  fon  Pontificat:  car  il  mourut  la 
mefmc  année,  le  fécond  de  Décembre;  & le 
jour  fuivant  les  Cardinaux  luydonnerent,  d’un 
commun  confcntcment , pour  fuccelTeur,  Ni- 
colas Cardinal  Evcfque  d’Albano,  qui  prit  le 
nom  d’Adrien  IV. 

Il  fc  trouvera  peu  de  fortunes  femblablcs  à 
celle  de  ce  grand  Pontife,  que  la  Providence 
Divine  femble  avoir  pris  foin  de  tirer  de  la 
pouffiérc,  & de  la  dernière  bafTeffe  d’une  ex- 
trême pauvreté  , pour  le  faire  afleoir  fur  le 
Trône  de  la  fupréme  grandeur  Ecclefiaftiquc, 

& le  mettre  au  rang  des  Princes  de  fon  Peu- 
ple, qui  font  les  Souverains  Pontifes.  Il  eftoit  "■«•%«»/ 
Anglois  de  nation, appclléNicoIasBreskpeade,  c««». 
fils  d’un  Villageois  nommé  Robert,  fi  pauvre 
& fi  miferable , qu’aprés  la  mort  de  fa  femme, 
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n’ayant  pas  de  quoy  vivre,  il  s’alla  prefenter  à 
l’Abbaye  de  Saint  Alban,  d’où  fon  village  dé- 
pendoit,  & fit  fi  bien  qu’il  y fut  receû  Moine, 
pour  y fervir  dans  les  offices  domeftiques.  Et 
comme  ce  bon  frère  Robert,  craignant  fans 
doute  d’eftre  trop  à charge  à fon  Monaftcrc, 
ne  vouloir  point  du  tout  fouffrir  que  fon  fils 
Nicolas  y paruft , & qu’il  l’en  chafloit  mefine 
à fa  manière  villageoilè,  avec  des  paroles  fort 
rudes,  & des  menaces,  quand  il  y venoit  de- 
mander l'aumofne  : ce  pauvre  garçon  fut  con- 
traint de  pafler  la  mer,  pour  venir  chercher 
une  meilleure  fortune  en  France.  Il  ne  la  trou- 
va d’abord  que  fort  médiocre,  & tout  ce  qu’il 
put  faire , après  avoir  bien  couru  les  Provin- 
ces, fut  d'entrer  enfin  au  fervice  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  la  célèbre  Abbaye  de  Saint 
Roux  à Valence  en  Dauphiné,  où,  comme  il 
cftoit  fort  bien  fait,  d’un  très -beau  naturel, 
ayant  le  vifage  toûjours  gay , avec  une  grande 
modcftic,  & qu’il  faifoit  paroiftre  avec  cela 
bien  de  l’efprit  & de  la  vivacité  dans  toutes 
fes  a&ions  & fes  manières,  on  luy  donna  en 
peu  de  temps  l’habit  de  l’Ordre.  Alors  ayant 
moyen  de  cultiver  fon  efprit  par  l’étude,  il  fit 
tant  de  progrès  dans  les  fcicnces,  & fc  rendit 
fi  habile  homme  en  tout,  & mcfmc  dans  le 


maniment  des  affaires  temporelles,  qu’on  le  fit 
Prieur,  & qu’aprés  la  mort  de  l’Abbé  on  l’é- 
lût en  fa  place  pour  gouverner  non-feulement 
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cc  Monaftere,  mais  aufli  tout  l’Ordre  dont  il  1174. 
eft  le  Chef. 

Il  n’y  fut  pas  toutefois  long- temps  en  re- 
pos : car  comme  il  eftoit  grand  homme  de 
bien,  & qu’il  voulut  entreprendre  de  réformer 
fes  Religieux,  qui  menoient  une  vie  très  - peu 
conforme  à leur  profeflion  , ils  fc  liguèrent 
contre  luy,  & fe  mirent  à le  pcrfecutcr  d’une 
étrange  manière , jufqucs  - là  mefmc  qu’ils  le 
citèrent  devant  le  Tribunal  du  Pape  , où  iis 
croyoicnt  qu’en  luy  imputant  de  faux  crimes 
dont  ils  l’accufoicnt,  ils  le  pourroient  acca- 
bler de  leurs  calomnies , & le  faire  dépofleder. 

Cc  fut-là  juftement  que  Dieu,  par  un  merveil- 
leux fecrct  de  fa  Providence,  luy  fit  naiftre 
i’occafion  de  s’élever  plus  haut  par  les  mefmcs 
voyes  qu’on  prenoit  pour  le  faire  tomber  du 
lieu  où  fon  mérite  l’avoit  fait  monter.  Car  le 
Pape  Eugène  qui  avoir  le  difeernement  très- 
fin  , l’ayant  oûï  répondre  avec  autant  de 
modeftic  & de  netteté  que  de  force  à toutes 
lesaccufationsquc  fes  calomniateurs  formoient 
contre  luy,  connut  fi  bien  non  - feulement 
fon  innocence,  mais  aufli  là  grande  capacité, 
que  ces  Chanoines  qu’il  avoit  renvoyez  dans 
leur  Monaftcrc  avec  leur  Abbc  parfaitement 
juftifié  , cftant  revenus  quelque  temps  après 
pour  l’accufer  une  fécondé  fois,  Alle% , leur 
dit -il,  vous  ne  mérite % pas  d’avoir  un  fi  excellent 
homme  pour  Abbé ; je  vous  permets  donc  d’en  élire 
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un  autre , & moy  je  le  retiens  pour  le  bien  de  l' Eglijc 
universelle } où  les  beaux  çjr  rares  talens  qu’il  a rc~ 
ceûs  de  Dieu  profiteront  bien  plut  que  dans  une  Ab- 
baye aujji  déréglée  que  la  voflre , & remplie  de  Re- 
ligieux fi  incorrigibles.  Et  là  - deifus  ayant  ren- 
voyé les  Chanoines  chargez  de  honte  & de 
confufion,  il  fit  ce  faint  Abbé  Nicolas  Car- 
dinal & Evefque  d'Albano,  & l’envoya  bicn- 
toft  après  Légat  en  Danncmarc  & en  Norvè- 
ge, où  il  convertit  la  plufpart  de  ces  peuples 
Septentrionaux;  puis  citant  retourné  de  fa  Lé- 
gation à Rome  fur  la  fin  du  Pontificat  d’A- 
naftafe,  il  fut  immédiatement  après  fa  mort 
élu  Pape  tout  d’une  voix,  eftant  ainfi  monté 
peu  à peu,  par  les  feules  voyes  du  mérite,  de  la 
vertu,  & de  l’honneur,  du  plus  bas  degré  de 
la  vie  au  plus  haut  où  la  fortune,  la  faveur, 
& l’induftric  puiiTcnt  porter  un  homme  dans 
l’Eftat  Ecclcfiaftiquc. 

Cependant  le  commencement  de  fon  Pon- 
tificat fut  extrêmement  troublé  par  les  Arnau- 
diftcs,  qui  crûrent  qu’ils  avoient  une  fort  belle 
occafion,  fous  un  Pape  étranger,  de  reprendre 
dans  Rome  l’autorité  fouveraine  qu’ils  avoient 
perdue  fous  le  Pape  Eugène.  Les  plus  puiiTans 
de  cette  dangereufe  Se<fte  qui  eftoient  du  nom- 
bre des  Sénateurs,  furent  donc  trouver  Adrien, 
& eurent  l’infolence  de  luy  dire,  qu’il  falloit 
déformais  qu’il  fouffrift  que  le  Sénat  euft  le 
gouvernement  abfolu  de  l’Eftat,  comme  il  l’a- 
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voie  anciennement,  & qu’ils  le  prioient  de  con- 
fentir  de  bonne  grâce  à une  chofe  fi  jufte  & 
fi  raifonnablc,  laquelle  enfin  on  cfioit  rélolu 
d’obtenir  de  gré  ou  de  force.  En  effet,  com- 
me ils  virent  que  le  nouveau  Pape,'  qui  pour 
ne  fe  pas  expofer  à la  violence  de  ces  brutaux, 
fe  tenoit  au- deçà  du  Tibre,  dans  le  Vatican, 
rejettoit  bien  loin  leur  demande,  ils  rappelè- 
rent Arnaud  dans  la  Ville,  où,  par  fes  furieu- 
fes  déclamations  contre  les  Evefques  &c  les 
Cardinaux  qu’il  vouloir  réduire  à î’aumofne, 
& contre  la  domination  du  Pape,  laquelle  il 
vouloir  abolir  , il  fouleva  bientoft:  toute  la 
Ville,  & principalement  le  petit  peuple:  de- 
forte  que  comme  tout  y cftoit  dans  une  ef- 
froyable confufion,  il  fe  trouva  parmi  cette 
canaille  quelques-uns  de  ces  hérétiques  qui  fe 
jetterent  fur  le  Cardinal  de  Sainte  Pudcntianc, 
qui  alloit  trouver  le  Pape,  & l’étendirent  à 
coups  d'épée  demi  mort  fur  la  place.  Alors  le 
Pape  épouvanté  d’un  fi  exécrable  attentat,  & 
n’ayant  point  encore  d’autres  armes  que  les 
fpirituclles,  mit  toute  la  Ville  en  interdit,  &: 
l’on  n’y  célébra  point  les  Divins  Offices  juf- 
qu’au  Mecredy  Saint. 

Comme  on  ne  s’eftoit  jamais  vcû  dans  Ro- 
me en  un  cftat  fi  lugubre  Si  fi  lamentable,  pri- 
vé des  Sacremens  & de  tous  les  faints  exerci- 
ces de  la  Religion  Chrcftienne,  cela  fit  grande 
impreflion  fur  les  efprits  de  ceux  qui  avoient 
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encore  quelque  fentiment  de  piété.  Ainfi,  à la 
prière  du  Clergé,  & mefmc  du  Peuple  revenu 
de  Ton  emportement,  6c  qui  ne  pouvoit  plus 
fouffrir  la  honte  de  le  voir  fans  Mcflc  & fans 
fermon  , principalement  dans  un  fi  laine 
temps,  la  plus  faîne  partie  du  Sénat  s’alla  jet— 
ter  aux  pieds  du  Pape,  le  fuppliant  tres-hum- 
blcment  de  lever  l'interdit,  & luy  jurant  fur 
les  Saints  Evangiles,  qu’on  chafTeroit  de  Ro- 
me Arnaud  6c  tous  fes  plus  dévoûëz  parti- 
fans,  s’ils  ne  fc  foumettoient  fur  le  champ  a 
Sa  Sainteté  : ce  qu’ayant  rcfufé  de  faire , car 
ces  gens-là  ne  vouloient  point  du  tout  de  Pa- 
pe, on  les  contraignit  effectivement  de  fc  re- 
tirer, & en  fuite  le  Pape  fit  le  lendemain  x 
Saint  Pierre  l’Office  du  Jcudy  Saine;  puis  s’ef- 
tant  laifTé  conduire  comme  en  triomphe  par 
le  Peuple  à Saint  Jean  de  Latran,  il  y célébra 
la  folennité  de  Pafqucs,  6c  logea  dans  le  Pa- 
lais Pontifical  de  cette  Eglifc,  félon  la  couf- 
tume  de  fes  PrédécefTeurs.  Il  n’y  demeura 
pourtant  guercs;  car  comme  il  ne  fc  pouvoit 
fier  aux  Arnaudiftes,  dont  le  parti  eftoit  en- 
core tres-puiflànt  dans  Rome , il  fe  retira  à Vi- 
terbe,  pour  y attendre  l’arrivée  de  l’Empereur, 
duquel  il  cfperoit  un  puifTant  fccours  contre 
ces  rebelles , après  les  belles  chofes  que  ce 
Prince  avoit  déjà  faites  en  Italie. 

En  effet , ayant  achevé  de  faire  fes  prépara- 
tifs pour  fon  premier  voyage  d’Italie,  il  eftoit 
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defeendu  l’année  precedente  au  mois  d’Oâo-  njfj. 
bre,  par  la  vallée  de  Trente,  dans  la  plaine  de  Ef-Frii\T  *i 
Verone.  De -la  sellant  avance  dans  la  Lom- 
bardie, il  y avoir  réduit  à fon  obéïlfance,  à 
la  réferve  de  Milan,  toutes  les  Villes  qui  vou- 
loient  fccoûer  le  joug  des  Empereurs,  pour  fe 
mettre  en  liberté,  pris  de  vive  force,  faccagé 
& renverfé  de  fond  en  comble  les  plus  opi- 
niaftres,  comme  Aile  & Tortonc,  pour  don- 
ner de  la  terreur  à toutes  les  autres.  Et  après 
tant  de  glorieux  travaux , qui  furent  honorez 
d’un  fuperbe  triomphe  dans  Pavie  , où  il  fut 
prendre  poflfcflion  de  fon  Royaume  d’Italie,  il 
palTa  dans  la  Tofcanc,  & alla  camper  au  mois 
de  Juin  dans  la  campagne  de  Viterbe,  pour 
s’aboucher  avec  le  Pape.  Mais  Adrien , à qui 
cette  armée  vi&orieufc  donnoit  de  l’ombrage, 
s’eftoit  retiré  à Citta  di  Caftello , d’où  il  en- 
voya quelques  Cardinaux  vers  l’Empereur, 
pour  traiter  avec  luy  des  conditions  de  fon 
Couronnement,  & pour  prendre  fes  feûrctcz, 
que  Fridcric  donna  par  écrit,  telles  qu’on  les 
voulut,  aflfcûrant  au  Pape  & aux  Cardinaux  la 
vie,  la  liberté,  les  biens,  & qu’on  ne  leur  fe- 
roit  aucun  outrage  , car  ils  avoient  toûjours 
prefentc  en  leur  efprit,  la  fafeheufe  aventure 
du  Pape  Pafcal;  & fur  tout  , il  promit  qu'il 
confcrveroit  inviolablement  au  Pape  tous  fes 
droits.  Au  relie,  un  des  principaux  points  des  eu. 
inltru£fcions  de  ces  Cardinaux  , elloit  l’ordre  Bt 
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ïijj.  exprès  qu’ils  avoient  de  demander  Arnaud  de 
Brefle  , qui  ayant  cfté  pris  dans  la  Tofcanc 
?"*'  où  ^ dogmatifoit  toujours , en  fc  moquant  de 
tous  les  anathèmes  de  l'Eglife,  avoit  efté  me- 
né au  camp  de  l’Empereur,  parce  que  ce  fage 
Prince  vouloir  connoiftrc  par  luy-mcfmcquel 
cftoit  cét  homme  qui  faifoit  tant  de  bruit  & 
tant  de  defordre  dans  l’Italie  ; & comme  il 


eût  aifement  découvert  que  ce  n’eftoit  qu’un 
méchant  impofteur,  qui  fous  prétexte  de  ré- 
Principii exa-  formcr  lc  monde,  & lur  tout  f’Eftat  Ecclefiaf- 
me ad  tique,  tendoïc  maniteitement  a détruire  toute 
puiflancc  légitimé,  il  ne  fit  aucune  difficulté 

fcm'refi"  3U  PaPC  » 4ui  l’CIlVOya  pieds  & 

funcre  nci  poings  liez  à Pierre  Préfet  de  Rome;  &celuy- 
a>rpa«  cjus  cy  qui  exerçoit  la  charge  avec  une  grande  în- 
hSirl'm  tcgrité , & n’eftoit  point  du  tout  de  la  cabale 
Tîixtün {p*r-  c£t  hérétique , ne  manqua  pas  de  luy  faire 

AfExufque  bonne  & bfiéve  juftice  : car  il  lc  fit  pendre  fur 
erneî, flammi-  \c  champ  comme  rebelle  & féditieux  de  no- 
ioiutut  tonété  publique , & fon  corps , comme  celuy 
krinc^ëdi  d’un  hérétique,  fut  bruflé  & réduit  en  cendres, 
jjmfiumun-  qU*on  jctta  fe  Tibre,  afin  que  les  fots  & 

^bil^ufm  ^CS  cntc^cz  ù’un  homme  qu’ils  canonifoient 
WM  impeo-  félon  leur  caprice,  ne  pufTenc  rien  garder  de 
o(&  cét  impofteur , pour  s’en  faire  une  relique 
5ue0fov"mf’  comme  d’un  Martyr.  Telle  fut  la  fin  de  cét 
lT;,  hérefiarque,  qui  doit  apprendre,  par  un  fi  fu- 
inr.ui.t.  nefte  exemple,  à tous  ceux  qui  troublent  lc 
monde  comme  luy  par  la  nouveauté  de  leurs 

dogmes 
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dogmes  pernicieux,  que  s’ils  font  bien  du  mal 
aux  autres,  ils  courent  fortune  de  s’en  faire 
encore  beaucoup  plus  à cux-mefmes,  en  obli- 
geant la  jufticc  humaine  à prévenir  en  ce 
monde,  par  leur  châtiment,  la  juftice  Divine, 

2ui  leur  prépare  en  l’autre  vie  des  fupplices  in-. 

niment  plus  rigoureux,  qu’ils  fubiront  éter- 
nellement fans  mourir,  s’ils  ne  defarment  fa 
colere  par  une  prompte  & fînccrc  convcrfion. 

Le  Pape  donc  & l’Empereur  eftant  ainfï  par- 
faitement d’accord  , l’emrevcûë  fc  fit  auprès 
de  Sutri,  où  comme  d’abord  Fridcric  eût  re-, 
fufé  de  faire  l’office  d’Efcuycr,  & de  prendre 
la  bride  de  la  mule  du  Pape , difant  qu’il  n’et 
toit  point  obligé  à cette  cérémonie,  les  Car- 
dinaux eûrent  fi  grand’  peur  qu’on  ne  les  fift 
arrefter,  qu’ils  s’enfuirent,  & laiflercnt  le  Pape 
prcfque  tout  feul.  Mais  ce  généreux  Prince 
montra  bien  qu’il  n’agiffoit  en  cela  que  de 
bonne  foy  : car  fi-toft  qu’on  luy  eût  fait  voir 
que  c’eftoit  là  une  ancienne  couftumc  que  fes 
PrédéccfTeurs  avoient  obfervéc,  pour  rendre 
honneur  à Jcfus-  Chrift  en  la  perlonne  de  fon 
Vicaire  en  terre,  il  s’aquita  de  ce  pieux  devoir 
avec  beaucoup  de  joyc,  aidant  le  Pape  à mon- 
ter, & le  conduifant  quelques  pas  en  prcfcnce 
des  Princes,  & de  toute  l’armée  qui  applaudit 
à cette  a&ion  de  piété  & de  Religion,  qui  ne 
pouvoit  tirer  à confequcnce  pour  le  temporel, 
pour  les  droits,  & pour  la  dignité  d’un  Prince 
* ^ LL1 
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h jj.  Souverain.  Après  cela,  comme  le  Paptf  eût  fait 
Tl  *■  l’Empereur  de  grandes  plaintes  des  Romains, 
&fiv  qui  bien  qu’ils  eufient  laiffé  pendre  leur  faux 
Prophète  Arnaud  de  Breflc , qui  leur  avoir 
infpiré  l’cfpric  de  rébellion,  ne  laifloient  pas 
d’avoir  encore  dans  l’amc  le  deflein  de  fc  ren- 
dre Souverains:  ils  furent  enfcmble,  fc  don- 
nant toujours  réciproquement  des  marques 
d’une  parfaite  amitié,  jufques  auprès  de  Rome, 
du  collé  du  Palais  de  Latran,  où  Fridcric  pré- 
tendoit  conduire  le  Pape.  Mais  il  prit  tout-à- 
coup  d’autres  mefurcs  ; car  après  avoir  répon- 
du en  maiftre  à une  infolcnte  harangue  que 
luy  firent  les  Députez  du  Sénat  & du  Peuple , 
qui  exigeoient  de  luy  des  chofes  tout-à-fait 
indignes  de  la  Majefté  de  l’Empire , il  repafla 
promptement  le  Tibre,  & entra  dans  la  Ville 
Léonine,  où  dés  le  lendemain  il  fut  couronné 
dans  la  Bafilique  de  Saint  Pierre:  après  quoy 
1 ai  (Tant  le  Pape  dans  le  Palais  du  Vatican,  il  fc 
retira  cfans  fon  camp.  Il  fut  toutefois  bientoft 
obligé  d’en  fortir,pour  accourir  au  fecours  du 
Pape,  que  les  Romains  dcfcfpcrez- de  ce  qu’on 
avoic  fait  cette  grande  cérémonie  fans  leur 
participation  , attaquoient  furieufement  dans 
fon  Palais.  Comme  prefquc  toute  la  Ville  en 
armes  avoir  palTé  le  Tibre,  partie  fur  les  ponts, 
& partie  en  bateaux  pour  faire  cette  attaque, 
le  combat  fut  long  & fanglant;  mais  il  fut  en- 
fin funefte  aux  Romains,  dçnt  plus  de  mille 
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furent  étendus  fur  la  place,  & plusieurs  autres 
fubmcrgez  dans  le  Tibre,  comme  ils  repaf- 
foient  avec  précipitation  ce  fleuve,  pour  fe  fau- 
ver  des  mains  des  Allcmans , qui  les  pourfui- 
vôicnt  l’épée  dans  les  reins.  Ainfi  l’Empereur 
ayant  délivré  le  Pape,  qui  le  pria  d’épargner 
Rome,  le  conduifit,  à fa  prière,  par  le  Mont 
Saint  Silveftre,  à la  Ville  dcTibur,  ou  Tivoli, 
qu’il  contraignit  de  fc  rendre , & qu’il  luy  re- 
mit de  bonne  foy  entre  les  mains,  comme 
cftantdu  domaine  du  Saint  Siège.  Après  quoy, 
comme  les  maladies  caufées  par  les  grandes 
chaleurs  des  mois  de  Juin  & de  Juillet,  dimi- 
nuoicnt*ous  les  jours  fon  armée,  il  fut  obli- 
gé de  s’en  retourner  en  Allemagne,  avec  la 
gloire  d’avoir  réduit  en  peu  de  temps  la  plus 
grande  partie  de  l’Italie,  qui  commençoit  à fe- 
coûër  le  joug,  & d’avoir  delivre  le  Pape  de 
l’opprcflïon  qu’il  fouffroit  des  rebelles  & des 
hérétiques.  Cela  pourtant  n’empcfcha  pas  que 
cette  belle  amitié  qui  cftoit  entre  eux , & qui 
unilfoitalors  fi  parfaitement  le  Sacerdoce  avec 
l’Empire,  ne  fc  rompift  bientoft  après  par  une 
fafeheufe  rencontre  qui  renouvella  les  ancien- 
nes querelles,  & caufa  bien  du  trouble  dans 
l’Egliferc’cftce  qu’il  faut  maintenant  raconter. 

L’Evefquc  de  Londres  retournant  de  Rome, 
où  il  cftoit  allé  pour  y vifîter  les  feints  Lieux, 
avoit  efté  pris  fur  les  terres  de  l’Empire  par  des 
gens  inconnus,  qui  après  l’avoir  volé,  le  dete-  *.«, 
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4JZ.  Hijtoire  dé  la  décadence  de  P Empire 
noient  encore  dans  une  raifcrablc  captivité  i 
pour  l’obliger  à racheter  fa  liberté  par  une 
groffe  fomme  d’argent  qu’ils  prétendoient  ti- 
rer de  luy,  outre  ce  qu’ils  luy  avoient  pris.  Et 
comme  l’Empereur,  je  ne  fçay  par  quelle  rài- 
fon,  car  l’Hiftoire  ne  nous  en  apprend  rien, 
ne  fe  fut  pas  trop  empreffé  d’ordonner  que 
l’on  fift  une  cxa&c  recherche  des  coupables, 
pour  punir  un  fi  grand  crime,  le  Pape  qui  prit 
cette  affaire  fort  à cœur,  luy  envoya  deux  des 
principaux  membres  du  Sacré  College,  Roland 
Cardinal  de  Saint  Marc  & Chancelier  de  la 
feinte  Eglife  Romaine,  & Bernard  Cardinal  de 
Saint  Clcment,  qui  le  trouvèrent  à ftefançon, 
où  il  tenoit  une  grande  Affemblée  des  Prin* 
ces  de  l’Empire.  D’abord,  comme  ces  Légats 
affeùrerent  qu’ils  n’eftoient  venus  que  pour  trai- 
ter avec  fa  Majefté  Impériale  d’une  chofc  qui 
luy  feroit  fort  agréable,  ils  furent  parfaitement 
bien  rcceûs.  Us  curent  enfuite  audience,  félon 
la  couftume, en  prcfcnce  des  Princes,  où  apres 
que  le  Chancelier  de  l’Empire  eût  lcû  haute- 
ment & interprété  la  Lettre  du  Pape  à l’Em- 
pereur, il  y eût  bien  du  bruit  & du  tumulte 
dans  toute  l’Affcmblcc , qui  témoignoit  une 
extrême  indignation,  non- feulement  parce 
qu’on  trouvoit  que  cette  Lettre  elloit  écrite 
d’un  ftile  trop  fort,&  trop  aigre,  mais  prin- 
cipalement àcaufc  de  certains  termes,  par  lef- 
jquels  il  fembloit  que  le  Pape,  en  accufant  d’in- 
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gratitude  l'Empereur,  vouluft  dire  que  Fridc- 
ric  tenoit  de  luy  l’Empire,  en  difant  que  l’E- 
glifc  Romaine  luy  avoit  conféré  la  plénitude 
d’honneur  & de  dignité  quand  elle  luy  avoit 
donné  la  Couronne  Impériale. 

Ce  qui  choquoit  encore  ces  Princes,  c’eflb 

3ue  le  Pape  fc  fervoie  en  cette  Lettre  du  mot 
c Beneficium}  qui  lignifie  un  Fief,  comme  pour 
exprimer  par  là  que  l’Empereur  relevc  du  Saint 
Siège.  Cela  mefme  eftoie  très- conforme  à ce 
qu’ils  afleuroient  avoir  veû  & oûï  dans  Rome 
lors  que  l’Empereur  y alla  pour  s’y  faire  cou- 
ronner : car  ils  difoient  qu’on  leur  avoit  fouf- 
tenu  que  les  Rois  Teutons  ne  tenoient  le 
Royaume  d’Italie,  ni  l’Empire,  que  du  Pape, 
ce  qu’on  avoit  mefme  publié  par  des  écrits 
que  l’on  avoit  rendus  publics;  & ce  qui  eft  en- 
core plus  étrange,  ils  ajouftoient,  qu’on  avoit 
mis  dans  le  Palais  Pontifical  de  Latran,  un  ta- 
bleau très-  fcandalcux,  dans  lequel  on  avoit  rc- 
prefenté  l’Empereur  Lothaire  1 1.  en  pofturc  de 
vâflal  aux  pieas  du  Pape  Innocent  1 1.  Et  afin 

3u’on  n’en  puft  douter,  on  avoit  mis  au  bas 
c cette  peinture  deux  vers  latins  , qui  li- 
gnifient que  cét  Empereur,  en  recevant  du 
Pape  la  Couronne  Impériale  , devient  fon 
homme  & fon  valTal:  ce  que  Frideric,  qüi  en 
fut  extrêmement  feandalifé,  ayant  appris,  il 
avoit  tiré  parole  de  ce  mefme  Pape  Adrien, 
qui  écrivoit  en  cette  occafion  d’un  ftile 

LL1  iij 
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tif  7.  tout  conforme  à ce  tableau  , qu’il  le  feroit 
ofter. 

Tout  cela  joint  enfemble  fît  croire  à tous 
ces  Princes  Allcmans,  qu’il  y avoit  du  dcfTein 
dans  cette  Lettre , & que  le  Pape  en  écrivant 
de  la  forte,  prétenfioit  faire  entendre  que  l’Em- 
pire dépendoit  de  luy  : ce  qu’ils  ne  pouvoient 
nullement  fouffrir , non  plus  que  Fridcric,  qui 
eftoit  le  Prince  du  monde  le  plus  jaloux  de 
fon  autorité  fouveraine , & des  droits  de  fa 
Couronne,  qu’il  tenoit  eftrc  indépendante  de 
tout  autre  que  de  Dieu  feul.  Mais  ce  qui  fit 
qu’ils  n’en  doutèrent  plus,  & qu’on  porta  les 
enofes  en  fuite  aux  dernières  extrémitez , fut 
le  procédé  bien  hardi  d’un  de  ces  deux  Cardi- 
naux. Car  comme  il  vit  que  le  murmure  croif- 
foit  toûjours  de  plus  en  plus  dans  l’AfTem- 
blée , au  lieu  de  tafeher  d’adoucir  un  peu  les 
efprits,  par  une  bénigne  interprétation  des  pa- 
roles de  cette  Lettre,  comme  le  Pape  mefmc  le 
fit  quelque  temps  après,  il  s’adreflc  aux  Prin- 
h^7?do-  ccs>  &leur  dit  d’un  air  extrêmement  fier:  Et 
«nino  Pap*  de  (jut  donc  veulc^  - vous  sue  vojlre  Empereur  tienne 
JSST lm  F Empire > fi  ce  riefi  du  Pape  ? A ces  paroles  le  bruit 
tlL  recommence  plus  fort  qu'auparavant  ; la  pa- 
kgatorum  ticnce  échape  à tous  ces  Princes.  & entre  au- 
trCS  ^omtc  Palatlin  Othon  de  Bavière,  qui 
time  h u Ica  portoit  lepéc  Impériale  devant  l’Empereur,  fc 
laiffe  tellement  tranfportcr  à l’ardeur  de  fon 
zcle,  pour  l’honneur  de  l’Empire,  que  la  ti- 


■* 
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tant  avec  précipitation,  & courant  le  jetter  fur  uj  y. 
ce  Légat,  il  la  luy  alloit  pafler  au -travers  ùu  u™j. 
corps,  fi  l’Empereur  qui  fc  pofTcdoit  admira-  PxUtinuj  C#- 
blement , rncfme  dans  la  colere  où  il  cftoit  ^ 
aufli-bicn  que  les  autres,  ne  l’cuft  arrefté  avec 
bien  de  la  peine.  Mais  au  mefine  temps  ilcom-  œ,'ctfl,r,ji,Jm' 
mande  en  maiftre  aux  Légats  de  fortir  de  l’Af-  KÜn«  tenebat, 
fcmblée,  & de  fe  retirer  dans  leur  logis,  & le  ^agio^'t 
lendemain  de  grand  matin  il  leur  envoyé  faire 
commandement  de  s’en  retourner  à Rome  fur  fra»,  v«  «b 
le  champ,  & par  le  chemin  le  plus  court, fans  retentui  eft, 
fc  détourner  ni  à droit  ni  à gauche  pour  irai- 
ter  avec  fes  fujets,  & fur  tout  avec  les  Evcf-  dcde?it-  . , 
cjucs  &lesAbbez.  Apres  quoy,  il  écrivit  a tou-  *. 
tes  les  Villes  des  Lettres  circulaires,  dans  lef- 
quelles,  après  avoir  expofé  brièvement  ce  qui 
s’eftoit  pafle  dans  cette  audience , il  dit , Que  gnw» 
comme  ce  fi  de  Dieu  feul , par  l’éleélion  des  Princes , txura  lit... 
quil  tient  le  Royaume  & l’Empire:  quiconque  ofe  no^m^ri»- 
dire  qu’il  a recetf  du  Pape  la  Couronne,  comme  un  lcœ  coro‘’“‘ 
bienfait , ou  un  Bénéfice  qui  vient  de  luy , et 
menti.  i îiixcrit , "men- 

Cepcndant  les  Légats  eftant  arrivez  à Ro- 
me,  firent  de  grandes  plaintes  de  l’Empereur  f 
exagérant  fort  le  mauvais  traitement  qu’ils  en 
avoient  reccû,  & faifant  tous  leurs  efforts  pour 
porter  le  Pape  à la  vengeance  d’un  fi  grand  af- 
front, qu’ils  difoient  luy  avoir  cfté  fait  en  leur 
perfonne.  Mais  quand  on  eût  afTcmblé  fur  ce-  in  hoc  n<*o- 
la  le  Confiftoirc,  il  fc  trouva  que  les  cfprits  çkmR.«L% 


pto  brntfiei» 
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eftoient  fort  partagez.  Les  uns  eftoient  pour  le 
Pape,  & croyoient  qu’il  fc  devoit  reflenrir  de 
l’injure  qu'on  luy  avoic  faite  , en  traitant  fi 
mal  fes  Légats;  les  autres  au  contraire,  furent 
affez  hardis  pour  fouftenir  en  prcfcncc  du  Pa- 
pe, que  l’Empereur  avoit  eû  raifon  d’en  ufer 
comme  il  avoit  fait,  & que  l’on  ne  devoit  at- 
tribuer le  mauvais  fuccés  de  cette  Lcgatioa 
qu  a ces  deux  Cardinaux , qui , par  leur  mé- 
chante conduire,  s 'eftoient  attiré  le  mal  donc 
ils  fc  plaignoient.  C’cft  pourquoy  le  Pape,  pour 
contenter  les  uns  & les  autres,  prit  un  milieu 
entre  ces  deux  avis  ; & fans  vouloir  porter  les 
chofcs  aux  extrémitez,  par  une  marque  trop 
éclatante  de  fon  reflentiment,  ni  aufti  d’autre 
part  abandonner  les  interefts  du  Saint  Siège, 
il  fe  contenta  d’écrire  une  Lettre  circulaire  à. 
tous  les  Archevefques  & Evefqucs  d'Alle- 
magne. s 

Là  premièrement  il  fe  plaint  du  procédé  de 
l’Empereur,  qui  s’eft  lî  fort  emporté  contre  luy, 

f>our  une  caufe  aulfi  Iegerc  que  cette  expref- 
îondont  il  s’eft  fervi  dans  fa  Lettre,  Nom  'vous 
avons  conféré  linfigne  Bénéfice  de  la  Couronne  Im~ 
feriale.  Et  puis  il  les  exhorte  à faire  en  forte 
par  leurs  avertiffemens  & lifurs  remontrances  , 
qu’il  rentre  dans  fon  devoir,  & fur  tout,  qu’il 
luy  fafle  jufticc  du  mauvais  traitement  que  le 
Comte  Palatin  & le  Chancelier  de  l’Empire 
ont  fait  à fes  Légats.  La  réponfe  que  ces  Pré- 
lats 
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lats  luy  firent,  eft  tout  enfcmble  extrêmement  1158. 
forte  & rcfpe&ueufe:  car  le  traitant  toujours  **»•**{*+ 
avec  beaucoup  de  refpctt  & de  vénération 
comme  Chef  de  l’Eglilc  univcrfelle,  ils  luy  di- 
fent  fort  librement , Que  cette  expreftton  dont  il  e»  tucri  pro- 
s’efi  ferui  dans  fa  Lettre  d l’Empereur,  a troublé  tout  ambiguiutiT 
l’Empire , & que  les  Princes  ne  l’ont  nullement  pu  n^^cot- 
fouffnr;  Que  pour  eux  ils  luy  avouent  franchement  (cnf“  !Üi<iuo 

J 1l  » ^ J apprcbariyiec 

que  comme  on  luy  peut  donner  un  très-mauvais  fens  a audemus  }ncc 
ils  n’ofent  ni  ne  peuvent  la  défendre,  ni  l’approuver,  ^odïnioiiü’ 
* eflant  inouï  qu’aucun  avant  luy  ait  jamais  ofé  dire  fL'unttnjue 
une  pareille  chofe;  Qu’au  refle  ils  n’ont  pas  manqué,  ad  ll3fC  ‘«n, 
comme  il  le  leur  ordonne  par  fa  Lettre,  d’avertir  l’Em-  1 °” 
pereur  leur  Mai (Ire,  & qu’il  leur  avoit  fait  une  ré-  Abeorefpon- 
ponfe  digne  d’un  Prince  fage  & très  Catholique,  en 
ces  termes.  Mon  Empire  doit  ejlre  gouverné  félon  les  "ujt.tca,^ua' 
faintes  loix  des  Empereurs , & les  bonnes  couftumes  Catholifum 
de  mes  Prédéceffeurs  & de  nos  Peres  : ni  je  ne  veux,  h,i“2„',n 
ni  je  ne  puis  jamais  donner  au  - delà  de  ces  bornes  que  u*°n“ftr2m~ 
l’Eglife  mefmc,  qui  ne  veut  rien  qui  ne  foit  jufte  & 
raifonnable,  nous  a preferites,  & je  rejeteray  toujours  ges  finû a-  Inv 
tout  ce  qui  fera  contraire  à ces  deux  principes  de  ma  £*« 
conduite.  Je  ne  manquera y pas  de  rendre  en  toutes  les 
occafions  tout  l’honneur  & le  refbeél  que  ie  dois  au  trum  noftr<>- 

' y . 1 t J.  nim.  Iffoj  I i- 

Pape , comme  a mon  Pere:  mais  pour  ce  qui  regarde  ««e*  Ecdcfi» 
ma  Couronne,  qui  eft  abfolumenr  libre,  & indépen-  pr*t«ireT* 
dante  de  toute  autre  puijfance  que  de  celle  de  Dieu,  je  ^d$da” 
ne  la  tiens  que  de  fa  nace  par  la  voye  de  l’ éicchom  1,“  bordât, 

rf  . I ° h n-  li  . , _ J non  rccipi- 

fe  reconnois  que  dans  cette  élection  l Archevefque  de  mus.  ixbfcim 
Mayence  a droit  de  donner  le  premier  fa  voix  ; Que  «mcntUm 

M M m 
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1158.  tous  les  autres  Princes  de  l’Empire  la  peuvent  donner 
nbc!'  aP™s  dans  fon  ordre,  & félon  fon  rang; 

ram  imperii  Que  l'Jdrcheve  faite  de  Cologne  me  doit  donner  la  pie - 

no  (tri  coro-  rt-  1 ni  n / 1 . /7 

nam  divino  miere  Onction , qui  ejt  la  Rfiyale , ft)  que  c ejt  au 
ftcio^cHb"-0'  P*pc  de  me  donner  la  dernière,  qui  ejl  l’ Impériale  , 
mu».  Eieâio-  ^ me  couronnn  comme  Empereur.  C’efl  là  tout  le 
voeem  Mo-  droit  qui  luy  appartient;  & s'il  prétend  quelque  cho - 
chiepitcopo , fe  de  plus,  fa  prétenfon  ejl  nulle , & très -mal  fondée. 

■ fupcrco^  Voila  précifémcnt  cc  que  répondit  Fridcric 

dùm  ordinëm  ^ur  un  P°*nt  fi  délicat,  & il  parla  de  la  forte, 
priticipibus  parce  qu’il  croyoit,  auflî-bien  que  les  autres 

focognofci*  _ . |»Al1  I » A 

mus.Rcgiiem  Princes  d Allemagne , & comme  on  1 a tou- 
SbïïU-  jours  crû  en  France,  que  quand  les  Papes  a- 
premamverc»,  vojcnt  COuronné  Charlemagne  & le  grand 
bseft.summo  Othon , ils  ne  leur  avoient  rien  du  tout  donné 
Qujcquid  que  l’Onâion  facréc  ; & que  tout  cc  que  ces 
«Tbundîntf  deux  grands  Monarques  pofTedoicnt  alors  dans 
Monarchie  Françoife  & dans  la  Teutoni- 
que,  qui  cftoient  effeéHvemcnc  en  leur  temps 
cc  qu’on  appelloit  l’Empire  d’Occidcnt,  ils  l’a- 
voient  ou  de  leurs  Prédéceflèurs,  ou  de  leur 
épée.  Et  pour  ce  qui  concerne  la  Ville  de  Ro- 
me dont  ils  eftoient  les  Souverains,  c’eft  que 
le  Sénat,  le  Peuple,  & le  Clergé  Romain,  con- 
jointement avec  le  Pape,  comme  leur  EvcA- 
que  & premier  citoyen  de  Rome  , s’eftoienc 
donnez  comme  fujets  à ces  grands  Princes, 
%(ïn  qu’eftant  fous  Ia'puiffante  domination  de 
ces  Empereurs,  ils  fuüent  délivrez,  ainfi  qu’ils 
le  furent,  des  Tyrans  qui  les  opprimoicnr.  Et 
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c’eft  fur  cela  mefme  que  Frideric  fonda  cette  1158. 
réponfc  qu’il  fit  au  point  principal  de  la  let- 
tre du  Pape:  car  elle  contenoit  quelques  autres 

fdaintes  ; & les  Evefques  ajouftent  dans  leur  • 

cttre,  qu’aprés  y avoir  brièvement  répondu, 

il  revint  encore  à ce  point  qui  luy  tenoit  au 

cœur,  Si  qu’il  leur  dit  : C’efi  une  choje  bien  étran-  Ocus  Fi  im- 

ge,  que  Dieu  ait  exalté  l’Eghfe  Romaine  par  l’Em-  vrtEcd"*^ 

pire  j ft)  quaujourd’huy  cette  mefme  Eghfe , ce  que  je 

ne  croit  pas  qui  vienne  de  Dieu  , s’efforce  de  ruiner  ) 

M 11  ,iunc  d«»oIi- 

/ Empire.  On  a commence  par  une  peinture , de  la  tur  Impe- 
peinture  on  a pafié  à un  méchant  écrit , gr  l’on  pré- 
tend  autorifer  maintenant  cét  écrit  par  la  lettre  d’un  au^roed"'' 
Pape  a dre  fée  à l’Empereur  : c’eft  ce  que  je  ne  f ouf-  ?'•  Scriptura 
Jriraj  jamais  ; je  perdray  plutojt  ma  Couronne  que  tcm  prodirc 
de  foujfrir  qu'on  la  ravale  fi  indignement  en  ma  per-  pat^rf 
fonne.  Qtfion  efface  ces  peintures  , qu’on  rétrafle  & ‘c“^bi™UI 
que  l’on  condamne  ces  écrits , pour  ne  pas  laiffer  à la  ponemuf , 
pofierité  ces  marques  de  l’inimitié , qui  autrement  fe-  coioiurn  *u ni 
roit  éternelle  entre  le  Sacerdoce  & l’Empire.  Ton-' 

Enfin  ces  Evefques,  pour  rendre  au  Pape  un 
compte  exa£t  de  toutes  chofcs, luy  font  fjavoir  îeantur,  r«i- 
que  le  Comte  Palatin,  duquel  il  fe  plaint,  cftoit  SüuîfiüMtf 
déjà  parti,  avec  une  partie  des  troupes,  pour  la 
guerre  que  l’Empereur  vouloir  faire  aux  Mi-  ”e.rna 

p 1 * . , . . , citiarum  mo- 

lanoisj  Si  quant  au  Chancelier  Renaud,  qu  il  nîmentanon 
avoir  une  profonde  vénération  pour  Sa  Sain-  retmancu,t 
tetc;  mais  qu’il  croyoit  que  les  Légats  au  lieu 
de  fc  plaindre  de  fa  conduite,  luy  dévoient 
de  grands  rcmercîmens,  puis  que  fans  luy  le 

M M m ij 
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peuple  ayant  fccû  ce  qui  s’eftoit  pafledans  leur 
audience , les  euft  mis  en  pièces.  Après  quoy 
ils  concluent,  en  fuppliant  trcs-humblcment 
Sa  Sainteté  de  prendre  en  bonne  part  l’avis 
qu’ils  luy  donnent,  & qu’ils  eftiment  neceflai- 
re  pour  le  bien  de  l’Eglife  & de  l’Empire,  à 
fçavoir  d’appaifer  l’Empereur,  en  adoucilTant 
par  une  féconde  lettre- ce  qu’il  y a de  trop  ai- 
gre & de  trop  choquant  dans  la  première. 

Il  n’y  a rien  qui  fafle  mieux  connoiftre  la 
générofité  d’un  grand  Prince,  que  quand  ne 

Î>ouvant  eftre  jugé  de  perfonne , il  veut  bien 
c juger  luy-mclme,  & n’eftant  fournis  à nul 
autre,  il  fc  foumet  à la  raifon  qu'il  écoute,  & 
dont  il  exécute  les  arrefts,  quand  mefmc  elle 
les  prononce  contre  luy.  Le  Pape  Adrien,  fui- 
vant  ce  principe  d’une  véritable  grandeur 
d’ame,  voulut  bien  fc  faire  juftice,  & fit  en- 
fuite  une  action  que  ceux  mefmc  qui  blafmenc 
extrêmement  Fridcric  en  cette  rencontre,  n’ont 
û s’empefeher  de  louer.  Il  prit  le  parti  que 
uy  propofoient  ces  fages  Evefqucs  , Henri 
Duc  de  Saxe  & de  Bavière,  l’Evefque  de  Bam- 
berg , & quelques  autres  qu’on  luy  avoir  dé- 
putez , & qui  fuy  confeilloicnt  la  mefme  cho- 
fc.  Il  corrigea  fa  première  lettre  par  une  fé- 
conde qu’il  fit  prefenter  à l’Empereur  par  deux 
autres  Cardinaux  Légats  qu’il  luy  envoya,  & 
qui  le  trouvèrent  dans  fon  camp  prés  d’Auf- 
bourg , tout  preft  d’entrer  en  Italie.  Ils  le  fa- 
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luerent  d’abord  d’une  manière  trcs-refpe&ueu- 
fc  & très- foumife,  de  la  part  du  Pape  & des 
Cardinaux,  qu’ils  appellent  Tes  Chapelains,  le 
rcconnoiflant  comme  Seigneur  & Maiftrc  de 
la  Ville  de  Rome,  & de  tout  l’Orbe  Romain , 
c’cû-à-dirc,  de  l’Empire. Puis  ils  prefenterent 
les  lettres  du  Pape,  que  l’Empereur  fit  lire  & 
interpréter  par  fon  Oncle  Othon  Evcfque  de 
Frifinguc,  Prélat  d’un  mérite  éminent,  & qui 
avoir  une  douleur  extrême  de  voir  cette  ruptu- 
re qui  cftoit  entre  le  Sacerdoce  & l’Empire. 

Mais  il  fut  bientoft  confolé  en  lifant  ce  qui 
eft  contenu  dans  ces  lettres,  où  le  Pape  , après 
s’eftre  plaint  doucement  de  ce  qu’on  a mal  in- 
terprété ces  paroles,  les  explique  en  cette  ma- 
nière. Quand , dit  - il , je  me  fûts  fervi  de  ce  mot 
Bcneficium , je  ne  l’ajy  pas  pris  dans  la  fignification 
quon  luy  a donnée  pour  exprimer  un  fief,  ou  une 
pojfijfion  que  l’on  tient  d'un  autre  Seigneur  dont  elle 
releve  , mais  feulement  pour  une  choje  qui  efi  bien 
faite  félon  fon  origine  naturelle,  qui Je  tire  de  ces  deux 
mots,  bonum  & fa&um,  qui  fignifient  ce  qui  efi 
bienfait,  bonum  faétum;  (fiy  Vofire*Majefié  voit 
bien  qu’il  n’y  a perfonne  qui  ne  juge  que  ce  ne  fait 
me  ebofi  fort  bien  faite  d’avoir  mis  la  Couronne  Im- 
périale fur  fa  tefte,  comme  j’ay  fait.  C’efi  pourquoy 
c efi  mal  à propos  qu’on  fe  feandalife  de  cét  autre  mot 
contulimus,  nous  vous  avons  confire  ou  donné  la 
Couronne  Impériale  ; car  je  nay  entendu  par  là  que 
ce  que  je  viens  de  dire,  à f avoir,  nous  vous  avons 
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1158.  mis  fur  la  tejle  U Couronne , en  un  mot , nous  vous 
hîi aiiuti inreU  avons  couronné  au  jour  de  voflre  Sacre.  Ces  lettres 
ouüdfupetiù»  citant  Ieuës,  Fridcric  en  parut  eltre  très  fatis- 

diâumeft,im  r • <ï*-l  • 1 • r • t 

pofuimui.  fait,  comme  en  ettet  il  avoit  bien  iujee  de 
xu.v.iud.  pcftrC)  puis  que  le  Pape  luy  mettoit  entre  les 
mains  le  plus  authentique  de  tous  les  A&es, 
par  lequel  il  reconnoift  en  termes  fort  clairs, 
que  l’Empereur  ne  releve  de  perfonne;  que  fa 
Couronne  cft  indépendante  de  tout  autre  que 
de  Dieu,  pour  le  temporel;  que  comme  il  ne 
tient  pas  de  l’Archevefque  de  Cologne  le 
Royaume  de  Germanie , pour  avoir  efté  cou- 
ronné la  première  fois  à Aix  - la-  Chapelle  par 
ce  Prélat  , ni  de  l’Archevefque  de  Milan  le  # 
Royaume  d’Italie  , pour  avoir  receû  de  fes 
mains  la  Couronne  de  fer  à Pavie , à Milan , 
ou  à Modoécc  ; de  mefme,  il  ne  tient  pas  du 
Pape  l’Empire,  pour  avoir  efté  couronné  de  la , 
main  à Rome  d’une  Couronne  (for;  & enfin, 
que  quand  l’Empereur  va  recevoir  cette  Cou- 
ronne Impériale  à Rome,  ce  qu’il  ne  fait  plus  il  y 
a long-temps,  le  Pape  ne  luy  donne  rien  que 
l’On£txon,€t  ne  fait  autre  chofe  que  la  céré- 
monie du  Couronnement  & du  Sacre.  Voila 
ce  que  raconte  Radevic  Chanoine  de  Frifingue,. 
qui  écrivoit  en  ce  temps -là  les  chofcs  qu’il 
voyoit,  & qui  dit  en  fort  honnefte  homme, 
ce  que  je  veux  dire  aufli  comme  luy,  afin  qu’on 
fçache  quelle  eft  précifément  l’obligation  de 
laquelle  je  dois  m’aquiter  en  écrivant  l’Hif-  , 
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toirc.  Il  du  donc  que  fc  contentant  d’hono-  njS. 
rer,  comme  il  fait  avec  une  profonde  vénéra- 
tion,  le  Pape  & l’Empereur,  il  ne  veut  juger  n«i  volume, 

1 1.  o-  ‘ • 1 1.  1 - 1 1,  . ’ ° «m  ponentet 

de  1 action  ni  de  lun  nt  de  1 autre,  mais  rap-  ePiiioi«  hinc 
porter  feulement  en  fidclle  Hiftorien  le  fait  « 
ainfi  qu’il  eft  contenu  dans  les  lettres  qu’il  par,cîî 

produit  du  Pape  mcime,  de  l’Empereur,  &des  *^1- 

Evefques;  qu’enfuite  c’cft  au  Lcèteur  de  s’inf-  rout^i1^ 
truire  luy-  mefme,  & de  porter  tel  jugement  pCrfona“l£ 
qu’il  luy  plaira,  fur  ce  dont  il  s’agiflfoit  alors 
en  cette  contcftation , qui  finie  de  la  manière 
que  j’ay  dit.  Mais  par  malheur  elle  fut  bientoft  vcnerarour, 
après  fuivic  d’une  autre  prefquc  aufli  fafeheufe,  Ec,» 
qui  nafquit  encore  de  la  vieille  querelle  des  In-  “"prafumi' 
veftitures,  & qui  eût  des  fuites  bien  plus  per-  n»i,v.  t.  t. 
nicieufcs  à l’Eglife.  Voicy  comment. 

L’Empereur  Frideric  eftoit  alors  au  plus  haut 
point  de  gloire  & de  puiflance  où  pas  un  de 
fes  PrédécclTcurs  depuis  Othon  le  Grand  fuft 
encore  parvenu.  Il  venoit  de  contraindre  par  1. t; 
les  armes  Boleflas  Duc  de  Pologne,  qui  s’eftoit f 4‘ 
révolté,  d’implorer  à fes  pieds  fa  mifericorde, 
de  luy  faire  hommage,  & de  payer  le  tribut 
qu’il  devoit.  Il  avoir  donné  la  Couronne  tu*,  t.  it 
Royale  à Labeflas,  qu’il  fit  premier  Roy  de 
Boéme , & l’Inveftiture  au  Roy  de  Danne- 
marc.  Il  avoitrcccû  les  aflcûrances  que  le  Roy  au.  1. 
de  Hongrie  luy  fit  donner  de  fa  fidelité,  & les 
magnifiques  prefens  que  luy  fit  le  Roy  d’An-  r*»*  c-  *• 
gleterre  qui  demandoit  fon  amitié } enfirt,  toute 
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ii j 8.  l’Allemagne  cftoic  dans  une  parfaite  foumif- 
fion,  fans  qu’il  y euft  dans  toute  la  vaftc  éten- 
due de  fcs  Provinces,  le  moindre  mouvement 
contraire  à fcs  volontcz,  qui  cftoient  receûës 
par  tout  avec  un  extrême  rcfpedfc,  & prompte- 
ment exécutées  avec  une  exacte  fidelité.  De 
forte  que  dans  cette  difpofition  de  fes  fujets , 
mit.  is.&  ayant  fait  fans  peine  une  florifTante  armée,  il 
oLis.eUf.cü. oit  defeendu,  accompagné  de  prefque  tous 
'■"*  les  Princes  de  l’Empire,  une  fécondé  fois  en 
Italie , où  il  avoit  enfin  contraint  par  un  fa- 
meux fiége  les  Milanois  de  fe  rendre  à difcrc- 
tion,  & de  fubir  toutes  les  loix  qu’il  luy  plût 
de  leur  impofer. 

i.  Or  après  tant  d’heureux  fuccés,  il  tint  une 
t/'1; , affcmblée  générale,  félon  la  couftumc,  dans 

OttoàS.BUf.  . o . * - 7 

la  campagne  qui  elt  entre  Plauancc  & Cré- 
mone, où  il  fit  faire  une  exa&c  recherche  de 
tous  les  droits  des  Empereurs;  & après  avoir 
repris  ceux  que  l’on  avoit  ufurpez  fur  fcs  Pré- 
décclTcurs,  ou  qu’eux  - mcfmcs  avoient  lailTé 
perdre  par  leur  négligence,  il  attribua  de  nou- 
veau, & confirma  à chacun  ce  qui  luy  devoir 
appartenir  , félon  les  titres  qu’on  en  faifoic 
voir,  & en  fuite  il  voulut  que  tous  ces  feuda- 
taircs  nouvellement  confirmez,  tant  Ecclcfiaf- 
tiques  que  laïques,  & confcquemment  les 
Evcfqucs  & les  Abbez,luy  filTent  hommage  de 
ce  qu’ils  tenoienc  de  l’Empire,  & prcftaflfentlc 
ferment  de  fidelité.  Cela  donna  bien  du  cha- 

grin 
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grin  au  Pape,  qui  avoit  déjà  l’cTprit  fort  irrité 
contre  luy  pour  d’autres  chofcs  qui  luy  te- 
noient  du  moins  autant  au  cœur  que  celle- cy. 
C’eft  pourquoy  il  luy  envoya  O&avien  Car- 
dinal de  Sainte  Cécile , celuy  des  Saints  Ncrée 
& Achillée,  & deux  autres,  pour  fe  plaindre 
particuliérement  de  ces  trois  chofes  : la  pre- 
mière, qu’il  envoyoit  à Rome  de  fes  Officiers 
pour  y agir  en  fon  nom  contre  les  droits  du 
Pape,  auquel  feui  il  appartenoit  d’y  établir 
des  Magiftrats,  & qu’il  exigeoit  des  terres  de 
l’Eglifef  comme  de  celles  des  vaflaux  de  l’Em- 

1 lire,  du  fourage  & des  vivres  pour  fon  armée: 
a fécondé , qu’il  ne  gardoit  pas  l’accord  qu’il 
avoit  fait  avec  le  Pape  Eugcne,  & par  lequel 
il  s’eftoit  obligé  à ne  point  traiter  avec  le  Sé- 
nat & le  Peuple  Romain  que  du  confcntcment 
du  Pape:  & la  troifiéme,  qu’il  rccevoit  l’hom- 
mage des  Evefqucs. 

Frideric  qui  fçavoit  fc  polTedcr  , répondit 
affiez  paifiblcment  à ces  trois  points.  Au  pre- 
mier, Qriejlant  par  la  grâce  de  'Dieu  Empereur  des 
Romains  , fl  fallût  bien  qu’il  fufi  maijht  dans  Rome; 
qu  autrement  ce  nom  d‘ Empereur  des  Romains , qu’il 
avoir  l’honneur  de  porter , ne  feroit  qu’une  pure  illu- 
fion , & qu’un  vain  titre  fans  réalité.  Au  fécond , 
Qu  il  ri  y ejloit  plus  obligé , puis  que  le  Pape,  contre* 
leur  traité,  avoit  fait  fans  luy  fon  accord  avec  Guil- 
laume Roy  de  Sicile,  qui  ejloit  leur  ennemi  commun. 
Au  troiliéme,  Qujl  ne  demande  pas  que  les  Evef 
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que  s d'Italie  luy  faffent  hommage , pourveü  qu’ils 
'veulent  bien  ne  point  poffeder  de  fiefs  de  l’Empire; 
Que  s'ils  prennent  tant  de  plaifir  d'ouir  le  Pape , 
quand  il  leur  dit , qu  ave % - vous  affaire  de  l’Empe- 
reur ? qu'ils  ■ ne  trouvent  pas  mauvais  que  l’Empe- 
reur auffi  leur  dife , qu’ave^  - vous  affaire  de  pofftf 
fions  (fff  de  fiefs  f La  réponfc  qu’il  fait  au  Pape 
dans  la  lettre  qu’il  luy  écrit,  eft  conceûë  en 
termes  un  peu  plus  forts.  Adrien  l’avoit  repris 
allez  aigrement  dans  la  ficnnc,de  ce  qu’il  vou- 
loir que  les  Evefqucs,  qui  font  des  Dieux  fur 
terre,  & les  enfans  du  Très-haut,  luy  filfcnc 
hommage,  & preftaflent  le  ferment  de  fide- 
lité, en  tenant  leurs  mains  facrées  entre  les 
fiennes.  Il  répond  à cela , Pourquoy  ne  recevrais - 
je  pas  l’hommage  & le  ferment  de  ceux  qui  font  à la 
vérité  les  enfans  de  Dieu  par  adoption , mais  auffi 
qui  tiennent  nos  Régales  y nos  fief  , veû  principa- 
lement que  Jefus  - Chnft  mon  Maiftre  & le  voflre  , 
qui  n’ayant  rien  recru  d'aucun  Roy  , mais  au  con- 
traire ayant  donné  a tous  les  hommes  tous  les  biens 
qu’ils  ont , voulut  bien  payer  pour foy-mefme  & pour 
Saint  Pierre  le  tribut  qu’on  devoit  à t Empereur , & 
vous  ordonne  fur  cela  de  fuivre  fon  exemple  ? Que  ces 
Evefqucs  donc  nous  rendent  nos  fief  nos  Régales; 
ou  s’ils  s'en  accommodent , & qu’ils  trouvent  qu’il 
leur  eft  utile  de  les  garder , qu’ils  rendent  à Dieu  ce 
qui  eft  à Dieu , ft)  à Ce  far  ce' qui  appartient  à Ce  far. 

Ce  fut  avec  cette  réponfc  qu’il  renvoya  les 
Cardinaux  accompagnez  de  fes  Ambalfadeurs, 


Digitized  by  Google 


apres  Charlemagne.  Livre  V.  467  - -, 

dont  le  Chef  eftoit  le  Comte  Palatin,  aufqucls  1 1 j 5. 
il  donna  ordre  d'offrir  au  Pape  de  remettre  ce 
différend  au  jugement  des  arbitres  qu’on  choi- 
firoit  de  part  & d’autre  : que  s’il  le  refufoit,  il 
leur  ordonne  de  trairer  avec  le  Sénat  Romain, 
qui  eftoit-  toûjours  mal  avec  le  Pape  , & ne 
vouloir  point  dépendre  de  luy.  Ce  procédé 
acheva  d’irriter  Adrien,  & luy  fit  prendre  en- 
fin une  dernière  & dangereufe  refolution,à  cutn. 
laquelle  plufieurs  le  portoienr,  à fçaVoir  d’ex-  • 
communier  l’Empereur.  Mais  la  mort  I’cmpcf- 
cha  de  l'exécuter:  car  peu  de  jours  après  le  re- 
tour de  fes  Cardinaux,  il  mourut  le  premier 
de  Septembre,  à Anagnie,  où  il  s’cftoit«j:ctiré, 
pour  fc  mettre  à couvert  des  infultes  du  Sé- 
nat, dont  il  Ce  déficit  toûjours.  Il  tint  le  Saint 
Siège  prés  de  cinq  ans,  durant  lefquels  il  don- 
na de  rares  exemples  de  toutes  les  vertus  ChreG- 
tiennes,  & fur  tout  d’un  très- grand  détache- 
ment de  la  chair  & du  fang,  quoy-qu’à  parler 
fincérement,  il  le  porta  trop  loin,  & bien  au- 
delà  des  bornes  que  la  vertu,  qui  garde  en 
toutes  chofes  un  jufte  milieu,  nous  preferir. 

Car  bien  loin  qu’on *le  blafmc,  comme  l’on  a 
fait  quelques  autres  Papes,  d’avoir  eû  trop  de 
paflion  pour  l’agrandiffement  de  fes  neveux, 
ôc  de  fes  autres  parens  qui  eftoient  fort  pau- 
vres, je  trouve  qu’on  le  loûë  mal  à propos  de 
les  avoir  tellement  abandonnez,  qu’il  ne  leur 
voulut  jamais  donner  un  feul  obole,  jufques-  *»».  *..»*. 
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là  mcfme  qu’il  fe  contenta  de  recommander  fa 
mere,  qui  eftoit  fort  vieille,  & dans  une  ex- 
trême pauvreté , à la  charité  & aux  aumofncs 
de  l’Eglifc  de  Cantorbery , qui  en  prit  fi  peu 
de  foin  après  la  mort  de  ce  Pape,  que  la  pau- 
vre femme  en  pcnfa  mourir  de  faim  Sc  de  mi- 
fcrc.  Cela  fans  doute  cft  ce  qu’on  appelle  ou- 
trer la  vertu,  qui  veut  bien  qu’on  s’éloigne 
d'une  extrémité , mais  fans  donner  dans  l'au-  ^ 
trc,  principalement  quand  elle  eft,  comme  cel- 
le-cy , contre  la  Loy  de  Dieu,  laquelle  ordon- 
ne aux  enfansd’honorer  leur  perc  & leur  mere, 

& de  les  tirer,  s’ils  le  peuvent,  de  la  ncccflité 
quand  ils  V ^ont*  Mais  une  plus  longue  réflé- 
xion  fur  ce  fujet  feroit  fort  inutile,  car  il  n’y 
a pas  lieu  de  craindre  que  ce  mauvais  exemple 
foit  jamais  fuivi  des  autres  Papes,  qui  auront 
toûjours  l’ametrop  grande  pour  aller  jufques  à 
cét  excès  de  dureté  à l’égard  de  leurs  parens. 

Cependant  fi  la  mort  du  Pape  Adrien  em- 
pefcha  d’une  part  qu’il  ne  fe  fift  une  nouvelle 
rupture  entre  le  Sacerdoce  & l’Empire,  au  fu- 
jet de  la  fuite  des  Inveftitures,  qui  cft  l’hom- 
mage des  Evefques:  3e  Vautre,  elle  fut  occa- 
fion  d’un  pernicieux  Schiûnc  qui  fe  forma  de 
nouveau  dans  l’Eglife , de  la  manière  que  je 
vais  brièvement  raconter,  après  avoir  leûfort 
exactement  les  pièces  des  deux  partis;  defqucl- 
les,  encore  qu’elles  foient  contraires  les  unes 
aux  autres , il  n’cft  pas  malaifé  de  tirer  la  ve- 
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rité,cn  découvrant,  par  le  témoignage  mcf.  11^9. 
me  des  adverfaires,  qui  eftoit  le  vray  Pape. 

Il  y avoit  durant  la  vie  d'Adrien  deux  par-  c.w 
tis  formez  dans  le  Sacré  College:  l’un, qui  ef- 
toit  le  plus  nombreux  & le  plus  fort,  ayant ttl' 
pour  chef  Roland  Cardinal  de  Saint  Marc  & . 

Chancelier  de  la  Sainte  Eglife,  favorifoit con- 
tre l’Empereur  tout  ouvertement  Guillaume , 
furnommé  le  Mauvais,  Roy  de  Sicile, & por- 
ta le  Pape  à s’accorder  avec  ce  Prince,  pour 
avoir  un  refuge  aiTeûré  auprès  de  luy , en  cas 
de  rupture  avec  Fridcric.  L’autre  parti  dont  le 
chef  eftoit  Odavicn  Cardinal  de  Sainte  Cecile, 
portoit  les  interefts  de  l’Empereur  contre  le 
Roy  de  Sicile,  & avoit  empcîché  durant  quel- 
que temps  que  le  Pape  qui  l’avoit  excommu- 
nié ne  traitaft  avec  luy. 

Or  Adrien  un  peu  avant  que  de  mourir, 
craignant  que  fi  Je  Cardinal  O&avien , qui  ef- 
toit grand  ami  de  l’Empereur , devenoit  Pape, 
il  ne  luy  laiftaft  faire  tout  ce  qu’il  voudroit, 
contre  les  loix  & la  liberté  de  l’Eglife,  avoit 
prié  ceux  du  parti  contraire  de  ne  pas  fouffirir 
qu’on  leleuft,  ni  pas  un  de  fes  partifans,  & 
de  choifîr  quelqu’un  qui  puft  s’oppofer  avec 
fermeté  aux  injuftes  prétenfions  de  Fridcric, 
contre  lequel , à cette  mefinc  fin , ils  avoient 
déjà  follicité  les  Villes  de  Milan , de  Brefle , de 
Plaifancc,  & quelques  autres.  Sur  cela  ce  Pape 
mourut  ; & les  Cardinaux  ayant  fait  porter  JÜon 
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corps  à Rome,  où  il  fut  enterre  dans  la  Bafi- 
liquc  de  Saint  Pierre,  s'y  aflemblercnt  le  cin- 
quième de  Septembre,  au  nombre  de  trente, 
pour  procéder  à l’élc&ion  d’un  nouveau  Pon- 
tife ; & après  avoir  contcfté  durant  quel- 
que temps  fans  fc  pouvoir  accorder  , enfin 
quatorze  Cardinaux  du  premier  parti  , qui 
eftoit  le  plus  puiflant , donnèrent  leur  voix 
au  Chancelier  Roland  leur  chef,  & neuf  du 
fécond  élûrent  le  Cardinal  O&avien.  Alors 
cinq  autres  qui  eftoient  demeurez  neutres,  fc 
déclarèrent  pour  le  plus  grand  nombre;  & en 
mefme  temps  quatre  de  ceux  d’O&avicn  voyant 
que  le  Chancelier  alloit  eftre  indubitablement 
Pape,  fc  rangèrent  aufli  de  fon  cofté;  de  forte 
qu’il  fe  trouva  avec  vint  - trois  Cardinaux  qui 
l'avoient  élû  : ce  qui  eftoit  bien  plus  qu’il 
n’en  falloit  pour  faire  que  fon  élc&ionfuft  lé- 
gitime & canonique  , & O&avien  demeura 
feulement  avec  cinq,  qui  ne  voulurent  pas  l'a- 
bandonner. 

Mais  comme  il  eftoit  incomparablement 
plus  hardi  que  Roland,  qu’il  eftoit  afleûrc  du 
Sénat,  d’une  bonne  partie  du  Clergé  & des  Cha- 
noines de  Saint  Pierre,  qui  s’eftant  joints  à lès 
cinq  Cardinaux,  l’environnoient  en  le  procla- 
mant Pa*pe,  il  fe  jette  fur  Roland,  luy  arrache 
de  vive  force  le  manteau,  ou  le  camail  Ponti» 
fical  que  le  premier  Diacre  s’efforçoit  de  luy 
ajufter,  fc  fit  mettre  avec  précipitation  parfes 
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gens  celuy  qu’ils  tcnoient  tout  preft  par  l'es  nj*».  - 
ordres,  & tous  enfemble  le  prenant  à ce  rao-  **^',"  *‘ 
ment  mcfme,  fans  donner  le  loifir  aux  autres 
de  fc  rcconnoiftre  dans  ce  tumulte, le  font  iC-Tu. 
feoir  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  & l'adorent 
comme  vray  Pape,  fous  le  nom  qu’il  prit  de 
Viétor  IV.  Cependant  on  ouvre  les  portes  de 
la  Bafilique,  laquelle  eft  auffitoft  remplie  de 
Sénateurs,  & de  gens  armez,  qu’on  tenoit  tout 
prefts  pour  faire  valoir  cette  élection,  & d’un 
peuple  infini,  qui  voyant  fur  le  Trône  Oda- 
vien  revcltu  des  habits  Pontificaux,  & enten- 
dant un  Diacre  qui  demandoit  à haute  voix, 
s’il  ncconfcntoit  pas  à l’éTe&ion  de  Viâror  IV.  aa.  r#»*. 
répondit  trois  fois  avec  de  grands  cris,  Vive  le 
Pape  Viclor , & en  mefme  temps  on  l'cnleve 
en  cérémonie,  & on  le  mené  accompagné  du 
Clergé,  du  Scnar,  des  Magiftrats,  des  Capi-  x- 
taines  des  quartiers  avec  leurs  bannières,  *' 7*'  * 
fuivi  en  foule  de  tout  le  peuple,  au  Palais  de 
Latran. 

Durant  ce  tumulte  les  vint-trois  Cardinaux  Aa- 

, n ■ \ . , , Alex.  Mf.  Bxr. 

qui  s eltoient  tenus  a quartier  avec  le  nouvel  Ci  a ton. 
elû,  appelle  Alexandre  III.  & qui  n’avoient 
cû  garde  de  rien  dire,  de- peur  que  les  gens 
apoftez  par  Oétavien, ayant  les  armes  à la  main, 
ne  les  maltraiialTcnt , s’eftant  écoulez  douce- 
ment de  l’Eglifc,  fc  retirèrent  dans  le  Chaftcau 
Saint  Ange,  dont  le  Gouverneur  les  favorifoit. 

Mais  le  Sénat  qui  tenoit  pour  O&avicn , mit 
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il  jj.  le  jour  mcfmc  des  gardes  aux  portes  pour  cm- 
pefeher  qu’ils  n’en  fortifient:  de  forte  qu’ils  y 
fuient  retenus  comme  prifonniers  huit  ou  neuf 
jours,  jufqua  ce  que  le  peuple,  cftant  détrom- 

5c,  on  fut  contraint,  de  peur  d’une  fedition, 
e leur  rendre  la  liberté.  Alors  ces  Cardinaux 
accompagnez  des  Frangipanes,  de  quelques  an- 
très  Seigneurs  & Barons  Romains , & d’une 
bonne  partie  du  Clergé  & du  Peuple,  criant 
par  les  rues.  Vive  le  Pape  Alexandre , condui- 
sirent le  nouveau  Pontife  à quatre  ou  cinq 
lieues  de  Rome , en  un  lieu  célèbre  appellé 
Nympha,  auprès  de  l’ancienne  Ville  d’Aricia, 
où  il  fut  folenncllcriknt  confàcré  le  dix -hui- 
tième de  Septembre,  O&avien  ne  l’ayant  pu 
cftrc  que  le  premier  Dimanche  d’O&obrc,  par- 
ce que  n’ayant  qu’un  feul  Cardinal  Evefquc  de 
fon  codé  , il  fallut  attendre  qu’il  eu  11  trou- 
vé deux  autres  Evefques  qui  fiflent  cette  fon- 
ction. 

Voila  dans  l’exaétc  vérité  comme  fc  firent 
ces  deux  élc&ions,  & la  manière  dont  fe  for- 
ma ce  Schifme , qui  n’eu  fi:  jamais  pû  fubfifter, 
fi  Frideric  qui  ne  pouvoit  fouffrir  Roland, 
qu’il  tenoit  pour  fon  ennemi,  fans  qu’on  puft 
néanmoins  raifonnablemcnt  douter  qu’il  ne  fuft 
alors  le  vray  Pape  Alexandre  111.  ne  fc  fufi 
déclaré  pour  Viékor.  Mais  comme  ce  Prince 
adroit  & politique , & qui  s’eftoit  aquis  la  ré- 
putation d'efire  extrémemenUage  & équitable, 

vouloit 
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vouloir  du  moins  fauvcr  les  appparcnccs,  & 115$. 
faire  croire  à tout  le  monde  qu'il  n’avoit  agi  *rii- 
en  cela  que  par  un  principe  de  comcicnce:  il 
tint  une  Affcmblée  d’Evefqucs  & de  Do&eurs, 
où  l’on  conclut  que  puis  qu’il  y avoit  deur 
Papes,  dont  l’un  & l'autre  prétendoit  que  fon 
cledion  fuft  légitime,  c’eJftoit  à l’Eglife,  repre- 
fentéc  dans  un  Concile  général,  à décider  ce 
différend,  & à déterminer,  aprés  avoir  exami- 
né les  raifons  que  l'on  produifoit  de  part  & 
d’autre,  qui  des  deux  cftoit  le  vray  Pape.  Sur 
cela  prétendant  qu’en  une  pareille  occafion, 
c’eftott  àluy  comme  Empereur,  de  convoquer 
ce  Concile,  il  écrivit  à tous  les  Rois, les  prianr 
d’envoyer  les  Evefques  de  leur  Royaume  au 
Concile  qui  fe  devoir-  célébrer  à Pavic,  dan* 
l’Odave  des  Rois , pour  éteindre  le  Schifmc 
en  fa  naiflàncc  : mais  comme  il  afliégeoit  alors 
la  Ville- de  Creme-,  confédérée  des  Milanois, 
laquelle  il  vouloit  avoir  à diferétion,  & qui  . 
ne  fc  rendit  que  le  vint-fixiéroc  de  Janvier*  il 
remit  le  Concile  jufqqes  à la  Feftc  de  la  Puri- 
fication de  Noftre-Dame. 

1 . , t.  *.  ei.  04 ■ 

Il  s’y  trouva  cinquante  tant  Arcnevefques  Ail»  Coneil . 
qu'Evcfques , & une  multitude  incroyable  Cindltsb. 
d’Abbez  & de  Dignités  des  Eglifes  , mais 
prefquc  tous  de  l’Allemagne  & de  l’Italie,  Ôi  *"*• 
plufieurs  Ambaffadeurs  & Députez  des  Prin- 
ces & des  Villes.  L’Empçrcur,  après  avoir  fait 
fon  entrée  dans  Pavic,  avec  une  magnificence 

OO  o 
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1160.  extraordinaire,  pour  rendre  fa  vi&oire  plus  cé- 
lébré par  cette  cfpecc  de  triomphe,  voulut  af- 
fifter  accompagné  des  Princes  de  l'Empire,  à 
l’ouverture  du  Concile,  où  comme  U eftoic 
naturellement  éloquent,  il  fit  une  fort  belle  ôc- 
itUrv.  * courte  harangue , dans  laquelle  il  dit,  Qu  en- 
core qu’en  cette  occafïon  il  ait  pu  légitimement  comme 
Empereur  convoquer  ce  Concile , oit  l’on  devoit  ren- 
dre la  paix  à l’Eglifc , en  jugeant  qui  des  deux  con- 
current efloit  le  vray  Pape  ; il  reconttoiffoit  toutefois 
que  comme  laïque , il  n’avoit  nul  caraÛere,pour  avoir 
droit  de  porter  fon  jugement  fur  une  affaire  de  cette 
nature  qui  eft  toute  Ecclefiafiique  ; que  cela  n’ appar- 
tenait qu'aux  Evefques  que  Dieu  a établit  dans  fon 
Eghfc  pour  juger  les  Rois  mefmes , & les  Empereurs 
dans  les  chofes  qui  regardent  le  falut  de  leur  ame , (jff 
qui  font  purement  rituelles.  C’ejl  pourquoy  qu’il  les 
priait  (fp  les  exhortoit  de  fe  reprefenter  dans  le  jugement 
qu’ils  devaient  porter  en  cette  canfe , que  c’efi  à Dieu 
feul,&  non  pas  à leur  Empereur , qu’ils  feront  obliges^ 
d’en  rendre  compte. 

Après  cela  il  fort  de  i'Aflcmblée,  en  luy 
taillant,  au  moins  à ce  qui  parut,  une  pleine 
& entière  liberté  de  juger  de  cette  grande  af- 
*&■***’•*  faire.  Il  avoit  cité  les  deux  Papes  devant  ce 
Mtr.*.»,  prétendu  Concile.  Alexandre,  de  qui  l’eleâioa 
furpafloit  de  tant  de  voix  celle  de  Vi&or,  n’a- 
voit  garde  d'y  comparoiftre,  puis  qu’en  effet 
il  eftoit  le  vray  Pape,  & qu'cnluite  cette  Af- 
fcmblée  n'ayant  pu  cftrc  légitimement  con- 
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voquéc  fans  luy , n’cftoit  qu’un  Conciliabule. 
Pour  Vidor , comme  il  n’cfperoit  qu’en  la 
protedion  de  l’Empereur,  il  ne  manqua  pas 
de  s’y  prefenter  avec  une  grande  foumiflion, 
& d’y  taire  plaider  fa  caufe  par  un  Avocat,  qui 
dît  tout  ce  qu’il  put  en  fa  faveur.  Après  quoy 
l’on  examina  cette  caufe,  durant  fept  ou  huit 
jours,  fans  que  l’on  révoquait  en  doute  qui 
des  deux  avoit  eû  le  plus  de  fuffrages:  car  on 
demeuroit  d’accord  que  de  vint -huit  Cardi- 
naux, vint- trois  avoicnr  élû  Alexandre,  & 
que  de  neuf  qui  eftoient  au  commencement 
pour  Vidor,  quatre  l’avoient  abandonné;  de 
idrtc  qu’il  n’en  avoit  eû  que  cinq  de  fon 
cofté. 

Tout  ce  donc  qui  rcfulte  pourOdavien  de 
la  dépofition  d’un  très- grand  nombre  de  té- 
moins qu’on  peut  voir  dans  les  Ades  de  ce 
Conciliabule  , fe  réduit  à deux  chofes;  l’une, 
que  Vidor  fut  le  premier  reveftu  de  la  Chappe 
Pontificale,  intronifé-dans  Saint  Pierre,  adoré, 
reconnu,  & agréé  du  Clergé,  du  Sénat,  & du 
' Peuple,  fans  que  le  Cardinal  Roland , ni  ceux 
de  ion  parti  qui  eftoient  prefens  s’y  oppofaf- 
fent,  6c  qu’on  chanta  le  Te  Deum  en  adion 
de  grâces  pour  fon  éledion;  l’autre,  que  les 
mcfmes  chofcs  ne  fe  firent  à l’égard  d’Alexan- 
dre que  douze  jours  après,  hors  de  Rome,  dans 
le  lieu  appelle  Nympha,  ou  la  Ciftcrncdc  Né- 
ron. Mais  qui  ne  voit  que  toutes  ces  chofes 
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ii  6 o.  ne  font  que  des  cérémonies,  qui  préluppofent 
la  validité  de  l’éle&ion  qui  fait  un  vray  Pon- 
tife? Ainfi  l’élcétion  d’O&avien  cftant  mani- 
feftement  nulle,  pour  le  peu  de  fuffrages  qu’il 
eût,  toutes  ces  cérémonies,  en  quelque  temps 
qu’elles  fc  foient  faites,  ne  luy  pouvoient  fer- 
vir  de  rien.  Au  contraire,  l’élc&ion  d’Alexan- 
dre ayant  efté  très- canonique , pour  avoir  cû, 
fans  violence  & fans  (imonic,  prefquc  toutes 
les  voix  des  Cardinaux:  il  eft  ceitain  que  foit 
* qu’il  euft  reccû  les  marques  de  fa  dignité  plus 

toft  ou  plus  tard,  il  eftoit  toûjours  l’unique 
otta  à s.  Bi*f,  vray  Pape;  & néanmoins  fur  ce  que  je  viens 
Ct^c,nJ.s'  de  dire,  joint  à ce  qu’il  refufa  toûjours  de  com- 
•f.eumi*  paroillre  devant  cette  Affcmblée,  ce  prétendu 
Concile  cafta  l’éle&ion  d’Alexandre  , & con- 
firma celle  de  Vi&or,  qui  en  fuite  receût  de 
toute  l’Aftetnblée  , & puis  de  l’Empereur  & 
des  Princes  , tous  les  honneurs  que  l’on  a 
couftumc  de  rendre  au  Vicaire  de  Jcfus-Chrift 
en  terre. 

Ainfi  ce  pernicieux  Schifme  fc  forma  non 
pas  comme  fous  les  Hcnris,  parce  qu’on  avoir 
fait  un  Pape  fans  avoir  demandé  auparavant  fi 
l’Empereur  le  vouloir  bien , car  les  Empereurs 
depuis  les  Hcnris  avoient  abandonné  ce  droit 
dont  leurs  Prédecclfeurs  avoient  fort  paisible- 
ment joûï  durant  plusieurs  fiéclcs:  mais  parce 
qu'encore  qu’on  euft  choifî  un  fujet  capable 
pour  fa  fcience  & pour  fa  vertu , de  remplir 
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très- dignement  le  Siège  de  Saint  Pierre,  cef-  116  a». 
toit  pourtant  un  homme  que  Frideric  croyoit 
eftre  fon  ennemi,  & qui  avoir  elle  fort  mal- 
traité dans  fa  Légation  d’Allemagne,  lors  que 
le  Comte  Palatin  le  voulut  tuer,  pour  avoir  dit 
en  pleine  Affemblée  des  Princes,  que  c’eftoit 
du  Pape.que  l’Empereur  tenoit  1 Empire.  Tant 
il  importe  , quand  il  faut  elever  un  homme 
à cette  fouverainc  dignité,  d’en  choifir  un  qui 
ne  foit  pas  rout-à-fait  defagréable  aux  Puiffan- 
ccs  Souveraines , & aux  Rois  delà  Chreftiente, 
quoy-qu’ils  faflent  trcs-mal,  lors  que  pour  n a- 
voir  pas  eu  fur  cela  toute  la  latisfaâion  qu  ils 
prétendoient,  ils  font  naiftre,  ou  fomentent  un 
Schifmc , comme  fit  l’Empereur  ea  cette  ren- 
contre, quoy- qu’il  le  fift  d une  maniéré  afTez 
fine  & délicate  , ôc  très- capable  de  tromper 
bien  des  gens. 

Cela  pourtant  n’arriva  pas  comme  il  l’avoit 
crû  : car  qnoy-qu’il  fift  durant  ce  malheureux 
Schifme  tout  ce  qu’il  put  par  fes  Ambaflades, 

& par  fes  Lettres  à tous  les  Princes  de  l’Euro- 
pe , pour  les  faire  entrer  dans  le  parti  de  fon 
Antipape:  il  ne  put  jamais  rien  gagner;  & les 
Rois  de  France,  d’Angleterre,  de  Sicile, de  Jé- 
rufalem , de  Hongrie , de  Dannemarc,  & de 
Norvège,  après  avoir  connu  la  vérité  telle  que 
je  viens  de  l’expofer  , demeurèrent  toujours 
fermes  dans  l’obéiïfancc  qu’ils  rendirent  au  Pa- 
• pc  Alexandre:  de-forte  qu’il  n’y  eût  que  1 Alle- 
r OOo  üj 
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ti6o.  magne  & une  partie  de  l’Italie,  qui  fuivant  l’e- 
xemple de  l’Empereur,  adhérèrent  à l'Antipape. 
Or  comme  la  fuite  de  ce  malheureux  Schrfme 
ne  fait  rien  du  tout  au  fujet  que  je  me  fuis 
propofé  de  traiter  en  cét  Ouvrage,  je  n’en  diray 
en  très -peu  de  mots  qu’autant  qu’il  en  faut 
pour  la  liaifon  de  toutes  les  parties  ,dc  mon 
Hiftoire. 

■  Alexandre,  qui  ne  pouvoit  trouver  de  fcû- 

^ nn‘  reté  dans  Rome,  ni  agir  librement  en  Italie, 

11  Cl*  où  les  Schifmatiques  eftoient  trop  puilTans,  fc 

réfolut  de  prendre  le  chemin  de  fes  Prédecef- 
c,Mn‘  feurs,  & de  fc  retirer  en  France,  comme  il  fit, 
Ann.  fur  les  Galères  du  Roy  de  Sicile  ; & là  il  tint 
ii ci.  un  grand  Concile  à Tours,  où  les  ACtcs  du 

■  Conciliabule  de  Pife  furent  calTcz,  & l’Em- 

udnn.  percur  & fon  Antipape  excommuniez,  tandis 

1 1 6 3*  que  celoy-cy  fulminoit  aufïî  à Lodi  contre  Ale- 
xandre, en  prcfence  de  Frideric,  qui  après  avoir 
heureufement  achevé  la  guerre  contre  les  Mi- 
lanois  & leurs  confcdercz,  dont  il  prit  tou- 
tes les  villes,  & Milan  mcfmc,  qu’il  ruina,  & 
rcnvcrla  de  fond  en  comble,  s’en  alla  triom- 
' j^nn  P^cr  eu  Allemagne.  Cependant  ViCtor  qu’il 
avoit  laifle  le  plus  fort  en  Italie,  ne  jouit  pas 
1 long-temps  des  fruits  d’une  fi  puifTante  prote- 
ction, car  il  mourut  bienroft  après  à Luqucs, 
fans  néanmoins  que  fa  mort  fift  ceflfer  le  Schif- 
me,  parce  que  fes  Cardinaux  s’eftant  aflemblcz 
avec  tout  ce  q’uils  purent  amaffer  de  Prélats* 
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de  leur  faâion,  fubftituerent  en  fa  place  le  1164*  * 
Cardinal  Gui  de  Crème,  qui  prie  le  nom  de 
Pafcal  III.  Fridcric  le  Ht  reconnoiftre  dans  la  zfift.rM  ,* 
Diète  de  Wirtibourg,  où  il  obligea  les  Princes 

ôc  les  Evcfques  à luy  promettre,  avec  ferment, — 

que  quand  mefme  il  viendroit  à mourir,  ils  fui-  ^ nrL 
vroient  néanmoins  toûjours  le  parti  de  Pafcal  6c  1 1 6 
de  (es  fucccflcurs  contre  Alexandre,  qu’ils  ticn- 
droient  pour  un  Intrus  ôc  un  Antipape.  Après 
quoy , à la  prière  de  Pafcal , contre  qui  les  Ro- 
mains s’eftoient  déclarez  pour  Alexandre  qu’ils 
avoient  rappcllé  à Rome,  il  pafle  encore  une 
autre  fois  les  Alpes,  avec  une  armée  plus  puif- 
fantc  qu’au paravant,  afliége  6c  prend  Ancône 

fur  les  Grecs  qui  s’eftoient  liguez  avec  Alexan- ■ 

dre,  va  joindre  les  troupes  des  Archcvefques  Ann. 
de  Mayence  ÔC  de  Cologne,  après  qu’ils  eurent  * 1 < 
défait  devant  Tufculum  une  armée  de  tren- 
te mille  Romains,  attaque  enfuite  Rome,  la 
prend,  6c  y fait  couronner  l'Impératrice  par  fou 
Antipape,  tandis  que  le  Pape  Alexandre,  qui 
durant  ce  tumulte  s’eftoit  retiré  dans  la  Tour 
des  Frangipanes , fe  fauve  en  habit  déguifé  à 
Bcnevent;  ôc  puis  la  pefte  s’eftant  mile  dans 
l’armée  des  Allcmans,  où  elle  fit  un  furieux 
ravage,  ce  fut  avec  bien  de  la  peine  que  l’Em-  ■ ■■■■■■ 
pereur  regagna  l’Allemagne,  après  une  fi  fu-  Ann. 
nefte  vi&oirc  qui  luy  coufta  bien  cher.  1 1 6 7* 

Car  la  plufpart  des  Villes  d’Italie  voyant 
fon armée  ruinée  par  la  pefte,  6c  voulant  pro- 
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• 1 1 6 7*  fiter  de  l’occafion  qu’elles  avoient  de  fe  remet-» 
tre  en  liberté  , firent  une  puiflante  ligue, 
rebaftirent  Milan,  ou  les  Milanois  difperfea 
en  divers  endroits  s’eftoient  déjà  tous  raflem- 
■ blez  pour  réparer  les  ruines  de  leur  Ville,  ce 
Ann.  qu'ils  firent  en  très- peu  de  temps;  & pour  fe 
»i<;8.  tonifier  contre  Fridcric,  tous  ces  peuples  con- 
federez  baftirent  une  nouvelle  Ville,  laquelle, 

Îiourluy  faire  encore  plus  de  dépit,  ils  appel- 
èrent Alexandrie,  en  l’honneur  du  Pape  Ale- 
xandre. Cela  fafcha  fi  fort  ceux  de  Pavie  & les 
Montferrins  qui  tenoient  toujours  pour  Fridc- 
ric contre  Alexandre,  qu’ils  l’appcllcrent  par 
dérifion  Alexandrie  de  la  Paille,  nom  qu’elle 
— retient  encore  aujourd’huy.  Sur  ces  entrefaites 
Am.  pafcal  mourut  dans  la  Fortcreflc  de  Saint  Pierre, 
1 1 *9'  & ceux  de  fa  fa&ion  luy  donnèrent  pour  Suc- 
cefleur  un  certain  Abbé  Hongrois  nommé 

Jean,  que  l’Antipape  Vi<ft or  avoir  fait  Cardinal, 

Ann.  & qui  s’appclla  Calliftc  III.  L’Empereur  per- 
1 1 7 o.  fiftam  toûjours  opiniaftrément  dans  le  Scnif- 
mc,  le  fit  reconnoiftre  dans  tous  fes  Eftacs; 
& les  Romains  qui  changeoient  éternellement, 
félon  que  leurs  pallions  les  tournoient,  le  rc- 
ccûrcnt  avec  de  grands  témoignages  de  joyc 
en  haine  de  leurs  ennemis  les  Citoyens  de 

Tufculum,qui  s’eftoient  rendus  au  Pape  Alexan- 

Ann.  dre.  Mais  ils  changèrent  encore  quelque  temps 
1174.  après  : car  voyant  que  le  Schifme  s’afîoiblif- 
foie  toûjours  de  plus  en  plus,  ils  fc  remirent 

fous 
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fous  Pobéïffancc  du  vray  Pontife,  lequel  en-  1174 
fin  jouît  d’un  parfait  repos  après  tant  de  tra- 
verfes  , par  la  paix  qui  fe  nt  peu  de  temps 
après  entre  luy  & l’Empereur. 

Ce  Prince  cftoit  defeendu  pour  la  cinquié- 
fois  en  Italie,  avec  de  grandes  forces,  pour  fai- 
re la  guerre  aux  Villes  liguées.  Et  comme  il 

eût  cite  d’abord  contraint  de  lever  le  fiége* 

d’Alexandrie,  qu’il  avoir  afliégée  durant  tout  ^ nn * 
l'hyvcr,  & que  l’année  d’après  il  eût  perdu  117S- 
contre  les  Confcderez  la  bataille,  où  luy-mef. 


me  qui  combatoit  toûjours  très- vaillamment, 
penfa  périr,  il  crût  enfin,  félon  les  remon~  01,0 * 
trances  de  fes  bons  fcrvitcurs,  que  Dieu  qui  ^nn 
avoit  toûjours  béni  fes  armes  jufques  alors,  X1y  ’çt 
l’avcrtifloit  par  cette  adverfiré  de  ne  plus  s’ob- 
lliner,  comme  il  faifoit,  à maintenir  Je  Schif* 


me  dans  l’Eglife , & réfolut  de  faire  fa  paix 
avec  Alexandre.  Pour  cét  effet,  il  luy  envoya  m,x.  tfijt. 
les  Archevefques  de  Mayence  & de  Cologne , 
l’Evefque  de  Vormes,  & le  premier  Secrétaire 
d’Eftat,  avec  plein  pouvoir  de  traiter  de  fa  récon-  anhif.  s*- 
ciliation  avec  le  Pape,  lequel  aufli  de  fon  cofté 
ne  defirant  rien  tant  que  la  paix  de  l’Eglife, 
convint  aifément  avec  eux  de  ces  conditions; 


Que  l’Empereur  rendroit  comme  les  autres  Princes 
Cfürejliens  ohèijjance  au  vray  Pape  Alexandre  ; Qu’il 
luy  refit  uëroit  toutes  les  terres  qu’on  trouverait  appar- 
tenir au  Saint  Siège  entre  ce  qu’il  avoir  pris  durant 
la  guerre  i Qu’il  ferait  treve  pour  quinze  ans  avec  le 

PPp 
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1 17  Roy  de  Sicile  t & four  ftx  avec' les  Villes  Confédé- 
rées de  Lombardie , afin  qu’on  Pufl  terminer  à l’amia- 
ble durant  ce  temps -là  tous  leurs  différends.  Tout 
eftant  accordé  de  la  force,  & les  feûrccez  pri- 
lis  du  collé  de  l’Empereur  comme  on  le  de- 
mandoit,  le  Pape  fuivi  de  la  plufparc  des  Car- 
dinaux s’embarqua  fur  treize  Calércs  du  jeune 
‘Guillaume  Roy  de  Sicile , avec  Romuald  Ar* 
chcvcfque  de  Salernc  & le  Comte  d’Andria  - 
fes  AmoalTadeurs , 6c  fe  rendit  en  neuf  jours  à 
Venife,  où  (e  devoir  accomplir  cette  grande 
affaire.  L’Empereur  accompagné  de  tous  les 
Princes  & de  tous  les  Evcfques  qui  eftoient 
alors  à fa  lùite,  partit  aulïi  de  Ravenne,  pour 
s’y  rendre  au  jour  afligné;  6c  s’eftant  arrefté  à 
Chiozgia,  il  y ratifia  le  Traité,  puis  s’avança 
jufquau  Monaftérc de  Saint  Nicolas,  où  il  re- 
nonça folcnnellcment  au  Schifme,  en  prefcnce 
des  Cardinaux  députez  par  le  Pape,  & reccûc 
en  fuite  l’abfolution  avec  tous  les  Princes  6c 
Prélats  qui  l’accompagnoicnt. 

Cela  fait,  il  fit  fon  entrée  dans  Venife  avec 
une  magnificence  digne  de  cette  Sércniffimc 
République,  puis  il  fut  conduit  par  le  Doge 
Sebafticn  Zani  accompagné  du  Sénat  à l’Egli- 
fe  de  Saint  Marc,  fur  les  degrez  de  laquelle 
ayant  trouvé  le  Pape  environné  des  Cardinaux 
& des  Prélats  de  fa  Cour,  toute  la  Place  eftanc 
remplie  d’une  infinité  de  Peuple  accouru  à cét 
agréable  fpeélaclc,  il  fcproftcrnaà  fes  pieds. 
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les  biy  baifà,  & rcceût  aufli  réciproquement  de  1 1 7 6. 
luy  le  baifer  de  paix  , eu  ligne  d’une  parfaite 
réconciliation.  Après  quoy  le  Pape  l’ayant  à 
là  droite  & le  Doge  à fa  gauche,  ils  entrent  Anit^  D„, 
dans  l’Eglifc  où  l’on  chanta  le  Te  Deum  ; & le  dul- chrM' 
jour  fuivant  Feftc  de  Saint  Jacques,  après  que 
le  Pape  eût  célébré  Pontificalemcnt  la  MelTe 
dans  Saint  Marc  , l’Empereur  l’ayant  conduit 
hors  de  l’Eglife,  luy  aida,  félon  la  couftume,  à 
monter  à cheval , & le  premier  jour  d’Aouft  il 
fc  rendit  au  Palais  Patriarcal  où  le  Pape  eftoic 
logé,  & là  il  jura  folennellcment  la  Paix,  com- 
me firent  aufli  les  Ambaflàdeurs  du  Roy  de  Si- 
cile & tous  les  Députea  de  Lombardie.  Voila  -***•  ■*»<*• 
ce  qui  fc  fit  en  cette  célèbre  aâion , fuivant  le  Romutli. 
rapport  tres-fidellc  & tres-exa&  qu’en  ont  fait  '5aUr  Ck*n’ 
ceux  qui  non-feulement  ont  écrit  en  ce  temps- 
là,  mais  aufli  qui  ont  aflifté  à cette  cérémonie, 

& fur  tout  Romuald  Archevcfque  de  Salcrae, 
qui  cftoit  prefent,  & avoit  part  à tout  en  qua- 
lité d’Ambaffadeur  de  Guillaume  Roy  de  Si- 
cile Ainfi  ce  qu’on  a voulu  dire  qu’Alexandre, 
pour  faire  valoir  en  cette  occafion  la  Majefté 
Pontificale,  mit  le  pied  fur  le  cou  de  l’Empe- 
reur, en  luy  dtfant.  Il  eft  écrit  tTu  marcherai  fur 
ï^friegr  fur  le  Bafilic  , & ru  fouleras  aux  pieds  le 
Lion  & le  Dragon , eft  une  ridicule  fable,  qui 
n’a  nul  fondement  dans  l’hiftoirc:  outre  qu'el- 
le. eft  mefléc  de  tant  de  fots  contes,  comme 
cotre- autres  que  le  Pape,  de -peur  de  tom- 
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l’étendue  de  Ton  Empire  en  un  cftat  plus  flo- 
ridant  encore  qu’il  n’avoit  jamais  efté,  ayant 
pacifié  toute  l’Allemagne,  reccû  l’hommage  6c 
les  foumiliîons  des  Milanois,  & des  autres  Vil- 
les de  Lombardie  dans  la  Diète  de  Confiance, 
fait  alliance  avec  tous  les  Rois  de  l’Europe,  6c 
accompli  à Milan  mefme  le  mariage  de  Henri 
fon  fils  aifné,  avec  la  Princcflc  Confiance,  héi> 
tiére  des  Rois  Normans  en  Italie,  ce  qui  mit  dans 
fa  Maifonles  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile. 
De -forte  que  comblé  de  gloire  6c  de  toutes 
fortes  de  bénédi&ions  du  Ciel,  il  joûït  dans 
une  profonde  Scdélicicufe  paix,  durant  prés  de 
douze  ans,  du  fruit  de  celle  qu’il  avoit  rendue 
à l’Eglifc,  jufqu’à  ce  que  las  d’un  fi  long  re- 
pos, il  prit  la  croix  pour  aller  à la  conquefie 
de  la  Terre  Sainte,  & finit  glorieufement  fa  vie 
au  fervicc  de  Dieu  à la  guerre  contre  les  In- 
fidclles,  après  y avoir  fait  ces  gpndcs  & hé- 
roïques avions  que  j’ay  décrites  fort  au  long 
au  premier  Tome  de  mon  Hiftoirc  des  Croi- 
làdes , où  l’on  pourra  voir  fon  Eloge  6c  fon 
Portrait.  Et  fi  l’on  en  veut  avoir  un  qui  foit 
encore  plus  exa&  & plus  refiemblant  que  ce- 
luy  que  j’en  ay  fait, on  le  trouvera, comme  je 
lay  mis  icy  en  marge,  dans  Radevic,  qui  le 
voyoit  6c  l’étudioit  tout  à loifir  tel  qu’il  cftoit 
à l’âge  de  quarante  ans, en  l’année  mil  cent  foi 
xante , pour  le  bien  faire  connoiftre  à la  pofte- 
rité,  en  nous  reprefentant  avec  une  merveillcufe 
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exactitude  jufqucs  aux  moindres  traits  du  vifà- 
ge  de  ce  grand  Prince,  que  l’on  peut  dire  avoir 
cfté  l’un  des  trois  Héros  de  l'Empire  dont  le 
premier  eft  Chatlemagnc,  le  fécond  cfl  Orhon 
le  Grand,  & le  trcnficme  ce  Fridcric  furnom- 
mé  BatbeioulFc.  . ; • - 

U eût-  pour  fucceffeur  fon  fils  aifné  Henri 
V K qu’il  avoit  déjà  fait  couronner  à Aix-la- 
Chapelle  , du  confentement  des  Princes,  & qui 
reccût  du  Pape  Celcftin  1 1 L la  Couronne  Im- 
périale à Rome,  comme  il  ailoit  avec  unepuif- 
fante  armée  recueillir  la  fuccclïîon  des  Royau- 
mes de  Naples  & de  Sicile,  qui  eft  oit  écbcûë  à 
l’Imperatrice  Confiance  fa  femme  , apres  la 
mort  du  jeune  Guillaume  Roy  de  Sicile.  Il  eft 
vray  que  cét  Empereur  confcrva  tout  ce  que 
fon  perc  luy  avoir  laiffé  dans  l’Empire;  qu’il 
y ajoufta  ccs  deux  beaux  Royaumes  dont  il 
fe  mit  en  po^clfion  par  les  armes,  contre  ceux 
du  parti  de  Tancrcdc  qui  les  luy  difputa  quel- 
que temps;  6c  qtfil  fè  rendit  fi  formidable  aux 
Grecs,  que  l’Empereur  Alexis  Ange  fut  con- 
traint, pour  obtenir  de  luy  la  Paix,  de.  luy  payer 
tribut:  mais  apres  tour, il  faut  avoûër  qu’il  des- 
honora ce  qu’il  avoic  de  bonnes  qualitez  par  la 
perfidie  ôc  par  la  cruauté,  laquelle  U ..fit  paroif- 
tre  pritîcipalcmcntenfaifant  périr  fous  de  faux 
prétextes  tout  ce  qui  reftoit  de  la  race  de  ces 
braves  Princes  Normans,qui  avoient  autrefois 
fi  gloticitfemcnt  conquis  cette  belle  partie  de 
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1’Icalic,  qu’il  ccnoir  d’eux  par  l’Impératrice  leur 
héritière.  Auffi  dit-on  que  cette  Princcflc,  p.our 
s’en  venger  en  panifiant  un  grand  crible  par 
un  autre  encore  plus  grand,  luy  donna  le  pah 
fon  dont  il  mourut  à Meflinc  en  la  trente* 
deuxième  année  de  Ton  âge  & la  feptieme  de 
fon  Règne. 

Comme  fon  fils  le  jeune  Fridcric,  qu’il  avoit 
déjà  déclaré  fon  fucccfleur-,  du  contentement 
des  Princes,  n’avoit  encore  que  trois  à quatre 
ans , & qu’on  vouloir  un  Empereur  qui  puft 
agir , il  fe  fit  dans  l’Empire  un  furieux  Senif- 
tnc.  Car  les  uns  élurent  Philippe  Duc  de  Suau- 
be , auquel  le  défunt  Empereur  fon  frère  avoit 
lailfé  en  mourant  les  ornemens  Impériaux,  & 
les  autres  luy  oppoferent  Othon  Duc  de  Saxe, 
fils  de  Henri  le  Jeune  Duc  de  Saxe  de  de  Ba* 
viére,  & de  Mathilde  fœur  de  Richard  Cœuri. 
de -Lion,  Roy  d’ Angleterre.  Cela  caufa  dans 
l’Allemagne  une  guerre  civile  de  prés  de  dix 
ans,  pendant  lcfqueis  le  Pape  Innocent  IlH 
qui  n’aimoit  point  la  pofteritc  de  Fridcric  Bar- 
berouffe,  s’eftant  déclaré  pour  Othon,  ne  man* 

3ua  pas  de  profiter  en  fon  habile  homme 
’une  fi  belle  occafion,  de  recouvrer,  comrtie 
il  fit,  par  les  armes  fpirirnelles,  & par  les  tem- 
porelles, la  Romagne,  la  Marche  d’ Ancône, 
le  Duché  de  Spolete , & le  Patrimoine  de  la 
Gomtefle  Mathilde  , que  des  Ducs  & des  Com- 
tes tenoient  en  fief  des  Empereurs,  qu’ils  rc- 
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488  Mijloirt  de  U décadence  de  t Empire 
connoifloienc  pour  leurs  Souverains.  Et  corn- 
me.il  reeeût  aulli  à Rome  l’hommage  du  Pré- 
fet & du  Sénat,  qui  ne  prétendit  plus  y cftrc 
le  maiftre,  comme  il  faifoit  auparavant , on 
peut  dire  que  c’cft  luy  qui  a commencé  d’éta- 
blir plus  folidementque  tous  les  autres  la  Sou- 
veraineté des  Papes  dans  leur  temporel , que 
les  Empereurs  précedens  avoient  occupé,  ou 
du  moins  qu’ils  vouloient  toujours  qui  relc*. 
vaft  de  leur  Couronne. 

Mais  enfin  les  Princes  Allemans  eftant  las 
de  cette  longue  guerre,  en  laquelle  Pilippc  eût 
prefquc  toûjours  de  l’avantage  fur  Othon , & 
voyant  d’ailleurs  que  leur  Empire  s’affoiblif- 
foit  tous  les  jours  par  cette  funefte  divifion , 
firent  la  paix  entre  les  deux  concurrens,  à con- 
dition que  Philippe  qui  avoir  appaifé  le  Pape 
Innocent , en  luy  promettant  le  Duché  de 
Tofcane  pour  le  Prince  Richard  fon  frere , fc- 
roit  feul  Empereur,  & qu’Othon  auquel  Phi- 
lippe donneroit  fa  fille  en  mariage,  luy  fuccc- 
deroit  à l’Empire;  ce  qui  arriva  bien  plûtoft 
que  le  pauvre  Philippe’ ne  croyoit:  car  peu  de 
temps  après  il  fut  traiftreufement  aflàfliné  par 
Othon  Comte  Palatin,  en  vengeance  de  ce 
que  cét  Empereur  luy  ayant  promis  une  de  fes 
filles,  la  luy  avoit  depuis  refuiée,  pour  une  mé- 
chante a&ion  que  ce  Comte  avoit  faite,  & 
pour  laquelle  il  avoit  efté  noté  d’infamie  dans 
une  Diète. 

Ainfi 
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Ainfi  Othon  de  Saxe  ayant  fuccedc  3 l'Em-  uo8; 
pire  félon  l’accord  qu’il  avoir  fait  avec  Phi- 
lippe, du  confcntemcnt  des  Princes,  fut  pren^ 
dre,  félon  la  couftume,  la  Couronne  Impé- 
riale à Rome  , en  promettant  au  Pape  tout 
ce  qu’on  voulut,  & fur  tout  qu’il  confcrve- 
roit  inviolablcmcnt  les  droits  du  Saint  Sié- 
ge  , & qu’il  n’entreprendroit  jamais  rien  ni 
lur  les  Eftats  de  l’Eglifc , ni  fur  ceux  du  jeune 
Roy  Fridcric,  qui  eftoit  fous  la  tutelle  & la 
protc&ion  du  Pape.  Il  avoit  mefmc  promis 
aux  Evcfques  quand  il  fut  élû  Empereur,  qu'il 
aboliroit  la  couftume  que  fes  Prédéccffcurs 
avoient  gardée  jufques  alors,  de  fe  faifîr  en 
vertu  du  droit  de  Régale,  non-feulement  des 
terres  & des  fiefs,  mais  auff  de  tous  les  biens 
mobiles  des  Evefques  & des  Abbez  mourans, 

f>our  en  difoofer  comme  il  leur  plairoit,  & il  * 
es  avoit  affeûrez  que  déformais  on  les  Iaiflc— 
roit  à leurs  fucceüeurs,  comme  cux-mefmes  W- 
l’avoient  écrit  au  Pape,  en  luy  rendant  compte  Bar.  an.  pçf. 
de  fon  éle&ion.  Mais  après  fon  Couronne- 
ment  il  ne  fc  fouvint  plus  de  fes  promeffes,  & 
fit  tout  le  contraire.  En  effet,  fous  prétexte 
qu'il  avoit  auffi  juré  de  confervcr  tous  les 
droits  de  l’Empire,  il  les  fit  examiner  par  des 
Jurifconfulrcs  qui  eftoient  à luy,  & aufquclsil 
fit  dire  que  le  Pape  & le  jeune  Frideric  en  a- 
voient  ufurpé  pluficurs  durant  le  Schifme  de 
l’Empire:  & là-deffus,  quoy  qu’innocent  puft 
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no^.  faire  par  fes  remontrances  & par  fes  menaces 
pour  l’arrefter,  il  fe  jecta  fur  les  terres  de  l’E- 
glife,  s’empara  du  Patrimoine  de  Saint  Pierre, 

& pafla  jufqucs  dans  la  Champagne  d’Italie,  ou. 
il  prit  quelques  Places  fur  le  jeune  Roy  Fri- 
- dcric. 

1 C’cft  pourquoy  le  Pape  Innocent  l’cxcom- 

^ m * munia,  & fit  tant  auprès  des  Princes  d’Allc- 
ïito.  magnc>  appuyé  principalement  de  la  faveur  & 
du  crédit  de  Philippe  Auguftc , qui  n’aimoic 
point  Othon  neveu  du  Roy  d’Angleterre  fon-  4 
ennemi,  que  la  plufpart  d’entre  eux,  & fur 
tout  le  Roy  de  Bohême,  les  Ducs  d’Autriche 
& de  Bavière,  le  Lantgrave  de  Turingc,  & les 
Archevefques  de  Mayence,  de  Trêves,  & de 
jLnn  Cologne,  dépoferent  Othon,  qu’ils  haïlfoient 
itn.  d«ia  d’ailleurs  pour  fa  perfidie  & pour  foa 
•orgueil  infupportablc,  & élûrent  en  fa  place 
Frideric  1 1.  Ce  jeune  Prince  palTa  prompte- 

ment  en  Allemagne,  & s’alla  faire  couronner 

J^nn'  à Aix-la-Chapelle , tandis  qu’Othon  qui  avoit 
iiia.  auflj  repa{Té  les  Alpes,  après  avoir  abandonné 
fa  malheureufe  entreprife  deNaples,  faifoit  de 
vains  efforts  pour  ruiner  le  parti  des  Princes 
liguez  contre  luy.  Il  crût  pourtant  qu’il  çjfcç 
viendroit  à bout,  s’il  pouvoir  abbatre , ou  du 
moins  affoiblir  la  puifTance  du  Roy  Philippe 
Augufte,  fon  plus  redoutable  ennemi,  & pro- 
tecteur déclaré  de  Frideric,  avec  lequel  il  vc- 
noit  de  faire  alliance  contre  luy.  Mais  ce  qu’il 
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pcnfoit  cftrc  le  moyen  le  plus  propre  & le  plus 
efficace  pour  fe  rétablir,  fut  la  dernière  eau* 
fe  de  fa  ruine  : car  ayant:  perdu  fon  hon- 
neur, fon  crédit , & tout  ce  qu’il  avoir  de 
forces,  en  perdant  avec  les  Anglois  & les  Fla- 
mans  fes  alliez  > fameufe  bataille  de  Bovines 
contre  Philippe  Auguftc,  qui  luy  défit  entiè- 
rement toute  fa  grande  armée  de  prés  de  deux 
cens  mille  hommes,  il  eût  bien  de  la  peine  à 
fe  làuver  prcfquc  tout  feul  en  Allemagne;  & 
comme  il  fe  vit  en  fuite  abandonné  de  tout  le 
monde,  il  s’alla  cacher  enfin  dans  un  coin  de 
la  Saxe,  où  il  mourut  de  douleur,  peu  de  temps  1 z 1 6. 
après,  en  laiffant  Frideric  II.  unique  & paifi- 
ble  pofleffeur  de  l’Empire. 

Cét  Empereur  eût  de  grands  démêliez  avec  * 
les  Papes,  dont  il  fut  fouvent  excommunié: 
mais  comme  on  en  peut  voir  l’Hiftoire  fort 
au  long  dans  le  fécond  Tome  des  Croifades,  à 
l’occafion  dcfquclles  il  eût  ces  grandes  & faf- 
chcufes  querelles  qui  caufcrent  de  fi  grands 
troubles  dans  l’Eglife  & dans  l’Italie,  je  ne  di- 
ray  dans  cét  ouvrage  que  deux  chofes  qui  font 
elfentiellcs  à mon  fujet.  La  première  eft,  qu’a- 
prés  avoir  cfté  couronné  à Aix-la-Chapelle,  il  « * « * 
fit  à Egra  une  Conftitution  ou  Bulle  d’or,  par  CmJlit  rrii_ 
laquelle  il  reftituë  toutes  les  Provinces  & tou- 
tes  les  terres  du  Saint  Siège  que  fes  Prédéccf-  ».7,,  7T',7*-‘ 
leurs  avoient  occupées;  & pour  plus  grande 
fieûrcté,  il  les  donne  de  nouveau  aux  Papes  en 
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toute  Souveraineté,  à la  réferve  que  quand  il 
ira  prendre  la  Couronne  à Rome,  ou  que  les 
Papes  l’y  appelleront  à leur  (ecours,  elles  fe- 
ront tenues  comme  tous  les  autres  fiefs  dépen- 
dans  de  l’Empire,  de  luy  fournir  leur  part  de 
vivres  & defourage  pour  la  fubfiftancc  de  fon 
armée.  De  plus,  il  ordonne  que  la  liberté  des 
élections  foie  par  tout  inviolablemcnt  gardée, 
& en  retenant  toujours  le  droit  de  donner  aux 
Evefques  & aux  Abbez  l’inveftiturc  par  le 
Sceptre,  & de  recevoir  d’eux  l’hommage  & le 
ferment  de  fidelité,  il  abolit  la  mauvaife couf- 
tume,  dit-il,  que  les  Empereurs  avoient  prife 
de  difpofcr  à leur  volonté  du  revenu  & des 
fruits  des  Abbayes  & desEvefchcz  durant  leur 
vacance,  comprenant  manifeftement  dans  ces 
fruits  la  collation  des  Bénéfices  qui  en  dépen- 
dent. Car  ilajoufte,  qu’il  veut  laiffcr  aux  Ec- 
clefiaftiques  l'entière  difpofîtion  des  Bénéfices, 
afin  quefaifant  un  jufte  partage  de  ce  que  cha- 
cun doit  avoir,  on  rende  à Céfar  ce  qui  luy 
appartient,  & à Dieu  ce  qui  c£t  à Dieu. 

Cela  fait  voir  clairement  que  les  Empereurs 
jouïffoient  de  ce  droit  qui  cft  attaché  à la  Ré- 
gale, & que  Frideric  II.  appelle  un  abus  en 
cette  Conllitution  qu’il  fit  au  commencement 
de  fon  Règne,  fous  le  Pape  Innocent  III.  fon 
Tuteur  & fon  Protecteur,  & qu’il  renouvella 
fept  ans  après  quand  il  fut  couronné  à Rome 
par  le  Pape  Honorius  III.  Cependant  il  eft 
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tres- certain  que  les  Rois  de  France  & ceux  112.0. 
d’Angleterre  en  jouïffoient  en  ce  temps- là, 
fans  que  les  Papes  y trouvaient  à redire,  com- 
me il  paroift  par  un  Refcript  d’Alexandre  III.  A»- 
à Henri  II.  Roy  d’Angleterre,  & par  le  Tcf- 
tament  de  Philippe  Augufte,  où  il  recomman-  u *' 
de  à la  Reine  & à l’Archcvefque  de  Reims , 
aufqucls  il  laiffa  le  foin  des  affaires  quand  il  fut 
à la  Terre  Sainte,  de  ne  donner  les  Bénéfices, 
dont  la  collation  leur  appartiendroit  durant  la 
Régale,  qu’à  des  perfonnes  de  fçavoir  & de 
probité.  Saint  Louis  mefmc,  tout  grand  Saint  IVsngiu*. 
qu’il  cftoit , s’eftanc  plaint  de  ce  que  Cle- 
ment  I V.  avoit  difpofé  d’un  Canonicat  de 
Reims,  pendant  que  le  Siège  vaquoit,  il  fal- 
lut que  ce  Pape  révoquai  la  pl’ovifion  qu’il 
en  avoit  donnée,  & qu’il  laiffaft  à ce  faine 
Roy  la  pleine  jouïffance  de  fes  droits,  qu’il 
eût  toûjours  grand  foin  de  confcrvcr  invio- 
lables, fans  fouffrir  qu’aucune  puiffance  fur  ter- 
re entreprift  d’y  toucher. 

La  fécondé  chofc  que  j’ay  à dire  touchant 
l’Empereur  Frideric  1 1.  cft  que  comme  entre 
les  autres  grandes  qualitcz  qu’il  avoit , & que 
l’on  peut  voir  dans  le  portrait  que  j'en  ay  fait 
ailleurs  , il  cftoit  grand  homme  de  guerre  ; 
il  reprit  la  plufpart  des  Villes  qui  s’eftoient 

fouftraites  de  l’obéïffancc  des  Empereurs.  Il  * 

cft  vray  que  dans  les  querelles  qu’il  eût  a-  ^ nn • 
vcc  les  Papes  Grégoire  IX.  & Innocent  IV.  ia2,8' 
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toute  l’Italie  fe  partagea  entre  le  Saint  Siège  & 
l’Empire,  & que  ce  tut  alors  que  fc  formèrent 
ces  deux  fameux  partis  des  Guelphcs  & des  Gi- 
belins, qui  firent  par  tout  des  defordres  ef- 
froyables, ceux-cy  tenant  pour  l’Empereur, 
& ceux-là  pour  les  Papes:  mais  après  tout,  il 
eft  certain  que  de  fon  temps  les  Gibelins  fu- 
rent les  plus  forts,  & qu’cncore  que  ces  deux 
Papes  euflent  fait  tous  leurs  efforts  pour  ofter 
l’Empire  à Fridcric , & pour  armer  toute  l’Eu- 
rope contre  luy,  il  fe  maintint  toûjours  avec 
beaucoup  de  force  & de  vigueur,  & réduifit 
fouvent  fes  ennemis  à de  grandes  extrémitez. 
Sur  tout,  il  eût  grand  foin  d’entretenir  tou- 
jours parfaitement  l’alliance  & la  paix  quil 
avoit  avec  laTrancc,  aux  bons  offices  de  la- 
quelle il  devoir  l’Empire:  & la  France  auffi  ré- 
ciproquement fous  le  Roy  Saint  Louïs  garda 
rcligieufcmcnt  cette  alliance,  fans  vouloir  pren- 
dre parti  dans  cette  querelle,  quelque  effort 
que  l’on  fift  pour  l’obliger  à fe  déclarer  contre 
luy. 

Et  de  fait,  comme  Grégoire  IX.  l’eût  ex- 
communié, & dépoféde  l’Empire,  pour  s’ef- 
tre  emparé  de  la  Sardaigne,  que  le  Pape  pré- 
tendoit  luy  appartenir,  & que  Fridcric  fouf- 
tenoit  cftrc  de  l’Empire,  il  envoya  en  France 
fes  Légats,  qui  eûrent  ordre  d'offrir  de  fa  parc 
l’Empire  au  Roy  pour  fon  frère  Robert  Com- 
te d’Artois.  Mais  on  leur  répondit  en  pleine 
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Aflcmbléc  des  Princes  Se  des  Grands  du  Royau- 
me par  ordre  du  faint  Roy , Qu’on  s’e'tonnoit  fort 
epue  le  Pape  eufi  entrepris  de  dépofer  un  aujji  grand 
Prince  que  t Empereur  ; Que  quand  mefme  il  feroit 
convaincu  des  crimes  dont  on  l’accufoit , ce  qui  nef- 
toit  pas , & quenfuite  on  le  pourroit  dépofer,  ce  ne 
feroit  point  du  tout  au  Pape  que  ce  pouvoir  appartien- 
drait ; Que  pour  les  François , ils  n ont  garde  de  faire  la 
guerre  a un  Prince  qui  leur  a ejlé  toujours  fideue  allié, 
çy  très- bon  voifin , & qu’ils  croyent  ejhre  frt  bon 
Catholique  ; Que  néanmoins,  afin  de  contenter  le  Pape, 
on  envoyera  des  jimba fadeurs  à Frideric , pour  fça- 
voir  de  luy , s’il  efi  vray , comme  fes  ennemis  le  pu- 
blient, qu’il  ait  renoncé  a la  Foy  Chrefiienne  : car  fi 
cela  eftoif,  ajoufta-t-on,  il  n’y  aurait  plus  d’al- 
liance ni  de  paix  avec  luy , les  François  eftant  réfo- 
lus  de  pourfuivre  jufqu’à  la  mort  tous  ceux  qui  fe 
feront  déclare % contre  Dieu,  fujl -ce ,/’ Empereur , ou 
mefme  le  Pape. 

Sur  cela  les  Légats  furent  renvoyer  à Rome, 
ôc  l’on  envoya  des  Ambafladeurs  à Frideric 
pour  apprendre  de  luy  ce  qui  en  eftoit:  mais 
comme  il  les  eût  afleûrez,  les  larmes  aux  yeux, 
de  l’intégrité  de  ‘fa  Foy,  en  prenant  Dieu  à 
témoin  de  fon  innocence,  & luy  demandant 
la  vengeance  d’une  fi  horrible  calomnie  par  la- 
quelle on  vouloic  l’opprimer,  A Dieu  ne  plaife, 
luy  dirent  les  Ambaffadeurs  François,  que  nous 
attaquions  de  gayeté  de  cœur,  y fans  rai  fon  , un 
Prince  Chrefiien  & nofirc  allié  : car  pour  l'ambition. 


1 1 3 9. 

Coram  ipfo  Sc 
toto  Barona- 
gio  FraiKi*. 
Ad  qnod  inî- 
to  conûlio  clr- 
cumfpcda 
piudrnria 
Francorura 
tefpondit.qu* 
fpiritu  vel  au- 
lu  trmerari» 
Papa  uncum 
Prmcipcm... 
non  convi- 
âuisi,  neccotW 
fcfîiim  de  ob- 
jcâis  fibi  C(i> 
minibus  ei- 
hatiedicavit.ft 
ex  apice  Im- 
pcriali  praeci- 
pitavit  ' Qei 
fi  meritis  eii- 
gentibus  caf- 
iandui  eflët , 
non  nilî  pet 
generale  Con- 
ciliant cafian' 
dus  judlcarc- 
tur.  Nobisad-; 
hue  iufons, 
ûno  bonus 
luit  vkinus; 
nccquid  unit- 
tri  ridimusde 
eo  in  lidelitate 
recnlari  & fi - 
drCatholici. 
Pt  li  nihii  nifi 
finum  inv."- 
nrrwt.ctjr  in- 
kftandu»  eft  l 
Si  11  aut.m  Sc 
ipfuni,  imo 
ct'am  ipfum 
Papam,  li  ma- 
le de  D.® 
fenferit,  vel 
quemlibet 
mo:  taiiuji  uf- 


Digitized  by  Google 


45>6  Hijloirt  de  la  décadence  de  t Empire 

i z 3 & pour  l’envie  de  pojjeder  vojlre  Empire  que  l’on 

qoead  inter-  nom  0jfre  > ce  n’eJt  pM  de  qUOy  nous  fommes  tente%. 
firqucmnr.1’”  ybfire  Majcfté  doit  ff  avoir  que  le  Roy  nojbre  Maiftrc, 
m unqnim  af  qui  tient  de  fes  glorieux  Ancefres  le  premier  Royatt- 
Doftxum”  “r  me  de  l*  Chrejhenté , par  droit  de  naijjance  gr  de 
fuccejfion , eft  plus  grand  que  tout  Empereur  de  qui 
£ne  manifcf  i la  fortune  dépend  de  la  volonté  des  hommes  par  l’é- 
taufi,  ,mpu-  yqion  /;£rf  en  fim , pour  le  mettre  fur  le  TrS- 
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bîTioUCrtcd?  ne  •'  & pour  ce  qui  regarde  Monfeigneur  Robert 
mu.enimDo-  Comte  d’ Artois , U n’a  que  faire  de  l’Empire , ayant 
“ummiugr"m  l’honneur  d’eftre  jrere  d'un  ft  grand  Roy.  Fridcric 
ïï^Squi  avoit  lame  grande,  fut  ravi  de  cette  gé- 
îu "d  nérofité  FrançoiPc,  & rePpe&ant  la  vérité  qui 
irancorum re-  s’eftoit  exprimée  fi  noblement  par  la  boucnc 
kntiornn  efle  de  ces  Ambafladeurs,  il  leur  donna  toutes  les 
«tore /^ucnï  marques  qu’il  pût  de  fa  bienveillance  & de 
provdbhvo-  f°n  amitié  ; & après  les  avoir  chargez  de  ren- 
Juntaria:  fof-  dre  au  Paint  Roy  mille  grâces  d’un  procédé  fi 
CoLû/rÎT  généreux  & fi  obligeant,  il  les  congédia,  fort 
StJSu!  latisfaits  des  honneurs  & des  beaux  prePcns 
it*hij  diôu  qu’ils  avoient  rcceûs  dccét  Empereur. 
cum  paria  & Voila  ce  que  raconte  le  célébré  Mathieu 
pcriaihaeiTc  Paris , Hiftorien  Anglois  de  ce  temps -là,  qui 
Tora.  in  gra-  alTcûrément  n’eftoit  pas  gagé  pour  loûër  les 
î^ffurp'0*  François,  & qui  nous  fait  fi  bien  connoiftrc 
en  cét  endroit  que  la  grandeur  d’ame  & la  Pu- 
préme  générofité  s’accordoient  admirablement 
dans  Saint  Louis  avec  l’humilité  Chreftiennc  j 
& que  ce  grand  Roy , qui  avoit  tant  de  véné- 
ration pour  les  Papes,  ne  vouloit  point  du 

tout 
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tout  fouffrir  qu’ils  paflafTent  au-delà  du  fpiri-  1139. 
tuel,  pour  étendre  leur  pouvoir  fur  le  tempo- 
rel des  Princes  ; comme  auffi  réciproquement 
il  fe  contcnoit  toûjours  dans  les  bornes  du 
temporel,  fans  jamais  rien  entreprendre  fur  le 
fpiritucl , qu’il  laiffoit  tout  entier  aux  puiflan- 
ccs  Ecclcfiaftiqucs , afin  de  confcrvcr  par  ce 
moyen,  qu’il  jugeoit  abfolument  neceflairc, 
le  parfait  accord  qui  doit  eftre  entre  le  Sacer- 
doce & la  Royauté.  Ainfi  l’Empereur  Frideric 
qui  entretint  une  bonne  correspondance  avec 
le  Roy  Saint  Louis , auquel  mefme  il  fournit 
des  vivres  en  abondance  pour  fon  premier 
voyage  de  la  Terre  Sainte,  fe  maintint  toûjours 
avec  beaucoup  de  force  dans  l’une  & dans  l’au- 
tre fortune;  & ce  ne  fut  que  par  la  divifion 
qu’on  fit  naiftre  entre  les  Princes , & princi- 
palement par  l’interrègne  de  vint- deux  ans 
qu’il  y eût  après  fa  mort,  que  l’Empire  recom- 
mença plus  que  jamais  à tomber  dans  la  déca- 
dence. 

En  effet,  aufficoft  que  le  Pape  Innocent  IV.  1 

eût  prononcé  au  Concile  de  Lyon  la  Sentcn- 
ce  d’excommunication  & de  dépofition  de  I2-4 S- 
l’Empire  contre  Frideric  , ce  Pontife  agit  fi 
fortement  auprès  des  Princes  d’Allemagne, 
qu’encore  que  l’on  euft  déjà  élû  Roy  des  Ro- 
mains Conrad  fils  de  l’Empereur,  les  Arche- 
vcfques  de  Mayence,  de  Cologne, & de  Trê- 
ves s’eftant  affemblcz  àWirtzbourg  avec  les 
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Ann.  Evcfques  de  Strasbourg,  de  Mets,  & de  Spire, 
i z 4 C.  & quelques  autres  Princes , iis  élevcrcnt  fur  le 
v.i  Trône,  contre  Frideric,  Henri  Lantgrave  de 
Thuringe  & de  Hefle,  frere  du  Lantgrave  Louis, 
mari  de  Sainte  Elizabeth , lequel  mourut  de 
maladie,  s’eftant  embarqué  avec  l’Empereur 
pour  le  voyage  de  la  Palcftinc.  Ce  nouveau 
Prince  eut  au  commencement  de  l’avantage 
fur  Conrad,  qu’il  défit  auprès  de  Francfort; 
mais  la  fortune  fc  la  fia  bientoft  de  le  favorifer: 
car  ayant  mis  le  fiége  devant  formes,  après 
fa  vi&oirc  , il  fut  contraint  par  l’armée  de 
- Conrad  de  le  lever,  & en  le  levant,  il  rcccûtun 

Ann.  grand  coup  de  flèche,  dont  il  mourut  en  peu 
H47-  de  jours.  Après  fa  mort,  les  Elc&eurs  que  le 
Papc  Innocent  avoir  abfolumcnc  gagnez,  é- 
lurent  en  fa  place  Guillaume  Comte  de  Hol- 
lande, jeune  Prince  d'environ  vint  ans,  riche, 
liberal,  ôc  vaillant,  & qui  cftant  appuyé  de  la 
plufpart  des  Princes , eût  peu  de  peine  à s’éta- 
blir en  Allemagne,  pendant  l’abfence  de  l’Em- 
percur  Frideric  occupé  dans  les  guerres  d’Ita- 
i 4«.  ' lie , & qui  mourut  quelque  temps  apres  dans 

la  Pouïlle,  par  le  parricide,  à ce  qu’on  dit, de 

’jm  Mainfroy  fon  fils  naturel , qui  le  voyant  fur- 
i ^ q monter  peu  à peu  par  la  force  de  fa  comple- 
/sw.xw.xi°n  celle  du  poifon  qu’il  luy  avoir  donné, 
*ÀntL  Ht & dont  il  eftoit  tombé  dangereuferaent  ma- 
c.  a.  s.  *.  lade , l’étoufa  dans  fon  lit  en  la  trente-deuxiè- 
me année  de  fon  Règne  , & la  cinquantc- 
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fcptiémc  de  fon  âge;  Prince,  de  qui  les  belles  ix/o. 
qualitez  qui  le  rendirent  beaucoup  plus  fem- 
blable  à Frideric  Barberouflc  Ton  ayeul  qu’à 
Henri  V I.  fon  pere  , furent  obfcurcies  par 
plufieurs  autres  tres-mauvaifes,  & fur  tout  par 
fa  lubricité,  par  fon  defir  infatiable  de  ven- 
geance, & par  fa  cruauté,  qui  luy  firent  com- 
mettre de  grands  crimes,  que  Dieu  néanmoins, 
à ce  qu’on  peut  croire,  luy  fie  la  grâce  d’effa- 
cer dans  fa  dernière  maladie,  par  la  grande  dou- 
leur qu’il  en  conccût,  & qu’il  accompagna  des 
effets  & des  fruits  d’une  vraye  pénitence  Chrefi 
tienne. 

Apres  fa  mort,  fon  fils  Conrad,  qui  prit  le  

titre  d’Empcrcur  , malgré  l’anathéme  dont  il  nn‘ 
fut  frappé  par  le  Pape  Innocent,  qui  foufte-  Itf*’ 
noit  le  parti  de  Guillaume  de  Hollande,  aban-  1 z * Zw 
donna  l’Allemagne,  & pafTant  promptement 
en  Italie  avec  toutes  les  forces  qu’il  pût  ramaf-  i.t. 
fer,  fc  rendit  maiftre  de  fes  deux  Royaumes  7‘7V'C' 
héréditaires  de  Naples  & de  Sicile,  dont  le  Pa-  ». 

pe  avoit  entrepris  de  le  dépouiller.  Il  ne  les 

tint  pas  néanmoins  long- temps  , parce  qu’il 

périt  miferablcment  par  le  crime  de  Main- 
froy,  qui  ajouftant  un  fécond  parricide  au  pre-  j 2 
mier,  le  fit  empoifonner,  pour  s’emparer  de 
les  Royaumes,  comme  il  fit,  durant  la  mino- 
rité du  jeune  Conrad  ou  Conradin  , dont  il 
n’eft  pas  necefTairc  que  je  raconte  icy  ladéplo-  ^ ^ 
rablc  fortune,  que  j’ay  reprefentée  ailleurs,  & J 
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joo  Hijloirc  de  ld  décddencc  de  l’Empire 
qui  n’clt  pas  de  cette  Hiftoire.  Ainfi  le  Hol- 
landois  demeura  fcul  paifible  poflefl'cur  de 
l’Empire,  qu’il  perdit  peu  de  temps  après  avec 
la  vie,  dans  la  Frifc,  où  après  l’avoir  rccon- 
quifefur  fes  propres  fujets  rebelles,  il  futmal- 
heureufemenc  tué  par  des  aflaflîns  de  ce  païs- 
là , qui  l’attendoient  dans  un  paflage  qu’il  al- 
loit  rcconnoiftre , peu  accompagne  , pour  y 
conduire  fon  armée. 

Alors  les  Ele&curs  s’eftant  partagez  en  deux 
fa&ions , il  fe  fit  un  nouveau  Schifme  dans 
l’Empire:  les  uns élûrent  Richard  frere  de  Hen- 
ri III.  Roy  d’Angleterre , & les  autres  Al- 
phonfe  X.  Roy  de  Caftillc.  Richard  citant  ap- 
pelle par  les  Archevefqucs  de  Mayence  & de 
Cologne,  & par  le  Comte  Palatin  qui  l’avoient 
élu,  fc  rendit  promptement  en  Allemagne, 
où  après  avoir  faïc  desdépenfes  excclfivcs  pour 
gagner  les  Princes  & les  Villes  qui  luy  eftoient 
contraires,  quand  il  n’eût  plus  rien  à donner, 
on  fe  moqua  de  luy,  & fc  voyant  méprifé  & 
abandonné  de  ceux-là  mcfmcs  qui  l’avoient 
couronné  comme  un  Roy  de  théâtre,  il  fut 
enfin  contraint  de  fe  retirer  en  Angleterre, 
où  il  ne  fut  pas  plus  heureux  qu’en  Allemagne: 
car  il  fut  pris  au  fiége  de  Londres , en  fervant 
le  Roy  fon  frere,  qui  alfiégeoit  cette  grande 
Ville,  & peu  après  tué  d’un  coup  de  flèche  en 
alfiégeant  une  autre  Place.  Pour  Alphonfe, 
furnommé  l’Aftrologue,  Roy  de  Caftille,  il  ne 
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fortit  point  d’Efpagne,  & ne  voulut,  ou  ne  12,63. 

{>ût  jamais  aller  prendre  pofleffion  ni  de  l'Al- 
cmagne,  ni  de  l’Italie.  Auffi  n’eût- il  qu’un 
titre  imaginaire  de  Roy  des  Romains , fans  au- 
cune autorité  ; & cependant  comme  l'Empi- 
re n’avoit  point  de  Chef , tout  y eftoit  dans 
un  très-grand  defordre,  par  les  guerres  civiles  sip*.  c«> 
qui  y faifoient  par  tout  d’horribles  ravages , ""** 
particuliérement  en  Italie , où  une  partie  des 
grandes  Villes  fe  mettoient  en  liberté,  & les  au- 
tres eftoient  opprimées,  foit  par  les  plus  puif- 
Tantes,  qui  vouloicnt  agrandir  leur  nouvelle 
République,  foit  par  des  particuliers  qui  s’en 
eftant  rendus  les  maiftres,  en  firent  de  petits 
Eftats,  qu’ils  laiflercnt  à leur  pofterité.  C’eft 
pourquoy  les  Princes  voyant  que  tout  alloit 
en  décadence  dans  l’Empire  durant  un  fi  long 

intervalle,  s’accordèrent  enfin  prefque  tous,  

après  de  longues  contcftations,  à élire  un  nou-  j4nn. 
vcl  Empereur,  qui  fut  le  fameux  Rodolphe  1173. 
Comte  d’Halbourg. 

Ce  Comte  qui  eftoit  d’une  fort  médiocre  Argtntin. 
fortune,  & d’une  très -haute  naiflancc,.tiroit 
fon  origine  de  la  tres-illuftre  Maifon  d’Alfacc, 
laquelle,  après  l’Augufte  Maifon  de  France, 
tient  fans  contredit  aujourd’huy  le  premier  L'oritint  itl 
rang  entre  toutes  celles  des  Princes  de  l’Eu- ur- 
rope.  Et  comme  une  grande  rivière  , après 
avoir  roulé  majeftueufemeni  les  eaux  par  les 
vallons  Si  par  les  campagnes,  fc  divife  qucl- 
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i i 7 3.  qucfois  en  pluficurs  bras , qui  forment  de  bel- 
les & grandes  iflcs  : ainfi  ccttc  illuftre  Maifon, 
après  s’eftre  étendue  par  l’efpacc  de  prés  àt 
deux  cens  ans  en  fix  générations  depuis  Ar- 
chinoalde  ou  Archambaud,  coufin  germain  do 
Roy  Dagobert  par  fa  mere  Gcrbcrgc,  & Mai- 
• re  du  Palais  fous  Clovis  1 1.  jufques  à Hugues 
Comte  de  Fcrrettc,  fc  fepare  en  deux  grandes 
branches,  dont  l’une  fait  la  Maifon  de. Lor- 
raine , U l'autre  celle  d’Halbourg.  La  première 
vient  d’Eberard  Comte  d’Alfacc , fils  aifoé  de 
Hugues  Comte  de  Fcrrettc,  & aycul  de  Gérard 
d’Alface  Duc  de  Lorraine,duqucl  fontdefccndus 
de  malle  en  malle,  les  Princes  de  Lorraine  qui 
font  aujourd’huy.  La  féconde  fort  de  Gontran 
le  Riche,  Comte  d'Altcmbourg,  qui  fut  le  troi- 
fiéme  fils  de  ce  mcfmc  Hugues  , de  duquel 
dans  la  neuvième  génération  cft  defeendu 
l’Empereur  Rodolphe  Comte  d'Halbourg,  qui 
donna  le  Duché  d’Autriche  à fon  fils  Albert  î 
& ccluy-cy  en  ayant  pris  fon  furnom  au  lieu 
de  ccluy  d’Hafoourg,  Ta  laifle  à tous  les  Prin- 
ces de  cette  Maifon,  féconde  en  Couronnes, 
laquelle  plus  heuteulè  encore  par  fes  alliances 
que  par  elle  - mefme , a produit  dans  la  fuite 
des  temps  fix  Rois  d'Efpagne,  depuis  Philip- 
pe I.  jufqua  Charles  IL  & treize  Empereurs, 

' dans  l’efpace  de  quatre  cens  ans , depuis  Ro- 
dolphe I.  qui  fut  mis  fur  le  Trône  de  l’Em- 
pire en  l’année  mil  deux  cens  foixante  & treize , 
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jufqu  a Léopold  Ignace  qui  règne  aujourd’huy 
doucement  par  la  paix  que  le  Roy  Louis  le 
Grand , apres  tant  de  glorieux  avantages  qu’il 
a remportez  par  tour  fur  fes  ennemis,  a cû  la 
bonté  de  luy  o&royer  pour  le  bien  de  PEm- 
pirc,  qui  la  fouhaitoit  ardemment,  & qui  l'a 
reccûë  avec  joyc  telle  que  l’on  a voulu  la  luy 
donner  en  cette  année  mil  fix  cens  foixantc  & 
dix-neuf.  Ainfi  on  a pû  voir  dans  les  deux  for- 
tunes bien  differentes  de  ces  deux  Maifons  de 
Lorraine  & d’Autriche  qui  font  forties  d’une 
mefmc  tige,  ce  que  l’Ecriture  Sainte  a dit  des 
deux  frères  Efaü  & Jacob , à fqavoir  que  le 
dernier  l’emportcroit  de  beaucoup  pardeffus 
le  premier,  & que  l’aifné  ferviroit  le  cadet, 
fans  rien  gagner  , ce  qui  cft  arrivé  de  nos 
jours. 

Au  relie,  ce  nouvel  Empereur  Rodolphe  cf- 
toit  un  Prince  tel  qu’il  le  falloit  pour  rétablir 
l’Empire  dans  fon  premier  eftat,  fi  le  période 
fatal  de  cette  grande  Monarchie  eftant  venu, 
euft  pû  permettre  à la  fortune  & à la  vertu  de 
changer  ce  qui  en  cftoit  arrcûé  dans  les  défia- 
nées.  Il  eftoit  alors  à l’âge  d’environ  cinquan- 
te-cinq ans,  de  haute  Rature,  & d’une  taille 
proportionnée  à cette  hauteur,  ayant  les  épau- 
"Ics  larges  & quarrées,  la  complexion  très-  ro- 
bufte,  la  tefte  peu  groffe,  les  cheveux  clairs, 
le  tour  & les  traits  de  vifage  extrêmement 
beaux,  les  yeux  vifs  & persans,  le  nez  fort 


1173. 


Cùm  coiput 
haberet  pro- 
ccrum  & fa- 
ci  cm  regiam, 
fpccie  décor j, 
<iux  Rcgcm 
deceat,  forma 
quadrati,capi- 
rc  haud  ma- 
gno,  crinibui 
raris  , nafo 
aquilino. .. 
qui  judo  ma- 
jor , Sic. 
Cuffin.  i»  R*~ 
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long  & aquilin,  la  mine  haute,  & en  toutes 
fes  manières  un  certain  air  de  grandeur  & de 
majefte  digne  de  l’Empire,  & qui  le  faifoit  ref- 
pcCter  de  toute  la  Cour,  quand  mefme  il  n’y 
eftoh  encore  qu’en  un  rang  aflcz  médiocre. 
Pour  de  l’cfprit,  il  en  avoir  autant  que  l’on  en 
peut  avoir  , non -feulement  du  folide , mais 
aufli  de  l’agréable,  comme  il  paroift  par  mille 
chofes  qu’il  a plaifammcnt  dites,  & dont  Al- 
berr  de  Stralbourg  Annaliftc  de  ce  temps -là 
a fait  un  recueil.  Ce  qui  rchaulfoit  encore  in- 
finiment toutes  ces  belles  qualitez  du  corps  & 
de  l’efprit,  font  les  vertus  morales,  politiques, 
civiles  & militaires  qu’il  polfedoit  en  un  fou- 
verain  degré  de  perfection.  Et  comme  fi  la 
fortune  devenue  confiante  pour  Iuy  feul  euft 
fait  gloire  de  s'attacher  infeparablement  à là 
vertu,  il  réüffit  en  toutes  les  entreprifes  qu’il 
fit,  pour  réduire  fous  fon  obéïlTance  en  Alle- 
magne ceux  qui  durant  le  Schifme  de  l’Empire 
en  avoient  ufurpé  les  droits  & les  fiefs.  Il  prit 
toutes  les  Villes  qu’il  attaqua,  & remporta  toû- 
jours  une  gloricufe  victoire  en  quatorze  ba- 
tailles rangées  qu’il  fut  obligé  de  donner  con- 
tre les  rebelles , & fur  tout  contre  le  fier  Ot- 
tocare  Roy  de  Boheme,  qui  avoit  ufurpé  une 
grande  partie  de  l’Allemagne , & entre  autres 
belles  Provinces  l’Autriche,  qui  après  la  mort 
de  ce  Roy  devint  la  principale  partie  de  l'hé- 
rédité de  la  Maifon  d’Hafbourg,  appcllée  de- 
puis 
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puis  ce  temps- là  beaucoup  plus  noblement 
Maifon  d’Autriche. 

Enfin,  ce  qui  couronna  fon  mérite  & fa 
fortune,  fut  cette  infigne  piéré  chreftienne, 
dont  il  donna  tant  de  marques  durant  toute  fa 
vie,  & à laquelle  il  cft  certain  qu’il  cftoit  re- 
devable de  l'Empire.  Car  n’eftant  encore  que 
fimple  Comte  d’Hafbourg,  petit  Chaftcau  fi- 
tué  fur  la  Montagne,  entre  Balle  & Zurich, 
comme  il  alloit  un  jour,  fuivi  d'un  feul  hom- 
me à cheval  comme  luy,  vifiter  une  célèbre 
Réclufe  qui  eftoit  en  haute  réputation  de  fain- 
teté,  il  rencontra  dans  un  chemin  très  - diffi- 
cile un  Curé  de  Village  qui  portoit  le  tres- 
Saint  Sacrement  à un  malade  dans  une  pauvre 
cabane  fort  éloignée  de  fa  Paroilfc.  Alors  tou- 
ché d’un  vif  fentiment  de  Religion  meflé  d’u- 
ne extrême  douleur  de  voir  celuy  qui  por- 
toit fon  Maiftrc  en  fi  pauvre  cftar,  il  fc  jette 
avec  précipitation  à bas  de  fon  cheval, le  don- 
ne à ce  Curé  pour  s’en  fervir  toûjours  en  une 
pareille  occafion,  & celuy  de  fon  ferviteur  au 
Clerc  du  Curé,  puis  accompagne  & reconduit 
à pied  le  Saint  Sacrement  julqua  la  ParoilTe, 
après  quoy  il  fait  fa  vifitc  à la  Réclufe  -,  & 
cellc-cy  luy  ayant  dit  d’abord  ce  que  Dieu  luy 
avoit  révélé  de  la  belle  aétion  qu'il  venoit  de 
faire , l’affeûra  de  fa  part  qu’il  recevroit  de  fa 
divine  libéralité,  dés  ce  monde,  un  honneur 
qui  feroit  bien  au  - delà  du  centuple  de  celuy 
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1 1 73.  qu’il  luy  avôic  rendu  par  une  marque  fi  écla- 
tante de  fa  dévotion  & de  fon  religieux  ref- 
pe&  envers  fon  Dieu  caché  fous  les  efpeces  de 
l’adorable  Sacrement.  Ce|a  fut  acompli  vint- 
deux  ans  apres , lors  que  ne  fongeant  à rien 
moins,  tandis  qu’il  eftoit  devant  Balle,  qu’une 
• des  deux  fa&ions  qui  partageoient  les  habi- 
•tans  de  cette  Ville  afliégeoit  fur  l’autre,  l’Ar- 
chevefquc  de  Mayence  agit  fi  efficacement 
pour  luy  à Francfort  à fon  infccû,  qu’il  le  fit 
élire  Empereur.  Grand  exemple,  qui  doit  ap- 
prendre aux  Princes  de  cette  Maifon,  que  com- 
me les  chofcs  ne  fe  confervent  que  par  lesmcf- 
mes  principes  qui  leur  ont  donné  l’cftrc:  aufli 
la  grandeur  à laquelle  il  a plû  à Dieu  de  les 
élever  en  ce  monde,  çn  récompenfe  de  la  pié- 
té de  l’Empereur  Rodolphe  leur  Chef,  ne  du- 
rera que  tandis  qu’ils  auront  un  vray  zele  pour 
la  Religion  ; & que  s’ils  le  perdent  par  une 
♦ faulTc  politique  , pour  ne  fonger  qu’à  leur 
agrandilTement  temporel  & à leur  intereft,  en 
abandonnant  ccluy  de  Jefus-Chrift,  ils  pé- 
riront. 

Voila  donc  quel  fut  l’Empereur  Rodolphe, 
qui  parmi  tant  de  rares  qualirez,  comme  il  n’y 
a rien  de  parfait  en  ce  monde,  eût  aufli  fon 
défaut,  qui  fut  l’avarice;  & ce  defaut  fut  cau- 
fe  que  l’Empire  qu’il  avoit  rétabli  dans  l’Alle- 
magne, s’affoiblit  fort  en  Italie.  Car  non- feu- 
lement il  n’y  voulut  jamais  aller  pour  prendre 
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la  Couronne  Impériale  à Rome,  ce  qui  n‘a  1173. 
pas  empefehé  qu’il  ne  fuft  véritablement  Em- 
pereur } mais  il  vendit  aufli  pour  de  grofles 
îommes  leur  liberté  aux  Boulonnois,  aux  Flo- 
rentins, aux  Luquois,  & à p lu ficurs  autres  peu- 
ples, en  fc  réfervant  l’hommage  & le  titre  de 
Souverain.  Il  crût  que  pour  éviter  les  guerres 
que  les  Empereurs  eftoient  obligez  de  faire 
continuellement  en  Italie,  en  épuifant d’hom- 
mes & d’argent  toute  l’Allemagne,  il  doitfuf- 
fire  à l’Empereur  qu’on  relevé  de  luy , comme 
on  fait  encore  aujourd’huy  dans  une  partie  de 
l’Italie  & dans  l’Allemagne,  où  les  Villes  Im- 
périales font  devenues  libres,  & les  Princes  Ec- 
clefiaftiques  & Séculiers  fe  font  rendus  les 
maiftres  dans  leurs  Eftats  particuliers,  & dans 
leurs  fiefs,  fous  l’hommage  & dans  la  dépen- 
dance de  l’Empire  , dont  l’Empereur  eft  Je 
Chef,  & mcfmc  le  Souverain,  mais  d’une  ma- 
nière qui  eft  beaucoup  plus  Ariftocratiquc  que 
Monarchique.  Enfin,  après  avoir  gouverné 
dix-huit  ans  l’Empire,  en  ufant  de  cette  poli- 
tique qu’il  croyoit  fort  bonne,  & qu’il  trou 

voit  du  moins  extrêmement  favorable  à lès  in-  nn • 

terefts  particuliers,  il  mourut  âgé  de  foixantc  11  P*» 
& treize  ans. 

Six  mois  après  fa  mort,  Adolphe  Comte  de  ” 
NalTau  fut  élû  par  l’adrelïe  de  Gérard  Arche-  m' 
vefquc  deMayencc  fon  coufinacar  ayant  dit  à U 
chaque  Ele&cur  en  particulier,  que  la  plufpartrri/w 
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dcsfuffragcsalloicnt  indubitablement  à un  cer- 
tain Prince  qu’il  luy  nommoic,  & qui  eftoit  en- 
nemi de  céc  Electeur,  ils  eûrent  tous  tant  d’ap- 
prehenfion  que  l’on  n’éluft  leur  ennemi,  que 
chacun  le  fit  le  dépofitaire,  ou  plutoft  le  maif. 
tre  de  fon  fuffrage,cn  luy  donnant  pouvoir 
d’élire  tel  Prince  qu’il  voudroit,  pourveû  que 
ce  ne  fuft  pas  celuy  qu’il  difoit  qu’on  vouloir 
élire.  Ainfi  le  jour  de  l’élcéfcion  cftant  venu; 
il  déclara  que  le  Comte  Adolphe  eftoie  Em- 
pereur; mais  céc  élu  fit  tant  de  chofes  indi- 
gnes de  la  Majefté  de  l’Empire,  en  le  désho- 
norant par  fes  brutales  débauches,  & par  tou- 
tes fortes  de  vices  dont  il  fc  fouïlloit,  & fc 
rendit  fi  odieux  & fi  infupportablc  à la  plufi- 

f>art  des  Princes,  & à fon  coufin  mcfme  qui 
’avoit  élevé  fur  le  Trône*:  qu’ils  réfolurent  de 
luy  ofter  l’Empire , & élurent  en  là  place  cc- 
luy-là  mefme  qu’ils  euffent  élu  auparavant,  fi 
l’Archcvefquc  de  Mayence  ne  les  euft  pas 
trompez,  à fçavoir  Albert  Duc  d’Autriche,  & 
fils  de  l’Empereur  Rodolphe. 

Comme  Adolphe  eftoit  brave,  & qu’il  avoir 
encore  quelques  Princes  dans  fon  parti,  avec  une 
bonne  armée,il  fallut  que  le  nouvel  élûconquift 
à la  pointe  de  fon  épée  cét  Empire  qu’on  venoie 
de  luy  déférer.  C’eft  ce  qu’il  fit,  avec  beaucoup 
de  gloire,  à la  bataille  de  Hafenphuël,  prés  die 
Spire,  où  après  avoir  fait  durant  fix  heures 
que  dura  ce  fanglant  combat,  tous  les  dçvoirs 
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de  grand  Capitaine  bc  de  vaillant  foldat,  il  1198» 
remporta  une  pleine  victoire  fur  fon  ennemi, 
qu’ri  tua  de  fa  propre  main  fur  la  place,  l’ayant 
trouvé  6c  combatu  à la  telle  d'un  efeadron, 
dans  le  plus  fort  de  la  mellée.  Ce  fut  au  relie 
un  Prince,  qui  polTeda  parfaitement  toutes  les 
vertus  de  fon  perc,  aufquelles  il  ajoulla  la  libéra- 
lité & la  magnificence  que  Rodolphe  n’eût  pas. 

Mars  après  avoir  dompté  les  rebelles,  toûjours 
vaincus  en  douze  batailles  qu’il  leur  donna, 
pacifié  toute  l’Allemagne,  & fait  régner  du- 
rant fon  Régné  de  dix  ans  les  Loix  & la  Jufti- 

ce  dont  il  cftoit  grand  & fevére  obfervateur, 

il  fut  malheureufement  alTafliné  prés  de  Rinf-  ^ nn 

fcld , par  fon  propre  neveu  le  Duc  Jean  d’Au-  , , _ a 

. . r ...  r r . , y r 13  o s. 

triche,  quil  retenoit  auprès  de  ioy,  pour  ar- 
rellcr  le  cours  de  fes  débauches , qui  luy  fai- 
foient  dilfiper  tout  fon  patrimoine. 

Il  eût  pour  fuccelfeur  Henri  VII.  le  pre- 
mier Empereur  de  l’illuftre  Maifon  de  Luxem- 
bourg, auquel  fon  frere  Baudouin  Archevcf-  c*$m. 
que  de  Trêves  trouva  moyen  de  procurer  les  Hmi.rl 
Suffrages  des  Electeurs.  D’abord  il  établit  puif- 
famment  la  maifon,  qui  n’avoit  pas  alors  de 
fort  grands  biens,  par  le  mariage  qu’il  fit  du 
Prince  Jean  de  Luxembourg  fon  fils  avec  Eli- 
zabeth fille  & unique  héritière  de  Vcncefias 
l’ancien,  Roy  de  Boheme,cc  qui  aquit  ce  beau 
Royaume  à fa  pollcrité.  Après  quoy,  comme 
il  vit  que  tout  cftoit  paifiblc  en  Allemagne, 
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1308.  où  l’on  eftoit  fort  fatisfait  de  fon  gouverne- 
ment & de  fa  conduite  également  douce  & 
efficace,  il  entreprit  de  rétablir  les  droits  & les 
affaires  de  l’Empire  en  Italie,  où  tout  eftoit 
alors  plus  que  jamais  dans  un  effroyable  defor- 
dre.  Comme  il  y avoir  prés  de  foixante  ans 
que  les  Empereurs  n’avoient  pafle  les  Alpes, 
la  plufpart  des  Villes  ne  voulant  plus  eftrc 
foumifes  à l’Empire  , ou  eftoient  opprimées 

f>ar  de  petits  Tyrans  qui  s’en  eftoient  rendus 
es  maiftres,  ou  opprimoient  les  autres  qu’el- 
les avoient  affujeties  par  force  pour  accroif. 
tre  leur  domination,  ou  fe  defoloient  ellcs- 
mefmes  par  les  cruelles  & fanglantcs  difeordes 
des  Guelphes  & des  Gibelins,  qui  (ans  fe  plus 
gueres  foucier  ni  des  interefts  du  Pape,  ni  de 
ceux  de  l’Empire  qu’ils  faifoient  proreffion  de 
fouftenir  , ne  fongeoient  qu’à  fe  rendre  les 

{dus  puiffans  dans  leurs  Villes,  pour  en  chaffcr 
curs  ennemis  : de  forte  que  l’on  ne  voyoit 
par  tout  que  des  bannis  de  l’une  & de  l’autre 
Fa&ion,  qui  n’attendoient  que  les  occafionsde 
fe  venger  , & d’accabler  fous  les  ruines  mef- 
mes  de  leur  patrie,  s’ils  ne  le  pouvoient  au- 
trement, ceux  qui  les  en  avoient  chaffcz. 

Ce  qui  àugmentoit  encore  le  defordre  & 
les  troubles  , eftoit  l'abfencc  du  Pape  Clé- 
ment V.  lequel  avoir  tranfporté  le  Saint  Siège 
en  France  depuis  cinq  oufix  ans.  Cela  futcau- 
fc  de  la  defolation  non -feulement  de  Rome 
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horriblement  déchirée  par  les  deux  factions  des  130  8. 
Guelphcs  & des  Gibelins,  mais  auffide  l’Eftat 
/ Ecclefiaftiquc,  où  la  plufpart  des  Villes  furent 
envahies  par  des  ufurpateurs,  qui  ne  Ce  fou- 
cioicnt  gueres  des  foudres  qu'on  leur  lançoit 
inutilement  du  Palais  d’Avignon  , s’ils  n’ef- 
toient  ou  accompagnez,  ou  fuivis  d’autres  ar- 
mes dont  les  coups  leur  eftoient  bien  plus  re- 
doutables. C’cft  pourquoy  le  Pape  Clément 
qui  avoit  d’abord  approuvé  l’éleéfcion  de  Hen- 
ri de  Luxembourg , pourveû  qu’il  allait  pren- 
dre dans  deux  ans  la  Couronne  Impériale  à 
Rome,  de  la  main  de  ccluy  qu’il  députeroit 
pour  la  luy  donner,  le  prefloit  fort  d’accom- 
plir fa  promefle:  car  il  s’eftoit  perfuadé  que 
c’eftoit  là  le  moyen  le  plus  efficace  de  pacifier 
les  troubles  de  l’Italie  , & de  contraindre  les 
ufurpateurs  des  biens  dcl’Eglifc,  de  rendre  ce 
qu’ils  avoient  pris  de  fon  patrimoine. 

D’autre  part  les  bannis  de  la  fa&ion  Gibe- 
line, qui  avoient  à leur  telle  Mathieu  Vifcon- 
ri,  que  Gui  de  la  Tour,  Chef  du  parti  Gucl- 
phe  avoit  chafle  de  Milan , follicitoient  con- 
tinuellement l'Empereur  de  defeendre  en  Ita- 
lie, l’aflcûrant  que  les  Villes  opprimées  par  les 
Guelphes,  n’attendoient  que  fa  venue  pour  fe- 
coûër  le  joug  de  ces  Tyrans  ennemis  décla- 
rez de  l’Empire , & fe  remettre  fous  l’obéïf- 
fancc  des  Empereurs.  Ainfi  ce  Prince  , qui 
d’ailleurs  eftoit  aulfi  braye  que  fage,  & qui  ai- 
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moie  la  gloire,  efpera  qu’il  auroit  l’honneur 
d’avoir  rétabli  l’autorité  de  l’Empire  dans  l’I- 
talie où  elle  eftoit  prcfque  entièrement  rui- 
née. Après  avoir  donc  affemblé  toutes  Tes  for- 
ces aux  environs  de  Luxembourg , & laifle 
Jein  Roy  de  Bohême  fon  fils  Vicaire  de  l’Em- 
pire en  Allemagne,  il  s’en  alla,  fuivi  de  pref- 
que  tous  les  Princes,  avec  une  trcs-bcllc  armée, 
pafler  les  Alpes,  par  les  terres  du  Comte  de  Sa- 
voye  fon  bcaufrere  , & arriva  heureufement 
en  Italie,  où  il  eût  d’abord  tout  le  bon  fuccés 
qu’il,  pouvoir  fouhaiter.  Car  toutes  les  Villes 
du  Piémont,  & la  plufpart  de  celles  de  la  Lom- 
bardie luy  ouvrirent  leurs  portes,  foit  par  crain- 
te, foit  par  amour,  foit  par  le  defir  qu’elles  a- 
voient  de  fe  délivrer  de  ceux  qui  opprimoient 
leur  liberté:  il  fut  receûmefme  dans  Milan  avec 
de  grandes  acclamations  du  peuple,  il  y fut  cou- 
ronné de  la  Couronne  de  fer,  dans  l’Eglifc  de 
Saint  Am broife,  le  jour  des  Rois,  & y rétablit 
les  Vifconti, après  en  avoir  chaflfé  Jes Turrians 
ou  de  la  Tour,  qui  faillirent  à le  furprendre 
par  une  dangereufe  confpiration  qu’ilsavoient 
faite  contre  luy.  Il  prit  en  fuite  prcfque  toutes 
les  Villes  qui  refufoient  encore  de  luy  obéir,  y 
mit  des  Lieutenans,  ou  des  Vicaires  de  l’Em- 
pire, pour  les  tenir  dans  le  devoir,  & en  tira 
de  grolfes  fommes  pour  faire  de  nouvelles  trou- 
pes , fon  armée  cftant  fort  diminuée  par  les 
fiéges  qu’il  avoir  faits,  & par  la  maladie  con- 

tagieufe. 
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tagieufe.  Enfin,  ayant  palfé  l’hiver  à Gènes, 
& le  printemps  à Pife,  fans  avoir  encore  ofé 
attaquer  Florence,  ni  les  autres  Villes, comme 
Luques  & Boulogne  liguées  contre  luy  Tous 
la  proteâion  de  Robert  Roy  de  Naples , il 
marcha  droit  à Rome,  pour  y recevoir  la  Cou-, 
ronne  d’or  par  le  miniftere  des  Cardinaux  que 
le  Pape  avoit  nommez  pour  faire  en  fon  nom 
cette  augufte  cérémonie. 

Il  n’y  avoit  rien  de  plus  déplorable  que  la  face 
de  cette  grande  Ville  horriblement  défigurée 
par  la  cruelle  guerre  que  fc  faifoient  dans  l’en- 
ceinte de  fes  murailles  les  Guelphcs  & les  . Gi- 
belins. Ccux-cy  avoient  à leur  telle  les  Colon- 
nes pour  l’Empereur,  ceux-là  les  Urfins  con- 
tre luy  ; & les  uns  & les  autres  faifoient  tous 
les  jours  les  derniers  efforts,  par  de  fanglans 
combats , pour  chalTer  de  Rome  leurs  enne- 
mis. Mais  enfin,  Henri  eftant  arrivé  avec  le 
gros  de  fon  armée,  après  la  défaite  des  trou- 
pes qui  oferent  luy  difputer  le  palTage  du  Ti- 
bre à Ponté  Molé,  les  Guelphcs  furent  con- 
traints de  fe  retirer  au-delà  des  Ponts , dans  la 
Ville  Léonine,  où  ils  occupoicnt  le  Vatican 
bien  fortifie,  & le  Chafteau  Saint  Ange.  C’eft 
pourquoy  l’Empereur,  après  avoir  inutilement 
attaqué  ces  poftes,  qui  furent  vigoureufement 
défendus  par  les  Urfins,  voyant  qu’il  ne  pou- 
voit  cftre  couronné  dans  l’Eglife  Je  Saint  Pier- 
re félon  la  coullume,  fe  rclolut,  du  confen- 
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t$\i.  tement  du  Pape  Clément,  de  recevoir  la  Cou- 
ronne  & l’OnCtion  facréc  dans  la  Bafiliquc  de 
Latran,  par  les  mains  de  trois  Cardinaux  re% 
prefentans  le  Pape;  ce  qui  fe  fît  avec  beaucoup 
declat  & de  majefté,  le  jour  mcfmc  de  la  Fcftc 
des  Saints  Apoftres  Saint  Pierre  & Saint  Paul. 
Après  quoy,  comme  il  eût  repafTé  dans  la  Tos- 
cane, pour  y faire  la  guerre  aux  Florentins  qu’il 
bloqua  durant  tout  l’hiver, il  fe  fitmalheureu- 
fement  une  nouvelle  rupture  entre  le  Sacer- 
doce & l’Empire,  laquelle  eût  quelque  temps 
après  des  fuites  encore  plus  fàfcneufcs  que  cel- 
les que  nous  avons  vcûes  dans  ces  grands  dé- 
meflez  qu’eûrent  les  Papes  avec  les  Henris  & 
les  Friderics  ; & cette  querelle  nafquit  à cette 
occafion  que  je  vais  dire. 

Il  cft  certain  que  l’Empereur  & Robert  Roy 
de  Naples  & Comte  de  Provence  avoient  de 
grands  fujets  d’eftre  mécontens  l’un  de  l’autre. 
Car  d’une  part,  non-feulement  Henri,  qui  pré- 
tendoit  que  la  Provence  devoit  cftrc  de  l’Em- 
pire,avoit  réfuté  de  faire  alliance  avec  ce  Roy 
qui  luy  avoit  demandé  la  Princcfle  Impériale 
pour  ton  fils  le  Duc  de  Calabre  ; mais  de  plus 
il  la  fit  avec  Frideric  Roy  de  Trinacrie,  ou  de 
fille  de  Sicile,  ennemi  de  Robert.  D’autre  part, 
ce  Prince  fort  irrité  de  cét  affront,  s’eftoit  dé- 
claré protecteur  des  Guelphes  contre  l’Empe- 
reur, ce  qui  avoit  obligé  plufieurs  Villes  de 
Lombardie  à fe  révolter  de  nouveau  contre 
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l’Empire,  & à fc  joindre  aux  Florentins,  que 
Robert  fouftenoit  tout  ouvertement  contre 
l’Empereur  ; outre  qu’il  avoit  envoyé  fix  cens 
chevaux  à Rome  pour  y fortifier  les  Urfîns 
contre  les  Colonnes,  qui  tenoient  le  parti  de 
Henri,  & eftoient  aulfi  fouftenus  des  troupes 
Impériales  , que  le  Prince  Louis  de  Savoye 
frere  du  Comte  Amcdéc  leur  avoit  amenées. 
Ainfi  lescfprits  de  ces  Princes  eftant  extrême- 
ment aigris  l’un  contre  l’autre,  il  y avoit  gran- 
de apparence  que  leur  inimitié  alloit  éclater 
par  les  armes,  lors  que  le  Pape  Clément,  dé- 
lirant fur  toutes  chofcs  la  paix  de  l’Italie,  don- 
na charge  à quelques  Cardinaux  qui  eftoient 
encore  a Rome,  de  négocier  une  bonne  paix 
entre  l’Empereur  & le  Roy  de  Naples.  Or  dans 
les  lettres  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet  à ces  Cardi- 
naux, & qu’ils  prefenterent  à l’Empereur,  qui 
eftoit  alors  à Pife,  il  fc  fervoit  de  ces  termes, 
qui  aflcûrémcnt  paroiftènt  un  peu  forts , à Ra- 
voir , Que  l’Empereur  le  Roy  Robert  eftant  obli- 
ge^ de  luy  obéir,  par  le  ferment  de  fidelité  qu’ils  luy 
au  oient  fait , par  les  bienfaits  qu’ils  en  avoient 

receus , dévoient  aujji  témoigner  plus  d’ardeur  que  tous 
les  autres  a fervér  l’Eglife.  A ces  mots,  qui  mar- 

3uoient  allez  clairement  que  le  Pape  préten- 
oit  que.  l’Empire  relevait  de  luy,  comme  le 
Royaume  de  Naples,  Henri  s’emporta  d’une 
étrange  manière,  &c  fe  relîouvenant  de  ce  que 
Fridcric  Barbcrouflc  avoit  fait  à l’égard  du 
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Pape  Adrien  IV.  en  une  pareille  occafion,  il 
fie  venir  promptement  des  Notaires,  devant  lcf- 
quels  il  protefta,par  un  A<ftc  authentique,  que 
ni  luy , ni  fes  Prédéceflcurs  n’avoient  jamais 
fait  ferment  de  fidelité  à perfonne. 

Il  cft  vray,  qu’il  fit  deux  ferméns  avant  que 
d’eftre  couronne;  l’un,  par  les  Ambafladcurs 
qu’il  avoit  envoyez  au  Pape  à Avignon  pour 
luy  demander  la  Couronne  Impériale,  & qu’on 
luy  fit  faire  encore  en  perfonne,  quand  il  fut  la 
recevoir  à Rome  ; l’autre,  dans  la  cérémonie  de 
fon  Couronnement,  félon  la  formule  qui  cft 
preferite  dans  le  Pontifical  Romain.  Par  le 
premier,  les  Ambafladcurs  promettent  & ju- 
rent de  la  part  de  l’Empereur,  fur  les  Saints 
Evangiles,  fur  la  Croix,  & fur  les  Reliques  des 
Saints , Qu  il  ne  foujfenra  jamais  qu’on  attente  fur  la 
vie  ou  fur  l’honneur  du  Pape ; Qu  il  ne  fera  aucune 
Ordonnance  dans  Rome  fans  fon  confentement  ; Qu’il 
fra  rendre  a l'Eghfe  toutes  les  terres  qu’il  ffauraluy 
appartenir  ; Quil  exaltera  la  Sainte  Eglife,  & défen- 
dra fes  droits  autant  qu’il  pourra  par  luy-mefme  & par 
fes  Lieutenans  (fef  fes  Officiers;  & qu’au  jour  de  fon 
Couronnement  il  jurera  les  mefmes  chofes , cür  fera  de 
plus  l’autre  ferment  accoufiumé  en  pareille  cérémonie . 
Par  ce  fécond  ferment  qu’il  fit  en  effet,  il  pro- 
mit, & jura,  fuivant  la  formule  du  Pontifical , 
Quil  feroit  le  prote  fleur,  l’avoué le  défenfeur  du 
Pape  & de  la  Sainte  Eglife  Romaine,  & qu’il  la 
conferveroit  toujours,  autant  qu’il  pourroit,  dans  fon 
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patrimoine,  fes  pojjejjions  , fes  droits,  & fes  hon-  1314. 
nettrs. 

Or  l’Empereur  fouftenoit  que  bien  loin  que 
ce  fuit -là  un  ferment  de  fidelité,  tel  que  les 
vaffaur  le  font  à leur  Souverain,  c’en  cftoit 
un  tout  femblable  à ccluy  que  les  Souverains 
font  au  jour  de  leur  Sacre,  de  protéger  & de 
défendre  leurs  fujets , & de  conferver  leurs 
droits  & leurs  privilèges  que  fi  dans  la  pro- 
curation de  fes  Ambaffadcurs  , il  leur  avoiç 
donné  pouvoir  de  promettre,  avec  jurement  de 
(à  part , la  fidelité  qui  eft  deûc  au  Pape  & à 
la  fainte  Eglifc  Romaine,  & de  faire  tout  au-  % 
crc  ferment  qu’il  faudroit , cela  fe  devoit  en- 
tendre  de  la  manière  qu’ils  l’avoient  fait,  & 
de  la  fidelité  avec  laquelle  il  cftoit  réfolu  de 
garder  inviolablement  ce  qu’il  promettoir. 

Mais  le  Pape  au  contraire  prétendoit  que  ce 
fût-là  un  ferment  de  fidélité,  tel  qu’un  vaffal 
le  doit  faire  au  Seigneur  duquel  il  releve;  qu’a- 
vant que  de  l’avoir  fait,  en  recevant  la  Cou- 
ronne des  mains  du  Pape,  celuy  qu’on  avoic 
élû  ne  fuft  point  Empereur,  & n’euft  aucun 
droit  d’en  faire  les  fondions  ; & que  durant 
l’intcrrcgne  ce  fuft  au  Pape  de  difpofer  abfo- 
lument  des  affaires  de  l’Empire,  du  moins  dans 
l’Italie.  Et  il  eft  fi  vray  que  le  Pape  prétendoit 
tout  cela,  qu’il  en  fit  une  Conftitution,  qui 
fut  mife  quelque  temps  après  la  mort  parmi 
les  Clémentines,  dans  le  corps  du  Droit.  C’cft 
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ji8  Hiftoire  de  la  décadence  de  F Empire 
peut-eftre  auffi  pour  cela  que  le  Cardinal  Ba- 
ronius,  à l’endroit  où  il  dit,  félon  les  A<ftcs  du 
Pape  Adrien  I V.  que  l'Empereur  Frideric  I. 
fit  fur  la  Croix  & fur  les  faints  Evangiles  un 
ferment  par  lequel  il  promit  de  n’oftet  ni  la. 
vie,  ni  les  biens,  ni  l’honneur  à ce  Pape,  & 
de  confcrver  à l’Eglife  tous  fes  droits,  a mis 
à la  marge  ces  paroles  en  gros  cara<£tercs  , A 
Friderico  praflitum  juramentum  fidelitatis  Papa.  Lt 
ferment  de  fidelité  fait  au  Pape  par  l’Empereur  Fri- 
deric. Cela  pourtant , à parler  fort  fincere-. 
mcnc,nereffemble  pas  trop  à ce  qu’on  appelle 
prefter  le  ferment  de  fidelité. 

Quoy  qu’il  en  foit , il  eft  certain  que  cette 
prétenfion  de  Clément,  ainfi  qu’elle  eft  expri- 
mée dans  fes  lettres,  fut  caufe  que  l’Empereur 
rompit  ouvertement  avec  ce  Pape,  &que  lait 
fant  là  pour  un  temps  les  Florentins,  il  fc  ré- 
folut  de  faire  la  guerre  à Robert  Roy  de  Na- 
ples. Pour  cét  effet,  comme  il  prétendoit  que 
fon  Royaume  fuft  un  fief  de  l’Empire , il  le 
cita  juridiquement  à Pife  devant  fon  Tribu- 
nal} & fur  le  refus  qu’il  fit  de  s’y  prefenter, 
il  le  mit  au  ban  de  l’Empire  , & le  priva  de 
fon  Royaume,  qu’il  donna  à Frideric  Roy 
de  Sicile.  Après  quoy  , comme  il  eût  rcceû 
toutes  les  troupes  qu’il  avoit  fait  lever  du- 
rant l’hiver  & le  printemps  en  Allemagne  , 
& le  grand  fecours  que  les  Gibelins  luy  ame- 
nèrent de  toute  l’Italie,  il  partit  de  Pife  le 
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neuvième  d'Aouft  de  l’année  mil  trois  cens  ' 1313* 
treize,  & marcha  droit  vers  Rome,  avec  une 
floriflante  armée  de  terre,  qui  cftoit  foufte- 
nuë  d’une  fort  belle  flore  de  foixante  & dix 
galères  Gcnoifcs,  outre  les  vaifleaux  des  Pi- 
fans.  Le  mcfmejour  FridericRoy  de  Trinacric 
eftant  forti  du  Port  de  Mcifline  avec  cinquan- 
te galeres  bien  armées , alla  defeendre  , fans 
aucune  réfiftance,  en  Calabre;  & après  avoir 
pris  Rhegio , & les  autres  Places  de  cette  cofte, 
il  cingla  vers  Gaïéte,  où  la  flote  de  l’Empereur 
le  devoir  joindre;  de  forte  que,  félon  toutes  les 
apparences,  la  perte  de  Roberc , qui  n’avoit 
pas  de  quoy  réflfter  à deux  fi  puiflans  enne- 
mis qui  l’attaquoient  en  mefme  temps  par  ter- 
re & par  mer,  eftoic  inévitable,  fi  la  mort  de 
Henri  , laquelle  furvint  fur  ces  entrefaites , 
n’euft  rompu  toutrà-coup  une  entreprife  fi 
bien  concertée. 

Je  fçay  que  plufieurs  ont  écrit  que  ce  brave 
Prince  eftoit  mort  d’une  Hoftic  empoifonnéc 
que  luy  donna,  en  le  communiant  le  jour  de 
l’Aflomption  de  la  Sainte  Vierge , un  certain 
Perc  Bernard  Jacobin  , que  les  Florentins  a- 
voient  corrompu  pour  faire  cét  horrible  par- 
ricide, d’une  manière  fi  abominable:  mais  com- 
me  les  Auteurs  de  ce  temps -là  aflcûrent  tous 
qu’il  mourut  à Bonconvcnto,  d’une  fièvre  ar-  *««*• 

1 rf  n . , Alkrttn. 

dente  caulee  par  une  apoftume  qui  luy  vint 
à la  cuifTe ; on  doit  croire  que  ce  n’eft  là  qu’u-  on'^hr.' 
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ne  calomnie,  qui  fut  publiée  par  les  ennemis 
des  Florentins,  pour  attirer  (ur  eux  la  haine 

ftublique,  par  le  grand  amour  qu’on  portoit  » 
'Empereur.  Et  certes,  il  fc  trouvera  peu  de  Prin- 
ces dont  la  mort  ait  cfté  plcurée  avec  des  lar- 
mes auffi  véritables  que  celles  qui  furent  ré- 
pandues par  fes  fujets,  qui  l’aimoient  avec  une 
incroyable  palfion  pour  fes  éminentes  vertus 
chreftiennes,  jointes  à la  prudence  d’un  grand 
politique,  à l’autorité  d’un  maiftre  abfolu,  à 
la  douceur  d’un  pere,  & à la  valeur  d’un  con- 
quérant, qu’ils  regardoient  comme  celuy  qui 
devoit  rétablir  la  gloire  de  l’Empire  , parti- 
culiérement en  Italie.  Mais  il  fallut  enfin  que 
cét  Empire  fubift  la  loy  de  fa  deftinée,  qui 
le  fit  aller  toûjours  de  plus  en  plus  en  déca- 
dence, par  cette  fafeheufe  querelle  que  Clé- 
ment V.  renouvclla , & qui  citant  pourfuivie 
par  fon  fucccfleur  avec  pl  us  d’ardeur  que  jamais, 
Et  naiftre  dans  l’Eglifc  & dans  l’Empire  ces  fu- 
rieux defordres  que  nous  allons  voir  dans  le 
dernier  Livre  de  cette  Hiftoirc. 
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A mort  de  l’Empereur  Hen- 
ri VU.  fut  biemoft  fqivie  de 
celle  du  Pape  Clement  V.  qui 
mourut  le  vintiéme  d’Avril  de 
l’année  fuivantei  &de  l’une  & 
de  l’autre  de  ces  deux  morts 
nafquirenc  deux  Schifmes  tres-pernicicux  dans 
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1314.  l’Eglifc  & dans  l’Empire.  Le  premier  fut  entre 
les  Cardinaux  qui  entrèrent  au  commence- 
ment du  mois  de  May  au  Conclave  qu’on 
avoit  préparé  dans  le  Palais  Epifcopal  de  Car- 
pentras.  De  vint-deux  qu’ils  eftoient  alors  en 
Améiru.  France,  il  jf  en  avoit  la  moitié  de  Gafcons, 
AÀumm<d.  parce  que  Clcment,  qui  i’eftoit  luy-mefmc, 
avoit  eû  grand  foin  durant  fon  Pontificat 
T*ryr.  de  neuf  ans,  de  remplir  le  Sacre  College  de 

Cincm • Cardinaux  de  fon  pais.  L’autre  moitié  cftoit 

compoféc  d’Italiens  & de  Prançois,  qui  s’uni- 
rent tous  pour  exclure  les  Gafcons,  dont  ils 
ne  vouloient  point  du  tout  \ & ceux  - cy  fe 
voyant  beaucoup  plus  forts  que  chacune  de 
ces  deux  nations , avoient  aufli  réfolu  de  ne 
concourir  jamais  à l’éleCtion  d’un  fujet  qui  ne 
fuft  pas  Gafcon.  Ainfi  chacun  demeurant  toû- 
jours  ferme  dans  la  première  réfolution,  fans 
qu’aucun  d’eux  fe  vouluft  jamais  détacher  de 
fon  parti  pour  donner  fa  voix  en  faveur  de 
l’autre,  on  fut  là  trois  mois  fans  rien  faire. 
Alors  quelques-uns  d’entre  les  Gafcons  qui 
s’ennuyoient  d’eftre  fi  long-temps  renfermez 
avec  de  grandes  incommoditez , ^arce  qu’on  ' 
gardoit  exactement  en  ce  temps-la  l’ordre  qui 
veut  qu’on  retranche  les  vivres  aux  Cardinaux 
• ■ tandis  qu’ils  font  dans  le  Conclave  , pour  les 
obliger  a faire  bientoft  leur  élection , s’avife- 
rent  d’un  terrible  moyen  pour  en  fortir  fans 
rien  conclure. 
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Car  on  affcûre  qu’ils  y mirent  le  feu , qui  1314. 
termina  dans  un  moment  leurs  longues  con- 
teftations,  & les  contraignit  de  fc  jetter  bien 
vifte  hors  du  Palais,  pour  n’cftrc  pas  envelop- 
pez dans  cét  embrafement,  qui  s’eftant  répandu 
au  dehors,  brufla  une  partie  de  la  Ville.  Et  quoy- 
qu’avant  que  de  fortir  de  Carpentras,  ils  cu£ 
fent  arrefté  entre  eux  qu’ils  fc  raffemblcroient 
dans  un  certain  temps  en  un  autre  lieu,  le  cha- 
grin qu’ils  avoient  les  uns  contre  les  autres  fit 
que  par  une  étrange  bizarrerie  ils  s’accordèrent 
tous  à n’en  vouloir  rien  faire,  fous  divers  pré- 
textes qu’ils  alieguoient,  & principalement  fur 
ce  qu’ils  ne  pouvoient , ou  plûtoft  qu’ils  ne 
vouloicnt  pas  convenir  du  lieu  où  ils  feroient 
leur  affemblée , chacun  prenant  plaifir  à faire 
naiftre  des  difficultez  fur  ccluy  que  l’on  pro- 
pofoir.  Ainfi  , quoy  que  puft  faire  le  Roy 
Louis  Hutin,  pour  les  obliger  à fe  rafferobler, 
afin  de  donner  au-plûtoft  un  Chef  à l’EgliPcj 
ils  s’obftinerent  durant  plus  de  deux  ans , au 
grand  fcandale  de  tout  le  monde , à contefter 
inutilement  fur  le  lieu  de  l’Affemblcc,  & fc 
leroicnt  encore  opinialtrcz  plus  long-temps,  11  Ntni.  $» 
Philippes  Comte  de  Poitiers,  frère  du  Roy,  ckn*’ 
n’cuft  trouvé  fort  adroitement  le  moyen  de  les 


rejoindre  malgré  qu’ils  en  euflenr. 

Ce  Prince  donc  eftant  venu  à Lyon  par  or- 
dre du  Roy  fon  frère,  fous  prétexte  de  quel- 
que affaire  de  grande  importance  pour  le  bien 
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du  Royaume  , écrivit  féparément  à tous  les 
Cardinaux  qui  eftoknf  en  divers  lieux  de  la 
Gafcôgrte  & du  Languedoc,  les  priant^  chacun 
en  particulier,  de  fc  rendre  en  un  certain  jour 
à Lyon,  pour  y communiquer  avec  luy  de  quel- 
que chdfe  qui  luy  importoit,  de  qui  eftoit  du 
fcrvicé  du  Roy , luy  promettant  ati  rèfte  qu’il 
auroit  toute  liberté  dans  Lyon  , & qu'il  en 
poürroit  fottir  qüand  il  luy  plairait  , après 
qu’on  l’auroit  itiftruit  de  l'affaire  dont  il  s’à- 
giflbit,  de  qu’il  auroit  promis  d’y  fervif  fidèle 
lement  Sa  Majefté.  Il  n y en  eût  pas  un  qui 
ne  fe  tinft  fort  obligé  de  l’honrteüt  que  luy 
faifoit  un  fi  grand  Prince  s de  forte  que  fans 
rien  fijavoir  l’un  de  l’autre , ils  ne  manquèrent 
pas  de  fé  rendre  à Lyon  au  jour  nommé,  qui 
cftoit  le  vint  - huitième  de  Juin,  veille  de  la  • 
Fefte  des  Apoflres  Saint  Pierre  & Saint  Paul. 
Alors  Philippes  ne  manqua  pas  aufli  de  fon 
cofté  de  les  enfermer  tous,  quelque  réfi fiance 
qu’ils  fifTeht,  dans  le  Couvent  des  Jacobins,  où 
il  leur  avoit  fait  préparer  fort  fccretement  le 
Conclave , leur  difànt  au  reftê  que  la  parole 
qu’ort  leur  avoit  donnée  qu’ils  feroient  libres 
pour  fe  retirer  quand  il  leur  plairoit,  leur  fc- 
roit  invioiablement  gardée  , bien  entendu, 
quand  ils  auroient  achevé  l'affaire  importante 
pour  laquelle  on  les  avoit  tous  appeliez,  qui 
cftoit  de  faire  un  Pape  -,  ce  qu’ott  clperoit  qu'ils 
feroient  bientoft  , parce  qu’on  vouloir  bien 
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qu’ils  fccuflcnt  qu’ils  ne  fortiroient  point  de  1314* 
là,  & qu’on  leur  y feroit  obfervcr  un  jcufne 
fort  rigoureux  , jufqucs  à ce  qu’on  euft  un 
Pape.  Ainfi  les  Cardinaux , fans  y penfer  , fe 
trouvèrent  dans  le  Conclave  ou  ils  furent  é- 
, troitemem  gardez  par  le  Comte  de  Forefts, 
que  Philippe,  qui  fur  la  nouvelle  qu’il  reccût  de 
la  mort  du  Roy  fon  frere  , cftoit  retourné 
promptement  à Paris,  avoir  mis  en  fa  place, 
pour  avoir  foin  de  faire  achever  au-plûtoft 
certe  grande  affaire. 

Elle  traifna  néanmoins  encore  quarante 
jours,  ces  Cardinaux  ne  s’eftant  pas  mieux  ac- 
cordez à Lyon  qu’ils  n’avoient  fait  à Carpen- 
tras.  Mais  enfin,  le  Cardinal  Ncapolcon  des 
Urfins  fe  contentant  d’avoir  jeofné  une  féconde 
quarantaine  dans  une  mcfme  année,  trouva  le 
moyen  de  fortir  d’affaire.  Pour  cét  effet,  com- 
me il  eût  tiré  parole  du  Cardinal  d’OfTa  Evef- 
que  de  Porto,  que  fi  on  le  faifoit  Pape,  il  réta- 
bliroitlc  Saint  Siège  à Rome,  il  fut  trouver 
tous  fes  Confrères  de  l’un  & de  l’autre  parti, 

& leur  dit  que  puis  qu’ils  ne  pouvoient  s’ac- 
corder autrement , il  Falloir  qu’ils  fiflent  un 
compromis,  par  lequel  ils  s’obligeaflcnr  à rc- 
connoiflrc  pour  Pape  ccluy  qui  feroit  nom- 
mé par  le  Cardinal  de  Porto,  qui  cftant  de 
Cahors,  n’eftoit  ni  Gafcon,  ni  Italien,  ni  mef- 
mc  François  à proprement  parler,  puis  qu’il 
cftoit,  à l’égard  de  Paris,  d’une  Province  de  dc- 
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1314.  là  la  rivière  de  Loire;  qu’ainfi,  outre  qu’il  ef- 
toic  fort  homme  d’honneur , & d’un  très- 
grand  mérite , il  ne  devoit  eftre  fufpcâ  à pas 
une  des  trois  nations  dont  le  Sacré  College 
cftoit  compofé. 

• Cette  proposition  fut  rcccûë  & approuvée 
également  des  deux  partis  ; car  les  Gafcons  fc 
perfuaderent  que  la  Province  de  Querci  eftanc 
fi  voifine  de  la  Gafcognc,  qu’elle  pouvoir  paf 
fer  pour  en  eftre  une  partie,  le  Cardinal  d’Ofla 
ne  manqueroit  pas  de  nommer  un  de  leur 
corps;  & ceux  de  l’autre  fa&ion  crurent  aufii 
que  comme  il  n’eftoit  pas  du  nombre  des  GaC 
cons  naturels  , il  en  aurait  autant  d’averfion 
qu’ils  en  avoient,  & qu’en  fuite  il  choifiroit 
quelqu’un  de  leur  parti.  Mais  après  que  le  com- 
promis fut  figné ,-  il  trompa  bien  l’cfperance 
des  uns  & des  autres,  & mcfmc  celle  de  Nea- 
/poleon  des  Urfins:  car,  Suivant  le  confcil  que 
ce  Cardinal  luy  avoir  donné,  & qu’il  cmbralTa 
fort  volontiers,  il  fc  nomma  luy -mcfmc,  & 

. - - . fut  ainfi  reconnu  généralement  de  tous  pour 
Ann.  vray  Pape  le  Septième  jour  d’Aouft  de  l’année 
1 3 1 6.  mil  trois  cens  Seize  , ayant  pris  le  nom  de 
Jean  XXII.  Et  après  Son  Couronnement,  qui 
fe  fit  le  jour  de  la  Nativité  de  Noftrc-  Dame, 
les  troubles  d’Italie  luy  fournirent  un  alfcz  beau 
prétexte  pour  ne  pas  garder  la  promeffe  qu’il 
avoit  faite  au  Cardinal  des  Urfins,  de  remencr 
la  Cour  à Rome  & pour  aller  de  nouveau  tc- 
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tiir  le  Saint  Siège  à Avignon,  où  il  fc  rendit  1 3 1 6. 
au  commencement  d’O&obrc. 

Ce  Pape  cftoit  alors  âgé  d’environ  foixante 
& dix  ans,  tres-petit  de  corps,  mais  de  grand 
efprit , & d’un  coeur  encore  plus  grand,  qui 
1 eievoit  infiniment  pardefius  fa  fortune  & fa 
naiflancc,  qui  cftoit  très -baffe  ; car  il  cftoit 
fils  d’un  pauvre  Savetier  de  Cahors,  & n’ayant 
pas  de  quoy  Cuivre  fon  génie  dans  une  fi  mife- 
rable  condition , il  trouva  moyen  d’entrer  au 
fcrvicc  de  Pierre  Ferrief  Archevcfque  d’Arles, 

& Chancelier  de  Charles  le  Boiteux  Roy  de 
Naples,  & Comte  de  Provence.  Cét  ArcheveC- 
que  qui  connut  d’abord  la  beauté  de  fon  cf- 
prit  & de  fon  naturel,  l’entretint  aux  études, 
où  il  fit  de  fi  grands  progrès  en  toutes  fortes 
de  fciences,  qu’on  le  fit  Evefquc  de  Fréjus,  Si 
après  la  mort  de  l’Archevcfque  fon  patron, 
le  Roy  Robert  fils  de  Charles  le  jugea  digne 
de  fucceder  à ce  Prélat  en  la  charge  de  Chan- 
celier. Il  s’en  aquita  fi  bien,  que  ce  Prince 
luy  procura  le  Chapeau,  que  Clément  V.  luy 
donna,  après  l’avoir  transféré  de  l’Evcfché  de 
Fréjus  à celuy  d’Avignon , qu’il  quitta  quel- 
que temps  après  pour  celuy  de  Porto,  qui  luy 
fervit  de  degré  pour  monter  fur  le  Trône  Pon- 
tifical de  la  manière  que  j’ay  dit.  Ainfi  finit 
ce  fcandaleux  Schifme  des  Cardinaux,  lequel 
peu  de  mois  après  fa  naiffance  fut  fuivi  de  cc- 
luy  de  l’Empire,  qui  dura  beaucoup  plus  long- 
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j 3 1 G.  temps  , & qui  fut  l’occafion  d’un  nouveau 
Schifme  dans  l’Eglife,  par  cette  grande  & fa- 
jneufe  querelle  qu’il  fit  naiftre  entre  le  Pape 
Jean  XXII.  & le  célèbre  Empereur  Louis  de 
Bavière, 

Or  parce  que  c’eft  icy  l’endroit  le  plus  dé- 
licat de  tout  mon  ouvrage,  & leplus  difficile 
à bien  éclaircir , à caufe  des  differentes  paf- 
fions  de  ceux  qui  ont  travaillé  fur  ce  fujet,  & 
qui  l’ont  obfcurci  en  le  traitant  avec  beau- 
coup d’aigreur  & de  préoccupation  d’efprit 
en  faveur  du  parti  pour  lequel  ils  ont  éerir> 
j’ay  pris  grand  foin  de  m’informer  fort  exa- 
ctement de  la  vérité,  pour  laquelle  feule  je  fais 
profeffion  d’écrire,  fans  avoir  ni  d’amour  que 
pour. elle,  ni  de  haine  que  pour  le  menfonge; 
& comme  je  crois  l’avoir  découverte,  en  exa- 
minant tres-foigneufement  les  aCtcs  & les 
pièces  authentiques  de  l’un  & de  l’autre  parti, 
j’efperc  que  je  la  diray  avec  tant  de  finccrité 
& de  foliditc,  fans  offenfer,  ni  auflï  flater  laf- 
chcment  perfemne , & que  je  la  feray  paroiftre 
enfuire  dans  un  jour  fi  pur  & fi  clair,  qu’on  la 
reconnoiftra  fans  peine. 

Il  y avoir  déjà  plus  d’un  an  que  l’Empire 
cftoit  vaquant  par  le  déceds  de  l’Empereur  Hen- 
ri de  Luxembourg,  lorsque  les  JElc&eurs  s’ef- 
tant  divifez  au  fujet  de  i’éle&ion , luy  donnè- 
rent deux  fucceflcurs,qui  furent  deux  Princes 
coufins  germains,  à fçayoir  Louis  Duc  de  Ba- 
vière, 
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viérc,  & le  Duc  Fridcric  d'Autriche  ; ce  qui  fe  13  \C. 
fit  de  la  manière  que'  je  vais  raconter.  L’Ar- 
chcvefquc  de  Mayence  ayant  aflïgné,  du  con- 
fentement  de  tous  les  autres  Electeurs,  le  dix- 
neuvième  d’O&obre  , pour  procéder  à l’éle- 
&ion  d’un  nouvel  Empereur  à Francfort  for 
le  Mein , félon  la  couftume,  cinq  Electeurs,  à 
fqavoir  les  Archevefqucs  de  Mayence  & de 
Treves,  Jean  Roy  de  Boheme,  Valdemar  Mar- 
quis de  Brandebourg,  & Jean  Duc  de  Saxe,  fc 
rendirent  au  Fauxbourg  de  cette  Ville-là,  d’ou 
ils  envoyèrent  citer  pour  le  lendemain  leurs 
deux  autres  Collègues,  Henri  de  Virnebourg 
Archevefque  de  Cologne,  & Rodolphe  Com- 
te Palatin,  qui  eftoient  prés  de-là.  Et  comme 
ils  refoferent  de  fc  joindre  aux  autres,  ccux- 
cy  qui  av oient  plus  de  voix  qu’il  n’en  Falloir 
pour  faire  un  Empereur,  s’accordèrent  tous 
à élire  Louis  Duc  de  Bavière,  frere  du  Com- 
te Palatin  ; après  quoy  l’ayant  fait  proclamer  ’ 

& reconnoiftre  folcnnellement  dans  l’Eglife 
de  Saint  Berthclémi  à Francfort,  fuivant  ran- 
ciennc  couftume,  ils  le  conduifirent  à Aix- 
la-Chapelle,  où  il  fut  couronné  pari’ Archevef- 
que de  Mayence,  & mis  avec  les  cérémonies 
ordinaires  fur  le  Trône  de  Charlemagne.  En 
mefme  temps  l'Archcvefquc  de  Cologne,  & le 
Comte  Palatin  Rodolphe , aufquels  fe  joigni- 
rent deux  autres  Princes,  qu’eux -mefmcs  n’a- 
voient  pas  voulu  reconnoiftre  pour  Ele&curs 
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ne  Iaiflerent  pas  de  palier  outre,  & d’élire  Fri- 
dcric  d’Autriche,  qui  cftoit  grand  ami  & allié 
de  l’Archcvefque , & auquel  le  Palatin , qui 
voulut  tenir  fa  parole,  au  préjudice  mcfmede 
£on  frère,  avoit  promis  fa  Yoix}  puis  l’ayant 
mené  à Bonne,  Ville  appartenante  à l’Arche-, 
vefquc  de  Cologne , il  y fut  couronné  par  ce 
Prélat. 

Voila  précifémenc  comme  leschofes  fc  paf- 
ferent  en  cette  double  élc&ion,  félon  le  té- 
moignage irréprochable  que  nous  en  avons 
dans  les  lettres  que  les  cinq  Electeurs,  qui  a- 
voient  élu  Louis  de  Bavière,  en  écrivirent  du- 


rant le  Siège  vacant  à ccluy  qu’on  éliroit  Pape, 
pour  le  prier,  non  pas  de  confirmer  l’élcûion, 
mais  de  facrcr  & de  couronner  en  temps  & 
lieu  celuy  qu’ils  avoient  légitimement  élû.Ccs 
lettres,  dont  le  double  qui  fut  donné  à Louis 
de  Bavière,  fe  gardent  encore  aujourd’huy  dans 
les  Archives  des  Ducs  de  Bavière,  font  datées 
du  vint-troifiéme  d’O&obrc  mil  trois  cens 
quatorze,  & fcellées  des  Sceaux  de  ces  cinq 
1 Electeurs;  & l’on  en  peut  voir  la  copie  colla- 
1 donnée  à l’original,  & atreftée  par  l’Evefque 
d’Aulbourg,  & par  dcs-Notaircs  Apoftoliqucs 
& Impériaux,  dans  le  Livre  que  Jean  George 
Hervart,  Chancelier  de  Bavière,  imprima  l’an 
mil  fix  cens  dix -huit,  contre  les  faufietez  & 


calomnies  de  Bzovius,  par  ordre  exprès  du  fage- 
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Duc  Maximilien,  Général  de  la  Ligue  Catho-  1316. 
lique,  ccluy-là  mcfme  qui  gagna  la  fameufe 
bataille  de  Prague , & fervit  fi  utilement  l’E- 
glife  contre  les  Proteftans  rebelles.  De  plus, 
elles  font  confirmées  par  le  témoignage  des 
Magiftrats  de  Francfort, écrivant  à ceux  d’ Aix- 
la-Chapelle,  pour  leur  rendre  compte  de  l’é-  a majore  par- 

, ..  *1»..  • . , 1 , ,,  <'te  Ptincipun 

lection  de  Louis,  cinq  jours  apres  quelle  fut  Eieâorum 
faite , & par  celuy  que  fix  Electeurs,  à fçavoir 
les  trois  Archevefqucs , avec  le  Marquis  de 
Brandebourg,  le  Comte  Palatin,  & le  Duc  iura>ii'Imf<: 
de  Saxe  en  rendirent  au  Pape  Benoift  XII  V te i confecr.m- 
l’aflcûrant  que  Louis  avoir  cité  légitimement 
élû  par  la  plus  grande  partie  des  Ele&curs. 

C’eft  ce  que  confirment  aulfi  les  Auteurs 
de  ce  temps- là,  comme  Jean  Villani,  Rebdor-  Lii-  '■*  *■ e* 
fius,  & fur  tout  l’Auteur  anonyme  qui  a é~ 
crit  l’Hiftoire  de  Baudouin  de  Luxembourg 
Archcvcfque  de  Trêves,  & que  M.  Baluze,  a M'fijU****. 
qui  le  public  cft  obligé  de  tant  de  rares  pié- 
ces  dont  il  l’enrichit,  tous  les  jours  , nous  a 
donné  depuis  peu , l’ayant  tiré  d’un  vieux  Ma- 
nuferit  de  la  Bibliothèque  du  Roy.  Ainfi  apres 
des  A&es  aulfi  authentiques  que  le  font  ces 
lettres  des  Eleâxurs , qui  attellent  eux-  mef-  » 

mes  ce  qu’ils  ont  fait,  on  doit  tenir  pour  faux 
tout  ce  qu’il  y a de  contraire  à cela  dans  les 
Hiftoriens  & les  Chroniqueurs,  qui  racontent 
diverfement  les  circonftances  de  ces  deux  é\c~rùUr/«**r(. 
(Rions.  Car  à l’égard  du  point  elTcnticl  ilscon- 
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1316.  viennent  prefque  tous,  que  Louis  de  Bavière 
fut  élu  par  le  plus  grand  nombre  des  Ele- 
cteurs: c’cft  ce.  qu’il  a fallu  d’abord  bien  éta- 
blir , parce  que  c’eft  par  cela  mefme  que  mon 
LeCteur  pourra  juger  de  tout  ce  qui  va  fuivre 
en  cette  Hiftoire. 

Aurcfte,  fi  le  Trône  de  l’Empire  euft  pû 
contenir  enCemblc  deux  Empereurs  , ces  deux 
braves  Princes  eftoient  tres-capables  de  le  rem- 
Cttjfinian,  plir.  Frideric  Duc  d’Autriche  , fils  aifné  de 
tuLlf/sjit.  l’Empereur  Albert  I.  & d’Elifabeth  Duchcfle 
de  Carintic,  & Gomtcffe  du  Tirol,  eftoit  un 
des  hommes  de  fon  temps  le  mieux  fait,  d’une 
taille  très-  avantageufe,  de  bonne  mine,  d’un 
port  extrêmement  majeftueux,  avec  tous  les 
traits  du  vifage  fi  agréables  & fi  délicats  dans 
la  fleur  de  fon  âge,  où  il  eftoit  encore  alors, 
qu’il  en  aquit  le  furnom  de  Beau,  qui  luy  cft 
toûjours  demeuré  : Prince  au  refte , qui  dans 
un  fi  beau  corps  avoit  l’amc  encore  plus  belle, 
comme  il  le  fit  paroiftre  par  toutes  les  vertus 
Royales  qui  le  rendoient  digne  d’une  fortune 
plus  confiante  que  celle  qui  l’abandonna. 

Louis  de  la  tres-illuftre  mai  fon  des  Ducs  de 
Bavière , qui , comme  les  Comtes  Palatins  ti- 
rent leur  origine  d’Othon  premier  Comte  de 
Schiren , defeendu  d’un  des  Princes  de  la  pre- 
mière maifon  d’Autriche , eftoit  fils  de  Louis 
- le  Seycre  Comte  Palatin  & Duc  de  Bavière, 
qui  époufacn  troifiémes  nopces  Matildc  fille 
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de  l’Empereur  Rodolphe  , & fœur  de  t’Em-  1316. 
pcreur  Albert  pcre  de  Fridcric,  de  laquelle 
il  eût  i’Elcttcur  Rodolphe , Comte  Palatin  , & **> 

& le  Duc  Louis  de  Bavière,  duquel  cft  def- 
cendu  de  Pere  en  fils,  dans  l’onzième  géné- 
ration, Maximilien  IL  qui  cft  aujourd’huy 
Electeur  & Duc  de  Bavière,  jeune  Prince  dont 
l'cfprit,  le  mérite  extraordinaire,  & les  belles 
inclinations  font  efpcrcr  qu’il  furpafiera  mef- 
me  le  fameux  Maximilien  fon  ayeul , dont  il 
porte  le  nom , <piand  il  aura  pris  le  gouverne^ 
mens  de  l’Eftat  a fa  majorité  où  il  doit  entrer 
dans  quelques  mois.  Il  a depuis  peu  fuccedé 
au  feu  Duc  Ferdinand  Premier  fon  pere , que 
la  mort  qu’on  n’attendoit  pas  vient  de  ravir  à 
fes  Sujets  qu’il  gouvernoit  heureufement  dans 
une  pleine  paix,  durant  les  troubles  de  la  guer- 
re, fous  la  protection  du  Roy  , qu’il  a mé- 
ritée par  la  fidélité  inviolable  avec  laquelle  H 
O a toujours  entretenu  l’alliance  qu'il  avoit  faite 
avec  la  France.  Or  cét  Empereur,  qui  avoit 
alors  environ  trente  ans , eftoit  un  Prince  qui 
en  belles  qualitcz  de  l’ame  & de  l’efprit  ne  cc- 
doit  point  à fon  coufin  & fon  concurrent  Fri- 
• deric , au  témoignage  mefme  des  Auteurs  qui 
ne  luy  (ont  pas  le  plus  favorables , eftant  cer- 
tain qu’outre  qu’il  eftoit  très  bien  fait  de  (a 
perfonne,  il  fut  extrêmement  brave  & vaillant, 
intrépide  dans  les  plus 'grands  périls,  prudent, 
adroit,  vigilant,  pourvoyant  a tout,  fans  ja- 
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1 3 1 6.  mais  s’embaraffer  de  rien,  ferme,  conftanr , iné» 
branlablc  en  ce  qu’il  avoit  entrepris,  toû jours 
égal  dans  l’une  & dans  l’autre  fortune,  fans  ja- 
mais fc  hauffer  ni  s’abbaiffer,  d’un  efprit  très- 
fort,  & tout  enfemblc,  ce  qui  cft  allez  rare, 
très-doux,  civil,  affable,  carcfTant,  officieux, 
clcment,  & très  facile  à pardonner,  aimant  fes 
Sujets , & en  eftant  réciproquement  fort  aimé, 

& enfin  digne  d’eftre  mis  au  rang  des  Héros 
de  l’Empire,  fi  le  dépit  de  fc  voir  un  peu  trop 
pouffé  ne  luy  euft  fait  aufli  pouffer  fon  reffen- 
timent  & fa  vengeance  au-delà  des  bornes  que 
la  raifon,  la  piété,  & le  foin  qu'il  devoit  avoit 
de  l’unité  de  l’Eglife  luy  prefcrivoicnr.  Mais 
c’eft  que  le  dépit  eft  une  dangereufe  paffion  , 
dont  les  plus  grands  hommes  ont  bien  de  la 
peine  à fe  défendre,  & à laquelle  ils  font  d’au- 
tant plus  fujets  que  les  autres,  qu’eftant  plus 
dignes  d’eftre  rcfpc&ez  pour  leur  mérite  & pour 
leur  qualité,  il  leur  eft  plus  infupportable  d’ef-  ù 
tre  maltraitez,  fur  tout  quand  ils  font  forte- 
ment perfuadez  que  l’on  entreprend  fur  leurs 
droits,  & qu’on  les  veut  mettre  au  deffous  de  la 
place  & du  rang  qu’ils  croyent  leur  appartenir. 

Cependant  toute  l’Allemagne  fur  bientoft 
divifee  en  deux  redoutables  partis,  par  cette 
mm  double  élection,  les  uns  s’armant  pour  Louis 
de  Bavière,  & les  autres  pour  Frideric  d’Autri- 
che. Et  comme  ces  Princes  eftoient  tous  deux 
braves,  & que  leurs Maifons  eftoient  tres-puif- 
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(antes,  il  s’alluma  une  fanglante  guerre  entre 
eux,  qui  dura  plus  de  huit  ans,  & dans  laquel- 
le, outre  quantité  de  combats,  de  fiéges  & de 

firifesde  Villes,  on  donna  deux  grandes  batail- 
cs,  pour  terminer,  s’il  fc  pouvoic  tout  d’un 
coup,  ce  grand  différend, & décider  par  la  per- 
te de  l’un  des  deux,  à qui  l’Empire  devoit  de- 
meurer. La  première  bataille  fc  donna  fur  les 
rives  du  Necrc,  auprès  d'Eflinghen,  que  Fri- 
deric  d’Autriche  afïiégcoit,  & que  Louis  de  Ba- 
vière avoir  entrepris  de  fccourir,  de  peur  que 
s’il  laifToit  prendre,  faute  de  fccours,  une  Ville 
qui  s’eftoit  défendue  avec  toute  la  vigueur  ima- 

finablc,  toutes  les  autres  de  fon  parti  craignant 
’cn  cftrc  abandonnées  dans  une  pareille  occa- 
fion , ne  fc  rendiflent  au  victorieux.  Mais  Fri- 
dcric  citant  allé  au- devant  de  fon  ennemi, qui 
marchoit  en  bataille  droit  à luy , pour  forcer 
un  de  les  quartiers,  les  deux  armées,  quiavoienc 
les  deux  Empereurs  à leur  telle,  s’entrecho- 
quèrent en  rafe  campagne,  avec  tant  de  cou- 
rage & d’opiniaftreté , qu’il  n’y  eut  que  la  feu- 
le obfcuritédc  la  nuit  qui  les  pût  féparer  après 
un  horrible  carnage  qu’on  fit  de  part  & d’au- 
tre ; le  champ  de  Dataille  eflant  demeuré  tout 
couvert  de  morts,  & abandonné  des  deux  par- 
tis, qui  fe  retirèrent,  fans  que  ni  l’un  ni  l’au- 
tre puft  s’attribuer  la  victoire.  La  perte  pour- 
tant fut  un  peu  plus  grande  du  codé  de  Louis  ; 
mais  auffi  Frideric  fort  affoibli,  après  une  fi 
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1.3 1 6..  fanglantc  bataille,  & attiré  ailleurs  par  les  ar- 
mes de  fon  ennemi,  qui, pour  faire  diverfion, 
alla  ravager  les  Provinces  qui  luy  obéïflbicnt, 
fut  contraint  de  lever  le  bégej  & c’eftoit-là. 
tout  ce  que  Louïs  de  Bavière  ptétendoit. 

1.  y,u»».i.g . La  fécondé  bataille,  qui  termina  cette  gran- 

NnriuHxf.  guerre,  ne  fut  donnée  que  fept  ans  après 
At~  ^ P rem iérc , dans  la  campagne  de  Muldorf,  . 
Epi  * Ville  de  la  Baffe  Bavière  fur  fins,  où  Frideric, 

& aptes  avoir  fait  un  furieux  ravage  dans  tout  ce 
Duché , eftoie  campé  avec  le  Prince  Henri  fon 
onuphr.  &c.  frere*,  qui  luy  avoit  ramené  d'Italie,  depuis  peu, 

1 3 1 *■  les  troupes  qui  eftoient  allé,  par  fes  ordres,  au 
fccours  du  Pape  & des  Guclphcs,  ainfl  que  nous 
le  dirons  en  fon  lieu.  Louis,  qui  fevoyoit  for- 
tifié des  grands  fecours  que  Jean  Roy  de  Bohê- 
me, Se  Baudoûïn  de  Luxembourg  Archcvcf- 
que  de  Trêves  luyavoient  amenez,  & qui  crai- 

fnoit  que  Léopold  Duc  d'Autriche,  autre  frere 
e Frideric,  ne  fc  joignift  à luy  avec  l’armée 
qu'il  commandoit  fur  le  haut  Rhin, s’alla  pof-  • 
ter  entre  les  deux,  à delfein  de  combatte  l’un 
ou  l’autre  féparément,  avant  leur  jonction.  Son 
armée  eftoit  d’environ  trente  mille  fantaflîns, 

& de  deux  à trois  mille  chevaux , avec  force 
Noblclfc  volontaire.  Celle  de  Frideric  eftoit 
bien  plus  forte  en  cavalerie,  mais  aulfi  beau- 
coup moindre  en  infanterie  ; & néanmoins 
comme  il  vit  que  Louis  avoit  palfé  une  petite 
rivière,  qui  féparoit  les  deux  armées,  Se  qu’il 
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fembloit  luy  infulter,  en  luy  prcfentantla  ba-  13  iC. 
taille,  l’impatience  le  prit,  & il  réfolut  de  le 
combatre  contre  l’avis  de  prefque  tous  les  Of- 
ficiers qui  luy  confeilloient  dè  différer,  ou  pour 
fejoindre  à Léopold,  ou  s’il  ne  le  pouvoir, 
pour  prendre  l’ennemi  entre  les  deux  armées, 
ce  quirendroit  fa  perte  indubitable.  Mais  com- 
me il  fe  fioit  en  la  cavalerie , qu’il  crût  eftrc 
invincible,  & qui  eftoit  encore  augmentée 
d’un  nouveau  renfort  qu’il  avoir  rcceû  de  qua- 
tre mille  Hongrois , tous  gens  bien  faits , & 
aguerris,  & qui  eftoient  extrêmement  animez 
contre  les  Bavarois  leurs  anciens  ennemis, 
il  ne  douta  point  qu’il  ne  deuft  remporter  la 
vi&oire,  & tailler  en  pièces  cette  infanterie 
qu’il  crût  devoir  cftre  bientoft  abandonnée  de 
la  cavalerie  qui  ne  pourroit  tenir  contre  la 
ficnne.  ' • 

Il  fortit  donc  de  fonCamplevint-huitiéme 
de  Septembre,  veille  de  Saint  Michel,  désla  pre- 
mière pointe  du  jour,  & fit  trois  grands  corps  de 
cavalerie,  qu’il  rangea  fur  trois  lignes,  mettant  , 
le  peu  qu’il  avoit  d’infanterie  au  milieu , entre 
les  efeadrons,  afin  d’en  pouvoir  eftre  foufte- 
nue  de  tous  collez;  & s’eftant  mis  à la  telle 
du  corps  qu’il  commandoit  en  perfonnc,avcc 
de  magnifiques  armes,  qui  ne  laifloicnt  pas  d’c- 
clater  fous  une  cafaque  toute  chargée  d’aigles 
en  broderie,  le  calque  en  telle,  ayant  une 
couronne  fur  le  timbre  : comme  il  eftoit  de 
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1316.  fore  belle  caille  9 de  haute  ftature,  & monté 
fur  un  grand  cheval  de  bataille  fuperbement 
caparaçonné  des  armes  d’Autriche  &c  de  l’Em- 
pire,  il  paroifloit  de  toute  la  tefte  pardeflus 
tous  ceux  qui  l’environnoient , & le  faifoit 
ainfi  connoiftre  comme  Empereur  à fon  armée 
pour  l’animer,  & à celle  des  ennemis  pour  leur 
donner  de  la  terreur.  Il  n’en  fut  pas  ainfi  de 
Louïs  de  Bavière  fon  Rival,  qui  en  cette  jour- 
née qu’il  avoit  fi  fort  fouhaitée , ne  combatit 
que  fous  de  (impies  armes,  & fans  aucune  mar- 
que de  fa  dignité , foit  qu’en  un  jour  de  ba- 
taille il  ne  vouluft  point  d’autre  éclat  que  cc- 
luy  du  fer,  qui  devoir  décider  de  fa  fortune  } 
foit  qu’il  ne  jugeaft  pas  à propos  de  fc  mettre 
en  bute  aux  traits  de  ceux  qu’il  croyoit  s'ettre 
dévouez  pour  luy  donner  la  mort,fuft-ccmeC* 
ipfeneignof-mc  en  la  recevant}  ou  peut-eftre  au(fi  qu’eftant 
TOMUou'aSÎ  réfolu  de  périr  ce  jour-là,  s’il  ne  demeuroit  vi- 
«mur^rlrta  étorieux , il  nc  vouluft  pas  que  fes  ennemis  le 
Jw" müfurct  Pu^cnt  reconnoiftrc  après  fa  mort:  quoy  qu’il 
induir.  en  foit,  il  eft  certain  qu’il  ne  parut  en  cette 
m bataille,  comme  Empereur,  que  par  les  belles 
chofcs  qu’il  y fit,  & par  les  bons  ordres  qu’il 
y donna. 

Gar  il  rangea  tous  fes  bataillons  fur  un  fort 
grand  front,  qui  avoit  pourtant  a(Tcz  de  hau- 
teur, afin  d'envclopcr  l’ennemi,  & de  le  pren- 
dre en  flanc  à droit  & à gauche  au  fignal  qu’il 
en  donneroit.  Il  mit  la  plus  grande  partie  de 
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ce  qu’il  avoic  de  cavalerie  dans  les  intervalles  13»  6. 
des  bataillons,  pour  en  eftrc  mieux  fouftenuë 
contre  celle  de  l’ennemi  incomparablement 
plus  forte  que  la  (renne , & n’en  jetta  que  fort 
peu  fur  les  aides  pour  couvrir  fon  infanterie, 
parce  que  le  front  de  fa  bataille  edant  beau- 
coup plus  étendu  que  ccluy  des  ennemis,  il  ne 
craignoit  pas  d’eftre  pris  en  flanc.  Le  Roy  de 
Bohême  qui  conduifoit  l’avantgardc,  eût  la 
pointe  droite  où  il  combatit,  tout  joyeux  du 
bon  préfage  qu’il  tira  de  ce  que  ce  jour-là  on 
célebroit  en  Boheme  la  Fcfte  du  bienheureux 
Roy  Saine  Wcnccflas  Patron  de  fon  Royaume,  cnn**. 
Sifridc  Svepcrman  de  Nuremberg,  vieux  Ca-  s,er,n' 

fûtainc,  & Lieutenant  général  de  Louis,  fut  à N™mb!r£~ 
a gauche,  avec  l’arriércgarde  qu’il  comman- ***"*'*- 
doit.  Louis  fe  mit  au  milieu  dans  le  corps  de 
bataille,  auprès  de  la  grande  Aigle  Impériale, 
qu’il  entreprit  de  défendre  avec  une  troupe 
choific  de  volontaires  qui  l’cnvironnoicnt,  tous 
fort  réfolus  comme  luy  de  vaincre  ce  jour-la, 
ou  de  mourir.  Puis  ayant  donné  le  corps  de 
rélcrve  à Frideric  Burgravc  de  Nuremberg  , 
comme  il  luy  eût  expliqué  fes  intentions,  & ce 
qu’il  devoit  exécuter  au  temps  qu’il  luy  mar- 
qua, il  luy  fit  prendre  un  afTez  long  circuit, 
pour  s’aller  mettre  à couvert  d’une  hauteur  qui 
n’eftoit  pas  loin  du  champ  de  bataille.  Ainfi 
les  deux  armées  eftant  rangées  & en  prefence,  * 
avec  une  grande  réfolotion  de  bien  faire,  & une 
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« J 1 6.  égale  tfpcrance  de  vaincre , s’avancent  fière- 
ment l’une  contre  l’autre , & en  viennent  aux 
mains.  . 

On  a vcû  rarement  une  bataille  en  rafe  cam- 
• pagne  durer  fi  long-temps.  On  combatit  dou- 
ze heures  entières,  depuis  le  lever  du  Soleil  juft 
qu  a fon  coucher,  fans  que  la  vi&oire , qui  fem- 
bloit  voler,  fi  je  l’ofc  dire,  tantoft  d'un  cofté 
& tantoft  de  l’autre,  comme  incertaine  du  parti 
qu’elle  devoir  prendre , & balançant  entre  les 
deux  qu’elle  tenoit  toujours  en  haleine  par 
cette  incertitude , fe  déclarait  ouvertement  ni 
pourl’un  ni  pour  l’autre.  Tout  cdmbatit , tout 
fc  méfia,  tout  fut  vaincu,  & vainquit  récipro- 
‘ quemént  en  cette  fanglantc  journée,  où  les 
deux  Empereurs  fur  tout  fe  fignalercnt,  mais 
en  deux  differentes  manières,  Fridcrie  agiffant 
bien  plus  .en  foldat  qu'en  Capitaine,  & Louis 
beaucoup  plus  encore  en  Capitaine  qu’en  fol- 
dat. En  effet,  Fridcrie  ayant  enfin  rompu  la 
cavalerie  Bavaroife,  après  avoir  tué  de  (a  main 
plus  de  cinquante  hommes,  ne  fongeoit  qu’à 
pourfuivre  les  fuyards,  croyant  déjà  tenir  la 
vi&oire,  fans  fonger  à ce  qu’il  laiffoit  derrière 
luy.  Mais  Louis  qui  regardoit  tout,  &donnoit 
ordre  à tout  en  mcfmc  temps,  ayant  fait  avan- 
cer, par  un  demi  tour  à droit  d'un  cofté,  & à 
gauche  de  l’autre,  fes  gros  bataillons  contre 
luy,  pour  le  couper,  & en  fuite  l’cnveloper  à 
fon  retour  de  la  pourfuite  de  ceux  qui  fuyoïenr. 
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Patrefta  tout  court,  & luy  fit  tourner  tefte, 

& cependant  il  rallia  fa  cavalerie  : mais  comme 
il  vit  que  les  chevaux  n’en  pouvant  plus,  el- 
le eftoit  inutile,  il  luy  fit  mettre  pied  à terre, 

& à l’exemple  des  anciens  Romains,  qui  s’ef-. 
toient  fouvent  fervi  de  ce  ftratagéme  dans  les 
batailles,  il  en  forma  de  nouveaux  bataillons, 
qui  vinrent  prendre  Frideric  en  queue,  tandis 

3ue  les  autres  l’attaquoient  de  front  & par  les 
ancs. 

Mais  ce  qui  acheva  de  le  ruiner,  fut  que 
comme  l’on  combatoit  encore  dans  l’incerti- 
tude de  la  victoire,  on  vit  paroiftre  tout-à- 
coup  fur  les  hauteurs  voifincs  une  nouvelle 
armée,  qui  au  fem  des  trompettes  & des  tam- 
bours, fc  haftoic  de  defeendre  dans  la  plaine. 
Alors  les  Auftrichiensqui  virent  briller  les  ar- 
mes d’Autriche  fur  le  grand  étendart  dç  ces 
troupes,  firent  un  grand  cry  de  joye,  ne  dou- 
tant point  que  ce  ne  fuft  l’armée  de  Léopold, 
qui  eftoit  venu  fi  à propos  à leur  fccours,  pour 
les  faire  achever  de  vaincre.  Mais  ils  furent  é- 
trangetnent  furpris , lors  que  ces  prétendus 
Leopoldins , eftant  à la  portée  du  trait  & de 
la  flèche,  firent  leur  décharge  fur  eux,  & leur 
donnant  ados,  les  enfoncèrent  à grands  coups 
d’épée  & de  lance.  En  effet,  c’eftoit  le  Burgra- 
vc  de  Nuremberg  , qui  fuivant  les  ordres  de 
Louis  de  Bavière , ayant  levé  ce  faux  étendart 
pour  furprendre  les  ennemis,  avoit  pris  fon 
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}S*6.  temps  pour  fc  jetter  fur  les  Auftricnicns , qui 
combatoicnc  fous'  le  commandement  du  Duc 
Henri  frère  de  Fridcric , tandis  que  ce  Prince 
avoit  affaire  à ceux  qui  tafehoient  de  l’cnve- 
loper  à fon  retour  de  lapourfuite  des  fuyards.  „ 
Fort  laborem  On  n’eût  pas  trop  de  peine  à vaincre  des 

cnim  feflj  œi-  . 1 n f 

lien  hune  e-  gens,  qui  outre  qu  ils  eitoient  déjà  las  d avoir 
Pid?"edtT  combatu  prcfquc  tout  le  jour,  avoient  perdu 
le  courage  avec  l'efperance,  fc  voyant  firude- 
dece-’ ment  attaquez  par  des  ennemis  tout  frais,  & 
no-obratiigi-par  ccux-la  melmcs  quils  croyoïent  eitre  ve- 
nus  à leur  fecours  : de  forte  qu’eftanc  comme 
Te- pris  entre  deux  armées , & combatus  de  tous 
c»#in.  ma.  coïtez,  ils  furent  prefquc  tous  taillez  en  pièces 
ou  faits  prifonniers , entre  lefquels  fe  trouva  le 
Duc  Henri,  qui  fut  .pris  avec  le  grand  éten- 
dart , par  les  gens  du  Roy  de  Bohême.  Après 
cettç  exécution,  le  Burgtavc  ayant  pénétré  juf- 
qu’à  l’endroit  où  Fridcric  fe  défendoit  encore, 
ce  ne  fut  plus  un  combat,  mais  une  tuerie  f 
peu  fe  fauverent  par  la  fuïte,  tout  le  refie  pé- 
rit ou  fut  pris.  Fridcric  mefme  abandonné  de 
tous  les  liens,  eflant  tombé  de  fon  cheval  qui 
fut  tué  fous  Juy , fît  appellcr  le  Burgravc,  qu’il 
apprit  par  un  cavalier  cflre  là , & le  rendit  à 
luy  fur  la  parole  qu’il  receut  d’avoir  la  vie  fau- 
ve. Et  certes,  on  la  luy  ^arda  fort  exactement; 
car  ayant  cflé  prefenté  a Louis  de  Bavière,  ce 
Prince  victorieux  le  receut  affez  civilement, 
en  luy  difant , Mon  confia*  ceil  avec  grand’  joye 
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que  nom  vont  voyons  : mais  il  le  retint  long- 
temps prifonnier.  Le  Duc  Léopold  fon  frère 
qui  apprit  cette  grande  défaite  comme  il  s’ap- 
prochoit  déjà  pour  fe  joindre  à luy,  Ht  tous 
les  efforts  imaginables  pour  obtenir  fa  liberté, 
par  les  armes  qu’il  employa  fort  inutilement 
pour  cét  effet,  & par  fes  prières  auprès  du  Pape 
& du  Roy  de  France  Charles  le  Bel , auquel 
le  Roy  Jean  de  Bohême  accorda  celle  du  Prin- 
ce Henri  qui  mourut  peu  de  temps  après. 

On  dit  mefme  que  le  Duc  Léopold  fe  fer- 
vit  pour  cela  de  la  voye  abominable  des  en- 
chantemens,  & qu’ayant  évoqué  un  Diable  en 
forme  humaine,  ce  Démon  luy  promit  qu’il 
• tircroit  fon  frère  de  prifon  , pourveû  que  ce 
Prince  le  vouluft  croire: mais  que  Frideric  au- 
quel il  fe  prefenta  durant  la  nuit  dans  le  Chaf- 
teau  de  Traufnit  prés  de  Ratilbonc,  où  l’on 
gardoit  ce  prifonnier,  l’affcûrant  qu’il  l’en  fe- 
rcit  fortir  à l’heure  mefme  s’il  le  vouloir  fui- 
vrc,  ne  s’y  voulut  jamais  Hcr.  Quoy  qu’il  en 
foit,  Louis  de  Bavière  qui  vouloit  s’affeûrcr  de 
fon  rival , puis  qu’il  n’avoit  fait  la  guerre  que 
pour  s’en  défaire  par  les  voyes  d’honneur , ou 
pour  l’avoir  en  fon  pouvoir,  ne  luy  rendit  fa 
liberté  qu’au  bout  de  trois  ans , apres  avoir 
fait  un  traité,  par  lequel  Frideric,  auquel  il 
laiffa  par  honneur  un  vain  titre  de  Roy  des 
Romains,  s’obligea  par  ferment,  à ne  fonger 
jamais  plus  à l’Empire,  ni  à demander  la  Cou- 
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1316.  ronnc  au  Pape,  ce  qu’il  garda  inviolablcmcnr, 
quoy- qu’on  la  luy  offritt,  & qu’il  fuft  forte- 
ment follicité  plus  d’une  fois  de  l’aller  pren- 
dre ou  à Rome,  ou  à Avignon.  Tant  ce  gé- 
néreux Prince  fut  religieux  obfcrvatcur  de  là 
parole,  conrre  laquelle  il  ne  voulut  jamais  rien 
entreprendre.  Il  vefeut  toujours  fort  paifible- 
ment  avec  le  titre  de  Roy  qu’il  retint  jufqucs 
1)30.  à fa  mort,  qui  avint  en  Autriche  cinq  ans 
après  fa  délivrance.  Ainfi  Louis  demeura  feul 
en  poflfeflion  de  l’Empire,  mais  avec  une  guer- 
re beaucoup  plus  funefte  qu’il  eût  en  mefme 
temps  avec  le  Pape,  pour  les  raifons  que  je 
vais,  dire  , en  reprenant  la  çhofe  de  plus 
haut. 

Tandis  que  ces  deux  rivaux  difputorent  de 
.la  Couronne,  le  Pape  Jean  XXII.  qui  fut 
élu  deux  ans  après  le  commencement  de  ce 
Schifmc  de  l’Empire,  comme  je  l’ay  dit,  quoy- 
qu’il  penchaft  beaucoup  plus  du  cofté  de  Fri- 
dcric  pour  plus  d’une  raifon  , ne  fe  voulut 
néanmoins  d’abord  déclarer  ni  pour  l’un  ni 
pour  l’autre.  Il  les  entretint  tous  deux  de 
bonnes  paroles,  & de  fort  belles  efperanees, 
croyant  comme  il  cftoit  auffi  adroit  que  hardi 
& entreprenant  , que  durant  leur  divifion  il 
pourroit  plus  facilement  étendre  fa  puiflance 
dans  l’Empire,  & finguliérement  en  Italie,  en 
ruinant  le  parti  -des  Gibelins.  Voicy  comme 
il  s’y  prir. 

D’abord 
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' D’abord  il  publia  les  Clémentines  , entre  Ann. 
lefquclles  eft  cetcc  Conflicution , par  laquelle  1317.  - 
le  Pape  Clément  V.  déclare  que  l’Empire  dé-  eUmmt'  *•' 
pend  de  rEghic  Romaine,  & que  les  Empe- 
reurs  en  recevant  la  Couronne,  doivent  pref« 
ter  le  ferment  de  fidélité  au  Pape.  Et  la  mef- 
me  année , par  la  première  Conftitution  qu’il 
fit,  il  cafla  tous  les  Vicaires  ou  Licuienans  de  * 
l’Empire,  que  l’Empereur  Henri  VII.  avôit 
établis  dans  les  Villes,  comme  Canis  Scaliger 
à Vérone  , Bonacofie  à Mantoûé  , Mathieu . 
Vifconti  à Milan,  6c  quelques  autres  Gibelins 
ailleurs;  déclarant  au  refie,  que  quand  l’Empi- 
re cftoit  vacant,  comme  il  vouloir  qu’il  le  fuft 
alors,  le  gouvernement  en  appartenoit  uni- 
quement au  Pape,  à qui,  en  la  perfonnede  Saine  Cui  in  pcifo- 
Pierre,  Dieu  mefme,  dit -il,  a donné  tout  le  «.m/'fimui 
droit  qu’on  peut  avoir,  aufli-bien  fur  l’Empire  pe"lc|!ai^lm" 
de  la  terre  que  fur  celuy  du  Ciel  défendant  UcU5  ipfe 
en  fuite  à toutes  fortes  de  perfonnes,  de  quel-  z”.  \'t.  cm-. 
que  condition  qu’elles  foient,  mefme  Royale  7n6^' 

6c  Patriarcale,  de  prendre  la  qualité  de  Vicaire, 
ou  de  quelque  autre  charge  6c  dignité  de  l’Em- 
pire, fans  la  permiffion  du  Pape,  fur  peine 
d’excommunication  pour  les  perfonnes,  & d’in- 
terdit pour  leurs  Eftats  6c  pour  leurs  terres.  Et 
en  mefme  temps,  à l’exemple  de  fon  Prédcccf- 
feur,  il  créa  le  Roy  Robert  Vicaire  de  l’Em- 
pire en  Italie. 

«. ' De  plus,  pour  montrer  qu’il  efloit  le  Souu 
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1317.  verain  Seigneur,  & l’arbitre  de  l'Empire,  il  ne 
/«.  ,f.  mjt.  manqua  pas  de  citer  les  deux  élus  devant  fon 
**■  Tribunal,  pour  y produire  les  raifons  par  les- 

quelles ils  prérendoient  prouver  la  validité  de 
leur  élc&ion , afin  que  les  ayant  oûïes,  il  pro- 
nonçait fur  cette  grande  affaire,  &c  déclarait 
par  l'on  Arrelt  auquel  des  deux  l’Empire  ap- 

f>artenoit.  Enfin,  comme  il  vit  que  les  Gibe- 
ins  retenoient  toujours  leurs  Vicariats  de  l’Em- 
pire dans  les  Villes  qu’ils  occupoient.  Se  refu- 
.loient  ouvertement  d’obéïr  à fes  ordres,  il  fc 
joignit  aux  Guelphes,  qui  eftoient  leurs  enne- 
mis mortels  , Se  tafehoient  par  toutes  fortes 
de  moyens  de  les  exterminer,  comme  aulfi  ré- 
ciproquement les  Gibelins  ne  fongeoient  qu  a 
les  perdre,  pour  étendre  leur  domination  dans 
l’Italie. 

Car  il  ne  faut  pas  que  l’on  s’imagine  que 
ces  deux  fa&ions,  dont  l’une  eltoit  pour  les 
Papes,  & l’autre  pour  les  Empereurs,  fc  fif- 
fent  la  guerre  pour  la  Religion.  Les  uns  & les 
autres  faifoient  profeflion  d’eftre  Catholiques; 
ce  n’eftoient  que  la  haine  Se  l’ambition  qui  les 
armoient  les  uns  contre  les  autres,  pour  s’en- 
tre-détruire, & pour  établir  leur  puiffance  dans 
les  Provinces  dont  ils  auroient  chaffé  leurs 
ennemis.  Il  y avoit  feulement  cette  différence 
entre  eux,  que  les  Gibelins  reconnoiffoient  les 
Empereurs  pour  leurs  Souverains , & tenoienc 
de  l'Empire  ce  qu'ils  occupoient:  au  contraire, 
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les  Guelphcs  s’eftant  détachez  de  l’Empire,  1317. 
qu’ils  ne  vouloicnc  pas  reconnaître  , fe  tc- 
noicnc  toujours  du  cofté  des  Papes  contre  les 
Empereurs.  Le  Pape  donc  voyant  que  les  Gi- 
belins qui  retenoient  toujours  leurs  Vicariats, 
ne  luy  vouloient  pas  obéir  , fe  joignit  aux 
Guclphes  contre  eux,  & employa,  pour  les  rui- 
ner, le  glaive  fpirituel  & le  temporel;  le  fpi- 
rituel,  en  excommuniant  folcnnellemcnt  Ma- 
thieu  Vifcontilc  plus  puiflant  des  Gibelins,  &:  3 ‘ 

tous  ceux  qui  luy  adhcroicnt;  & le  temporel, 
envoyant  Légat  en  Italie  le  Cardinal  Bertrand  jnn 
de  Poiget  fon  neveu,  pour  leur  faire  la  guer-  ^ 
re,  avec  quelques  troupes  qu’il  devoit  joindre 
à celles  de  Robert  Roy  de  Naples,  des  Flo- 
rentins, des  Boulonnois,  & des  autres  Villes 
tenues  par  les  Guelphcs. 

. Il  agit  mcfme  fi  efficacement  auprès  du  Roy 
Philippe  le  Long,  qu’il  envoya  Philippe  de 
Valois  fon  coufin  en  Lombardie,  avec  quinze 
cens  chevaux  choifis  parmi  la  NoblclTe  Fran- 
çoife:  mais  ce  Prince,  qui  s’eftoit  un  peu  trop 
avancé,  fans  vouloir  attendre  les  troupes  des 
confedcrez,  ayant  trouvé  les  Vifconti  campez 
auprès  de  Mortarc  avec  une  fort  bonne  ar- 
mée, où  il  y avoit  trois  mille  chevaux,  trouva  /.  rM**: 
bon,  pour  ne  pas  s’expofer  à tout  perdre,  de  Lç>  c' 
fe  lairfer  gagner  à leur  feinte  foumiflion , &i  j4nn. 
aux  belles  proteftations  qu’ils  luy  firent  d’eftre  13x0, 
tout  à la  France,  & s’en  retourna  fans  avoir 
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ijto.  rien  fait  que  d’abbatre  par  cette  honteufe  re- 
traite le  courage  aux  Guclphes,  & de  relever 
l’efpcrance  des  Gibelins,  qui  fe  rendirent  en 
fuite  les  plus  forts.  Car  voyant  qu’on  les  atta- 
quoit  fi  vivement,  ils  firent  aulfi  une  puiffan- 
ra.  i t-  te  ligue  entre  eux  ; & outre  Fridcrie  Roy  de 
Vn, Inin.  Sicile , qui  les  fccourut  de  toutes  fes  forces , & 

tit.-n.f4-  qUC  le  Pape  excommunia  pour  cela,  ils  eu- 
rent encore  de  leur  cafté  l’Empereur  Louis  de 
Bavière,  qui  prit  hautement  leur  protciftion, 
en  prenant  tout  le  contrcpied  de  fort  rival. 

En  effet,  comme  il  vit  que  fi  les  Gibelins 
cftoient  une  fois  opprimez , c’eftoit  fait  de 
l’Empire  en  Italie,  & qu’il  ne  vouloit  pas  que 
l’on  puft  dire  en  Allemagne  , que  pour  fon 
intereft  particulier  il  abandonnait  ccluy  de 
l’Empire  : quelque  befoin  qu’il  euft  de  toutes 
fes  forces  contre  fon  concurrent,  qui  luy  fai- 
foit  fortement  la  guerre,  il  ne  laiffa  pas  néan- 
moins d’envoyer  aux  Gibelins  de  grands  fc- 
cours,  avec  lefqucls  ils  cûrent  de  grands  avan- 
tages fur  les  Guclphes.  Il  arriva  roefme  que 
pluficurs  Villes  de  l’Eftat  Ecclcfiaftiquc  fe  1er- 
virent  de  cette  occafion  pour  fe  révolter  con- 
tre le  Pape,  comme  entre  autres  Fçrrarç,  qui 
après  s’eftre  délivrée  de  la  garniCon,  que  le 
Roy  Robert  y tenoit  pour  le  fetviçe  ac  i’E- 
glifc,  rappclla  les  Marquis  d’Eftc,  qui  en  a- 
voient  efté  chaffez , & qui  s’en  rendirent  les 
maiftres.  
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Mais  au  contraire  Fridcric,  d’Autriche.,  à qui  13  x o 
le  Pape  faifoit  toûjours  cfperer  qu’il  confirme- 
rait ion  élection , & iuy  donnerait  bientoft  la 
Couronne  Impériale,  fe  déclara  hautement  Pro- 
tecteur des  Guelphes,  aufqucls  mcfmc,  àl’inf- 
tantc  prière  du  Pape, il  envoya  le  Prince  Henri 
fon  frère  avec  deux  mille  cavaliers  croifcz  com- 
me luy,  parce  que  le  Pape  avoir  publié  une 
Croifade  contre  les  Gibelins’,  avec  une  Indul- 
gence pareille  à celle  qu'on  gagnoit  en  prenant 
la  Croix  contre  les  Infideîles.  Mais  Mathieu 
Vifeonti,  l’un  des  plus  fins  & adroits  politi- 
ques de  fon  temps,  fit  reprefenter  à Fridcric, 

2u’en  travaillant  à opprimer  les  Gibelins  vaf- 
tux  de  l'Empire,  il  agifioit  contre  luy  - mcf- 
mc, qui  prétendoit cftre  Empereur,  & fe  ren- 
dait odieux  & fufpeâ:  aux  Allcmans  qui  ver- 
raient bien  qu’il  trahilToit  les  véritables  inte- 
rdis ded|Empire.  Et  il  fit  tant  pat  ces  remon- 
trances, que  ce  Prince  craignant  en  effet  d'en 
dire  abandonné,  rappcllafon  frere,  qui  d’aii- 
leurs  s’eftant  laiifé  corrompre  par  les  riches 
prefens  que  Mathieu  luy  fit,  feignit  d’eftre  fort l-  *■ 
mécontent  de  ce  qu’on  refufoit  de  iuy  remet-  c.r.  f*,.  t. 
tre  la  Ville  de  Breffe  entre  les  mains:  fur  quoy  - 
laiffant-  là  les  Guelphes  confédérée,  il  s’en  rc-  Ann. 
tourna  rejoindre  fon  frere  en  Bavière,  où  qua-  13  * 
tre  mok  apres  fon  arrivée  ils  furent  pris  tous 
deux  à la  bataille  d&Muldorfc,  que  Louis  de  Ba- 
vière gagna  de  la  manière  que  nous  l’avons  vcû. 
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Ann.  Cette  victoire  enfla  fort  le  courage  à Louïs 
1313.  de  Bavière,  qui  fe  voyant  délivré  de  fon  con- 
current, & fcul  Empereur,  envoya  prompte- 
ment un  nouveau  fccours  aux  Gibelins,  avec 
lequel  ils  firent  lever  le  fiege  que  le  Légat  du 
Pape  & les  Guelphcs  conféderez  avoient  mis 
devant  Milan  après  la  mort  de  Mathieu  Vifcon- 
ti,  qui  eftoit  décédé  depuis  peu  dans  une  extrême 
vieillefie,  après  avoir  un  peu  auparavant  recité  . 
à haute  voix  dansl’Eglife  de  Milan, le  Symbole 
c^Z'l'P'  ^cs  Apoftrcs,  & protefté  en  prcfencc  de  tout 
le  peuple,  que  c’eftoit-là  fa  créance  en  la- 
quelle il  vouloir  mourir,  & qu’il  eftoit  tres- 
innocent  du  crime  d’hérefic  que  le  Pape  luy  fup- 
pofoit,  & pour  lequel  il  l’avoit  excommunié. 
Cette  dernière  aétion  de  Louis  fit  que  le  Pape 
prit  enfin  la  réfolution  d’éclater  contre  luy, 
Krfl4».  comme  il  fit,  en  publiant  le  huitième  d’Otfto- 
bre,  cette  mcfme  année,  un  Monitoj^,  dans 
lequel  il  expofe  premièrement  les  crimes  qu’il 
luy  reproche:  à ftjavoir,  que  fon  élection  cf- 
tant  douteufe,  & ayant  efté  faite  dans  la  divi— 
HrZZ)  T,.  fi°n  des  Princes;  toutefois  avant  que  d’en  avoir 
t- i-  reccû  la  confirmation  du  Saint  Siège,  auquel 
il  appartient  d’examiner,  d’approuver,  ou  de 
rejetter  l’élcâion  d’un  Empereur, il  n’avoir  pas 
laifTé  de  prendre  cette  qualité,  & de  fc  mefler 
du  gouvernement  de  l'Empire,  tant  en  Alle- 
magne qu’en  Italie,  ce  que  le  Pape  fcul  a droit  de 
faire,  quand  l’Empire  eft  vacant.  Déplus,  qu’il 
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s’eft  déclaré  protecteur  dcsVifconti,  condam-  132.3. 
nez  comme  hérétiques,  & des  autres  Rebelles  de 
l’Eglifc,  & qu’il  a fait  beaucoup  d’autres  chofes 
qui  tendent  manifeftement  à la  ruine  du  bien 
public.  En  fuite  il  luy  enjoint  par  autorité  A- 
poftolique,  & fur  peine  d’excommunication, 
qu’il  aura  encourue  s’il  n’obéït,  de  retirer  dans 
trois  mois  le  fccours  qu’il  a donné  aux  Re- 
belles & aux  Hérétiques,  & de  s’abftenir  du 
gouvernement,  qu’il  ne  pourra  plus  reprendre 
que  le  Saint  Siège  n’ait  examiné  & approu- 
ve juridiquement  fon  élection  & fa  perfon- 
ne.  Il  défend  enfin  à toute  forte  de  perfon- 
nes  Ecclcfiaftiqucs  ou  Séculières,  de  quelque 

Qualité  qu’elles  foient,  fur  peine  de  privation 
e Bénéfices  pour  les  gens  a’Ëglifc,  a’cxcom- 
munication  & d’interdit  pour  les  Laïques,  de 
luy  obéïr,  ou  de  luy  prelter  aide  & faveur  en 
ce  qui  regarde  l’Empire.  Et  ce  Monitoirc  fut 
envoyé  à tous  les  ArchevefqucS  & Evcfques 
d'Italie,  d’ Allemagne!,  de  France,  d’Angleter- 
re, d’Efpagne,  & de  Hongrie,  pour  cftre  pu- 
blié par  tout. 

Louis,  qui  fçavoit  aofli-bicn  que  Henri  VII. 
fon  PrédéccfTeur,  ce  que  le  Pape  Adrien  1 V. 
avoit  reconnu  de  bonne  foy  par  un  A£te  au- 
thentique, écrivant  à l’Empereur  Frideric  Bar- 
berouflejà  fçavoir,  qu’il  n’avoit  & ne  pré- 
tendoit  avoir  aucun  droit  de  fuperiorité  fur  les 
Empereurs,  pour  le  temporel,  ne  s’étonna  pas 
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beaucoup  de  ce  Moratoire.  Il  voulut  néan- 
moins encore  garder  des  mefures,  afin  de  met- 
tre, s’il  pouvoit,  tout  le  droit  de  Ton  codé. 
Pour  cét  effet  il  envoya  des  Ambaffadcurs  au 
Pape,  qui  eurent  charge  de  luy  faire  entendre 
en  plein  Confiftoirc , qu’ayanc  ouï  dire  qu'il 
avoit  procédé  contre  luy,  & publié  un  certain 
Monitoire  qui  choquoit  tout  ouvertement  les 
droits  de  l’Empire,  il  avoit  eû  peine  à le  croi- 
re , & qu’il  s’en  vouloit  informer  de  luy-mef- 
me:  que  fi  cela  eftoit,  comme  on  le  publioic 
par  tout,  il  fupplioit  trcs-humblemcnt  fa  Sain- 
teté de  prolonger  le  terme  quelle  avoit  pref- 
crit,  afin  que  l’on  euft  du  temps  pour  la  fàris- 
fairc  .fur  ce  quelle  avoit  expofé  contre  luy 
d’une  manière  fi  peu  ordinaire.  Mais  comme 
le  Pape  perfiftant  toujours  dans  fa  première  ré- 
folution,  eût  avoué  toutes  fes  procedures  & 
fon  Monitoire,  il  protefta  hautement  qu’on 
pafleroit  outre,  fi  Louis  de  Bavière,  dans  deux 
autres  mois  qu’on  luy  donnoit  pour  tout  delay,. 
n’exécuroit  tout  ce  qu’on  luy  preferivoit  dans 
le  Monitoire. 

Ce  Prince,  qui  attendoit  un  tour  autre  fuc- 
cés  de  cette  Ambaffadc,  laquelle  il  croyoit  eftre 
très  - rcfpc&ucufe  , crût  alors  qu'il  ne  devoir 
plus  rien  ménager  avec  le  Pape,  & là-deffus  il 
fe  réfolut  de  le  prévenir,  comme  il  fit.  Car 
ayant  affemblé  les  Princes,  & les  Evcfqucs,  avec 
plufieurs  Do&eurs, à Nuremberg,  il  y fit,  fui- 
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vant  leur  avis,  le  dix-huitiéme  de  Décembre,  13x3. 
une  folcnnelle  proteftation  devant  Notaire,  en- 
tre les  mains  de  l’Evefquc  de  Ratifbonne , dans* 
laquelle,  après  avoir  protefté  qu’il  vouloit  vi- 
vre & mourir  en  la  Foy  Catholique,  comme 
Prote&eur  de  l’Eglifc Romaine, dont  il  défen- 
droic  toujours  les  droits  contre  tous  fes  enne- 
mis, il  répond  à tous  les  Points  du  Monitoi- 
rc.  Au  premier,  Qua  l’exemple  de  fes  Prcdécef'eurs, 
en  vertu  de  fon  éleaion , qu’on  ne  peut  douter  qui 
ne  foit  légitimé , ayant  efie  faite  félon  les  loix , er* 
la  cou  fume , par  le  plus  grand  nombre  des  Electeurs, 
il  a pu  & a de u gouverner  l'Empire , comme  il  fait 
encore , & fera  toujours , Dieu  aidant,  fans  qu’il 
foit  nece faire  que  le  Pape  examine  {0  approuve  cette 
cleÛion,  qui  ne  dépend,  apres  Dieu,  que  des  Eleéleurs. 

Au  fécond , Qujl  a protégé  les  Vïfconti,  & les  au- 
tres  Gibelins , comme  fes  fidelles  va  faux  & fujets , 
contre  les  Guclphes  ennemis  de  l’Empire,  & rebelles 
aux  Empereurs,  & contre  tous  ceux  qui  entrepren- 
nent de  les  fecourir.  Au  troifiéme,  Qu  il  ne  fait 
pas  fi  les  Vïfconti,  ou  quelques  autres  Gibelins  font 
hérétiques  : mais  que  puis  qu’on  l’accufe  tres-injufle- 
tnent  d’efre  fauteur  des  heretiques,  parce  qu’il  proté- 
gé ceux  qui  font  la  guerre  aux  ennemis  déclare ^ de 
l’Empire;  puis  que  fiant  le  Chef  & le  Prince  de 
ce  faint  Empire,  il  efi  obligé , par  le  ferment  qu’il 
a fait  à fon  facre , de  conferver  l’Eglife  dans  la  pu- 
reté de  la  Foy  , & d’arracher  la  zizanie  des  pemi- 
cieufes-  doéhines  que  l’ennemi  des  fidelles  y fime;  il  efi 
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15*3.  preft  de  prouver,  non  feulement  devant  le  Sacré  Col- 
lege des  Cardinaux , mais  aufjî  devant  le  Concile  gé- 
néral, que  c’efi  luy-mtfme  Pape  Jean  vint  - deuxième 
aui  fouftient  des  hcrefies  ; $ qu’entre  autres  erreurs 
qu’il  favorife  , & qu’il  appuyé , par  fa  doéîrine  (ÿf 
par  fes  aidions,  il  veut  mamjèfiement  abolir,  contre 
l'autorité  toute  évidente  de  l'Ecritute  Sainte , la  fou- 
veraine  puijfance  des  Primes  féculters,  laquelle  ejl  or- 
donnée de  THeu  mefme , qui  veut  que  tout  le  monde 
y foit  fournis.  Et  en  fuite , il  appelle  de  fm  Mo- 
itiioirc,  & de  toutes  les  procedures  manifèflement  in - 
jufles , au  Saint  Siège  jdpoflotique  , (jtj  à l'Eghfe  re- 
prefentée  par  un  Concile  Général  qu’il  deftre  qui  foit 
au-plùrofi  convoqué  dans  la  Fille  qu’on  jugera  la  plut 
propre  de  toutes,  afin  quil  s’y  trouve  en  perfônne , 
qu’il  y propofe,  y faffe  examiner  tous  as  articles 

pour  le  bien  de  l’Eglife  O4  de  l’Empire. 

Voila  le  contenu  de  cette  fait» eu fc  protec- 
tion , que  l'on  peut  voir  toute  entière  & ea 
Abonne  forme  dans  le  premier  tome  du  Chan- 
celier Heuvart.  Sut  cela  le  Pape,  fans  trop  s’e- 
mouvoir , prolonge  le  terme  ae  fon  Moratoi- 
re encore  de  crois  autres  mois,  dans  Icfqueis  il 
enjoint  à Louis  de  fe  prefenter , ou  en  perfon- 
ne,  ou  par  procureur,  devant  fon  Tribunal,  a 
Avignon , pour  y répondre  fur  les  crimes  dont 
on  l’accufc.  Et  voyant  que  ce  Prince  eftoit  tou- 
jours ferme  & inébranlable  dans  la  réfolution 
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Bien  que  Friperie  Barberoufle,  ne  tenir  que  de  1313» 
Dieu  fcul  par  l’éleûion  des  Princes,  & indépen- 
demment  du  Pape;  enfin  l’onzième  de  Juillet '&*- 
il  prononça  contre  luy  la  Sentence,  par  laquelle 
il  le  déclare  contumace,  excommunié,  & dé- 
chcû  de  tout  le  droit  qu’il  pourroit  avoir  à 
l’Empire, Tadjournant  au  premier  d’O&obrc,, 
pour  comparoiftre  devant  luy,  afin  d’entendre 
prononcer  fon  Arrcft  fur  fes  autres  crimes , 6c 
défendant  à tout  le  monde  de  le  reconnoiftre 
pour  Empereur.  Et  prcfque  en  mefme  temps  il 
condamna,  & excommunia  les  principaux  Gi-r.Xw. 
belins,  comme  les  Vifconti  de  Milan,  les  Sca-^™“’^' 
ligers  de  Veronnc,  les  Marquis  d’Efte  de  Fer- 
rare,  PalTcrin  Bonacoffe  de  Mantoûë,  Caftru- 
cci  Caftrucani  de  Luques,  Hugues  Evcfque 
d’Arrezzo,  & plufieurs  autres  femblablcs  à qui* 
le  Cardinal  Légat  & les  Inqoifitcurs  avoicnc: 
fait  le  procès  par  fes  ordres; 

• «Mais  comme  dans  les  grandes  rrialadies  un- 
remède  chymique  6i  trop  violent , bien  loin  • * 

de  guérir  le  mal , le  rend  alfez  fouvent  beau- 
coup plus  grand,. & mefine  incurable  : auflr 
ces  terribles  fcntcnccs  portées  contre  des  gens, 
qui  outre  qu’ils  avoient  les  armes  à la  main  & 
le  pouvoir  de  fe  venger , croyoicnt  encore  avoir  • ■ 

là  jufticc  de  leur  collé,  furent  l’occafion  qui 
fit  naifire  de  plus  grands  troubles  que  jamais, 

& qui  aboutirent  enfin  à l’un  des  plus  perni- 
cieux & plus  fcandalcux  fchifmes  qu’on  euften- 

AAaa  ij. 
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1313.  corc  vcus  dans  l’Eglife.  Car  d’ur\e  part  Louïs 
furieufcmcnt  irrité  de  fc  voir  traité  de  ia  forte 
avec  cane  de  hauteur , & fi  peu  d’égard  à ce 
qu’il  croyoit  eftre  deû  à fa  perfonne  & à fà  di- 
gnité, réfoluc  de  porter  les  chofes  à l’extrémi- 
té, & oubliant  ce  qu’il  fc  devoit  à luy-mefme, 
qui  avoir  palfe  jufqu’alors  pour  un  Prince  tres- 
Tr.0if)  m0£kré  j d publia  contre  le  Pape  un  Manifcfte, 
Av;tu.  ’ dans  lequel,  au  lieu  de  fe  contenir  dans  les  bor- 
nes d’une  défenfe  qu’il  prétendoit  eftre  fort 
jufte  , il  fe  répand  en  une  infinité  d’injures 
ircs-atroccs,  en  le  voulant  faire  pafTer  pour  un 
deftru&eur  de  l’Empire,  un  violateur  des  Ca- 
nons Si  dcsLoix,  un  ennemi  déclaré  de  la  do- 
ctrine Evangélique  touchant  la  pauvreté  de  Je- 
fos-Chrift  &dcs  Apoftres,  un  profanateur  du 
Sacrement  de  Pénitence,  & enhn  pour  un  hé- 
rétique obftiné  & incorrigible.  En  fuite  il  ap- 
pella  de  nouveau  de  cette  Sentence  au  Concile 
Général.;  & la  mcfme  année  Jandunus  de  Pe- 
• rufe  Si  Marfilius  de  Padoûe  publièrent  pour 

fa  défenfe  deux  traitez, l’un  de  la  puilfancc  Ec- 
clcfiaftiquc , Si  l’autre  de  la  jurifdiCtion  de 
l’Empereur  Si  de  celle  du  Pape, fous  le  titre  de 
smtn  e*-  ^éfenfeur  de  la  Paix.  Mais  comme  en  vou- 
a mm-  I-  P.  lant  fouftenir  les  droits  de  l’Empire  & la  puif- 
fence  des  Empereurs,  ils  ne  demeurèrent  pas 
ÜÜ?Unë.n'  précifémcnt  dans  les  termes  du  temporel , Si 
*‘iî  p *h  1 s qu’ils  attaquèrent  la  puiflancc  fpirituelîeduSou- 
m! verain  Pontife, la  voulant  foumettre  à l’Impe- 
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riale,  ce  qui  les  fit  donner  dans  plufieurs  er-  13  tj. 
rcurs  tres-pernkieufes,  c’eft  pour  cela  qu'ils 
s’attirèrent  la  ccnfurc  & les  foudres  de  l’Eglifc,^ 
qui  les  condamna  juftement,  en  ce  qui  cho- 
que dans  leurs  livres  la  doctrine  de  la  Foy  & 
les  bonnes  moeurs.  Car  pour  ce  qui  regarde  les 
faits  purement  hiftoriques  qu’ils  contiennent, 

& les  droits  des  Couronnes  Souveraines  qui 
ne  dépendent  que  de  Dieu,  c’cft  à quoy  l’E- 
glifc  ne  touche  pas. 

D’autre  cofté  les  Gibelins  qui  fc  croyoicnt 
aufli  bons  Catholiques  que  les  Guelphes,  auf- 
quels  ils  ne  faifoient  la  guerre,  ni  aufli  au  Pape, 
à ce  qu'ils  difoient , que  comme  vaflaux  de 
l’Empire , pour  maintenir  les  droits  de  l’Em- 
pereur, fe  voyant  fi  vivement  pouflez , renou- 
velleront leur  ligue,  & agirent  de  concert  avec 
tant  de  conduite  & de  bonheur,  qu’ils  rem- 
portèrent par  tour  de  grands  avantages  fur 
leurs  ennemis  : car  les  Vifconti  défirent  en  ba-  c*"‘  **r‘  *' 
taille  rangée,  devant  Modoéce,  t’armée  du  Pape 
jointe  à celle  de  Robert  Roy  de  Naples,  com- 
mandée par  Raymond  de  Cardonnc,  & aux 
Guelphes  confederez,  fous  Henri  Comte  de 
Flandre,  qui  furent  tous  deux  faits  ' pri-T»,*ff*» 
fonniers.  Caftracani  de  Luqucs  & Paflerin  de 
Mantoûë  gagnèrent  aufli  deux  grandes  batail- 
les, l’une  fur  les  Florentins,  & l’autre  fur  les 
Boulonnois  $ de  forte  que  la  puiflànce  des 
Guelphes,  par  ces  trois  grands  malheurs  qui 
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leur  arrivèrent  coup  fur  coup,  en  fut  relief 
ment  affoiblic,  qu’ils  n’ofoient  plus  paroiftre 
en  ce  temps  là  devant  les  Gibelins,  qui  tenoient. 
par  tout  la  campagne, 

Ge  qu’il  y eût  encore  de  plus  fafeheux  pour- 
le  P^pc  , fut  que  les  Romains  ennuyez  de  fe. 
voir  fi  long-temps  abandonnez  par  les  Papes,, 
qui  avoient  transféré  le  Saint  Siège  à Avignon,, 
cnalTerent  de  Rome  prcfquc  tous  ceux  qui  leur* 
eftoient  encore  favorables  -,  & après  avoir  nom- 
mé pour  les  gouverner  cinquante  deux  hom- 
mes, dont  le  chef  fut  Scïarra  Colonna,  envoyè- 
rent foromer  le  Pape  de  retourner  prompte- 
ment à fon  Siège  établi  par  Saint  Pierre  à Ro- 
me, & proteftçrent  qu’autrement  ils  feroient 
obligez  de  pourvoir  à leursaffaircs  par  quelque 
autre  voye.  Et  parce  qu’ils  ne  furent  pas  fatis- 
faits  de  la  réponfe  qu’on  leur  fit,  ils  fe  joi- 
gnirent aux  Gibelins,  6c  députèrent  tous  cn- 
femblc  vers  l’Empereur , pour  le  fupplicr  tres- 
humblemcnt  de  venir  au- plût oftxn  Italie,  afin  • 
d’y  recevoir,  félon  la  couftume,  les  deux  Cou- 
ronnes, & d’achever  d’y  réduire  à leur  devoir 
les  ennemis  de  l’Empire.  Louis  avoit  déjà  cfté  - 

{ >Jus  d’une  fois  folUcitc  de  la  mefme  chofc  par 
es  Gibelins i 6c  d’autant  qu’il  nê  vouloir- pas-, 
s’éloigner  de  l’Allemagne,  tandis  qu’il  y au- 
roit  encore  de  puifiàns  ennemis  à combatrc,. 
il  s’eftoit  contenté  de.  leur  envoyer  du  fecours 
dé  temps  en  temps,. avec  promefle  de  Je  fuivre 
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au-plûtoft,  pour  les  fccourir  luy-  raefmc  en 
perfonne,  & fc  mettre  à leur  tefte.  Mais  com- 
me  il  avoit  fait  alors  fon  traité  avec  Fridcric, 
qui  ne  prétendoit  plus  rien  à l'Empire;  que  le 
Duc  Léopold  qu’il  craignoit  le  plus,  & qui 
eftoit  fon  ennemi  irréconciliable,  eftoit  more 
cette  mefmc  année,  & que  tout  enfin  luy  ef- 
toit parfaitement  fournis  en  Allemagne  : il  fe 
réfoluc  4c  les  fàtisfairc , en  fc  fatis&ùfant  luy- 
mcfme,  dans  i’eictréme  envie  qu’il  avoit  de  fc 
venger  du  Pape.  C’cft  pourquoy,  auflîtoft  qu’il 
eût  aflemblé  fes  troupes  , il  partie  au  com- 
mencement de  l’année  fuivante,  & fc  rendit 
au  mois  de  Février  à Trente,  ou  les  députez 
de  tous  les  chefs  des  Gibelins  & les  Ambaf- 
fadeurs  de  Fridexic  Roy  de  Sicile  l’aetendoient. 
Ce  fut  aufli  là  mcfme  que  s’adèmblorem  pour 
le  fuivre  tous  les  mécontens  du  Pape,  & fur 
tout  un  grand  & formidable  parti  de  Cor- 
deliers,tant  de  ceux  qui  fous  prétexte  de  ré- 
forme avoient  fait  un  fchifmc  dans  l’Ordre, 
que  des  autres  mcfme  qui  fe  croyoient  aulïi- 
bien  que ceux-cy  cftre  attaquez,  & fort  maltrai- 
tez dam  le  point  le  plus  effentiel  de  leur  Reli- 
gion , par  ttois  fameufes  Constitutions  de  ce 
Pontife.  Or  parce  qucc’cfticy  l’un  des  points  Jcs 
plus  împorrans  de  mon  Hiftoirc  pour  la  juftu* 
fication  d?un  Pape, &dont;peu  de  gens  font  bien 
informez, il  faut  tafehor  de  l’éclaircir  en  cét  etw 
droit,  en  reprenant  la  dhofe  dans  fibn  origine. 
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• $Ço  Hijloire  de  U décadence  de  l’Empire 

U y avoir  déjà  douze  ou  treize  ans  que  le 
Pape  Nicolas  I II.  avoit  fait  cette  célébré  De- 
cretale  Exitt  qui  feminat,.  par  laquelle,  en  inter- 
prétant ce  qui  fe  trouve  d’ambigu  dans  la  Ré- 
gie de  Saint  François,  il  la  laifle  dans  toute  fa 
force,  lors  que  certains  faux  zelcz  de  l'Ordre, 
fous  prétexte  de  vouloir  vivre  dans  une  plus 
étroite  obfervancc  de  la  Régie,  fans  glofc  & 
fans  interprétation,  & dans  toute  l’évnduë  de 
fà  rigueur,  entreprirent  de  faire  un  corps  à 
part,  en  fe  fcparant  de  ccluy  duquel  ils  avoienc 
fait  profeffion  d’eftre  les  membres.  Pour  céc 
effet , ils  s’adreffent  au  bon  Pape  Saint  Pierre 
Célcftin,  qui  ne  refpiroit  que  k folitude  & la 
penitence;  & ayant  obtenu  de  luy  la  permif- 
fion  de  faire  une  Congrégation  particulière, 
fous  le  nom  d’Hermites  du  Pape  Céleftin,  pour 
y garder  leur  Régie  à la.  lettre , ils  fc  vont  éta- 
blir dans  une  petite  Ifle  de  la  Grcce,  pour  fe 
mettre  à couvert  des  pourfuites  du  Général 
des  Cordeliers,  qui  ne  vouloit  pas  fouffrir  ce 
fchifme  dans  l’Ordre.  En  effet,  après  que  le 
Pape  Céleftin  fe  fut  dépofe  du  Pontificat,  tout 
ce  grand  Ordre  auquel  cette  divifîon  por- 
toit  grand  préjudice,  agit  très  - efficacement 
auprès  du  Pape  Boniface  VIII.  pouf  la  faire 
cefTcr.  Car  on  luy  remontra  fi  bien  l’impor- 
tance de  cette  affaire,,  non - feulement  pour  le 
bien  de  l’Ordre,  mais  auffi  pour  fon  îmcreft 
particulier  y «n  luy  difànt  que  ces  prétendus 

réformez  ' 
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réformez  le  tenoient  pour  un  intrus,  parce  1317* 
qu’ils  croyoicm  nulle  l’abdication  de  Céleftin 
leur  protecteur;  qu’il  caffa  la  permiffion  & les 
privilèges  qu’ils  en  avoient  obtenus,  & leur  fie 
faire  commandement,  fur  peine  d’excommu- 
nication , de  fc  venir  remettre  fous  l’obéïlTan- 
cc  de  leur  Général. 

Après  bien  des  remifes  & des  exeufes,  que 
ces  nouveaux  réformateurs  alléguèrent  inutile- 
ment pour  juftificr  leur  révolte  & leur  Schrif- 
mc,  il  fallut  enfin  fe  foumettre,  & obéir.  Mais 
la  difgrace,  & en  fuite  la  mort  de  Boniface  t,.u 
cftant  arrivées  fur  ces  entrefaites,  comme  ils^«r*- 
abordoient  à un  Port  de  la  Pourlle,  il  fc  fi tr  ^ ***** 4*”’ 
entre  eux  une  nouvelle  divifion.  Les  uns  en- 
nuyez peut-eftre  de  leur  exceffivc  aufterité, 
s’allcrenc  rendre  au  Général , qui  les  rcccûe 
tres-bien,  & les  rétablit  dans  l’Ordre;  mais  les 
autres  fc  croyant  libres  comme  auparavant,  s’é- 
tablirent en  de  petits  Hermitages,  partie  dans  le 
Royaume  de  Naples,  & partie  dans  la  Marche 
d’Ancone,  & dans  la  Tofcane  , où  pluficurs 
Cordeliers  des  Provinces  d’kalic,  attirezpar  le 
grand  bruit  que  cette  nouvelle  reforme  faifoic 
par  tout,  forment  de  leurs  Couvents,  fans  con- 
gé des  Supérieurs;  & fe  faifant  ainfi,  fans  y 
. prendre  garde,  de  vrais  apoftars  , par  une  faufle 
dévotion,  s’allcrcnt  joindre  à ces  Hermitcs,  de 
forte  que  leur  Congrégation  devint  biemoft 
a fiez  nombreufe.  Ils  ne  jouirent  pas  là:  toutc- 
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Hiftonv  de  U décadence  de  t Empire 
fois  long- temps  de  la  paix  qu'ils  y croyoient 
trouver  j & le  voyant  vivement  poursuivis, 
non-feulement  par  les  Supérieurs  de  l’Ordre  , 
mais  aufli  par  les  Inqui/itcurs,  qui  les  traitoienc 
comme  des  apoftats,  & des  gens  fufpc&s  d’he- 
réûc,  ils  prirent  la  fuite,  & fe  fauverent  les 
uns  en  Sicile,  & les  autres  en  Provence,  & au 
bas  Languedoc,  où  ils  avoient  déjà  un  grand 
nombre  de  fc&ateurs.  Et  certes,  on  a fouvent 
veû  en  France,  & mcfmc  de  nos  jours,  que 
l’on  y court  aifément  à la  nouveauté,  fur  roue 
en  matière  de  doctrine  & de  dévotion,  parti- 
culiérement quand  fous  le  beau  prétexte  de 
vouloir  combatrcle  relafchement,  au -lieu  de 
corriger  les  defauts  des  particuliers , ou  ceux 
d’une  Communauté,  quand  il  s’y  en  eft  gliffé 
quelques-uns,  on  entreprend  de  former  un 
parti,  ou  plutôt  une  fe&c  dans  la  Religion 
générale,  ou  dans  les  particulières , c’cft-à-dirc, 
dans  les  Ordres  Religieux,  & d’y  faire  un  nou- 
vel établiflcmcnt,  fous  le  nom  fpécieux  de  ré- 
fotmc;  & l’expericnce  à fait  voir  que  la  defti- 
néc  des  plus  rigoureufes  8c  des  plus  auftcrcs 
cft  d’eftre  fort  à la  mode  dans  leur  commen- 
cement, & de  ne  durer  gueres,  félon  la  nature 
de  toutes  les  chofes  qu’on  entreprend  avec  trop 
d’ardeur  & de  violence. 

Ainfi,  comme  ces  Réformez  trouvèrent  de 
puiffans  protecteurs,  & qu’ils  eûrent  une  gran- 
de fuite  dans  ces  païs  chauds,  où  l’on  agit  pour 
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l’ordinaire  avec  plus  de  ferveur  , & mcfme  1317* 
bien  fouvent  avec  plus  d’imçctuofité  & de 
précipitation  qu’aillcurs , ils  curent  aifez  faci- 
lement le  moyen  de  sy  établir»  & ce  fut  alors 
que  l’Ordre  de  Saint  François  fut  divifé  en 
deux  partis  formez,  dont  l’un  prit  le  nom  de 
Spirituels  &c  de  Frens  de  l’étroite  OVfervancc  3 & 
l’autre  eût  celuy  de  Conventuels  & de  Freres  de 
la  Communauté.  Les  premiers  mcfme , pour  fc 
diflinguer  tout-à-fàit  des  autres,  & faire  voir  vil  capucin 

. | - curto»,ïliK'to« 

a tout  le  monde  quils  vivotent  de  toute  autre  inafitatot  & 
manière,  prirent  peu  de  temps  après  un  habit 
fort  different  du  leur,  n’ayant  qu’une  feule  tu- 

* , . . 1 * r , Utn.xxit. 

nique  de  vilain  drap,  trcs-courtc,  tort  étroite  ***«*.  au. 
& jufte  au  corps,  avec  un  petit  capuchon,  cpù.Tji*Z  £ul*~ 
à peine  leur  couvroit  la  telle , ce  qui,  comme 
parle  le  Pape  dans  fa  Conllitution , les  rendoit 
ridicules.  Mais  tout  cela  ne  fit  qu’irriter  da- 
vantage les  Conventuels,  qui  eftoient  fans 
comparaifon  les  plus  forts,  & avoient  tout  le 
droit  de  leur  collé,  contre  des  gens,  qui  bien 
loin  d’eftre  autorifez  des  Papes,  agilToient  di- 
rectement contre  leurs  Conllitutions  & leur 
commandement  exprès.  Enfuite  ils  les  -pouf- 
fèrent avec  tant  de  vigueur  par  les  voyes  de 
la  jufticc,  qu’en  fin  le  Roy  de  Naples'  Charles 
le  Boiteux,  Comte  de  Provence,  qui  les  prote- 
geoit , fut  obligé  de  fupplicr  le  Pape  Clé- 
ment V.  de  les  vouloir  cntendrefavoraDlement 
dans  leur  jullificatian,pour  leur  faire  juftice. 
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C’eft  ce  que  fie  ce  Pontife  aa  Concile  de 
Vienne,  où  apres  qu'il  eût  fait  examiner  du- 
rant deux  ans,  par  plufieurs  Cardinaux , & par 
des  Do&eurs  de  differens  Ordres , tout  ce  que 
les  uns  & les  autres  avoient  à dire,  ou  pour 
accufer  leurs  parties,  ou  pour  fc  défendre  eux- 
mefmes,  il  fit  enfin  dans  la  troifiéme  Seffion, 
cette  célèbre  Clémentine,  Exrvi  de  Pdradifo , 
par  laquelle,  en  expofanree  que  preferit  la  Ré- 
gie, & l'interpretant  conformément  à la  Decrc- 
rale  de  Nicolas  I IL  il  déclare  que  la  manière  de 
vivre  dos  Conventuels,  qui  font  profeflion  de 
fijivre  cette  Dccrctalc,  fufïit  pour  s’aquiter  de  k 
tous  les  devoirs  d’un  parfait  Religieux  de  Saint 
François.  Il  ordonne  enfuite  à ceux  de  l’étroite 
Obfcrvance  de  rentrer  dans  la  Communauté, 
&en  quittant  toutes  les  marques  qu’ils  avoient 
prifes  pour  fc  diftingucr  des  autres,  y vivre 
fous  l’obéiflancc  des  Supérieurs. 

Il  fallut  bien  qu’on  obéïft  à un  Decret  de 
cette  force,  autorifé  dans  un  Concile  Général. 
Plufieurs  s’y  fournirent  de  bonne  grâce  : il  y 
en  eût  d’autres  qui  ne  le  firent  qu’aprés  qu’ils 
rûrent  pris  la  fuite  comme  des  apoftars , & 
qu’on  les  eût  contraints  de  revenir  à force  de 
ccnfures  & d’excommunications  qui  furent 
fulminées  contre  eux.  Mais  après  la  mort  du 
Pape  Clement , ces  faux  fpirituels  qui  don- 
noient  tout  ouvertement  dans  l’illufion,  pre- 
nant l’occafion  qu’ils  jugeoient  leur  eftre  tres- 
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favorable  durant  la  longue  vacance  du  Saint 
Siège  & du  Généralat  de  l’Ordre,  fe  réparè- 
rent de  nouveau  avec  plus  de  fcandale  que  ja- 
mais. Car  environ  (ix-vints  de  ces  dangereux 
illuminez  d’entre  ceux  de  Provence  & du  Lan- 
guedoc s’eftant  fait  accompagner  de  leurs 
amis  & de  leurs  dévots  bien  armez,  s’emparè- 
rent par  force  des  Couvents  de  Bcziers  &c  de 
Narbonne , d’où  ils  chaflcrcnt  les  Conventuels, 
& reprirent  en  mefmc  temps  leurs  tuniques 
courtes  & étroites  avec  leurs  petits  frocs.  Piu- 
fîeurs  autres  animczparcét  cxcmplc,fircntbicn~ 
toft  la  mefme  choie  ailleurs,  & fc  joignirent 
à ceux-cy , difant  tous  cnfcmble,  pour  gagner 
le  peuple , qu’ils  eftoient  les  difciples  du  Frcre 
Pierre  Jean  Olivi,  premier  Auteur  de  leur  ré- 
forme, qui  eftoit  d’auprès  de  Beziers,  &c  au 
tombeau  duquel,  que  l’on  réveroit  à Narbon- 
ne comme  celuy  d'un  Saint,  on  croyoit  bon- 
nement en  ce  Pais -là  qu’il  fc  faifoitde  beaux 
miracles.  Cependant  ce  prétendu  Saint,  qui  en 
effet  fut  la  principale  caufc  de  ces  troubles  par 
fes  maximes  faulfcment  févercs,  n’eftoit  qu’un 
dévot  hardi,  préfomptueux,  & dangcrculcmenc 
vifionnairc,  dont  la  doctrine  fut  condamnée 
au  Concile  de  Vienne,  & le  fut  encore  depuis 
comme  hérétique,  téméraire,  & infenféc,  en 
foixante  articles  tirez  de  fes  Commentaires  fur 
I’Apocalypfc,  qu’il  applique  en  partie  à Saint 
François  & à fa  Réglé, en  difant  fur  cela  cent 
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chofes  extravagantes,  & pleines  d’errçafs,  ainfi 
qu’on  le  peut  voir  dans  la  Cenfurc  qu’en  fi- 
rent les  Tncologicns  députe?  par  le  Pape,  pour 
examiner  ce  dangereux  livre,  & laquelle  M. Ba- 
luze nous  a donnée  depuis  peu  dans  le  premier 
livre  de  fa  belle  Collection  des  rares  pièces  qui 
n’&voient  pas  encore  veû  le  jour. 

Mais  ce  nouveau  fchifme  que  firent  ces  opi- 
niâtres révoltez  ne  fut  pas  long  temps  toléré. 
Car  le  Pape  Jean  XXII.  ayant  enfin  fucccdé 
à Clcment  V.  agit  dés  la  première  année  de 
fon  Pontificat  contre  eux  avec  beaucoup  de 
force  & de  vigueur,  à la  pourfuite  de  Michel 
de  Cefenc , qui  venoit  d’eftre  élû  Général  des 
Cordeliers.  En  effet,  comme  ce  Pape  feeût 
qu’ils  avoient  rcfufé  d’obéir  au  commande- 
ment qu’il  leur  avoit  fait  par  fon  Commiffaire, 
de  fc  foumetere  à laConftitution  du  PapeCle* 
ment,  il  les  cita  devant  fon  Tribunal  a Avi- 
gnon , où  ils  comparurent  au  nombre  d’envi- 
ron foixantc  & dix , qui  ne  voulurent  pas  lo- 
ger chez  les  Conventuels,  & aimèrent  mieux 
paffer  toute  la  nuit  à découvert  devant  la  por- 
te du  Palais.  Le  lendemain  ils  eurent  audience 
du  Pape,  qui  écouta  avec  beaucoup  de  patience 
tout  ce  qu’ils  luy  voulurent  remontrer.  Mais 
comme  il  vit  que  tout  ce  qu’ils  oppofoient  aux 
Conventuels,  fc  réduifoit  a leurs  tuniques  lon- 
gues & larges , & aux  caves  & aux  greniers  où 
ils  gardoient  le  bled  &:  le  vin  qu’ils  avoient  re- 
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ceû  par  aumofne,  il  n’en  Ht  nul  cftat,  & leur 
ordonna  de  retourner  à la  Communauté,  & de 
fe  foumettre  en  cela  au  jugement  de  leurs  Su- 
périeurs; ainfi  que  la  Clémentine  l’ordonne.  Sur 
quoy  il  fit  fa  Conftirution  Quorundam  exigir , 
où,  en  confirmant  les  Décrétales  de  Nicolas  III. 
& de  Clément  V.  il  fait  encore  de  nouvelles 
déclarations  fur  la  Réglé,  & laide  aux  Supé- 
rieurs le  pouvoir  & la  liberté  de  déterminer 
quelle  doit  cftrc,  félon  la  diverfité  des  lieux  & 
des  temps , la  mefure  & la  forme  des  habits , 
& en  quelles  occafions  l’on  peut  garder  pour 
l’avenir  les  aumofnes  que  l’on  aura  rcceûës, 
ordonnant  à tous  les  Religieux  de  fc  confor- 
mer à leur  jugement,  & de  leur  obéir.  Et  il 
ajoufte , qu’il  n’y  a point  de  Religion  fans  ce- 
la, & que  des  trois  vertus,  aufqucllcs  on  s’o- 
blige par  les  trois  vœux  de  la  profclfion  Reli- 
gieufe,  l’obéïfîance  eft  fans  contredit  la  plus 
grande,  parce  que,  dit-il,  par  la  pauvreté  l’on 
fc  mec  au  deffus  des  biens  qui  font  hors  de 
nous;  par  la  chafteré,  l’on  aflujctir  le  corps; 
mais  par  l’obéitTancc  ort  domine  fur  l’cfprit  & 
fur  la  propre  volonté,  qui  eft  la  partie  de  nous- 
xncfmes  la  plus  noble  & la  plus  excellente. 

De  ceux  qui  avoient  comparu  devant  le  Pa- 
pe, la  plufpart  énfin  obéirent,  & rentrèrent 
dans  l’Ordre.  Mais  vint-cinq  demeurant  obfti- 
nez,  furent  mis  à l’Inquifition  pour  les  erreurs 
avec  lcfquellcs*  ils  prétendoient  défendre  leur 
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1317.  révolte.  Tous  les  autres  craignant  qu’on  ne  leu* 
fift  un  pareil  traitement,  s’enfuirent  en  Sici- 
le, où  s’eflant  joints  à ceux  des  leurs  qui  s’jr 
elloient  établis  depuis  quelque  temps,  ils  £- 
’ * 1 1 rent,  en  dépit  du  Pape , un  nouveau  Général, 
VtUmt-  * & fouftinrent  opiniaftrément  les  mcfmcs  hé- 

• refies  pour  lesquelles  on-  avoir  axrclté  leurs 
Compagnons. 

C’eû  icy  fans  doute  un  terrible  exemple,  qui 
doit  ouvrir  les  yeux  aux  Supérieurs  des  Com- 
munautez  Rcligieufcs,  pour  leur  faire  voir  com- 
bien il  eft  dangereux  de  fouffrir  qu’il  s’y  for-^ 
me  fous  main  certaines  alfociations  fccrctcs  & 
clandeftincs  de  quelques  particuliers, qui,  fous 
le  fpecieux  prétexte  de  vouloir  cftrc  plus  fpi- 
rituels  que  les  autres,  y font  une  efpecc  de  re- 
tranchement, ou  plûtoft  de  ligue,  qui  tend  de 
là  nature  au  fchilme.  Ces  fpirituels  de  l’Ordre 
de  Saint  François,  qui  sellant  leparez  du  com- 
mun, s’élevoient  jufqu’auCicl  par  leurs  grands 
AfcAdont  mots  d’étroite  Obfcrvancc  & de  fpiritualité,  fe 
précipitèrent  eux -mcfmcs  aveuglément  dans 
«b$b£'ÎIie*d  ks  abylines  de  l’erreur  & de  l’hérefic,  parce 
rf  in.  que  ces  dévots  d’dlufion,  comme  parle  le  Pa- 
Pc  dans  fa  Decretale,  commencent  toujours 
flimui  pér  fo-  pa*  la  vanité  qui  les  enfle,  & qui  les  élève  dans 
«tfcat,  & leurs  ridicules  imaginations  pardeflus  ceux 
umionfin0"  qu’ils  regardent  de  haut  en  bas,  en  fc  difant  à 
Je'cont^ntîo-’  cux-mcfmes  , Je  ne  fuis  pas  comme  les  autres ;; 
«sMfchifma,  cette  vanité  fait  uaillrc  le  trouble,  ladifcordt* 
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les  conteftations  & les  difputcs,  dans  lefquel- 
les  ils  veulent  qu’on  en  pafle  par  leur  fenti- 
ment,  qu’ils  préfèrent  à ccluy  de  tout  le  refte 
de  la  terre:  de-là  ils  tombent  dans  le  fchifme, 
& du  fchifme  dans  l’hércfie,  & en  fuite  ils  don- 
nent dans  le  blafphéme. 

Voila  ce  qui  fc  vit  dans  ces  pitoyables  illu- 
minez, qui  fc  fcparcrenr  de  ceux  qui  gardoient 
la  Règle  de  Saint  François,  félon  l’interpréta- 
tion des  Papes.  Ils  firent  à l’égard  de  cette  Ré- 
glé, ce  que  font  aujoutd’huy  les  Proteftans  à 
Fégard  de  la  Sainte  Ecriture.  Car  ils  vouloient 
qu’on  l’entendift  félon  leur  fens,  & non  pas 
félon  ccluy  que  l’Eglifc  y donnoit.  Ils  foufie- 
noient  que  leur  Réglé  efioit  une  mefme  chofe  avec  l’E- 
vangile ; qu’en  fuite  l'Egltfe  ne  pouvoit  difpcnfer  de 
ce  quelle  ordonne ; & que  ceux  qui  luy  obéijfent  en 
cela,  pèchent  mortellement  aujfi-bien  que  le  Pape , dans 
les  déclarations  qu’il  avait  faites  touchant  les  habits , 
les  greniers , & les  caves,  qu'il  permettait  aux  Cor- 
deliers. Ils  dijoient  encore  qu’il  y avoit  deux  Egli- 
fes , l’une  riche  & charnelle , où  le  Pape  & les  E- 
vefques  dominaient  ; l’autre  pauvre , mais  (furituelle  , 
Cîr  toute  pure , qui  ne  confijloit  qu’en  ceux  qui  ejloient 
de  l’étroite  Obfervance , ou  qui  les  protegeoient  ; & 
que  les  Supérieurs,  les  Evcfques,  <ÿf  les  Papes  mefmes 
navoient  aucune  jurifdiélion  ni  autorité , s’ils  rief- 
toient  de  leur  fentiment.  Ils  ajouftoient  à tout  ce- 
la quelques  autres  fcmblablcs  erreurs  & rêve- 
ries , qui  font  exprimées  dans  la  Decretale  du 
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Pape.  Enfin  la  chofe  alla  fi  avant,  que  de  ces 
vint-cinq  qu’on  avoit  mis  à l’Inquifition,  il  y 
en  eût  quatre  qui  furent  bruflez  à Marfeillc, 
parce  qu’ils  ne  voulurent  jamais  fc  rétraéter, 
difant  toujours  qu’ils  ne  pouvoient  obéir  en 
confcicnce  à la  Conftitution  que  le  Pape  avoit 
faite,  fans  autorité,  & que  ce  qu’il  avoit  dé- 
claré touchant  les  caves , les  greniers , &•  leurs 
habits  citant  contre  la  Réglé,  eftoit  confc- 
quemment  contre  l'Evangile  & contre  la  Foy. 

A la  vérité  c’cftoient  de  grands  fous,  de 
s’eftre  tellement  enteftez  de  leur  petit  capu- 
chon, qu’ils  fc  laiflercnt  brufler  plûtoit  que 
d’en  vouloir  prendre  un  plus  grand,  comme  fi 
la  perfection  de  l’Evangile  confiftoit  en  ces  for- 
tes de  chofcs,  qui  font  de  leur  nature  tres-in- 
differentes  : mais  il  y eût  des  gens  qui  crûrent 
en  ce  temps-là,  comme  il  y en  a fans  doute 
encore  aujourd’huy  qui  croyent  la  mcfmc  cho- 
fc,à  fijavoir,c^u’cncore  que  ce  fot  enteftement 
donnait  jufqua  l'hérefic;  on  fc  pouvoir  néan- 
moins perfuader  que  ces  pauvres  abufez  n’y 
donnoient  que  par  folie,  & en  fuite  fc  conten- 
ter de  les  traiter,  & de  les  enfermer  comme 
des  fous.  Quoy  qu’il  en  foit,  ces  opiniaftres 
& dangereux  dévots  voyant  qu’on  les  traitoit 
fi  rudement  en  Provence,  & que  le  Roy  de 
Sicile,  à la  follicitation  du  Pape,  ne  les  vou- 
loit  plus  fouffrir  en  fon  Royaume,  le  cachè- 
rent, &:  fc  fauverent  comme  ilspûrenr,  en  cou- 
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tant  vagabonds  par  les  Provinces,  jufqu’à  cc  *3*  7* 
qu’ils  s’allerent  mettre  fous  la  protection  de 
l’Empereur,  à l’occafion  d’un  nouveau  diffé- 
rend qui  nafquit  quelque  temps  après  entre  le 
Pape  & les  Conventuels,  & qui  ht  beaucoup 
plus  de  mal  qnc  le  premier.  Voicy  comment. 

Les  Inquiuteurs  de  la  Foy  eftoient  choi- 
fis  indifféremment  des  deux  Ordres  de  Saint 
Dominique  & de  Saint  François.  Un  Corde- 
licr  l’eftoit  alors  en  Provence,  & un  Jacobin  » s * * 
dans  le  Languedoc.  Celuy-cy,  qui  conjointe! 
ment  avec  l’Archcvefque  de  Narbonne,  faifoit 
le  procès  à un  homme  qu’on  accufoit  d’avoir 
dogmatifé  & enfeigné  les  erreurs  desBeguards, 
produifit  dans  une  Affemblée  de  DoCtcurs  une 
grande  lifte  des  propofitions  de  cét  homme, 
qu’il  prétendoit  eftre  toutes  contre  la  Foy,  en- 
tre ldquelles  eftoit  celle -cy,  Quejefus-Chrifl 
& [es  jlpoflres  qui  avoient  enfeigné  (ff  fuivi  la  voje 
la  plus  étroite  de  la  haute  perfection  Chrefiienne , n‘a- 
voient  rien  pojfedé  dont  ils  euffent  la  propriété  & le 
domaine , ni  en  particulier •,  ni  en  commun.  Le  LeCteur 
en  Théologie  du  Couvent  des  Cordeliers  de  Bcrençuiu» 
Narbonne,  nommé  le  Pere  Talon,  qui  eftoit  TlIon1' 
un  fort  habile  homme,  quand  ce  fut  à luy  de 
parler,  dît  que  pour  les  autres  propofitions 
qu’on  leur  avoit  prefentées,  ileroyoit,  comme 
ceux  qui  avoient  opiné  avant  luy,  qu’elles  ef- 
toient hérétiques;  mais  que  pour  celle-cy  qu’on 
vouloit  aufli  condamner  > il  la  maintenoit  tres- 
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1)17.  faine  & tres-orthodoxe,  fclon  la  Conftitution 
du  Pape  Nicolas  III.  où  elle  fe  trouvoit  en 
termes  exprès.  Sur  quoy  l’Inquifitcur,qui  vou- 
loir abfolument  quelle  fuft  hérétique,  l'ayant 
voulu  faire  dédire,  il  en  3ppella  au  Pape,  de- 
vant lequel  cette  queftion  fut  agitée  par  les  Jaco- 
bins & par  les  Cordeliers, qui  prirent  parti  cha- 
cun pour  l’intereft  non  feulement  de  fon  Con- 
frère , mais  aufli  de  tout  l’Ordre.  Car  les  Cor- 
deliers prétendoient  avoir  cét  excellent  degré 
de  pauvreté  pardeffus  tous  les  autres,  à caufc 
du  parfait  dénuement  de  toute  forte  de  domai- 
ne dont  ils  faifoient  profeflion,  ne  fe  retenant 
que  le  fimplc  ufage  des  chofes  nccelfaircs;  & 
les  Jacobins,  comme  tous  les  autres  Religieux, 

fioffedoient  en  commun  ce  qui  app3ttenoit  à 
'Ordre:  & comme  on  s’échaufa  extrêmement 
de  part  & d’autre , chacun  employant  pour  l’at- 
taque & pour  la  défenfe  toutes  les  fubtilitez 
de  la  Diale&ique,  en  laquelle  les  unsfit  les  au- 
tres cftoient  grands  Maiftres,  on  ne  pût  jamais 
rien  conclure,  & le  Pape  fe  contenta  pour  lors 
d’afloupir  ce  grand  différend  par  quelque  legc- 
re  diftin<ftion,dont  on  fc  fervit  pour  accorder 
quelque  chofe  aux  uns  & aux  autres,  ordon- 
nant qu’on  n’en  parlai!:  plus. 

* 3 1 Mais  l’année  fuivantc  , foit  qu’il  fuft  folli- 
hu  Par  les  Jacobins,  ou  qu’il  agift  en  cela  dé 
fon  propre  mouvement,  car  c’cftoit  un  Pape 
qui  aimoit  fort  à décider  : il  envoya  par  écrit 
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à tous  les  Prélats  & à tous  les  Doûcurs  en  1317. 
Théologie  qui  eftoient  à la  Cour,  cette  pro- 
pofition  pour  l'examiner,  à fçavoir,  Si  ce  nef 
toit  pas  une  héréfie  de  foufienir  avec  opiniafireté  que 
Jefu-Chrifî  & fes  Jlpofins  navoient  rien  eu  qui 
leur  appartint  par  droit  de  propriété  çÿ*  de  domaine , 
ni  en  commun,  ni  en  particulier.  Cependant  il  fça- 
voit  que  le  Pape  Nicolas  die  en  termes  formels 
dans  fa  Decretale,  que  cette  abdication  de  tou- 
te forte  de  propriété  & de  domaine  pour  l’a- 
mour de  Dieu,  cft  faintc  & méritoire;  que 
Jefus  Chrift  nous  montrant  le  chemin  de  la 
perfection , l’a  enfeignée  par  fa  doctrine  , & 
confirmée  par  fon  exemple  ; & que  les  premiers 
9 fondateurs  de  l’Eglifc  militante  l’ayant  puifée 
de  cette  fourcc , pour  mener  une  vie  parfaite , 
l’avoient  communiquée  aux  Religieux  de  Saint 
François.  Il  fçavoit  de  plus,  que  le  mefmc  Pa- 
pe défend  fur  peiné  d’excommunication  à tous 
Docteurs , & à toute  autre  forte  de  perfonnes 
de  fc  méfier  de  glofer  fes  paroles  qui  font  tres- 
claires,  ni  de  leur  donner  une  autre  explication, 
que  précifément  celle  que  donne  la  Grammai- 
re, en  faifant  la.conftruCtion  des  mots.  C’cft 
pourquoy,  pour  laifler  à ces  Docteurs  & à ces 
Prélats  la  liberté  de  chercher  fans  fcrupulc  le 
moyen  d’interpreter  ces  paroles  en  un  autre 
fens  que  ccluy  qu’elles  ferablent  avoir  naturel- 
lement, Jean  XXII.  fufpendit  cette  défenfe, 
jufques  à ce  qu’il  en  euft  autrement  ordonné. 
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Or  comme  fur  ces  entrefaites  les  Cordeliers 
tinrent  leur  Chapitre  Général  à Pcrufc,  & qu’ils 
virent  fort  bien  que  tout  ce  procédé  tendoic 
à condamner  leur  doctrine  & leur  profeffion, 
ils  publièrent,  à la  follicitation  de  leurs  amis, 
deux  écrits  authentiques,  par  lefqucls  ils  dé- 
elarent  à toute  la  terre,  qu’adhérant  à la  Décré- 
tale de  Nicolas  III.  confirmée  par  la  Clémen- 
tine Exivi  de  Paradtfo , & mefme  par  la  dcr~j 
niére  Conftitution  de  Jean  XXII.  ils  tien- 
nent tous,  fans  aucune  diverfitéde  fentiment, 
que  ce  n’cft  pas  une  erreur,  mais  au  contraire, 
que  c’cft  une  vérité  Catholique , de  dire  que 
Jcfus-Chrift  & fes  Apoftres  n’ont  rien  cû  de 
propre,  ni  en  particulier,  ni  en  commun,  & 

3ue  quand  ils  ont  cû  quelque  chofc  en  réferve, 
s ne  l’avoient  pas  comme  maiftres  & poffcf- 
feurs , mais  feulement  comme  adminiftratcurs 
& diftributeurs  pour  les  pauvres,  & que  pour 
eux  ils  n’en  avoient  que  le  fimple  ufage  de 
fait , fans  avoir  aucun  droit  de  propriété  à la 
chofe  qu’ils  gardoient  ; ce  qu’ils  s’efforcèrent  de 
prouver  dans  ces  écrits  par  plufîcurs  raifons  & 
autoritez.  Et  pour  agir  encore  plus  fortement, 
ils  obligèrent  par  un  Decret  tous  les  habiles 
gens  de  l’Ordre  à établir,  à défendre,  & à fouf- 
tenir  hautement  par  tout  cette  doârinc;  ce 
que  les  Profeflcurs  & les  Prédicateurs  ne  man- 
quèrent pas  de  faire  dans  les  Ecoles,  & dans  les 
Chaires,  avec  tout  l'éclat  qui  leur  fut  poffiblc. 
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Une  action  fi  forte,. & d’une  fi  grande  hau-  1 3 z 7- 
teur,  irrita  extrêmement  contre  les  Cordeliers 
le  Pape,  qui  les  avoir  beaucoup  confidcrcz  & 
favorilèz  jufqu’alors.  Et  pour  difpofer  les  affai- 
res à ce  qu’il  avoit  réfolu  de  décider  contre 
eux,  il  renonça  d’abord  à toutes  les  chofes des- 
quelles ils  difoient  n’avoir  que  le  fimple  ufa- 
ge  de  fait,  & non  ^>as  de  droit,  & dont  le  do- 
maine & la  propriété  appartenoit  au  Saint  Siè- 
ge, félon  la  déclaration  que  plufieurs  Papes 
en  avoient  faite.  Mais  il  n’avançoit  pas  beau- 
coup par  là,  parce  qu’en  ce  cas  les  Cordeliers 
pouvoient  toûjours  dire,  que  ces  chofcs  ap- 
partiendraient à ceux  dont  ils  les  auraient  re- 
ceûës  par  aumofnc,  pour  n’en  avoir  que  le 
fimple  ufàge,  & qui  auraient  droit  de  les  re- 
prendre quand  il  leur  plairait,  avant  qu’elles 
fuffent  confumées.  Il  fie  donc  le  huitième  de 
Décembre  de  cette  année  fa  Conftitution  j4d  i» 
condttorem  Canonum,  par  laquelle  il  déclare  que  v™ï!j,gwf, 
quand  le  Pape  Nicolas  dit  dans  fa  Decrctale, 
que  les  Freres  Mineurs  n’ont  que  le  fimple 
ufage  de  tout  ce  qu’on  leur  donne  par  aumof- 
ne,  & point  du  tout  le  domaine  ou  la  pro- 
priété qui  appartient  au  Saint  Siège , cela  ne 
fe  peut  entendre  des  chofes  qui  fe  con fument 
par  l’ufage,  parce  que,  dit-il,  comme  il  le  pré- 
tend prouver  par  un  difeours  philofophique, 
le  domaine  en  ces  fortes  de  choies  ne  peut 
cftrc  féparé  de  l’ufage;  ainfil’on  doit  dire  qu’il 
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1317.  appartient  à ces  Religieux  de  Saint  François 
pour  le  moins  en  commun , & qu’il  n’cft  nul- 
lement à l’Eglifc  : c’eft  pourquoy  il  leur  dé- 
fend d’avoir  déformais  des  Syndics*  ou  des 
Procureurs  qui  reçoivent &confervcnt  au  nom 
ik-  du  Saint  Siège  les  chofes  qu’on  leur  donne, cc 
"rxHhttm  i » que  pourtant  les  Papes  fes  PrédécdTcurs  leur 
avoient  permis  par  Bulles  exprelTes. 

A la  vérité , l’on  ne  peut  nier  que  le  Pape 
Jean  XXII.  n’ait  parlé  en  cette  occafion  com- 
me Doéteur  particulier,  & d’une  chofe  qui 
n’appartient  point  du  tout  à la  Foy.Car  outre 
que  la  Régie  de  Saint  François,  & les  Papes 
qui  l’interpretent,  dilent  très -clairement,  que 
les  Religieux  n’ont  que  l’ufagc  de  tout  ce  qu’on 
leur  donne,  de  quelque  nature  qu’il  foit,& 
dont  la  propriété  appartient  au  Saint  Siège  ; il 
Vnw.'i*'  y a un  très -grand  nombre  de  Doûeurs,  mef- 
mc  parmi  les  Jacobins,  & des  plus  célébrés» 
Bonifacriu.  qUi  fouftiennent  & prouvent  très -bien  que  le 
domaine  fc  peut  féparer  de  l’ufage  dans  les 
Ltdtfm.  chofes  qui  fc  confument  & fe  détruifent  en 
dfx.iLt  mcfmc  temps  que  l’on  s’en  fert,  parce  que,  di- 
ï'jjî'd,  iuji  fcnt-ils,pour  eftrc  maiftre  abfolu  d’une  chofe, 
(y  l»r.  I-  2.  ce  n’eft  pas  aflez  qu’on  la  confumc,  & qu’on 
mm»,  j,  la  détruife  lors  qu’il  eft  permis  de  s’en  fervir, 
mais  il  faut  encore  en  pouvoir  difpofcr  à fa 
B*riof.  t.  3.  volonté,  la  pouvoir  vendre,  donner,  échan- 

CeUeS.  in  ’ f J r . , 

Crmm.  ai  ger}  cc  que  le  Religieux  ne  peut  taire  de  Ina- 
w Ix”*v' bit  qu’il  ufe  en  le  portant,  & du  pain  qu’il 

détruit 
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détruit  en  le  mangeant  j & l’on  ne  dita  pas  1317. 
que  ceux  qui  font  invitez  à un  grand  repas 
foient  maiftres  abfolus  des  viandes  qu’on  leur 
fert,  elles  appartiennent  à ccluy  qui  les  traite, 

& qui  les  prie  d’en  manger,  & de  faire  bonne 
chere,  mais  ils  n’ont  pas  droit  pour  cela  de 
les  enlever  de  delTus  la  table,  & de  les  envoyer 
au  marché  ppur  les  vendre.  Ainfi  cette  opi- 
nion de  Jean  XXII.  qui  cft  encore  aujour- 
d’huy  féfutée  par  de  bons  Docteurs,  ne  pré- 
judicie point  à la  parfaite  pauvreté  des  Reli- 
gieux de  Saint  François,  qui  fc  font  dépouil- 
lez pour  l’amour  de  Dieu  de  toute  forte  de  do- 
maine. Auffi  comme  ce  Pape  agit  en  cette  oc- 
cafion  d’une  manière  peu  conforme  aux  Bulles 
de  fes  Prédeceffeurs , en  une  chofe  néanmoins 
qui  n’eft  nullement  des  appartenances  de  la 
Foy,  en  quoy  perfonne  n’a  jamais  douté  que 
le  Pape  ne  fe  puilfc  tromper  comme  un  autre 
homme  : dc-îà  vient  que  ceux  qui  Iuy  ont 
fucccdé,  ont  remis  les  Religieux  de  Saint  Fran- M"- 
çois  dans  la  pofleflion  où  ils  cftoient  aupara-  .*> 
vant  de  n’avoir  rien  du  tout  de  propre,  ni  en 
particulier,  ni  en  commun,  & ont  rétabli  leurs 
Syndics, pour  recevoir  & pour  confcryer  au  nom 
de  l’Eglifc  Romaine  ce  qu’on  leur  donne  par 
aumofne,  & dont  le  Pape  leur  permet  l’ufage. 

Voila  ce  que  Jean  XXII.  fit  d’abord  con-  1 j 1 y 
tre  les  Cordeliers  : mais  l’année  d’après  il  pafia 
bien  plus  outre,  à i’occafion  de  deux  chofcs  de  "*  1 
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& en  fubtilité  necedoit  poinc  au  fameux  Jean  1317. 
Scot,  dont  il  avoit  efté  difciple.  Celuy-cy,  qui 
s’eftoit  trouvé  au  Chapitre  général  de  Perulè, 
lifoit  alors  dans  l’Univerfité  de  Boulogne,  & 
prefehant  un  jour  devant  un  très -grand  au- 
ditoire , il  ne  fe  contenta  pas  de  dire  ce  que 
le  Chapitre  avoit  déclaré  , à fçavoir  que  ce 
n’eftoit  pas  une  erreur  d’afleûrer  que  Jefus- 
Chrift  enfeignant  la  voyc  de  la  perfection, 

& les  Apoftrcs  la  fuivant , n’avoient  rien  eu 
de  propre  ni  en  particulier  ni  en  commun  -, 
mais  il  ajoufta  que  c’cftoit  une  héréfie  de  dire 
le  contraire.  Le  Pape,  après  avoir  efté  bien  in- 
formé de  cette  adtion  , le  cita  pour  rendre 
compte,  non  pas  de  fa  doCtrine , mais  de  ce 
qu’avant  le  jugement  du  Saint  Siège,  qui  fai- 
foit  examiner  cette  propofition,  il  l’avoit  ofé  v 
décider  de  la  manière  qu’il  luy  avoit  plû.  .11 
obéît,  & s’alla  prefcncer  au  Pape, qui  le  rcceût 
fort  bien  : mais  en  fuite  il  luy  ordonna  de  de- 
meurer paifiblement  à Avignon,  & luy  défen- 
dit très- étroitement  de  plus  parler  de  la  pro- 
pofition dont  il  s’agifloit,  que  félon  la  déci- 
fion  qu’on  en  avoit  faite.  Car  tandis  qu’on  ci- 
coit  Okam  pour  comparoiftrc  à Avignon,  le 
Pape,  après  avoir  fait  examiner  allez  long-temps 
la  propofition  qu’il  avoit  donnée  par  écrit  tou- 
chant la  pauvreté  de  Jefus-Chrift  & desApof- 
très,  fit  enfin  la  Conftitution  Cùm  inter  non- 
nullosj  dans  laquelle  il  déclare  que  c’eft  une  hé-  « 
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1317.  réfic  de  fouftenir  avec  opiniaftreté  que  Jefus» 
Chrift  & fes  Apoftres  n’ont  rien  cû,  non  pas 
mefme  en  commun , dont  ils  fuflcnc  abfoîu- 
ment  les  maiftres,  & dont  ils  puffent  difpofer 
à leur  volonté  , puis  que  le  contraire  paroift 
clairement  en  plus  d’un  endroit  du  Nouveau 
Tcftamcnr.  On  eft  encore  aujourd’huy  bien  en 
peine  dans  les  Ecoles  de  trouver  le  moyen  d’ac- 
corder ces  deux  Papes  Nicolas  & Jean  , qui 
femblcnt  faire  deux  décifions  toutes  contrai- 
res dans  leurs  Décrétales.  Mais  il  n’eft  pas,  ce 
me  femblc,  trop  difficile  de  fortir  de  cét  em- 
barras ; car  il  eft  certain  que  Jean  XXII.  qui 
ne  vouloit  pas  qu’on  puft  diftinguer  le  do- 
maine du  nmple  ufage  dans  les  chofes  que 
l’on  confumc  lors  que  l’on  s’en  fert,  vouloit 
auffi  que  Jefus- Chrift  & les  Apoftres  euffent 
toujours  eû,  du  moins  en  commun,  le  domai- 
ne & la  propriété  de  ces  fortes  de  chofes,  ce 
qui  eft  manifeftement  contraire  à la  Conftitu- 
tion  de  Nicolas  III.  qui  croit  que  cette  proprié- 
té peut  eftrc  fépatée  de  l’ufage.  Mais  comme 
ce  n’eft  là  qu’une  queftionde  Philofophic,qui 
n’appartient  nullement  à la  Foy , & fur  la- 
quelle on  peut  prendre  tel  parti  qu’on  veut: 
il  a cfté  permis  à ces  deux  Papes  de  dire  ce  qu’il 
leur  a plû  fur  ce  fujet,  & à l’un  des  deux  de  fc 
tromper  en  cela  comme  pourroit  faire  un  au- 
tre homme.  Il  n’en  eft  pas  ainfi  du  point  prin- 
cipal duquel  il  s’agit  en  ces  Dccrctales,  & qui 
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le  tire  de  la  Sainte  Ecriture , en  quoy  les  deux  1 3 *■  7* 
Papes  s’accordent.  En  effet,  Nicolas  qui  dit 
que  Jcfus  - Chrift  cnfeignanc  en  un  temps  par 
fa  doctrine  & par  fon  exemple  la  voye  de  la 
plus  haute  pcrfcârion,na  rien  cû  donc  la  pro- 
priété luy  appartint , ajoufte  plus  bas  , que 
comme  eftant  Lcgiflateur  commun, il  cft  auffi 
débiteur  aux  moins  parfaits  : il  a voulu  dans 
un  autre  temps  avoir  quelque  chofe  en  réferve 
qui  fuft  à luy,  afin  de  montrer  aux  riches, pat 
fon  exemple,  comme  on  doit  ufer  des  biens 
qu’on  poflede,  car  il  en  faifoit  des  aumofnes, 
après  en  avoir  pris  ce  qui  luy  eiloit  neceflairc  ôc 
à fes  difciplcs  pour  leur  entretien.  Ainfi,  comme 
Jean,  dans  fa  Conftitution,  veut  que  Jefus-Chrift 
ait  eû  quelque  chofe  donc  il  puft  difpofer  en 
maiftre  6c  en  vray  pofleflèur,  fans  dire  que  ce 
fuft  en  tout  temps,  le  Pape  Nicolas  le  veut  auffi 
dans  fa  Decretale.  Voila  comme  on  les  peut  1 *• 

r . 1 it  Sum.  Pont. 

très  - facilement  accorder.  t.  ,+ 

Mais  le  Général  Michel  de  Cefcne,  & le^'^./*,. 
Do&eur  Guillaume  Okan,  avec  ceux  de  lcur';^ 
parti,  interprétant  mal  la  Conftitution  du  Pa- 
pe Nicolas,  ne  s’accordèrent  point  du  tout  avec 
Jean  XXII.  & fouftinrent  hardiment  contre 
luy,  •&  avant  & après  fa  Decretale,  que  ni 
Jcfus  - Chrift , ni  les  Apoftres  n’avoient  rien 
polfedé  en  propre,  n’ayant  eû  que  le  fimple 
ufage  de  fait  pour  eux,  &radminiftration  pour 
les  pauvres,  de  ce  qu’ils  gardoient  des  aumof- 
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132.7.  nés  qu’on  leur  avoit  faites.  Et  c’cft  fur  cela 
mefme  que  l’Empereur, dans  leManifeftc  qu’il 
publia  contre  le  Pape,  l’accufa  d’hérefic,  en  ce 

3ue,  contre  la  décifion  de  fes  Prédeceffeurs,  il 
étruifoit  dans  fes  deux  Conftitutions  la  par- 
faite pauvreté  de  Jcfus-Chrift  & des  Apoltrcs. 
C’eft  pourquoy  ce  Pape  en  fît  une  troifiéme , 
mm-  qui  commence,  Quod  quorum  dam  mentes,  dans 
laquelle,  après  avoir  tafehé  de  fortifier  la  pre- 
Ps»-  miérc , par  une  longue  fuite  de  raifons  Philo- 
r,t  fophiques , contre  la  diftin&ion  de  l’ufage  & 
du  domaine  dans  les  chofes  qui  fc  confumcnc 
par  l'ufage , il  déclare  que  celuy  qui  contredit 
cbmintrr  vive  Voix,  ou  par  écrit,  à ce  qu’il  a défini 
dans  la  féconde  touchant  la  pauvreté  de  Jefus- 
Chrift  & des  Apoftres,  eft  hérétique. 

„,itng  Cela  pourtant  n’empefcha  pas  que  Michel 

Ann.  Min.  jg  ccfcne , homme  de  grande  autorité  & fort 
fçavant,  comme  célébré  Do&eur  de  Paris,  ne 
parlait  afTcz  librement  dans  toutes  les  occafions 
contre  ces  Dccretalcs , qu’il  difoit  toûjours  ne 
fe  pouvoir  nullement  fouftenir,  parce  quelles 
eftoient  contraires  aux  Décifîons  des  autres  Pa- 
pes. On  fut  mefme  averti  qu’il  avoit  de  fecre- 
tes  négociations  avec  les  Gibelins,  qu’il  leur 
donnoit  fous  main  de  bons  avis,  & qu’il  trai- 
toit  par  leur  moyen  avec  l’Empereur,  pour  fc 
mettre  fous  fa  protection,  & pour  agir  de  con- 
cert avec  luy  contre  Jean  XXII.  leur  com- 
mun ennemi.  C’cft  pourquoy  ce  Pape,  quoy- 


Digitized  by  Google 


après  Charlemagne.  Livre  VI.  ,83 

3u’il  n’euft  pas  encore  de  preuve  bien  certaine  1317. 

c ce  crime,  ne  laifTa  pas  de  luy ordonner,  par 
un  Bref,  de  fe  rendre  dans  un  mois  auprès  de 
fa  perfonne , pour  des  affaires  importantes  au 
bien  de  fon  Ordre.  Comme  il  cftoit  alors  ma- 
lade à Tivoli,  il  différa  de  quelques  mois  ce 
voyage,  qu’il  fit  enfin,  & fe  rendit  au  mois  de 
Décembre  de  cette  année  mil  trois  cens  vint-  1 517. 
fept  à Avignon,  d’où  le  Pape,  qui  l’avoit  d’a-  Z»?"*' hte' 
bord  afTez  bien  rcceû,  luy  défendit  tres-expref- 
fément  de  fortir  aufli  - bien  qu  a Guillaume 
Okam  & au  pauvre  Pere  Bona-gratia,  qu’il  a- 
voit  renvoyé  dans  fon  Couvent,  après  la  rude 
& longue  pénitence  qu’on  l’avoit  contraint  de 
faire  dans  fon  cachot.  Voila  l’eftat  où  fe  trou- 
voient  alors  ceux  d’entre  les  Cordeliers  qui  cf. 
toient  fort  mécontens  du  Pape,  tant  préten- 
dus réformez  que  Conventuels,  lefquels  ayant 
tous  également  le  mefme  intereft  pour  la  dé- 
fenfe  de  leur  pauvreté,  qu’ils  croyoient  cftrc 
le  fondement  de  leur  Ordre,  fe  joignirent  aufli 
touscnfcmblc  avec  l’Empereur,  qu’ils  fçavoient 
cftrc  l’ennemi  déclaré  du  Pape,  & qui  faifoit 
en  mefme  temps  tout  ce  qu’il  vouloir  en  Ita- 
lie. 

En  effet,  ce  Prince,  après  avoir  tenu  l’A Sem- 
blée des  principaux  Chefs  des  Gibelins  àTren- 
tc,  où  il  propofa  plufieurs  chefs  d’accufation 
contre  le  Pape,  qu’il  appclloit  par  dérifion  le 
Preftre  Jean,  entra,  avec  toutes  fes  forces,  au 
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13x7.  Printcms , dans  la  Lombardie , fe  fit  couronner 
j.  nu.  ^ Milan  Roy  d’Italie,  félon  la  couftume,  avec 
h, fl.  la  Couronne  de  fer , pafla  l’Apennin,  & fe  ren- 

dit maiftre,  durant  le  refte  de  l’annce,  de  la 
plufpart  des  Villes  de  la  Tofcanc  & de  l’Eftat 
Ecclcfiaftiquc , tandis  que  le  Pape  l’cxcommu- 
nioit  de  nouveau  à Avignon  ; puis  eftant  enfin 

parti  de  Viterbc  le  cinquième  de  Janvier  dcl’an- 

jnn t née  fuivante,  il  fit  trois  jours  après  folcnnel- 
lement  fon  entrée  dans  Rome,  où  il  fut  rcccû 
avec  toute  forte  d’honneur  & de  magnificen- 
ce; & le  dix-feptiémc  du  mefme  mois,  qui  cf- 
toit  le  Dimanche,  il  fut  conduit,  avec  toute  la 


pompe  imaginable,  depuis  Sainte  Marie  Ma- 
jor jufqu’à  la  Bafiliquc  de  Saint  Pierre,  où  il 
fut  facré  avec  l’Impératrice  par  deux  Evefques, 
& couronné  par  quatre  Barons  Romains,  dont 
le  premier  eftoitSciarraColonna,  choifîs  pour 
cét  effet  par  les  cinquante -deux  Elûs,  qui  re- 
prefentoient  le  peuple  Romain,  auquel  ils  pre- 
tendoient  que  le  droit  de  couronner  l’Empe- 
reur appartenoit  en  l’abfcnce  du  Pape;  car  ils 
vouloicnt  qu’il  ne  fifl  cette  fonction  que  com- 
me premier  Citoyen  Romain,  au  nom  du  Sé- 
nat, du  Peuple, & du  Clergé,  qui  avoient  dc- 
■ puté  ces  quatre  Barons  pour  la  faire.  Il  n’y  eût 
pourtant  que  Sciarra  Colonna,  le  premier  des 
quatre,  & Préfet  de  Rome,  qui  mit  la  Cou- 
• ronne  Impériale  fur  la  tefte  de  l’Empereur,  le- 
quel, en  récompcnfc,ajoufta  la  Couronne  d’or 
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pardeflus  la  Colonne  que  cette  Maifon  très-  1318. 
îlluftre  porte  dans  Tes  Armes. 

En  mcfmc  temps,  pour  agir  en  Souverain' 
dans  Rome,  il  créa  Sénateur  & Gorrfalonicr  de 
Rome  & de  l'Empire  le  fameux  Caftruci  Gaf-  »: 
tracani,  qui  l’avoit  fervi  le  plusimportamment 
de  tous  à réduire  les  Villes  d’Italie  à fon  obéïf- 
fance,  & qui  mourut  bientoft  après  en  la  qua- 
rante-feptiéme  année  de  fort  âge, dans  le  cours 
de  fa  plus  Ronflante  profpcrité.  En  fuite,  afin  de 
gagner  l'affcûion  des  Romains,  Louis  fit  pu- 
blier trois  belles  Conftiiutions  Impériales  pour 
la  confervation  de  la  Foy  Catholique  dans  fa 

fureté,  pour  faire  rendre  aux  Ecclefiaftiqucs 
honneur  & le  rcfpeâ:  qui  leur  eft  deû,  & 
pour  la  défenfe  des  veuves  & des  orphelins; 
il  s’appliqua  durant  plusde  trois  mois  à rendre  la 
jufticey  & à régler  les  affaires  de  Rome.  Mais 
enfin  l’extrême  indignation  qu’il  avoit  con- 
ceûë  contre. le  Pape  luy  fit  porter  au-delà  de 
toutes  les  bornes  la  vengeance  qu’il  en  voulut 
tirer,  en  faifant  ce  malheureux. Schifmc,  dont 
il  eût  après  tout  loifir  de  fe  repentir,  quand  la 
raifon  & la  confcience  eûrent  repris  dans  fon 
ame  la  place  que  la  paflion  y avoit  fi  in  juge- 
ment occupée. 

A la  vérité  l’on  ne  peur  nier  que  ce  Prince 
n’ait  cû  grande  raifon  de  fe  croire  légitime- 
ment élû  Empereur,  puis  qu*il  l’avoit  cft&  fans 
contredit,  par  le  plus  grand  nombre  des  Elc- 
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1 8.  dteurs  ; cc  qui  fuffit,  félon  les  loix  de  l’Empire, 
pour  rendre  une  éle&ion  légitimé.  Il  eftoit 
alors  reconnu  généralement  dans  toute  l’Alle- 
magne , fans  qu'il  s’y  trouvai!  plus  perfonne , 
ni  qui  luy  difputaft  l’Empire,  comme  Fridcric 
d'Autriche  avoit  fait , ni  qui  rcfufaft  de  luy 
obéir.  Il  venoit  encore  tout  fraifehement  de 
demander  au  Pape,  comme  il  avoit  fait  plu- 
sieurs, fois  par  fes  Ambafladeurs  & par  fes  let- 
tres, qu’acquicfçant  à fon  cleûion,  à l’exemple 
de  tous  les  Ordres  de  l'Empire,  il  le  couronnai! 
félon  la  couftume.  Et  le  Pape,  bien  loin  de  luy 
accorder  ce  qu’il  demandoic,n’avoit  jamais  ré- 
pondu autre  choie,  ni  par  fes  Légats,  ni  par 
les  Brefs,  linon  qu’on  luy  ordonnoit  de  fc  dé- 
pofer,  de  ne  fc  plus  mcllcr  du  gouvernement 
de  l’Empire,  & d’attendre  en  homme  privé  la 
Sentence  qu’il  plairait  au  Pape,  après  avoir  exa- 
mine fon  élection,  de  prononcer,  ou  pour 
ou  contre  luy.  Il  cft  certain  que  Louis  de  Ba- 
vière, qui  eftoit  un  Prince  d’une  humeur  dou- 
ce, civile,  & bienfaifantc,  mais  qui  avoit  aulfi 
l’amc  très- grande,  & qui  aimoit  la  gloire,  & 
fur  rout  qui  cftoix  fort  jaloux  de  fon  autorité, 
n’eftoit  nullement  difpofé  à recevoir  un  com- 
mandement fi  rude,  qu’il  croyoit  qu’aucune 
puilTance  fur  la  terre  n’avoit  droit  de  luy  faire  i 
& voyant  que  fur  fon  refus  le  Pape  toujours 
inflexible  à fon  égard,  l’excommunioit  fans 
cefle,  & l’avoit  dépofé,  il  fit  enfin  ce  qu’af- 
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fcûrcmcnt  il  ne  devoit  pas, & cc  qu’il n’cuft pas  13x8* 
fait,  fi  l’extrême  rigueur  avec  laquelle  on  le 

trait  oit,  ne  l’euft  enfin  porté  à une  fi  fafeheufe 
extrémité. 

Il  fe  pouvoir  contenter  de  fuivre  le  fenti- 
ment  de  fes  Evcfques  & de  les  Docteurs,  qui 
l’aflcûr  oient  que  l’excommunication  du  Pape, 
en  cette  rencontre , eftoit  nulle  } de  continuer 
en  fuite  toujours  à fc  porter  pour  Empereur} 
de  faire  la  guerre  aux  Guclphes  partifans  du 
Pape,  qui  fe  déclaroient  fes  ennemis}  de  fc  ren- 
dre mcfmc  maiftre  de  Rome,  & de  s’y  faire  cou- 
ronner, fans  qu’il  fuft  befoin,  pour  fc  fatis- 
faire,  de  s’en  prendre  à l’Eglife,  en  la  déchi- 
rant par  un  Scfiifme. . Mais  comme  il  vie  que  R,u*f. 
les  Romains,  mécontens  de  ce  que  le  Pape  ne 
vouloit  pas  quitter  Avignon  pour  Rome,  a-  rtB-  +*■ 
voient  chafic  de  leur  Ville  les  plus  puiflans 
d’entre  ks  Guelphes  , & fur  tout  les)  Urfins , & 
qu’ils  k fupplioicnt  très  - inftamrocnt  de  leur 
donner  un  autre  Pape  qui  réfidaft  dans  fon  E- 
glife}  la  colère,  1c  dépit,  & k defir  de  ven- 
geance, fortifiez  d’une  fi  belle  occafion,  l’em- 
portèrent dans  fon  cfprit  fur  fon  devoir,  & il 
lè  réfolut  enfin  de  rendre  la  pareille  au  Pape,. 

Sc  de  le  traiter  de  la  mefme  manière  qu’il  en 
avoit  efté  traité , ne  confiderant  pas  que  fi  le 
Pape  n’avoit  pas  eû  droit  de  1c  dépofer,  il  ne 
l’avoit  pas  luy- mcfmc  aufli  de  dépofer  le  Pape, 

& qu’il  ne  faut  jamais  tirer  raifon  d’une  injuf- 
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13  iS,  ticc  par  une  autre  aufli  grande  que  celle  que 
l’on  veut  punir. 

-Cela  fait  voir  d’une  part  que  les  Papes  ne 
doivent  pas  pouffer  fi  vivement  les  Souverains, 
fur  tout  dans  les  chofes  où  il  s’agit  du  tem- 

{>orcl , & des  droits  de  leur  Couronne  ; & de 
'autre  aufli  que  les  Souverains  ne  doivent  pas 
porter  leur  reffentiment  au-delà  des  bornes  que 
la  Religion  preferit,  ni  fc  venger  d’un  Pape, 
au  dépens  du  fpiritucl  & de  l’Èglifc.  Mais  ce 
n’eft  pas  à moy  de  donner  des  inftruôtionsaux 
Papes,  & aux  Princes;  c’eft  affez  que  je  dife 
ce  que  fit  Louis  de  Bavière  en  cette  occafion  , 
r.  Hervtrt.  non  pas  comme  le  racontent  ces  Annaliftcs 
ont.  toûjours  paflîonncz  & exccfîifs,  foit  en  loüant, 

foit  en  blafmant,  qui  ne  font  que  des  inve- 
ntives toutes  pleines  d’injures  & de  faufferez 
contre  luy,  mais  en  fincerc  & véritable  Hifto- 
xien , fans  paflion,  & comme  les  Auteurs  de  ce 
temps-là  qui  ont  écrit  le  plus  Amplement  & 
ians  préoccupation , nous  l’ont  appris.  Voicy 
donc  ce  qu’il  fir. 

il  crût  qu’il  devoir  imiter  Orhon  le  Grand, 
qui  dépofa  le  Pape  Jean  X I i.  en  le  faifant  dé- 
clarer intrus  au  Pontificat  par  un  Concile. 
Pour  cét  effet,  afin  de  difpofer  les  chofcs à ce 
Mi.  qu’il  avoir  réfolu,  il  publia  luy-mcfmc,  le  qua- 
L».  ,t.  * torziéme  d’ Avril,  féant  fiir  fon  Trône  dans  le 
f».  ' h“  Portique  de  Saint  Pierre , fa  nouvelle  Loy,  par 

laquelle  il  ordonnoit  à tous  les  Juges  de  punir 
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de  mort  les  hérétiques , quand  ils  feroient  dé-  1 3 >8r 
clarez  tels,  & fans  mefmc  qu’il  y euft  de  par- 
ties qui  les  pourfuivift  ; puis  ledix-huitiémedu  % 
tnefme  mois,  il  tint  une  grande  A Semblée  de  ms.  r+- 
Prclats  dans  la  Place  de  Saint  Pierre,  où  fc  'n,u?  *** 
trouvèrent  des  Doreurs , des  Religieux  de  di- 
vers Ordres,  & des  Ecclefiaftiqucs  tous  du  par- 
ti de  l’Empereur , car  ceux  qui  cftoient  pour 
le  Pape,  ou  avoient  cité  châtiez  par  les  Gibe- 
lins, ou  s’eftoient  retirez  d’cux-mcfmcs.  Toute 
la  Noble  (Te  Gibeline  y fut  auffi  avec  le  Sénat 
& les  Magiftrats,  les  cinquante-deux  Chefs  du 
Gouvernement , & une  infinité  de  Peuple  qui 
remplifibit  toute  la  Place;  & luy  environné 
des  Princes  Si  des  Officiers  de  l’Empire  paroif 
foit  fur  un  Trône  hautement  élevé  fur  les  dc- 
grez  de  la  Bafiliquc,  la  Couronne  en  telle,  le 
Sceptre  en  main,  & rcveltu  de  fon  grand  Man- 
teau de  cérémonie  & de  fa  Tunique  Impériale 
de  drap  d’or. 

Voila  quel  fut  ce  Concile  de  l’Empereur , 
où  après  qu’un  puitiant  Auguftin  Déchaufle 
nommé  Frère  Nicolas  de  Fabriano,  qui  avoit  la 
voix  extrêmement  forte,  eût  demandé  par  trois 
fois,  en  criant  de  toute  fa  force,  s’il  y avoit 
quelqu’un  dans  cette  grande  Compagnie  qui 
voulult  fe  prefemer  pour  défendre  Jacques  de 
Cahors,  foy-  difant  Pape  Jean  XXII.  comme 
perfonne  ne  comparut  pour  luy , l’Abbé  de  Ci  acta. 
Fulde, homme  do&e  & fort  éloquent,  fit  une 
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1328.  longue  harangue,  dans  laquelle,  après  avoir  fait 
l’éloge  de  l’Empereur,  il  s’étendit  fort  fur  les 
crimes  donc  il  dit  que  Jean  X X 1 I.  ufurpateur 
du  Saint  Siège  eftoit  coupable , de  notoriété 
publique , comme  d'avoir, abandonné  fon  Egli- 
fe  & le  Saint  Siège  établi  par  Saine  Pierre  à 
Rome;  tiré  des  fommes  immenfçs  de  toutes  les 
Egliles , fous  prétexte  de  la  guerre  Sainte  con- 
tre les  Sarafins,  qu’il  n’avoit  employées  que 
contre  les  Chreftiens  fidelies  fujets  de  l’Em- 
pire , qu’il  perfccutoit  à outrance  j ufurpé  con- 
tre toute  forte  de  droit  le  pouvoir  de  confé- 
rer les  Bénéfices,  qu’il  diftribuoit  pour  de  l’ar- 
gent àdes  perfonnes  tres-indignes;  & fait  plu- 
sieurs autres  excès  par  fon  humeur  violente  & 
tyrannique,  qu’il  exagéra  fort  au  long.  Après 
quoy  il  appuya  principalement  fur  fhéréfic, 
où  il  dit  que  Jacques  de  Gahors,  comme  Do- 
ûeur  particulier,  cftoirtombé,  fur  tout  en  ces 
deux  chefs  ; l’un , que  contre  la  do&rine  ex- 
prelTe  de  Jefus-Chrift,  qui  veut  que  l’on  ren- 
de à Céfar  ce  qui  appartient  à Célàr,  il  avoit 
entrepris  de  détruire  la  puiflance  Impériale,  & 
de  la  confondre  en  fa  perfonne  avec  la  fpiri- 
tuelle  ; l’autre,  que  contre  la  parole  de  Dieu,  & 
les  décifïons  formelles  de  l’Eglife,  il  détruifoic 
K»}n»id.  ]a  parfaitc  pauvreté  de  Jefus-  Chrift  & des  Apo£ 
très,  dans  fes  trois  Dccretales  , où  cét  Aobé 
prétendit  montrer  fept  ou  huit  erreurs. 

Cela  fait,  comme  perfonne  dans  ce  prétenr 
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du  Concile  ne  s’oppofoit  à ce  que  difoit  l’Ab-  iyz$. 
bé  de  Fulde  , & qu’ainfi  l’on  confcntoic  à 
tout,  il  lcûr  hautement  la  Sentence  de  l’Em- 
jpcrcur,  laquelle  portoitj  Qu’ayant  efié  infiam- 
tnent  fupplsé  par  les  Syndics  du  Clergé , du  Sénat , 

& du  Peuple  Romain , d’agir  en  vertu  du  pouvoir 
qu’il  en  avoit  comme  Empereur  , de  procéder  con- 
tre Jacques  de  Cahors,  deferttur  de  l’ÈgtiJe,  de  la- 
quelle il  Je  difoit  encore  Evtfqut, il  déclarait  que  le- 
dit Jacques  de  Cahors  efiarit  notoirement  hérétique, 
tfloit  dés -là  mejme  décheu  du  Pontificat,  (jr  qu  en- 
fuite  il  t en  privoit,  & de  toute  autre  forte  de  Bénéfice 
& dignité  Ecclcfiafiique  féculiére , cajfant  au  refie 

toutes  Us  Sentences  qu'il  a fulminées  tous  les  pro- 

cès qu’il  a.  faits  depuis  le  temps  qu’il  efi  tombé  dans 
as  héréfus,  gr  défendant  à tous  les  fùjets  de  l’Em- 
pire, fur  peine  d'efire  pnve%  de  tous  leurs  Efiats  & 
de  tous  leurs  biens , de  le  reconnoifire  pour  Pape , & 
de  luy  obéir. 

Voilacommecét  Empereur  rendit  la  pareille 
au  Pape , en  fotisfeifant  fa  païfion  contre  la 
Loy  de  Dieu.  Car  outre  que  lc$;Gonftitutions 
de  Jean  XXII.  ne  contiennent  point  d'hé- 
réfie,  comme  je  l’ay  montré,  & qu’il  ne  pré- 
tendoie  pas  détruire  la  purlfanee  des  SouVc'-i 
rains,  mais  feulement  que  c’eftoitaîuÿ  déju- 
ger de  la  validité  de  fon  éle&ion  , ce  qui  n’eft 
pas  une  héréfie,  quoy-que  ce  foit  une  fauflfeté, 
lclon  les  Allcmansi  qui  veulent  encore  aujOüt- 
d’huy  que  leur  élection  foie  indépendante  du  ’ 
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lyti,  Pape;  outre  tout  cela, dis- je,  ce  n’clïoir  pasi 
luy  de  juger  fi.  le  Pape  eftoit  tombé  dans  l’hé- 
réfie,  mais  au  Concile  général,  auquel  ilavoic 
appellé  luy-mefmc  de  la  Sentence  de  ce  Pape 
contre  luy.  Auffi  fc  trouva-t-il  un  jeune  hom- 
me de  la  Maifon  des  Colonnes,  qui  ne  pou- 
vant fouffrir  cette  entreprife,  fut  aflez  hardi 
u.  yïHsn.  pour  afficher  la  Sentence  du  Pape  en  plein  mi- 
^ à la  porte  de  l'Eglife  de  Saint  Marcel* 
après  quoy  s’eftantfàuvé  devifteffe  fur  un  bon 
cheval  qu’il  tenoit  tout  preft,  il  ne  pût  cftre 
atteint  par  ceux  que  l’Empereur  fie  courir  aufG- 
toft  après  luy.  . r V 

Mais  Louis,  fans  (b  foueicr  beaucoup  deeet- 
tc  infulte  d’un  particulier  , fit  dés  le  lende- 
main vint-troifiéme  d’ Avril  une  nouvelle  Or- 
donnance, par  laquelle,  en  foumettant  le  Pape 
comme  fon  fujeraux  Loix  Impériales,  il  veut 
que  déformais  il  réfide  comme  les  autres  Evefi 
ques  dans  fon  Eglilc  ; qu’il  ne  s’en  puiffe  ab- 
fenter  plus  de  trois  mois,  ni  s’en  éloigner  de 
plus  de  deux  journées  * fans  le  cenfenrement 
exprès  du  Clergé  & du  Peuple  Romain  ; que 
s’il  contrevient  à cette  Ordonnance,.  & qu’a- 
pres  avoir  cfté  averti  trois  fois  de  retour- 
ner à Rome  , il  le  refufe  , on  déclare  que 
Zxl,Cti'¥s'  dés-là  mefme  il  n’cft  plus  Pape,  & que  com- 
•f. RMy»mU.  me  s il  citoit  mort,  on  peut  procéder  a 1 ele- 
^ ûion  d’un  autre  Pontife:  enfin,,  pour,  achc- 

*t.  lujnéu.  yer  de  porter  les  choies  à:  la  dernière  ex- 
trémité. 
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trémité,  cinq  jours  apres  en  fuite  de  la  loy 
qu'il  avoir  faite  le  quatorzième  d’Avril , il  pro- 
nonça l’Arrcft  de  mort  contre  Jacques  de  Ca-* 
hors  comme  cohtre  un  hérétique  déclaré  , & 
criminel  de  leze-Majefté,  pour  avoir  choqué 
les  droits  de  l’Empereur,  & nommé  des  Vi- 
caires de  l’Empire  en  Italie,  s i 1 ■>  v : 

Après  cela,  comme  il  avoit  promis  au  peu-1 
pie  qu’il  donneroit  bientoft  un  autre  Pape  -,v 
car  il  prétendoit  le  pouvoir  faire  à l’exemple 
des  Ochons  & dés  Henri?,  il*  fê  réfolut  enfin 
de  nommer  celuÿ  que  les  Romains  lu  y deman-' 
derent  inftamment,  non-feulement  pour  faire; 
voir  qu’il  laifloit  l’élc&ion  libre  au  Peuple  & 
au  Clergé  de  la  mefme  manière  qu’elle  fe  fai- 
foit  dans  les  premiers  fiédes , mais  au  (fi  prin- 
cipalement, parce  qu’il  crût  par  là  faire  plus 
de  dépit  au  Pape,  qu’il  croyoit  cftre  grand  en- 
nemi des  Cordeliers  ; car  celuy  qu’on  luy  dc- 
mandoit  cftoirun  CordclicrConventucld’Ara- 
Celi,  appcllé  Frère  Pierre  de  Corbaria,  petite 
Bourgade  du  Diocefc  de  Rieti.  Je  fçay  que 
quelques  Ecrivains  , mefme  de  fon  Ordre,  en 
parlent  avec  grand' mépris,  comme  d’on  mé- 
chant hypocrite,  qui  fous  prétexte  de  piété  & 
de  direction  , eftoit  éternellement  avec  des 
femmes,  & gardoit  mal  fon  vœu  de  chafteté. 
Mais  afTeûrément  c’cft  ou  l’ignorance  ou  la 

f>a(fion  qui  les  fait  parler  de  la  forte,  contre 
e témoignage  mamfcftc  de  très  - graves  Au- 
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i }£  8.  tenrs.  Et  certes,  ils  témoignent  tous  que  c’ef- 
sp!r£jZ/b.  t0^c  un  homme  de  qualité,  qu’on  appclloic 
i..  ml  u i #.  Pierre  Raynalducci  , ayant  mefrne  l’honneur 
d'eftre  allié  & parent  des  Colonnes  , & qui 
après  avoir  cfte  marié  cinq  ans , & fcparé  de 
fa  femme  par  Sentence  de  fon  Evcfque , qui 

mariage  , 


«•  »/. 
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b*e  avoit  déclare 


nul  fon  mariage  , cftoit  entre 
p»- dans  l’Ordre  des  Frères  Mineurs,  où  il  avoir 
Apoftoiifu,  vefeu  quarante  ans  en  grande  opinion  de  fain- 
rœnitcntii-  teté  pQur  les  beaux  exemples  qu’il  donnoic 
mi»  ibfti-  de  toutes  fortes  de  vertus  religiculcs & fur 
tout  d’une  mcrveillcufc  abftincncc  , d’une 
pauvreté  tout -à  •'fait  Evangélique  , & d’une 
parfaite  obéïflance.  Outre  qu’il  cftoit  fjavanc 
vUmfaïuti»  homme,  grand  Prédicateur ,:  & Pénitencier 
odori.  ’dê  Apoftoliquc,qui  avoir  fait  de  grandes  conver- 
ti; »it  fi°ns  » & avec  cela  fort  habile  & intelligent 
bonuiiind*.  dan  s le  manîment  des  affaires.  - 
bi™».  Voila  comme  en  parlent  des  Ecrivains  de 

Dofrai  & ad  grande  autorité , & qui  n’avoient  nul  inrereft 
a k loûér.  Car  pour  ce  qu’on  dit  que  la  fem- 
vit*  mc  C1U avolc  autrefois  épouféc , & qui  eftoic 
^nonun  ha*  encore  en  vie  quand  il  fut  fait  Antipape,  in- 
K natcV,  tenta  alors  procès  contre  luy  devant  l’Evcfque 
w^notum<^ne  £1C  R-icti , qui  déclara  que  l’on  n’avoit  pû  dif- 
cnm  randita-  foudre  fon  mariage  le  condamna  à retour- 
vixît, vîr  <h>-  ner  avec  elle,  puis  qu  elle  le  rcclamoit  comme 
gcrrcadai^  "*  fon  légitime  époux,  c’cft  une  comédie  qu’on 
m fit  joûër  pour  luy  faire  infulte.  Nos  Annalif-* 
um,  xx u.  tes  pouvoient  s’abftcnir  de  raconter  ferieufe-* 
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ment  une  pareille  choie  pour  la  luy  repro-  13*8. 
cher,  & Jean  XXII.  d'envoyer  cette  Senten-  JÇd* 
ce  à tous  les  Princes  de  la  Chreftienté  pour  le 
tourner  en  ridicule.  En  effet , qui  ne  voit  *f. 
qu’une  vieille  fexagenaire , laquelle  n’a  rie»  dit  Waêm*h' 
& n’a  rien  fait  pour  ravoir  fon  prétendu  mari 
durant  tout  îelpacc  de  quarante  ans  qu’il  ef- 
toit  Cordelier,  Preftre,  & Pcnitencicr  Apofto- 
lique , & qui  s’avife  de  le  redemander  en  Juf- 
ticc  auflitoft  qu’il  cft  proclamé  Pape,  à l’âge 
de  foixantc  & dix  ans,  doit  avoir  efté  fubor- 
néc  pour  joûcr  cette  farce,  & que  cét  Evcf- 
que  qui  caffa  la  Sentence  de  fon  Prédeceffcur, 
ne  le  fit  alors  que  pour  fis  moquer  de  cét  An- 
tipape. Il  y a Uns  doute  allez  d’autres  chofes 
à luy  reprocher,  fans  qu’il  faille  y méfier  ces 
fortes  de  petits  contes,  qui  font  indignes  de 
-la  majefté  de  l’Hiftoire. 

Car  enfin  n’cft-ce  pas  une  chofe  pitoyable*; 
qu’un  homme  de  fon  âge,  fi  mortifié,  fi  auf- 
terc,  en  nne  fi  haute  réputation  de  fainteté, 

& fi  fijavant,  après  quarante  ans  de  Religion, 
fe  laifle  tellement  ébloûïr  par  le  faux  éclat  a’unc 
Papauté  fi  mal  fondée,  qu’auflitoft  que  l’Em- 
pereur eût  confcnti  au  defir  du  Peuple,  qui  de- 
xnandoit  ce  Cordelier  pour  Pape , il*  y donne 
les  mains  fans  réfi (lance,  & fo  précipite  aveu- 
glément dans  l’abifine  d’un  horrible  fchifme, 
reconnu  pour  tel  dfc  tout  le  relie  de  la  Chrcfi- 
- denté,  & devienne  Antipape  * Que  l’on  fe  fie 

EEffij, 
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i J 2 i>.  apres  cela  à tous  ces  éclacans  dehors  de  morti- 
fication, de  réforme,  & de  piété  ; fi  l’humilité 
manque , qui  doit  eftrc  le  fondement  de  tou- 
tes les  vertus,  tout  ce  grand  & bel  édifice  de 
' ^prétendue  perfection  chreftiennc  va  par  terre 
au  premier  îpuffle  de  layanité  & de  l’ambition, 
quand  elle  trouve  une  occafion  qui  luy  donne 
iieu  de  le  fatisfairc.  Auffi  voit -on  que  ce  dé- 
.Vot  ambitieux  l’ayant  trouvée  ,nç.  manqua  pas 
aie  s*  y abandonner  de  tout  fon-cœur»;  — 

Et  de-faitj^le  jout  de  l’Afeenfion,  douziè- 
me de  May  , il  fe  laiflfa  conduire  à l'Empe- 
reur, qui  sortant  affis,  re  vertu  de  fes  orne- 
jnens  Impériaux  » fur  fon  Trône  élevé  fous 
AV#.  M'mot.  le  portique  de  Saint  Pierre,, & l'ayant  fait  af- 
n'Jié*  Riy  feoir  a fa  gauche  dans  un  fiége  beaucoup  plus 
spu&M.&ï s»  fit  demander  pat  trois  fois  au  peuple, 
qui  remplifloit  toute  . la  place,  s’il  ne  vouloic 
pas]  pour  Eycfquc  & pour  Pape  -Frere  Pierre 
de  Corbaria.  Après  que  l‘on  eut  toûjours  ré- 
' pondu  avec  de  grandes  acclamations  qu’on  le 
vouloir jî on,  prit  Afe  de.cette  répoirfe,  com- 
me d’une  çlç£tiqu  fort  Canonique  * 41  en  fit 
^former  le  Decret,  qu’on  leût  à .haute  voir, 
tandis  qü’il  fe  tenoit  debout  fur  la  dernière 
marche -de  fon  Trône,  & en.  mcfmç  temps  il 
jnyeftit  dp  Pontificat  ce, Çor4elicr,«a  fey  met- 
tant un  Anneau  dans  le  doigt, &la  chappe  de 
pourpre  fur  les  épaules,  en  le  faifant  affeoir  à là 
droite  dans  le  Trône  pontifical,  & le  làlüanc 
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& le  révérant  fous  le  nom  de  Nicolas  V.  Cela 
fait,  il  le  prit  par  la  main,  & le  conduifit  dans 
la  Bafilique  de  Saint  Pierre,  où  après  que  céc 
Antipape  eût  célébré  la  Mefle,  il  donna  la  Bc- 
ncdi&ion  Pontificale  à toute  TAlTcmblée,  & 
alla  loger  au  Palais  du  Vatican.  Car  l’Empereur, 
qui  lavoir  occupé  jufqu’alors , fe  retira  i Ti- 
voli, tandis  qu’on  préparoit  la  pompe  de  fon 
nouveau-couronnement  ; parce  que  n’ayant  cfté 
couronné  que  pari  les  mains  de  Sciarra  Colon» 
na,  il  le  voulut  eftrc  de  celle  de  fon  Pape, 
comme  il  le  fut  le  jour  de  la  Pcntecoftc , au- 
quel Nicolas  l’eftant  allé  prendre  au  Palais  de 
Latran,  Je  conduifit  dans  la  pompe  d’une  fu- 
perbe  cavalcade  a Saint  Pierre,  où  il  luy  mit, 
avec  les  cérémonies  ordinaires,  la  Couronne 
Impériale  fur  la  tefte,  & rcccût  auflî  récipro- 
quement  de  luy  la  Tiare,  ou  comme  difent 
quelques-uns,  le  Pontifical  de  pourpre  bordé 
d'hermine,  comme  fi  l’Empereur  l’euft  voulu 
dc.nouveau  inveftir  de  la  Papauté. 

C’cft  ainfi  que  le  Schifme  fe  forma  dans 
Rome , tandis  que  ceux  d’entre  les  Cordeliers 

Îiui  eftoient  demeurez  dans  . leur,  dcvqir , fai- 
oient.,  avec  beaucoup  de  zclc,  tout  ce  qu’ils 
pouyoienc  pour  l’empcfcher.  Mais  il  s’effojt 
déjà  fait  dans  leur  Ordre  un  fécond  Schif/qe 
qui  rendit  inutiles  tous  leurs  efforts,  par- 
tie des  Conventuels  tenant  pour  leur  Géné- 
ral Michel  ffe  Cefcnc  & pour,  le  Decret  du 
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13x8.  Chapitre  de  Pcrufe , contraire  aux  Decretalës 
de  Jean  XXII.  fc  déclara  pour  l’Empereur 
& pour  le  nouveau  Pape } l’autre  partie  beau- 
coup plus  grande  ne  voulut  pas  s’engager 
'?***'■•*  dans  le  Schifme,  & s’aiïcmbla  par  l’ordre  dû 
"***  Provincial  de  Rome  à Anagnic,  où  l’on  fit  un 
Decret,  par  lequel’  il  fut  ordonne  à Pierre  de 
Corbaria  de  fc  depofer  du  Pontificat  qu’il  avoir 
fehifmatiquement  ufurpé.  A quoy  n’ayant  eû 
garde  d’obéir,  luy  qui  fc  tenoit  pourvray  Pa- 
pe, & en  fuite  pour  Supérieur  de  toux  les  Cor- 
deliers, il  fur  excommunié  comme  apoftat  & 
fehifmatique  par  les  Pcres  de  ce  Chapitre,  & 
condamné  à uneprifon  perpétuelle,  où  il  fè- 
roit  mis  dans  les  fers  auflitoft  qu’on  fepourroie 
faifîr  de  fà  perfonne.  Et  cependant,  luy,  qu’on 
ne  tenoit  pas,  & qui  agifToit  de  toute  fa  force 
en  Souverain  Pontife,  les  excommunioit  auflï 
& tous  ceux  quf  rcconnoiftroicnt  pour  Pape 
Jacques  dëCahors.  Il  créa  mcfmc  dcsEvefques 
& des  Cardinaux;  il  envoya  des  Légats  aux 
Princes,  & des  Gouverneurs  dans  les  Places  de 
l’EftatEcclefiaftiqne,.&ficxnfin  toutes  les  fbn» 
étions  Pontificales  dans  le  Vatican,  jufqu’à  ce 

3ue  le  changement  qui  arriva  dans  les  affaires 
e l’Empereur jl’obligca  de  fortir  de  Rome  avec 
luy. 

Ce  Prince, qui  avoit  befoin  d’argent,  avoit 
extrêmement  irrité  les  Romains  par  les  exa- 
ctions qu’il'  avoit  cfté  contraint  de  faire  fur 

i va 
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aux,  & par  la  prife  de  quelques  Places  aux  en.  1318. 
virons  de  Rome  qu’il  avoir  données  au  pilla- 
ge pour  contenter  Tes  croupes  ; & voyant  qu’a- 
prés  avoir  renouvelle  le  Decret  de  Henri  VII. 
qui  avoic  mis  le  Roy  Robert  & les  Florentins 
au  ban  de  l’Empire,  le  fccours  d’hommes  6c 
d’argent  que  luy  avoienc  promis  les  Gibelins 
& Frideric  Roy  de  Sicile  tardoic  trop  à venir, 
il  réfoluc  de  s’en  retourner  en  Tofcane,  pour 
y joindre  les  troupes  deCaftracani,  & en  fuite 
afîiéger  Florence.  Il  partit  donc  de.  Rome  le 
quatrième  d’Aouft , emmenant  avec  foy  fon 
Antipape , chargé  comme  luy  de  mille  impré- 
cations & malédictions  du  peuple,  qui  paffant 
tout-à-coup  d’une  extrémité  à l’autre,  de  Gi- 
belin qu’il  s’eftoit  fait  un  peu  auparavant  fc 
fie  de  nouveau  Guelphe,  rappella  le  Cardinal 
des  Urfins  Légat,  & tous  les  autres  Guclphcs 
qu’on  avoit  chaffcz  de  la  Ville,  & fc  remit  fous 
l’obeïffance  du  Pape.  Et  comme  fur  ces  entre- 
faites l’Empereur  eût  appris  la  mort  de  Caf- 
tracani,  il  quitta  l’entrcprifc  de  Florence  pour 
aller  promptement  à Pile,  afin  d’y  donner  or- 
dre aux  affaires  de  cét  Eftac  & de  ccluy  de 
Luques,  qui  avoient  cité  fous  la  domination 
de  ce  célèbre  Capitaine. 

Ce  fut  là  qu’il  trouva  le  Général  des  Cor-  . 
deliers  Michel  de  Cefcne  & Guillaume  Okam, 
qui  l’y  attendoient  , sellant  fauvez  depuis 
peu  d'Avignon  en  cette  manière.  Le  Pape  qui 
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132.8.  avoit  bien  du  chagrin  de  ce  que  l' Empereur 
avoir  cfté  rcceû  dans  Rome , & qui  foupçon- 
noir  toujours  Michel  de  Ccfcne  d’entretenir 
une  fccrctc  intelligence  avec  ce  Prince , i’avoie 
fort  maltraite  le  dixiéme  d’Avril , en  prcfence 
de  quelques  Cardinaux  & des  principaux  Peres 
de  fon  Ordre , i’appellant  opiniaftre , témérai- 
re, infenfé , fauteur  de  Louis  de  Bavière  & des 
hérétiques,  ferpent  venimeux  qucrEglifenour- 
riflbit  dans  fon  fein,  & qui  choit  encore  ob- 
ftiné  à fouftenir  le  dogme  condamné  de  la  pau- 
vreté de  Jefus-Chrift  & des  Apoftres,- qu’il 
avoit  eû  l’audace  de  faire  définir  dans  fon  Cha- 
pitre de  Perufc,  pour  empoifonner  les  fidcllcs 
de  fon  hérefie , & fur  cela  il  luy  avoit  défendu 
de  nouveau  de  fortir  d’Avignon  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puft  eftrc,  fur  peine  d’excom- 
munication , & de  privation  de  fa  charge  de 
Général.  Michel,  qui  tout  homme  de  bien  & 
grand  oblcrvateur  de  la  Règle*  de  Saint  Fran- 
çois qu’il  eftoit  d'ailleurs , ne  laiiloit  pas  d’eftre 
naturellement  d’une  humeur  fiére,  hautaine  & 
intrépide,  & qui  eftoit  petfuadc  qu’il,  y alloit 
en  cette  occafion,  non  feulement  de  fon  hon- 
neur , mais  aufli  de  ccluy  de  ce  grand  Ordre 
dont  il  eftoit  Chef,  ne  fe  pût  contenir  à une 
ii  vive  attaque  dans  les  bornes  d’une  patience 
Rcligieufe,  &?  du  rcfpeâ:  qu'il  devoit  au  Sou- 
verain Pontife,  quand  mefmc  il  euft  cû  tore 
de  le  traiter  avec  outrage  j & luy  répondant 
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fur  le  champ  avec  beaucoup  de  hardiefle  & de  132.8. 
fiercé , il  dît  que  pour  fa  perfonne  il  afleûrqic 
Sa  Sainteté  que  tous  ces  beau^&itres  dont  clic 
venoitde  l’honorcr  ne  luy  coWcnoicnt  point 
du  tout;  & pour  ce  qui  concerne  la  décifion 
du  Chapitre  de  Perufe,  qu’elle  eftoit  très- or- 
thodoxe , eftant  conforme  à la  Sainte  Ecriture 
& aux  Dccicts  des  Papes  fes  Prédeccfleurs,  & 
fur  tout  de  Nicolas  III.  qui  avoit  défini  en 
termes  trcs-clairs,  que  l’abdication  de  toute  for- 
te de  domaine,  de  laquelle  les  Frcres  Mineurs 
font  profelfion  , en  ne  fe  réfervant  que  le  (Im- 
pie ulage  de  fait,  & nullement  ccluy  de  droit, 
cil  fainte  & louable, enfeignée  par  Jcfus-Chnft 
& par  fes  Apollrcs,  & confirmée  par  leurs 
exemples. 

Une  réponfe  fi  hardie  piqua  extrêmement  le 
Pape  : mais  ayant  réfolu  d’agir  contre  luy  par 
les  formes, il  fc  contenta  pqur  lors  de  le  chafi- 
fer  de  fa  prcfence,  &de  nommer  desCommif- 
faires  pour  examiner  cette  réporile,  afin  de  le 
pouvoir  condamner  en  fuite  comme  hérétique. 

Sur  quoy  l’on  écrivit  de  part  & d’autre , & 
Guillaume  Okam , qui  avoit  aulll  défenle  de  for- 
tir  d’Avignon,  fit  alors,  pour  fouftenir  fon 
Général,  un  petit  traité  qu’il  inféra  depuis  dans 
fon  Dialogue.  Cependant  Michel  de  Cefenc, 
qui  vit  bien  que  fes  Commiflaircs  ne  luy  fc- 
roient  nullement  favorables,  & qui  eftoit  fort 
réfolu  de  ne  fc  pas  dédire,  cç>mmc  le. Pape  le 
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1 3 a 8.  vouloit  ablolumcnt , Ht  une  fécondé  démarche 
bien  plus  hardie  que  la  première.  Car  il  leur 
prefenta  un  AAe  figné  de  fa  main  , par  le- 
quel, après  av™  procelté  qu’il  n’avoit  rien  dit 
qui  ne  fuft  trcs-conforme  à l’Evangile,  il  ap- 
pelle au  Concile  Général-  premièrement  de  la 
Sentence,  par  laquelle  le  Pape  luy  a défendu 
de  fortir  d’Avignon}  fecondemcnt,  des  trois 
Décrétales  du  mefmc  Pape  } & en  troifiéme 
lieu,  de  tout  ce  que  fes  Comrmlfaires  pour- 
ront faire  contre  luy  & contre  fon  Ordre.  On 
croyoit  que  le  Pape  éclatcroic  à ce  coup  : il  ne  le 
fit  pas  néanmoins  encore}  il  empefeha  feule- 
ment Michel  de  Ccfene  d’aller  au  Chapitre 
Général  quife  devoit  tenir  à Boulogne,  & vou- 
lut que  le  Cardinal  d’Oftic  fon  Légat  en  Lom- 
bardie y préfidaft  en  qualité  de  CommilTaire 
Apoftolique. 

Roberc  Roy  de  Naples,  & la  Reine  Sancia 
fa  femme,  qui  aimoiedt  extrêmement  Michel 
de  Cefcne,  eurent  peur  que  le  Légat  ne  le  fift 
dépofer  dans  ce  Chapitre.  C’eft  pourquoy  ils 
y envoyèrent  un  Gentilhomme , qui  fous  pré- 
texte de  porter  à ces  Peres  une  bonne  aumof- 
ne  pour  leur  fubfiftence  durant  le  Chapitre, 
agit  fortement  auprès  d'eux  , afin  d’empef- 
ener  qu’on  n’y  fift  rien  au  préjudice  de  leur 
Général. Cette  puilTante  recommandation  join- 
Afârc.v'Ufiff.  te  à la  làtisfaûion  que  Michel  avoit  donnée  à 
tout  1e  monde  dans  fon  gouvemenient , fut  fi 


Digitized  by  Google 


• après  Charlemagne.  Livre  VI.  603. 
efficace,  qu’encore  que  le  Légat  euft  fait  adroi-  1 
tement  tout  ce  qu’il  pût  pour  faire  élire  un  au- 
tre Général , on  fit  un  Decret  par  lequel  il  fut 
confirmé  dans  fa  Charge,  parce,  difoit-on,  que 
l’on  ne  voyoit  aucune  raifon  qui  puft  obliger 
le  Chapitre  à le  dépofetj  & de  plus  on  luy  laifla 
le  choix  du  lieu  où  fe  tiendroit  1 annee  fui- 
vante  le  Chapitre  Général,  le  priant  néan- 
moins que  ce  fuft  à Paris  pour  fatisfaire  la  Rei- 
ne de  France  Jeanne  d’Evreux , qui  cftoit  dé- 
vote de  l’ordre,  & avoit  témoigné  le  fouhai- 
tcr.  Mais  avant  que  les  Députez  qui  portoient 
ce  Decret  à Avignon  y fuücnt  arrivez , Michel 
qui  craignoit  toûjours  d’eftre  arrefté , & avoit 
xiégotié  fort  fecrctement  avec  1 Empereur,  ayant 
fccû  qu’une  Galcre  qu’on  luy  envoyoit  d c Pi- 
fe  l’attcndoit  auprès  d’ Aigues-Mortes,  s’évada 
la  nuit  du  vint-cinquiémc  de  May,  avec  Guil- 
laume Okam  & Bona-gratia  de  Bcrgame,  & 
monta  fur  cette  Galcre.  Le  Cardinal  de  Porto, 
qui  courut  après  luy  par  ordre  du  Pape,  fit 
tout  ce  qu’il  pût  pour  le  ramener  : mais  fans 
avoir  jamais  voulu  defeendre  de  la  Galere  qui 
cftoit  encore  à la  rade,  il  fit  réponfe  par  écrit 
qu’il  ne  vouloir  point  retourner  à fon  perfé- 
cutcur,  de  toutes  les  Sentences  duquel  il  appel- 
loir  au  Concile  Général,  après  quoy  il  fut  at- 
tendre l’Empereur  à Pife. 

Cette  retraite,  & le  Decret  du  Chapitre  de 
Boulogne,  qui  fut  apporté  prefquc  en  mefmc 
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13  2,8.  temps  à Avignon,  achevèrent  tellement  d’irri- 
ter le  Pape , qu’il  caffa  le  Decret , déclara  ex- 
communiez Michel  .&  Tes  complices,  & le  dé- 
pofa  de  fa  Charge,  donnant  l’adminiftration 
de  l’Ordre  au  Cardinal  Bertrand  de  la  Tour 
Cordclier,&  commandant  à tous  les  Religieux 
de  luy  obéir,  en  attendant  qu'on  euft  élû  un 
tPtJing.  ht,  autre  Général.  Ce  fut  alors  que  l’on  vit  claire- 
ment en  quelle  eftime  &en  quelle  haute  répu- 
tation ce  Général  des  Cordeliers  eftoit  dans 
toute  l’Europe.  Les  Rois  de  Franc^  d’Angle- 
terre, d’Arragon,  de  Naples,  de  Majorque, 
les  Archevefques  & les  Evefqucs,&  les  person- 
nes de  la  plus  haute  qualité  de  ces  Royaumes, 
écrivirent  en  fa  faveur  au  Pape,  le  Suppliant 
tres-inftamment  de  vouloir  rétablir  un  hom- 
me dont  l’habileté,  la  do&rine,  & la  vertu  e£- 
toient  généralement  reconnues  de  tout  le  mon- 
de. Mais  ces  lettres  ne  purent  arriver  allez  tort 
pour  remédier  à un  mal  qui  s’eftoit  déjà  rendu 
tout- à - fait  incurable,  par  la  dernière  démar- 
che que  l’illufion,  & peur-eftre  aulfi  le  dépit 
de  le  voir  fi  maltraité,  firent  faire  à Michel, 
pour  le  précipiter  mifcrablement  dans  lcSchifi 
me.  Car  ayant  appris  à Pifc  la  Sentence  qu’pn 
avoit  portée  contre  luy  à Avignon , il  en  ap- 
pella  le  dix- huitième  de  Juillet  au  Concile,  ÔC 
envoya  l’Aétc  de  fon  appel  figné  d’un  Notaire 
Apoftolique  à Jean  XX  11.  qu’il  ne  vouloic 
plus  rcconnoiftre  pour  Pape.  En  effet,  Louis 
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de  Bavière  cftant  quelque  temps  après  arrivé  à 13x8. 
Pife,  Michel  luy  confeilla  de  publier  de  nou- 
veau la  Sentence  qu'il  avoir  prononcée  à Rome 
contre  Jacques  deCahors  : ce  quecét  Empereur 
fit  dans  une  grande  AlTemblée  qu’il  tint  pour 
cét  effet  le  treiziéme  de  Décembre,  avec  toute  cr,*'s 
la  pompe  & la  folennité  poffible,  en  faifanc 
encore  proclamer  Pape  fon  Nicolas  V.  qui  es- 
tant arrivé  par  mer  de  Corneto,  au  commen- 
cernent  de  Janvier,  fit  fon  entrée  à Pife,  où  il 
fut  receû  avec  tous  les  honneurs  qu’on  rend 
au  Vicaire  de  Jefus-Chrift  en  terre.  Ce  fut  en 
cette  mcfmc  Affembléc  que  Guillaume  Okam 
s’adreffant  à l’Empereur,  luy  dît,  à ce  que  l’on  mvwf» 
affeûrc  , Seigneur,  défèndc^-nous  de  l’slruipape  J ac- 
ques  de  Cahors  avec  vojhre  épée , nous  fçaurons  *«*-/• 
bien  vous  défendre  contre  luy  avec  nofirc  plume. 

C’eft  ce  que  ces  Cordeliers  entreprirent,  & 
qu’ils  rafeherent  de  faire  d’abord  par  des  libel- 
les qu’ils  femerent  par  tout,  & par  des  écrits 
qu’ils  affichèrent  aux  portes  des  Eglilcs  de  Pife  , 
contre  les  trois  Coniiitutions  de  Jean  XX II. 
qu’ils  traitoient  toujours d hérétique.Ilsenvoye-  /«*». 
rent  mefme  de  leurs  émiffaires  dans  plu  fieu  rs  ftf.  „f.' b*.™. 
Villes,  & fur  tout  à Paris,  où  l’on  fut  furprisde 
voir  un  matin  ces  fcandalcux  écrits  affichez 
aux  portes  de  l’Eglife  de  Noftre-Dame,  &à 
celles  des  Cordeliers  & des  Jacobins.  Et  ces 
gens  furent  affez  adroits  pour  faire  rendre  à cmtimmt. 
fEvefquc  de  Paris,  & au  Syndic  de  l’Univcr-  **”*’ 
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13x5».  Hic,  des  Lettres  de  1 Antipape  Nicolas  , & du 
Général  Michel  de  Cefene  : mais  on  les  en- 


voya toutes  fermées  au  Pape,  pour  luy  témoi- 
gner le  rcfpeék  qu’on  luy  portoit  en  France  * 
où  l’on  avoir  grande  horreur  de  ce  Schifme.  . 
jamiu.  On  dit  auüi  que  le  Pape  ayant  feeû  cette 
m.i+.t. S4J-  (Jcrniérc  attion  de  Michel,  qui  fembloit  cftre 
fou  (tenu  de  tous  lès  Cordeliers,  par  le  Decret 
qu’on  avoir  fait  au  Chapitre  général  de  Bou- 
logne, pour  le  maintenir,  en  rut  tellement  ir- 
rité , qu’il  eût  quelque  envie  d’éteindre  tout 
l’Ordre  de  Saint  François,  comme  Clément  V. 
fon  PrédecclTeur  avoit  aboli  ccluy  des  Tem- 
pliers au  Concile  de  Vienne.  Mais  après  avoir 
fait  une  férieufe  réflexion  fur  cette  affaire,  il 


trouva  que  cette  penfée  ne  luy  eftoir  pas  infpi- 
réc  par  le  Saint  Efprit  . car  outre  que  cet  Ordre, 
particuliérement  en  ce  temps -là,  cftoit  rem- 
pli d’un  très- grand  nombre  de  fujets  qui  flo- 
riffoient  pardeflus  tous  les  autres  en  doctrine 
& en  faintetc  , entre  lefquels  il  y a voit  des 
Cardinaux,  & plufieurs  Evcfques  & Inquifi- 
teurs  de  la  Foy  dans  tous  les  Royaumes  de  la 
Chrefticnté  : il  fe  trouva  que,  comme  il  l’a- 
voûë  luy-mcfme  dans  un  Bref  qu’il  envoya 
quelque  temps  après  à la  Reine  de  France,  il 
n’y  eût  que  quelques  particuliers  qui  s’enga- 
gèrent dans  le  Schifme,  & que  tout  l’Ordre 
fe  déclara  contre  eux  dans  le  Chapitre  général 
qui  fc  tint  à Paris  aux  Fcftes  de  la  Pcntccofte. 
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Le  Cardinal  Bertrand  de  la  Tour  Vicaire  de  i3i?ï 
l’Ordre  y préfida;  & après  qu’on  y eût  décla- 
ré d’un  confencement  général  Michel  de  Cc- 
zene,  fchifmatique,  excommunié,  & tres-juf- 
tement  dépofé  au  Généralat  par  l’unique  vray 
Pape  Jean  XXII.  on  élût  pour  nouveau  Gé- 
néral le  Perc  Gérard  d’Eudes  de  la  Province 
d’Aquitaine,  Do<Skcur  de  Paris,  & fort  aimé 
du  Pape  ; après  quoy  l’on  termina  cette  faf- 
cheufe  controverfc  de  la  pauvreté  de  Jefus- 
Chrift,  en  accordant  les  Configurions  de  Jean 
avec  la  Decretalc  du  Pape  Nicolas,  de  la  ma- 
nière que  nous  l’avons  fait , & déclarant  que 
le  Decret  du  Chapitre  de  Pcrufe  fc  devoit  en- 
tendre félon  le  fens  de  cette  Decretale. 

On  fit  plus , car  en  mcfme  temps  l’Evefquc  «>»»**«. 
de  Paris,  rcvcftu  de  fes  habits  Pontificaux,  pu- 
blia  folenncllcment  dans  le  Parvis  de  Noftre- 
Dame  toutes  les  Sentences  portées  contre 
l’Antipape  & contre  Michel  de  Cczene  & les 
complices,  les  déclarant  excommuniez,  héré- 
tiques, & fehifmatiques,  & faifant  brufler  les 
écrits  qu’ils  avoient  fait  afficher  dans  Paris,  ce 
que  le  Provincial  des  Cordeliers  qui  eftoit 
prefent  à cette  aâion , approuva  au  nom  du 
Chapitre  Général.  Ainu  le  pauvre  Michel 
abandonné  de  tout  fon  Ordre , fur  contraint, 
avec  ce  peu  qui  demeurèrent  obftincz  comme 
luy  dans  le  Schifme,  de  fuivre  l’Empereur,  qui 
-’en  retourna  fur  la  fin  de  cette  année  en  Al- 
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x}ip.  Icmagne,  aptes  avoir  recommandé  à ceux  de 
Pile  ion  prétendu  Pape,  dont  il  ne  fe  foucioit 
plus  gueres,  & duquel  il  faut  maintenant  que 
je  dite  en  peu  de  mots  quelle  fut  la  fortune  ôc 
la  fin.  ' » 

Ce  bon  homme,  foit  qu’il  connuft  que 
Louis  de  Bavière, après  s’eftre  fervi  de  Iuy,  pour 
fatisfarre  fa  vengeance,  lc.laifloit  là  $ fpit  qu'il 
vill  bien  que  la  plufpart  des  Italiens,  peu  fa- 
tisfaits  de  l’Empereur,  qui  avoir  tiré  d’eux  tout 
l’argent  qu’il  avoit  pû,  jufqu’à  vendre  les  Vil- 
les & les  Eftats  à ceux,  qui  luy  en  donnoient 
le  plus , j’illoicnt  abandonner,  & qu’en  fuite 
ils  ne  voudroicne  plus  de  fon  idole  dcPapes, 

• retou  rneroient  fous  l’obéïflfance.  de  Jean  XXII. 

•'3  foit  enfin,  que  comme  il  avoir  cfté  toute  la  vie 
homme  de  bien,  à l’ambition  prés , >1  euft  ep- 
fin  ouvert  les  yeux,  pour  voir  le  déplorable 
eftat  où  elle  l’avoit  réduit:  il  eft  certain  qu'il 
jéfolut  d’en  fortir  le  plûtoft,  & tout  enfem- 
ble  le  plus  feûrcment  qu’il  pourroit.  A cét  ef- 
fet, il  s’alla  jetter  entre  les  bras  du  Comte  Bo- 
niface  fort-  généreux  Seigneur,  & le  plus  riche 
homfne  de  Pife,  qui  le  prit  en  fa  p.rpte&ion, 
& le  vQulantr.mettre  à epuvert  des  infuhes  de 
ceux  qui  le  cherchoient  pour  faire  leur  Cour 
au  Pape;  en  le  remettant  entre  fes  mains,  il  le 
cacha  dans  une  de  fes  maifons  dç  campagne, 

3u’il  avoit  fur  le  bord  de  la  njer , ddns  l’Eftac 
e Luqucs.  Ce  fut  de  là  que  ce  Cprdeüer  écri- 
vit 
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vit  au  Pape  une  fort  belle  Lettre  toute  rem- 
plie des  marques  d’un  vray  repentir  ; dans  la» 
quelle,  après  avoir  humblement  confefTé  fon 
crime , & ne  s’intitulant  plus  que  Frère  Pierre 
de  Corbaria,  digne  de  toute  forte  de  fuppli- 
ces,  il  le  conjure  au  nom  du  Père  des  mifcri- 
cordes,  dont  il  tient  la  place  en  terre,  de  le 
recevoir  à pénitence,  s’offrant  à renoncer  à fa 
prétendue  dignité,  & à fes  erreurs,  &au  Schif- 
me , en  telle  forme  , & en  tel  lieu  qu’il  luy 
plaira. 

Le  Pape  ravi  de  le  voir  en  une  fi  belle  dif- 
pofition,  luy  promit,  par  un  Bref,  toute  forte 
de  bon  accueil,  & accorda  au  Comte  Boni- 
face  protcâcur  de  Pierre,  les  conditions  qu’il 
avoit  -demandées  pour  luy  ; à fiçavoir,  outre 
l’afTeûrance  de  la  vie , qu’il  ne  feroie  fujet  qu’au 
•Pape,  qui  luy  donneroit  de  quoy  fubfiftcr,  & 
pafler  honorablement  le  refte  de  fes  jours. 
Ainfï,  après  avoir  fait  publiquement  fon  abju- 
ration à Pife  le  vint-huitiéme  de  Juillet,  entre 
les  mains  de  l’Archcvefquc,  félon  la  formule 
preferite  par  le  Pape,  il  monta  avec  une  fuite 
honorable  fur  deux  galères  des  Pifans,  & s’ef- 
tant  mis  volontairement  entre  les  mains  des 
Officiers  du  Pape  à Nice  en  Provence,  où  il 
aborda  le  huitième  d’Aouft,  il  y fit  la  mefmc 
abjuration,  qu’il  rcnouvella  en  toutes  les  Vil* 
les  fur  fon  paffage  jufqu  a Avignon.  Il  y arri- 
va le  vint- cinquième  du  mcfme  mois,  & le 
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1330.  jour  fuivant  cftanc  incroduic  dans  le  Confif- 
• , toirc  public,  il  s’alla  jetter  la  cordc  au  cou  aux 
pieds  du  Pape,  & abjura  pour  la  dernière  fois 
fon  Schifmc  & fes  erreurs,  avec  de  fi  grands 
témoignages  d’un  efpric  contrit  & humilié,  & 
en  termes  fi  forts  & fi  pathétiques , qu’il  tira 
les  larmes  des  yeux  de  toute  l’afliftance,  & 
principalement  du  Pape,  qui  fc  levant  de  fon 
Trône,  le  releva  de  terre  , l’embraflà  tendre- 
ment, & le  receût  en  pafteur  & en  pcrc,  com- 
me fa  pauvre  brebis  égarée,  & comme  fon  en- 
fant prodigue,  qui  revenoit  à la  maifon  pa- 
ternelle, ou  il  fut  magnifiquement  rcccû.Mais 
de-peur  que  s’il  retournoit  en  Italie  il  ne  de- 
vint par  la  malice  d’autruy  l’occafion  de  quel, 
que  nouveau  trouble , il  le  retint  dans  fon 
. Palais  en  une  bonnette  prifon,  en  luy  ali- 
gnant un  fort  bel  appartement.  Il  voulut  qu’il  • 
y fuft  fervi  comme  luy-mefmc  par  les  Offi- 
ciers, & luy  fit  donner  des  livres  avec  lefquels 
il  s’entretint  dans  une  douce  folitude,  jufqu’à 
< mî  ce  que  trois  ans  après  il  y mourut  très  - fain- 
tement,  & il  fut  enterré,  par  ordre  du  Pape, 
avec  pompe,  mais  en  habit  de  Cordelier,  dans 
l’Eglifc  du  Couvent  de  fes  confrères  d'Avi- 
gnon. 

Voila  quelle  fut  la  fin  & du  Schifme  & de 
l’Antipape  , comme  le  fçavanc  & judicieux 
Cordelier  Wadingus  l’a  fait  voir  clairement 
dans  les  Annales  de  fon  Ordre,  par  plus  de  quar 
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rame  pièces  trcs-auïbemiques  qu’il  a tirées  du  1330. 
Vatican  , & qui  convainquent  manifeftement 
de  faufletc  ce  que  quelques  anciens  Auteurs 
mal  informez,  & pluficurs  modernes,  après 
cçux-cy $ ont  écrit  au  contraire  , touchant  la 
prétendue  trahifon  qu’ils  veulent  qu’on  ait  fai. 
te  à Pierre  dc.Corbaria,  pour  le  livrer,  malgré 
ou’il  en  euft,  à Jearf  XXII.  Ce  Pape  ne  luy  PUri* ■ 

J r , .1  1 OnHfhriui. 

lurvclquit  pas  long -temps,  car  il  mourut  lur  eu**.  & 
la  fin  de  l’armée  fuivantc,  durant  le  cours  d’u-  *u\  5 , + 
ne  autre  fafeheufe  contcftation  que  l’on  a vou- 
lu tourner  a fon  defavantage,  & qu’il  termina 
néanmoins  tres-fagemem,  un  peu  avant  que 
de  mourir.  Voicy  comme  la  chofe  fc  pafla. 

Il  y avoir  environ  deux  ans  qu’il  croyoit  - 
avoir  tropyé  daosqutlqucs-uns  des  plus  an-  -4tm. 
cicns  Pères,  à la  lecture  defquels  il  s’appliquoit  1 3 3 *• 
fort , que  les j âmes  dcs  Fidcllcs  décédez  dans  oüïphr.'  '* 
l'eftat  de  grâce,  quand  mcfmc  elles  auroient 
efte  parfaitement  purifiées  de  toutes  leurs  ta- 
ches , ne  jiouïf oient  de  la  claire  vifion  de  Dieu 
qu’aprés  la  réfurrcâion.  Cela  luy  plût  fi  forr, 

& il  prit  fi  grand  foin  d’appuyer  cette  opi- 
nion, & de  la  confirmer  par  les  paflages  de 
ces  Pcres,  qui  fcrtiblcnt  la  favorifer,  qu’on  ne 
douta  point  du  tout  que  ce  ne  fuft-là  fon  fen- 
timent.  Et  certes , on  eut  grand  fujet  de  n’en  ?» 
pas  douter  > quand  on  fccût  qu’il  avoir  envoyé 
a Pierre  de  Roger  Archcvefque  de  Rpûën,  & 
au  Perc  Gautier  de  Dijon  Gordclier,  Confcf- 
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fcur  de  la  Rcync  de  France  Jcartrte  d’Evreux/ 
une  longue  lifte  de  ces  autoritez , avec  ordre 
exprès  de  tes  expliquer  à cette  Princeflc,  com- 
me s’il  euft  entrepris  de  luy  infpircr  ce  mefme 
fentiment.  Cela  nt  grand  bruit  dans  te  mon- 
de, & principalement  à la  Cour  du  Pape,  où 
la  plus  grande  partie  du  Sacré  College,  •&  la 
plufpart  des  Doûcurs  ife  pouvoient  fouffrir 
cette  nouveauté  qu’ils  croyoicnt  eftrc  conrre 
l’Evangile,  quoy-que  l’Eglifc  n’euft  rien  déter- 
miné fur  ce  point-là  que  l’on  n’avoit  pas  en- 
core mis  en  queftion.  C’eft  pourquoy , pour 
remédier  à cette  efpece  de  fcandale,  il  aiTembla 
tous  les  Cardinaux,  les  Prélats,  & les  Doétcurs 
qui  fc  rrouvoient  alors  àr  Avignon  , & leur 
protefta  qu’il  ne  s’eftoit  encore  déterminé  à 
pas  une  des  deux  opinions  furcetrc  matière 2 
& que  tout  ce  qu’il  en  avoir  dit  jufqu 'alors 
n’eftoit  que  par  voye  de  recherche  & d’exa- 
men, pour  s’éclaircir  de  la  vérité  , ajouftant 
qu’il  trouvoit  à propos  que  pour  la  trouver 
on  en  fift  une  plus  cxa&c  recherche,  & qu’il 
leur  ordonnoit  tres-expreflement  à tous  en 
général,  & à chacun  en  particulier, de  luy  ap- 
porter par  écrit  tout  ce  qu’ils  auraient  trouve 
de  plus  fort  pour  ou  contre  les  deux  opinions 
contraires  fur  cette  queftion.  Si  les  âmes  des  Bien- 
heureux verront  Dieu  clairement  avant  la  Réfurreflion. 

Il  ne  pût  néanmoins  fi  bien  cacher  fes  fc- 
crcts  fenumens , qu’il  ne  fift  mamfcftcmcnt 
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paroiftre  qu’il  pcnchoit  fort  du  cofté  de  la  1331. 
négative.  Car  quand  quelqu’un  la  confirmoit 
par  quelque  autorité,  ou  par  quelque  raifon 
qui  luy  fcmbloit  forte , il  luy  faifoit  mille  ca- 
reiïcs,ce  qu’il  ne  faifoit  pas  aux  autres  qui  ap- 
puyoicnt  beaucoup  plus  fur  l’affirmative.  C’cft 
ce  qui  peut-eftre  fut  caufc  que  Gérard  d’Eudes 

Général  des  Cordeliers , qui  eftoit  de  Cahors,  

& l’un  de  fes  grands  confidens,  fe  trouvant  y*nn- 
alors  à Paris,  entreprit  d’y  prefeher  cette  do-  *33** 
Cfcrine  qui  plaifoic  fi  fort  à ce  Pape,  auquel  il 
crût  que  cette  action  ne  déplairoit  pas.  Cela 
fcândalifa  extrêmement  toute  la  Ville,  & par- 
ticuliérement les  Docteurs  de  la  Faculté  de 
Théologie,  qui  eftoit  en  une  finguliéreeftime& 
vénération  dans  toute  l’Europe.  Sur  quoy  Phi- 
lippe de  Valois,  qui,  félon  la  bonne  politique 
des  Princes  fages , ne  vouloir  point  foufftir  de 
nouveauté  en  Do&rine  dans  fon  Royaume, 
de  peur  qu’elle  ne  trpublaft  l’Eftat  en  troublant 
la  Religion  , comme  il  arrive  d’ordinaire,  fit 
affembler  tous  les  Dofteurspour  examiner  cet- 
te nouvelle  propofition. 

On  le  fit  fort  exactement;  & après  qu’on 
eût  délibéré  fur  un  point  de  cette  importance 
durant  plufieurs  jours, ces  fages  & fijavans  Do- 
cteurs la  cenfurerent  enfin,  par  leur  Decret  du 

fécond  de  Janvier  de  l’année  mil  trois  cens  : 

trente-trois,  après  avoir  dit  néanmoins  que  le  Pa-  nn' 
pe  ne  l’avoit  pas  avancée  pour  la  fou  ftenir,  beau-  1 * 
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614  Hiftoire  de  la  déudence  de  l’Empire 
coup  mt>ins  pour  la  définir,  mais  feulement 
pour  l’examiner.  Sur  cela  le  Roy , qui  préfe- 
roit  le  fentiment  d’une  fi  fçavantc  Faculté  à 
celuy  du  Pape  comme  Dodeur  particulier,  qui 
proteftoit  mefme  ne  vouloir  rien  dire  affirma- 
tivement fur  ce  fujet,  obligea  le  Général  des 
Cordeliers, fur  peine  d’eftre  traité  comme  un 
hérétique,  à fe  rétrader  publiquement,  & à 
protefter  en  chaire,  que  ce  qu’il  avoit  dit  n’a- 
voit  efté  que  par  forme  de  difputc,  & non 
pas  pour  afTeûrer  une  chofe  que  luy-mcfme  no 
croyoit  pas,  comme  n’eftant  nullement  con- 
forme à la  créance  de  l’Eglife.  En  fuite  ce  Prin- 
ce fi  zélé  pour  la  Relegion  x en  écrivit  au  Pa- 
pe, & le  priant  de  ne  plus  parler  d’une  opinion 
qui  cftoit  condamnée  de  tous  les  Dodeurs,  il 
luy  remontre  dans  fa  lettre  tres-fagemeju, 
avec  beaucoup  de  refped,  qu’il  n’cft  pas  bicn7 
féant  à un  Pape  d’avancer,  non  pas  mefme  com- 
me Dodeur  particulier,  & par  voyc  de  difputc, 
des  propositions  fufpedes,  puis  que  c’cft  à luy 
de  juger  de  ces  fortes  de  queftions,  quand  el- 
les font  propofées  par  les  autres.  Il  l’avertit 
mefme  charitablement  qu’il  doit  prendre  gar- 
de, pour  fon  honneur,  qu’il  court  un  bruit, 
que  c’eft  luy  qui  a envoyé  à Paris  ce  Géné- 
ral , pour  y prefeher  cette  dangereufe  dodri- 
nc  : à quoy  le  Pape  répondit  par  fon  Bref, 
en  proteftant  devant  Dieu  qu’il  n’y  avoit  ja- 
mais penfé. 
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Enfin  ccs  remontrances  furcnc  fi  efficaces, 
que  le  Pape  ne  pafîa  pas  plus  outre  en  cette  af- 
faire; & mtfmc,  pour  latficr  à la  pofterité  un 
témoignage  irréprochable  de  fon  fentimerrt 
& de  la  pureté  de  fa  créance,  il  fit,  eftant  preft 
de  mourir,  l’année  fuivante,  fa  dernière  Confti- 
tution  du  troifiéme  de  Décembre , par  laquelle 
il  déclare  qu'afin  qu’on  ne  prenne  pas  d’une 
manière  contraire  à fon  intention  ce  qu’il  a dit 
ou  écrit  fur  cette  queftion  de  la  vifion  beati- 
fique,il  déclare  que  les  âmes  féparées  de  leurs 
corps,  eftant  parfaitement  purifiées,  font  dans 
le  Ciel,  où  elles  voycntDieu  clairement  & fa- 
ce à face,  comme  parle  Saint  Paul;  & que  tout 
ce  qu’il  a jamais  dit,  prefehé,  ou  écrit,  tant  fur 
cela  que  fur  toute  autre  chofc,  il  le  foumet  en- 
tièrement à la  décifion  de  l’Eglifc  & des  Papes 
fes  SuccefTcurs. 

Voila  quel  fut  le  fentiment  très- orthodoxe 
de  ce  Pape,  qui  pouvant  avoir  eû  en  fon  par- 
ticulier des  opinions  contraires  à celles  des  au- 
tres Doûcurs  Catholiques,  dans  les  chofes  qui 
n’eftoient  pas  encore  décidées  par  l’Eglifc,  ( car 
cette  queftion  ne  le  fut  que  par  fon  Succeffieur 
Bcnoift  XII.)  les  fournit  à fon  jugement  dé- 
finitif. Ainfi  qaand  mcfmc  il  auroit  toujours 
fortement  fouftenu  jufqu'à  la  mort  cette  opi- 
nion, qui  n’eftoit  pas  encore  condamnée,  on 
ne  pourroit  pas  dire  pour  cela  qu’il  fuft  héré- 
tique, comme  quelques  Proteftans  nous  l’ont 
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€16  Hiftoirt  de  U décadence  de  f Empire 
voulu  reprocher  fort  mal  à propos:  beaucoup 
moins  devroienc-ils  fouffrir lcfFroyable  impôt 
ture  de  Calvin,  le  premier  fédu&eur  de  leurs 
Anceftres,  qui  n’ayant  olé  dire  que  ce  Papcfuft 
tombé  dans  l’hérefic,  pour  avoir  efté  dans  cc 
fentiment,  duquel  il  eft  luy-mefme,  n'a  pas 
cû  honte  d'avancer  hardiment  fans  hefiter,  & 
fans  la  moindre  apparence  d’aucune  preuve,  cc 
qui  n’eft  jamais  tombé  dans  l’efprit  de  perfon- 
nc  que  de  luy  fcul,  à fçavoir,quc  Jean  XXII. 
a tenu  que  les  âmes  cftoient  mortelles,  & qu’el- 
les mouroient  effectivement  avec  leurs  corps, 
pour  reffufeiter  avec  eux  au  jour  du  jugement. 
Quelle  créance  après  cela  peut- on  donner  â 
un  homme  qui  écrit  de  fang  froid , & fans 
crainte  des  jugemens  de  la  poftcritc,unc  fauf- 
feté  fi  vifible,  & qui  toute  feule  cft  capable  de 
deshonorer  un  Ecrivain , & le  rendre  fufpeCk 
mefme  dans  les  chofes  où  il  luy  cchapc  de  di- 
re quelquefois  la  vérité  î 

Ce  fut  donc  après  une  fi  folenncllc  déclara*- 
tion  de  fa  creance  que  le  Pape  Jean  X X I L 
âgé  d'environ  quatre-vints-dix  ans,  mourut  le 
quatrième  de  Décembre  à Avignon, où  il  tint 
le  Saint  Siège  dix  - huit  ans  avec  beaucoup  de 
courage  & peu  de  repos,  à coufe  des  grands 
démenez  qu’il  eût  avec  un  Empereur  qu’il  vou- 
loit  s’aflujetir,  & qui  n’épargna  rien  pour  fe 
maintenir  dans  l’indépendance, laquelle  il  crût 
aufli-bicn  que  l'Empereur  Frideric  Barbcrouffc 
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te  fcs  autres  Prédeceffcurs,  eftrc  aquife  à l’Em- 
pire depuis  Charlemagne  par  un  droit  inviola- 
ble, & qui  ne  vient  que  de  Dicufeul. 

Pour  Michel  dcCcfcne  & Guillaume  Okam, 
qui  furent  fes  grands  adverfaires,  ils  fc  retirè- 
rent à Munich  avec  peu  d’autres  Cordeliers 
tres-zelcz,  qui  les  fuivirent.  Ils  y menèrent 
une  vie  très  - auftere  dans  l’cxa&e  obfervance 
de  leur  pauvreté , pour  laquelle,  & pour  celle 
deJefus-Chrift  te  des  Apoftrcs,  comme  ils  l’en- 
tendoient,  ils  continuèrent  opniaftrcmcnt  de 
.combatre  contre  le  Pape,  qui  les  excommunia 
fouvent.  En  effet , comme  Jean  XXII.  eût  pu- 
blié contre  Michel  un  fort  long  écrit,  qui  com- 
mence Quia  vir  reprobus  > il  y répondit  à Munich 
par  iyi  autre  encore  plus  long;  il  écrivit  mcfme 
une  grande  letrrc  aareflee  à tous  les  Religieux 
de  fon  Ordre,  dans  laquelle  il  s’efforce  de  mon- 
trer que  le  Pape  a erre  dans  fes  trois  Conftitu- 
tions,  & dans  l’écrit  qu’il  a publié  contre  luy, 
te  une  autre  au  Général  Gérard  d'Eudes,  pour 
luy  prouver  que  fon  élection  eft  nulle,  & qu’il 
n’y  a que  luy  feul  Michel  de  Ccfene  qui  foit 
vray  Général.  On  en  voit  encore  plulieurs  à 
la  fin  du  livre  d’Okam,  intitulé  l’ Ouvrage  de 
quatre  - vints-dix  jours , imprimé  chez  Afcenfius 
a Lyon  en  l’année  mil  quatre  cens  quatre-vints 
quatorze.  Enfin  il  perfifta  toûjours  dans  fon 
aveugle  opiniaftreté,  jufqu’à  ce  que  neuf  ans 
après,  comme  il  cftoit  fiir  le  point  de  mourir  , 
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1354.  Dieu,  qui  par  fa  mifericorde  infinie  eût  pitié 
wu,nS.  ,*  de  l’illufion  & de  l’égarement  d’un  homme 
d’ailleurs  fi  fage  & fi  vertueux,  luy  ouvrit  les 
iujn*u.  ,a.  yCUX  de  l’ame , pour  reconnoiftrc  le  déplora- 
ble eftat  ou  fon  faux  zclc  pour  la  pauvreté  de 
fon  Ordre  l’avoit  réduit,  & luy  toucha  fi  for- 
tement le  cœur,  qu’il  témoigna  un  véritable 
repentir  de  fa  faute,  ce  qui  fut  caufe  de  la  con- 
version de  tous  les  autres.  Car  voyant  celle  de 
leur  Maiftre  qu’ils  avoient  fuivi  dans  l’erreur, 
ils  le  voulurent  fuivre  dans  fa  pénitence, com- 
me ils  firent  les  uns  plûtoft,  & les  autres  un 
peu  plus  tard , après  la  mort  de  Louïs  de  Ba- 
vière. 

Les  plus  fignalez  furent  le  Pcrc  François 
d’Afcoli,  qui  publia  mefme  un  fort  beau  trai- 
té de  fa  pénitence , & -le  célèbre  Guillaume 
Okam,  qui  termina  fa  vie  par  une  très -belle 
adion,  laquelle  afTcûrément  doit  effacer  la  mé- 
moire de  toutes  celles  qu’on  luy  peut  juftemenc 
reprocher  pouravoir  fouftenu  le  Schifme.  Aufli- 
tofl:  qu’il  fe  vit  libre  après  la  more  de  l’Empe- 
reur dont  il  défendoit  la  caufe,  & qui  croyoit 
pouvoir  en  confcience  s’arrefter  à fes  réfoîu- 
tions  comme  à celles  d’un  des  plus  fçavans  &c 
des  plus  renommez  Dodeurs  de  fon  fiéele,  il 
ne  voulut  plus  rien  ménager  pour  foy-mef- 
mc,  comme  il  avoic  fait  jufqu’alors  pour  Louïs 
de  Bavière,  afin  que  ce  Prince  puft  fe  réconci- 
lier avec  honneur.  Il  envoya  donc  au  Chapi- 
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trc  Général  qui  fc  tcnoit  alors  à Vcronc  le 
Sceau  de  l’Ordre  qu’il  avoir  toûjours  retenu  de- 
puis la  more  de  Michel  de  Cefenc.  Il  demanda 
humblement  pardon  de  fa  faute  à fon  Géné- 
ral & aux  Peres  aflemblez,  les  fuppliant  d’in- 
tcrccdcr  auprès  de  Sa  Sainteté  pour  luy  &pour 
fes  compagnons  quieftoient  encore  à Munich, 
afin  qu’il  luy  plull  les  abfoudrc  de  toutes  les 
ccnfurcs  qu’ils  avoient  encourues.  Le  Cha- 
pitre ne  manqua  pas  de  faire  cét  office  au- 
près du  Pape  qui  eftoit  Clément  VI.  & ce 
grand  Pontife  ravi  de  la  converfion  & du  re- 
tour d’un  fi  grand  homme,  donna  par  un  Bref 
tout  pouvoir  au  Pere  Général  de  les  abfoudrc, 
après  avoit  fait  l’abjuration  du  Schifmc  félon 
la  Formule  qu’il  envoya.  Et  comme  fi  Okam 
n’euft  attendu  que  ce  pafleport  pour  pafTer  feu- 
retnent  de  ce  monde  en  l’autre,  il  mourut  peu 
de  temps  après  cette  heureufe  réconciliation 
dans  la  paix  de  l’Eglife,  &c  comme  on  le  peut 
préfumer  dans  la  grâce  de  Dieu,  qu  il  obtint 
par  fa  pénitence. 

Je  fçais  que  Bzovius  Dominicain,  le  perfé- 
cuteur  implacable  des  Mânes  de  ce  grand  Do- 
cteur , a déchiré  d’une  étrange  manière  fa  mé- 
moire, en  le  traitant  d’hércfiarquc , de  corru- 

{>teur  de  la  Phtlofophic  & de  la  Théologie,  & 
’aeeufant  d’avoir  cfté  l’auteur  de  tout  le  mal 
que  Louis  de  Bavière  a fait  à l’Eglife  & au  Pa- 
pe : mais  je  fçais  bien  auffi  que  Wadingue  treS1- 
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1534.  gavant  Cordelicr,  qui  le  réfute  fort  folidc- 
ment  en  tout  ce  qu’il  a dit  mal  à propos  con- 
tre les  Cordeliers,  qu’il  n’épargne  jamais  dans  . 
l’occafion,  a fait  contre  luy  l’Apologie  d'O- 
kam  dans  fes  Annales  des  Frères  Mineurs.  Là 
il  avoûe  d’abord  que  ce  Docteur  fit  très-mal 
d’adherer  au  Schifme,  & d’écrire,  comme  il  a 
fait  infolemment  en  plufieurs  libelles,  contre 
Jean  XXII.  qu’il  n’appelle  que  Jacques  de 
Cahors,  le  croyant  déeneû  du  Pontificat  com- 
me hérétique,  pour  avoir  fait  trois  Conftitu- 
tions  qu’il  s’imaginoit  cftrc  contraires  en  ma- 
tière de  Foy , à la  Decretaie  de  Nicolas  1 1 1.  ce 
qui  cft  très-faux.  Mais  après  cela  répondant  à 
ces  trois  chefs  dont  l’Annalifte  Jacobin  accule 
ce  grand  homme,  il  fait  voir  ce  qui  eft  tres- 
vray,  que  Louïs  deBaviére  avoitdécîaré  la  guer- 
re au  Pape , & formé  le  Schifme  avant  qu’il 
euft  veû  ni  connu  Guillaume  Okam.  Seconde- 
ment, que  fa  Philofophic  & fa  Théologie  ont 
toûjours  efté  rcceûës  dans  l’Ecole  fans  aucune 
ccnfure,  & que  de  fort  fçavans  hommes  les  ont 
& louées  & fuivies  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion. Enfin  qu’on  ne  trouvera  jamais  aucune 
propofition  hérétique  dans  tous  fes  livres,  quoy- 
qu’il  y en  ait  de  fort  téméraires  & audacieufcs, 
pour  icfquclles  on  a condamné  quelques-uns 
de  fes  écrits , ôc  qu’on  ne  peut  dire  qu’il  foit 
hérétique,  pour  avoir  fouftenu  la  fuperiorité 
du  Concile  Général  pardelfus  le  Pape,  & l’in- 
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pour  avoir  écrit  que  Jean  XXII.  comme 
Do&eur  particulier,  a erré,  en  ce  qu’il  a die 
contre  la  Conftitution  de  Nicolas  III.  que 
Jefus-Chrift  & les  Apoftres  avoient  toûjours 
cû  le  domaine  des  chofes  qui  Ce  confirment  par 
l’ufagc.  De  forte  qu’il  y a de  bons  Auteurs  qui  *****  ht. 
n’ont  point  fait  de  difficulté  d’affcûrer  que  ce  np,tr.M*tm, 
n’eft  que  contre  ce  Pape,  comme  Do&eur  par-  fw*  m' 
ticulicr,  qu’il  a écrit,  & non  pas  contre  l’auto- 
rité de  l’Eglifc  Romaine  & au  Pape,  laquelle 
il  reconnoift  dans  la  préface  de  fon  Livre  du 
Saine  Sacrement  de  l'Autel.  Voila  ce  que  le 
do&c  Père  Vadingus  a dit  pour  la  défenfede 
Guillaume  Okam,  qui,quoy  qu’il  en  foit,a  e& 
le  bonheur  d’avoir  receû  avant  fa  mort  fon 
abfolution  du  Pape. 

Il  n’en  fut  pas  de  mefme  de  l’Empereur 
Louis  de  Bavière,  dont  il  faut  maintenant  que 
je  raconte  en  peu  de  mots  quelle  a efté  la  fin. 

Il  eft  certain  que  ce  Prince,  peu  de  temps  après 
fon  retour  en  Allemagne,  où  il  eftoit  en  plei- 
ne paix,  aimé  & obéi  de  fesfujets,  qui  le  re- 
eonnoifToient  fans  contredit  pour  leur  Empe- 
reur, rentra  dans  luy- mefme,  & que  touché 
d’un  véritable  fentiment  de  Religion  , puis 
qu’en  l’eftat  où  cftoient  fes  affaires  il  ne  pou- 
voir agir  par  crainte,  il  fe  réfoiut  de  fc récon- 
cilier avec  le  Pape,  voyant  fort  bien,  comme 
il  l’avoûoit  mefme  de  bonne  foy,  qu’il  n’avoic 
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fait  un  Antipape  , que  pour  fe  venger  de 
Jean  XXII.  dont  il  croyoit  avoir  efté  trop  vi- 
vement pouffé.  Pourcét  effet,  il  s’adreffa  juf- 
que*  à trois  fois  à ce  Pape  par  des  entremet- 
teurs, par  des  lettres  fort  foumifes,  & par  fes 
Ambaftadeurs , en  luy  demandant  humble- 
ment, comme  au  véritable  Vicaire  de  Jefus- 
Chrift  en  terre,  fonabfolution,  avec  promcfïc 
de  le  fatisfairc  en  tout  ce  qu’il  ordonneroit, 

fjourvû  qu’on  ne  fift  rien  contre  l’honneur  & 
es  droits  de  l’Empire.  Mais  ce  Pape  qui  s'ef- 
toit  fixé  dans  la  refolution  de  le  dégrader,  re- 
jetta  bien  loin  toutes  fes  demandes , & répon- 
dit toûjours  à tous  ceux  qui  s’cntremcttoicnc 
pour  luy,  qu’ils  ne  fçavoicnt  ce  qu’ils  deman- 
doient. 

Après  fa  mort  Louis  crût  que  Benoift  XII. 
homme  de  fainte  vie,  & d’un  efprit  beaucoup 
plus  doux  que  fon  PrédeccfTeur,  luy  feroitmi- 
fcricorde,  à l’exemple  de  Jefus-  Chrift,  dont 
il  tenoit  la  place,  & qui  recevoir  toujours  les 
pécheurs  avec  une  extrême  bonté.  Il  eût  mef- 
me  une  raifon  particulière,  & très- forte  de 
l’efperer,  parce  qu’on  luy  avoit  mandé  d’A- 
vignon que  le  nouveau  Pape  & les  Cardinaux 
épouvantez  de  certaines  demandes  exccflivcs 
que  faifoit  le  Roy  Philippe  de  Valois,  avoient 
réfolu  de  fe  bien  remettre  avec  l’Empereur.  Il 
luy  envoya  donc  des  Ambafladcurs  avec  des  let- 
tres tres'refpc&ueufesjcontcnant  les  conditions 
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fous  lcfquelles  les  Cardinaux  & le  Pape  mefme 
avoicnt  fait  entendre  à fes  gens  qu’il  devoir 
demander  l’abfolution.  Et  certes,  il  s’oblige  à 
tant  de  chofcs  dans  ces  Lettres,  pour  fatisrairc 
le  Pape  & l’Eglifc,  qu’en  les  lifant  comme  el- 
les font  rapportées  tout  au  long  en  dix -huit 
feuillets  par  le  Chancelier  Heuvarr,  & en  abré- 
gé dans  les  Annales  de  M.  de  Sponde,  on  fc 
perfuade  aifément  que  l’affaire  eft  conclue,  & 
qu’on  ne  peut  rien  exiger  davantage  pour  luy 
donner  fon  abfolution.  Audi  le  Pape  en  fut  fi 
fatisfait,  qu’aprés  s’eftre  étendu  en  plein  Con- 
fiftoire  fur  les  loûanges  de  ce  Prince,  il  pro- 
mit folennellemcnt  de  luy  o&royer  la  grâce 
qu’il  luy  demandoit  \ de  forte  qu’on  ne  dou- 
toit  point  qu’il  ne  deuft  donner  dés  le  lende- 
main cette  abfolution.  Mais  il  en  fut  empef- 
ché  par  les  remontrances  des  AmbafTadeurs 
des  Rois  de  France,  de  Naples,  &deBohcmc, 
qui  n’aimoient  pas  Louis  de  Bavière,  & avoicnt 
déjà  formé  ledcfTein  de  faire  tranfportcr  l’Em- 
pire à Charles  fils  du  Roy  de  Bohême. 

Ce  Roy  s’eftoit  tout  ouvertement  déclare 
ennemi  de  Louis,  qui  l’avoit  fort  maltraité, 
parce  qu’il  croyoit  en  avoir  efté  trahi  dans  la 
guerre  qu’il  luy  avoir  permis  de  faire  en  Ita- 
lie, où  bien  loin  de  rétablir  les  affaires  de 
l’Empire,  ainfi  qu’il  l’avoit  promis,  il  s’eftoit 
entendu  avec  le  Légat  du  Pape  Jean  XXII. 
qu’il  vouloir  gagner,  pour  l’obliger  à faire  cli- 
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6i 4 Hifloire  de  U décadence  de  l’Empire 

rc  fon  fils  Empereur.  Enfuite,  pour  fc  main- 
tenir il  avoir  fait  une  fort  étroite  alliance  avec 
le  Roy  Philippe  de  Valois,  & avoit  fait  entrer 
dans  fon  parti  contre  Louis,  Charles  Roy  de 
Hongrie,  neveu  de  Robert  Roy  de  Naples,  & 
Cafimir  Roy  de  Pologne  } de  forte  qu’ayant 
fait  entendre  aux  Cardinaux  que  la  perte  de 
Louis  eftoit  inévitable,  ccux-cy  dont  la  pluf- 
part  eftoient  François  qui  dépendoient  du 
Roy,  & qui  craignoient  que  s’ils  ne  fc  con- 
formoient  à fes  volontez  , on  ne  faifift  les 
grands  biens  qu’ils  avoient  en  France,  remon- 
trèrent au  Pape  qu’il  n’y  avoit  nulle  apparence 
de  defobliger  cinq  Rois  fidellcs  au  Saint  Siège, 
pour  fatisfaire  un  prétendu  Empereur  tant  de 
fois  excommunié,  & notoirement  hérétique. 
Ils  dirent  enfin  tant  de  chofes  à Bcnoift  pour 
l’intimider,  que  ce  bon  Pontife  qui  eftoit  d’un 
naturel  doux  & craintif,  n’ofa  pafler  outre,  & 
renvoya  les  Ambaiïadeurs  de  Louis,  fans  avoir 
fait  ce  qu’il  avoit  envie  de  faire.  Cela  néan- 
moins ne  réüflit  pas  de  la  manière  que  ces  Car- 
dinaux fe  l’cftoient  imaginé  ; car  d’une  part 
Louis  qui  eftoit  extrêmement  brave , & heu- 
reux en  guerre,  bâtit  les  troupes  de  Bohême, 
de  Hongrie,  & de  Pologne,  qui  s’eftoient  jet- 
tées  dans  la  haute  Bavière  -,  & de  l’autre  irrité 
du  mauvais  office  que  le  Roy  Philippe  luy 
avoit  rendu,  il  fe  ligua  contre  luy  avec  Edoûard 
Roy  d’Angleterre,  qu’il  fit  Vicaire  de  l’Em- 
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pire  dans  les  Païs-Bas  ; ce  qui  fut  caufe  que  Ja  1 3 3 7* 
plufpart  des  Princes  de  ces  quarricrs-là  fc  dé- 
clarèrent pour  l’Anglois  dans  cette  guerre  qui 
fut  fi  funefte  à la  France. 


Cependant  l’Empereur  ne  fe  rebuta  pas  en- 
core pour  ce  refus  auquel  il  ne  s’attendoit 
point  du  tout  : car  les  Evefqucs  de  la  Provin-  a, 
ce  de  Mayence,  & quelques  autres  avec  cux,?-1,r’ 
s’eftant  aflcmblez  à Spire,  où  Louis  voulut 
bien  fe  trouver,  comme  ils  l’en  avoient  fup-  * 
plié,  il  leur  promit  folenncilcment  par  écrit, 
que  pour  obtenir  du  Pape  fon  abfolution,  il 
feroit  de  grand  cœur  tout  ce  qu’eux  - mcfmes  • 
jugeroient  félon  Dieu  qu’il  devoit  faire,  fon 
honneur  fauf.  Sur  quoy  ces  Prélats  députè- 
rent vers  le  Pape,  fÊvefque  de  Coirc  & un 
des  Comtes  de  NalTau,  avec  des  lettres,  par 
lefquelles  ils  le  fupplicnt  très- humblement, 
pour  le  bien  fpirituel  de  toute  l’Allemagne, 
de  le  vouloir  réconcilier  à l’Eglife,  à cette  con- 
dition qu’il  avoit  acceptée  de  bonne  foy,  en  fc 
foumettant  avec  tant  de  générofité  au  juge- 
ment des  feuls  Princes  Ecclefiaftiques.  Mais  la 
mefrne  crainte  qui  avoit  obligé  Benoift  à re- 
fufer  cette  grâce  la  première  fois  qu’on  la  luy  Aii.Ar&nt. 
avoit  demandée,  produifit  encore  le  mefrne 
effet  malgré  toutes  fes  bonnes  inclinations: de 
forte  qu’il  ne  pût  s’empefeher  de  témoigner 
avec  de  grandes  marques  de  douleur,  à ces  dé- 
putez, l’extrême  regret  qu’il  avoit  de  ne  pou- 
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1337.  voir  leur  accorder  ce  qu’ils  demandoient  avec 
tant  de  jufticc,  ainfî  que  luy-mcfmc  s’en  ef- 
toit  expliqué  en  plein  Confiftoirc.Car  répon- 
Cumquedice-  dant  ^ ccs  mefmes  Cardinaux , qui  pour  cra- 
iEc-  pelchcr  qu  on  ne  reccult  a pénitence  Louis  de 


ta  contra  1 
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réduit,  Bavière,  exagcroicnt  tout  ce  quil  avoir  tait 
'mT.  'contra*-  contre  le  Pape,  il  ne  feignit  pas  de  i’exeufer, 
en  d liant  qu’on  l’avoir  trop  pouffé , & qu’en 
vcniiTetadpe-  le  traitant  de  la  forte  on  l’avoit  contraint  de 
fo“«Pn*ft?c  faire  ce  qu’il  vou droit  n’avoir  pas  fait. 

Si  ces  démarches  que  Louis  de  Bavière  fit 
eumr«ipcrc,p0ur  0l3rcnir  fon  abfolution , luy  furent  inu- 
fccio,  provo-  tiles  à l’égard  du  Pape,  elles  luy  fcrvicent  ex- 
*AihTt.CAr-  trémement  auprès  des  Princes  d’Allemagne: 
i'*i.  f.  ut.  ors’eüanr  perfuadez  que  l’on  arraquoit  en  fa 
perfonne  les  droits  de  l’Empire  , ils  .agirent  en 
cette  rencontre  avec  une  incroyable  ardeur 
pour  luy  &c  pour  leur  commune  défenfe.  En 
effet , les  Electeurs  & les  autres  Princes  Eccle- 
fiaftiques>&  féculiers sellant afferobkz  àRcntz 
fur  le  Rhin,  un  peu  au  deffus  de  Goblcnts,  fi- 
i-tiji.  eub.  rent  un  adfce  authentique,  par  lequel  ils  décla- 
' rent  , Que  l’Empire  ejl  abfoîument  indépendant  du 
Pape , & que  celtry  qui  e (l  élu  par  le  plus  grand 
nombre  des  Electeurs,  ainft  que  l’a  cfié  l’Empereur 
Louis  de  Bavière , pojfede  toute  la  plénitude  de  la 
puijpmee  Impériale  en  vertu  de  fon  élection , çÿ-  peut 
en  fuite  gouverner  l’Empire  de  plein  droit  > félon  l ’ an- 
cienne couflume  fins  qu’il  ait  befoin  pour  cela  du 
confentement , de  l’approbation , ou  de  la  confrmation 
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du  Pape.  Et  apres  avoir  tous  juré  qu’ils  cm-  1337. 
ploycroicnt  toutes  leurs  forces  pour  confèrvcr 
ces  droits  inviolables  de  l’Empire,  ils  en  don- 
nèrent avis  au  Pape  par  leurs  lettres  > dans  les- 
quelles, en  y inférant  cette  déclaration,  ils  le  • 
prient  de  cafler  toutes  les  Sentences  portées 
par  fon  PrédcccfTeur  contre  l’Empereur  Louis, 
puisqu’il  eft  évident  qu’elles  font  au  préjudice 
de  cette  indépendance  de  l’Empire,  proteftant 
que  s’il  ne  le  fait , ils  feront  contraints  de  fe 
pourvoir  contre  elles  par  une  autre  voyc. 

C’eft  ce  que  l’on  ht  cffe&ivemcnt  peu  de 
jours  apres.  Car  comme  on  n’eût  point  fur  ce- 
la de  réponfe  favorable,  l’Empereur  affembla 
le  huitième  d’Aouft  les  mefmcs  Princes  dans 
une  Diète  générale  à Francfort,  où,  du  con-  mbiorf. 
fentement  de  tous,  il  Ht  cette  célèbre  Confti-  f'  +,<r' 
union  , Licèt  jura  utriufque  teftamenti  , par  la-  ap-  nurm. 
quelle  il  dehnit  ce  que  ces  Princes  avoient  de-  dt  cwt. 
claré,  & en  fait  uncLoy  pour  établir  à perpe-  ]£££.£  v 
tuité  cette  indépendance  abfoluë  de  l’Empire 
& de  l’Empereur,  qui  par  fa  feule  élcékion, 
dit-il,  eft  en  effet  Roy  des  Romains  & Empe- 
reur, fans  qu’il  ait  befoin  pour  cela  du  con- 
fentement  ni  de  l’approbation  du  Pape  ; dé- 
fendant au  refte  à tous  fes  fujets,  fur  peine 
d’eftre  déclarez  criminels  de  lezc-Majefté,  de 
jamais  rien  dire  au  contraire,  ni  de  confentir, 
ou  obéir  à ceux  qui  oferont  faire  quelque  en- 
treprife  contre  cette  Loy.  Il  Ht  plus,  car  en 
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mcfmc  temps  il  publia  Ton  Manifefte,  dans  le- 
quel il  entreprend  de  prouver  par  les  loix  ci- 
viles & canoniques , par  l’autorité  des  Peres  & 
des  Doâeurs,  & par  plufîeurs  raifons,  cette  in- 
dépendance de  l’Empereur,  & que  le  Pape  n’a 
nulle  autorité  fur  luy,  ni  fur  les  autres  Princes 

Î>our  le  temporel;  que  toutes,  les  procedures, 
es  citations  & les  Sentences  de  Jean  XXII. 
contre  luy  & contre  fes  fidellcs  fujets,  font 
nullcs  de  toute  nullité,  & qu’avant  mefmc  la 
publication  de  ces  Sentences,  il  en  a pû  ap- 
pelleront! qu’il  a fait,  au  Concile  général,  qui 
en  cette  caufe,  où  il  s’agit  du  droit  Divin , & 
de  ce  qui  appartient  à la  Foy,  cft  fans  contre- 
dit pardeffus  le  Pape.  Après  quoy  il  déclare 
encore  que  toutes  ces  Sentences  font  de  nulle 
autorité , jléfcnd  fur  de  très-  griéves  peines  à 
tous  fes  fujets  d'y  déférer,  & ordonne  à tous 
les  Ecclefiaftiques  de  célébrer  comme  aupara- 
vant les  Offices  Divins,  fans  fc  foucier  de  l’in- 
terdit. Cela  fit  au  commencement  quelque 
defordre  en  Allemagne  : mais  enfin  la  pluf- 
part  obéirent  ; & ceux  d’entre  les  Ecclefiafti- 
ques  & les  Religieux  qui  voulurent  garder 
l’interdit,  ayant  cfté  chafTcz  de  leurs  Eglifes, 
les  autres  fc  fournirent , & furent  bien  - aifes 
qu’on  les  contraignift  d’obéïr. 

Louis  ne  laifTa  pas  pourtant  de  faire  encore 
de  nouveaux  efforts  pour  fe-  réconcilier  avec 
le  Pape  ; & comme  par  i’entrcmife  de  l’Impc- 
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ratrice  fa  femme,  nièce  du  Roy  Philippe  de  13 4*» 
Valois,  il  fie  la  paix  avec  la  France,  il  voulut 
que  ce  fuft  à condition  que  comme  il  revo-  g»nt.  f.  •»»*• 
queroit  de  là  part  le  Vicariat  de  l’Empire  qu’il 
avoit  donné  au  Roy  d’Angleterre , aulfi  le  Roy 
Philippe  agiroit  fortement  de  fon  cofté  auprès, 
du  Pape  pour  cette  réconciliation  tant  fouhai- 
téc.  Et  certes  ce  Prince  ne  manqua  pas  de  faire 
cét  office  par  fes  Ambaffadeurs  auprès  du  Pape; 
mais  on  crût  dans  le  monde  que  fuivant  tou- 
jours fon  premier  deflein,  il  n’avoit  nulle  envie 

?iue  la  chofe  réiilfift,  & qu’il  fit  dire  au  Pape 
ort  fecretcment  & fcricufcmcnt,  qu’il  fc  gar- 
dai! bien  d’en  rien  faire.  En  effet,  ce  Pontife, 
qu’on  fçavoit  bien  d’ailleurs  avoir  toûjours  ar- 
demment feuhaité  cette  réconciliation,  & qui 
craignoit  pourtant  toûjours  d’irriter  Philippe, 
duquel,  aulfi -bien  que  fes  Cardinaux,  il  dé- 
pendoit  fort , répondit  aux  Ambaffadeurs,  com- 
me en  colère,  qu’il  n’eftoit  pas jufte  qu’il  tinft 
Louis  de  Bavière  tantoft  pour  hérétique,  & tan- 
toft  pour  Catholique,  comme  il  plairoit  au 
Roy  leur  Maiftre  : de  forte  que  l’affaire  tirant 
en  longueur  après  cette  réponfc,  il  parut  aux 
plus  éclairez  que  l’Empereur  en  cette  occafion 
eftoit  joûé  par  une  alfez  plaifantc  comédie,  > 

où  le  Roy  faifoit  femblant  de  vouloir  ce  qu’il 
ne  vouloir  point  du  tout,  & le  Pape  tout  au 
contraire,  de  ne  vouloir  pas  ce  quil  defiroit 
de  tout  fon  cœur.  Ainfi  rien  ne  fe  fit  ; & cc- 
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6}o  Uijloire  de  U décadence  de  l’Empire 
pendant,  comme  Louis, qui  ne  fongeoit  alors 
qu'à  obtenir  Ton  abfolution,  n’cnvoyoit  plus 
de  troupes  en  Italie,  de  peur  d’irriter  le  Pape 
encore  davantage,  les  affaires  de  l’Empire  y al- 
louent tous  les  jours  de  plus  en  plus  en  déca- 
dence , & la  puifïànce  & l’autorité  du  Pape  pour 
le  temporel,  s’y  affermifloit  toûjours  davan- 
tage. 

Mais  enfin  ce  Pape  mourut,  & le  Cardinal 
Pierre  de  Roger  Archevefque  de  Roûën  luy 
fucceda  fous  le  nom  de  Clement  V I.  Ce  nou- 
veau Pontife,  qui  eftant  Cardinal  avoit  toû- 
jours efté  grand  ferviteur  du  Roy,  & fort  con- 
traire à l’Empereur,  & qui  d’ailleurs  agifioir 
bien  plus  fortement  que  le  Paint  homme  Be- 
noift  fon  Prédeceflcur,  entreprit  d’abord  ce 
pauvre  Prince  d’une  étrange  manière.  Car  il  en- 
voya fes  Légats  enlralie  pour  foulevcr  les  Prin- 
ces & les  Villes  contre  luy,  fit  publier  partout 
de  nouveau  toutes  les  Sentences  dont  Jean  XXIL 
l’avoit  foudroyé,  l’excommunia  luy-mefmc 
fort  folennellement , le  déclara  privé  de  tou- 
tes fortes  de  dignitez,  & répondit  à fes  Am- 
balfadeurs  & à ceux  du  Roy  qui  agiffoient  auili, 
ou  qui  faifoient  femblant  d’agir  auprès  de  luy, 
pour  obtenir  l’abfolution  de  l’Empereur,  qu’il 
falloir  avant  toutes  chofcs  qu’il  fe  dépouïllaft 
de  l’Empire,  & qu’il  luy  laiffaft  le  foin  de  fa 
fortune,  pour  en  difpofer  après  comme  il  luy 
plairoir. 
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Il  fit  plus.  Les  Ambaffadeurs  de  Louïs,  qui  <C 
toient  Humbert  Dauphin  de  Viennois  Ton  on- 
cle, le  Chancelier  Ulric,  & les  Prcvofts  des  Egli- 
fes  d’Aulbourg  ôc  de  Bamberg,  ayant  eu  ordre 
exprès  d’accepter  en  foaa  nom  toutes  lescondi- 
tions  que  le  Pape  exigeroir  de  luy , pour  avoir 
l’abfolution  qu'il  demandoit,  on  leur  en  pro- 
pofa  par  écrit  de  fi  rudes,  & fi  peu  fupporta- 
blcs,  qu’on  crût  que  ni  lny,  ni  le  Roy  Philip- 
pe, qui  s’entendoient  parfaitement  pour  venir 
a leurs  fins,  ne  voulaient  point  du  tout  que 
cette  affaire  fe  conduit.  Car  on  vouloir  pre- 
mièrement que  Louis  confeflàfl:  toutes  les  er- 
reurs 6c  les  hérefics  defquelles  il  cftoit  accufé; 
fecondement,  qu’il  renonçait  à l’Empire,  & ne 
puft  jamais  remonter  fur  le  Trône,  que  par  la 
volonté  du  Pape , .de  la  grâce  duquel  il  tien- 
droit  l’Empire  ; en  troifiéme  lieu  , qu’il  fe  ré- 
mi fl:  luy-mefme  en  perfonne,  avec  îcs  enfans , 
tous  fes  biens  .&  tous  fes  Effats  .encre  les  mains 
du  Pape  ; 6c  enfin  qu’il  cédait  certaines  Villes 
à l’Egîitc , & qu’il  fifk  beaucoup  d’autres  cho- 
ies qu’on  luy  preferivoit,  Sc  qui  ehoquoient 
marufeftement  les  droits  de  l’Empire.  LcsAm- 
baffadeurs, félon  l’ordre  précis  qu’ils.cn  avoicnr, 
ligneront  ces  articles , & les  rapportèrent  à 
l’Empereur.  Ce  Prince  qui  fe  crût  trompé  par 
le  Roy  Philippe, protefta  néanmoins, que  pour 
ce  qui  regarde  fa  perfonne , il  eftoit  tout  preft 
de  les  accepter}  mais  que  comme  l’Empire  cf- 
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jinn.  toit  intercfle  dans  plufieurs  de  ces  articles , il 
1344.  ne  pouvoir  les  ratifier  fans  l’avis  & le  confentc- 
ment  des  Princes,  aufquels  & à toutes  les  Vil- 
les Impériales  il  les  envoya. 

Ce  qu’il  avoir  préveû  ne  manqua  pas  d’ar- 
river. On  en  conceût  par  tout  une  extrême  in- 
dignation : en  fuite  tous  ces  Princes  & tous 
les  députez  des  Villes  s’eftant  affemblez  à Franc- 
fort, où  il  les  avoir  convoquez  pour  le  mois 
de  Septembre,  on  luy  déclara  de  la  part  de  tous 
les  membres  de  l’Empire,  félon  la  réfolution 
qu’ils  en  avoient  déjà  prife  entre  eux  peu  au- 
paravant à Cologne,  que  ni  luy,  ni  eux  ne  dé- 
voient, ni  ne  pouvoient  accepter  ces  articles 
infupportables,  fans  violer  le  ferment  qu’ils 
avoient  fait  de  conferver  inviolablemcnt  les 
droits  de  l’Empire.  De  plus,  qu’ils  vouloient 
députer  au  Pape  & aux  Cardinaux,  pour  les 
avertir  ferieufement  de  ne  plus  penfer  à des  ar- 
ticles fi  peu  raifonnables,  & qu’au  cas  qu’ils  re- 
fufalfent  de  s’en  départir,  qu’on  s’afTemblc- 
roit  de  nouveau  pour  trouver  les  voyes  ef- 
ficaces de  s’oppofer  à de  pareilles  entreprifes. 
Tout  cela  fe  ht  de  la  forte}  & le  Pape  ayant 
• feeû  des  députez  qu’ils  n’avoient  aucun  ordre 
de  traiter  avec  luy,  mais  feulement  de  luy  faire 
fçavoir  ce  qu’on  avoir  réfolu  dans  leur  AiTem- 
bléc,  il  crût  que  Louis  s’eftoit  moqué  de  luy, 
en  faifant  figner  par  fes  AmbalTadeurs  des  ar- 
ticles qu’il  faifoit  rejeter  & calfer  dans  une  Diè- 
te} 
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te;  & Louis  aulli  réciproquement  crût  que  le  1344. 
Pape  & le  Roy  le  joûoicnt,  en  luy  propofant  . 
des  conditions  qu'ils  fçavoicnt  bien  que  l’on 
n’acceptcroit  jamais.  Ainli  Clément  plus  irrité  _____ 
qu’auparavanr,  lança  les  foudres  de  l’Eglifccon-  Ann. 
rre  Louis  & tous  fes  adhcrans,  & s’appliqua  13 
plus  fortement  avec  les  Rois  de  France  & de 
Bohême  à fuivre  le  deflein  qu’ils  avoient  con- 
ceu  depuis  long- temps  de  faire  élire  Empe- 
reur le  Prince  Charles  de  Luxembourg,  Mar- 
quis de  Moravie,  fils  de  Jean  Roy  de  Bohême. 

Voicy  comme  il  y procéda.  Après  avoir  en- 
core rejetté  la  très  -humble  prière  que  Louis , xaw-  r- 
par  une  nouvelle  Ambaflade,  lüy  fit  pour  la  *3*'  ‘ 

dernière  fois , d’adoucir  les  articles  qu’il  avoit  — “ — ’ 
propofez,  il  fulmina  de  nouveau  contre  luy, le  yinn' 
jour  du  Jeudi  Saint  de  l’année  fuivante  mil  trois  1 3 4 
cens  quarantc-lix,  & écrivit  aux  Electeurs,  leux  *w*-t*i+ 
enjoignant  de  procéder  inceflammcnt  à l’éle- 
ction d’un  nouveau  fujet  pour  élire  Empereur,, 
qu’autrement  ce  feroie  à luy  de  pourvoir  à l’Em- 
pire. Il  ne  fut  pas  trop  difficile  de  trouver  au- 
tant d’Elcctcurs  qu’il  en  falloir  pour  faire  tom- 
ber cette  élection  fur  ce  Prince  Charles,  qui 
elloit  alors  à la  Cour  du  Pape  avec  le  Roy  de 
Bohême  fon  pere,  & qui  outre  la  puilTante  re- 
commandation du  Roy  Philippe  de  Valois,  qui  m 
agiffoit  pour  luy  auprès  du  Pape,  promit  par  stZi.icïm 
écrit  à Sa  Sainteté  tout  ce  qu’elle  voulut,  pour- 
vcû  qu’il  obtinftl’Empirc  par  fon  moyen.  On 
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1 3 4 c.  eftoit  aflcûré  du  Roy  de  Bohême  Ton  pere , & 
. de  Baudouin  de  Luxembourg  Archcvefque  de 
^r^vcs  f°n  gran(l  oncle  ; & parce  que  l’Arche- 
vcfquc  de  Mayence  Henri  de  Virnebourg  ef- 

/•  V'iÜAn.l  /2,  '1»r*  1t\  *1*  • 1/ 

cou  tout  a 1 Empereur,  le  Pape  qui  1 avoir  de- 
ja  excommunié  plus  d'une  fois  pour  cette  cau- 
fe,  le  dépofa,  & fit  en  fa  place  Archcvefque  le 
jeune  Comte  Gcrlac  de  Nalfau  Chanoine  de 
Mayence,  qui  ne  manqua  pas  de  luy  promet- 
tre fon  fuffrage.  Valdcran  de  Julicrs  Atchçvefi 
vcfque  de  Cologne  vendit  fa  voix  pour  huit 

Cujïin . in  ,,  0 A * i i i 

CAni.ir.  mule  marcs  d argent  qu  il  reccut,  & Rodolphe 
Duc  de  Saxe,  qui  eftoit  plus  riche  que  luy, 
fie  meilleur  marché  de  la  fienne , s’eftant  con- 


Attên*.  tenté  de  deux  mille  marcs.  Ainfi  ces  Elcâeurs 
rîut’nfô-  s eftant  rendus  au  mois  de  Juillet  à Rentsprés 
sW-  de  Coblents  dans  le  Dioccfc  de  Trêves,  y élû- 
rent,  tout  d’une  voix,  Charles  Marquis  de  Mo- 
ravie, Roy  des  Romains,  pour-eftre  fait.  Em- 
pereur par  le  Pape}  & l’ Archcvefque  de  Colo- 
J,rfnt'  gnc  nayant  P“  1e  couronner  ni  à Aix-la-Cha- 
pelle, ni  à Cologne,  qui  ne  voulurent  point 
reconnoiftrc  ce  nouvel  élû,  fut  obligé  de  faire 
la  cérémonie  du  Couronnement  dans  fa  Ville 


de  Bonne. 


C’cft  ainfi  qu’on  donna  à l’Empereur  Louïs 
de  Bavière  un  Rival,  qui  ne  luy  fut  pas  toute- 
fois bien  formidable  : car  comme  Charles , qui 
d’ailleurs  avoir  de  la  vertu,  de  la  fagclfc,  & 
de  l’habileté  dans  les  fcicnces  , n’citoit  pas 
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en  réputation  d'avoir  beaucoup  de  cœur,  ni  »J46- 
l’ame  fort  grande;  & qu’au  contraire  Louis, 
qui  avoir  de  grandes  perfections,  eftoit  uïii- 
verfcllemcnt  aimé  & eftitné  de  fes  fujets,  prêt» 
que  tous  les  Princes  & toutes  les  Villes  Impe-  Argnti». 
riales  demeurèrent  fermes  dans  fon  parti; 
s’eftant  a (Terablez  à Spire , où. il  fut  receû  avec  \ 
de  grands  témoignages  d’amour  & de  refped, 
ils  déclarèrent  nulle  cette  élection  de  Charles,  ' . 
comme  eftant  faite  contre  toutes  les  loix  de 
l'Empire,  au  préjudice  d’un  Empereur -vivant 
légitimement  élû  par  le  plus,  grand  nombre, 

& qui  eftoit  en  poffeffion  de  l’Empire  qu’il 
avoir. tres-bien  gouverné  depuis  plus  de  trente 
ans.  Sur  quoy  ils  luy  promirent  tous  une  in- 
violable-fidélité  qu’ils  luy  gardèrent  en  effet  ÿ 
de  forte  que  le  nouvel  élû , quils  appelloicnt 
par  derifion  l'Empereur  des  Prefire 9,  n’ofoit  prêt  im . 
que  paroiftre  en  Allemagne.  De  plus,  il  fut  fi 
malheureux,  qu’cnviro.n  un  mois  après  fon  clc -cw 
dion , il  perdit  fon  pere  Jean  Roy  de  Bohême 
à la  maiheureufe  bataille  deCrecy,  de  laquelle 
luy-mefme  eût  bien  de  la  peine  à fc  fàuvet,eiï 
fuyant  à toute  bride;  & quelque  temps  après 
il  fut  entièrement  défait  par  le  Marquis  Louis  '■ 
de  Brandebourg  fils  de  l’Empereur,  dans  le  TU  c uji 
roi,  d’où  après  s’en  eftre  emparé,  s’il  l’euft 
pû,  il  avoir  deffein  de  paffer  en  Itahe.  Ainfi  Ann. 
Louis  de  Bavière  toujours  heureux  régna  fort  1347. 
paifiblemcnt  jufqucs  à fa  mort,  qui  furvint 
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13  47.  l'année  fuivantc  par  cét  accident  que  je  vais 
dire. 

Après  avoir  magnifiquement  régalé  la  Du- 
cheflc  d'Autriche,  qui  venant  dé  la  haute  Al- 
facc  pafloit  par  la  Bavière  pour  s’en  retourner 
jUirt.Ar-  à Vienne^  comme  il  eût  beû  dans  une  coupe 
5 MdZf'.*  que  cette  Princcflc  luy  prefenta  for  fon  dépare 
nn’t?.  V en  luy  difant  adieu,  il  fcntic  tout- à -coup  un 
cwt'1*"  grand  mal  de  cœur , ce  qui  l’obligea  de  fc  rc- 
jcr**tx~.  tirer  dans  fa  chambre,  & de  prendre  un  remé- 
pÊi'r»nM-  de  dont  il  fc  fervoit  quelquefois  pour  fc  dcli- 
r£  vrer  promptcmenc  de  ce  qu’il  avoit  pris,  fur 
tout  quand  il  croyoic  avoir  fujet  de  craindre 
qu’il  n’y  euft  du  poifon  dans  ce  qu’on  luy  avoic 
donné, ce  qui  luy  cftoit  arrivé  déjà  jplus  d’une 
fois.  Cela  n’ayant  pas  réüfli , il  voulut  aller  à 
la  chalTc  pour  difliper  fon  mal  par  ce  violent 
v h.  Ami*,  exercice  qu’il  aimoit  aflez , & en  mcfmc  temps 
M‘  s‘  on  luy  vint  dire  qu’on  avoit  découvert  un  Ours 
d’une  grandeur  prodigieufe  dans  la  foreft  pro- 
chaine. Sur  cela  il  monte  à cheval,  & comme 
il  cftoit  ardent  & extrêmement  hardi,  il  pique, 
Knntz.  & court  à toute  bride,  l’épée  à la  main,  après 
l’Ours,  qui  fc  mit  à fuir  auftitoft  qu’on  l’eût 
f m découvert  i & à l’inftanc  mcfmc  Louis  tombe 

m.s.  *f>u  évanoûï,  & demeure  étendu  tout  de  fon  long 
(ans  connoiflàncc & fans  mouvement,  comme 
frapé  foudainement  d’apoplexie.  On  accourt 
. auftitoft  à luy  avec  précipitation  ; & foit  que 
le  bruit,  le  tumulte,  & les  hauts  cris  qu’on 
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peut  s’imaginer  que  l’on  fit  en  cette  occafion,  1547. 
ou  que  l’agitation  de  Ton  corps  dans  les  efforts 
que  l’on  faifoit  avec  beaucoup  d’emprefle- 
ment  pour  le  relever  , euflent  rappelle  pour 
quelques  momens  les  efprits  diflipez,  & acca- 
blez par  la  violence  du  mal,  il  eft  certain  qu’il 
revint  à foy,  & que  levant  les  yeux  au  Ciel, 
il  demanda  par  une  courte,  mais  trcs-fçrvcnte 
prière,  pardon  de  fes  péchez  à Dieu,  par  les  m^s, 
mérites  infinis  de  Jefus-Chrift,  & par  l'inter- 
ceffion  de  la  Sainte  Vierge  ; & en  donnant  par  *£**• 
ces  dernières  paroles,  & puis  par  fes  geftes  tous  ct“  ' ****' 
les  lignes  d’une  vraye  pénitence  chreftiennc,  st£*L 
il  expira  un  moment  après  entre  les  bras  de  fes  ***** 
gens. 

On  crût  alors , & le  bruit  en  courut  dans  * 
le  monde  , que  Jeanne  Duchcffe  d’Autriche 
l’avoit  empoifonné,  pour  fc  venger  de  ce  qu’il 
avoir  emporté  l’Empire  fur  le  Duc  Frideric 
ion  compétiteur:  mais  comme  cela  n a jamais  M»Hm. 
efté  bien  vérifie,  il  vaut  mieux  croire  que  ce 
fut  d’une  apoplexie  qu’il  mourut  l’onzième 
d O&obre  de  l’an  mil  trois  cens  quarante-fepr,  ' 
en  la  foixantc-troifiéme  année  de  fon  âge,  & 
la  trente-troifiéme  de  fon  Règne.  Prince  qui 
doit  affeûrémcnt  avoir  fa  place  parmi  les  plus 
grands  Empereurs,  car  c’cit-là  le  titre  que  luy 
donnent  prcfque  tous  les  Hiftoriens  François, 

Italiens,  Allcmans,  Efpagnols , Anglois,& 
mcfmc  le  dobfcc  Père  Wadingus,  dont  les  An- 
. LL11  iij 
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1347.  nales  ont  cftc  fi  fort  approuvées  à Rome,  & 
sir**.  qui  ne  fait  pas  comme  ccs  autres  Annaliflcs, 
qUi  affeûent  de  n’appcllcr  ce  Prince  que  le  Ba- 
varois, & qui  attribuent  les  trente- trois  an- 
nées de  fon  Règne  à l’Empire  vacant,  comme 
fi  durant  tout  ce  temps-là  il  n’y  euft  point  eû 
d’Empcreur.  Tout  le  monde  le  tient  encore 
> - aujourd’huy  pour  tel,  & mcfmc  pour  un  des 
plus  illuftres,  à qui  l’on  ne  peut  gucres  repro- 
cher que  le  malheur  qu’il  a cû  de  s’eftre  enga- 
ge dans  un  Schifmc,  ce  qui  n’eftoit  nullement 
ncccflàirc  pour  maintenir, comme  il  a toujours 
fait,  les  droits  de  fon  Empire , & fon  indé- 
pendance abfoluc,  à l’égard  du  temporel,  con- 
tre tous  ceux  qui  l’attaquoicnt.  Mais  outre  qu’il 
• fc  condamna  luy-mefme  en  renonçant  au  Schif- 
me,  & qu’il  donna  des  lignes  d’un  vray  repentir 
detousfes  pechez  en  mourant,  on  ne  peut  nier 
qu’il  n’ait  fait  avant  cela  tout  ce  qu’on  pou- 
voir fouhaiter  de  luy  pour  obtenir  fon  abfo- 
lution.  On  fçait  aufli  quelle  luy  fut  toûjours 
refuféc  pour  certaines  confiderarions,  lefqucl- 
les,  comme  l’en  affcûroicnt  fes  Théologiens 
& fes  Canoniftes , n’empefehoient  point  qu’il 
ne  deuft  cftrc  en  repos  & en  fcûrcté  de  con- 
fidence, après  avoir  fait  de  fon  collé  tout  ce 
qu’il  avoit  pû,  au  jugement  de  ceux  aufqucls  il  fc 
pouvoit  fier  pour  la-conduite  de  ù.  confidence  > 
&i  ce  qui  cft  encore  très-fort,  après  l’avoir  fait,  fé- 
lon l’avis  & le  Decret  de.tous  les  Eftats  de  l’Em- 
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pire.  Or  quand  raefinc  les  excommunications  *3  4 7* 
fulminées  contre  luycuflent  efté  tresrjuftes,  cCp0r^ff**ir' 
que  fes  Doreurs  nioient  fortement , il  eft  ccr- 
tain  que  pluficurs  très -graves*  Auteurs,  & qui  tune  tem- 
mcfmc  des  Saints,  fouftiennent  que  quand  on  validi  repota- 
a fait  de  bonne  foy  ce  que  l’on  a pû  pour  en  dkamuc^î- 
eftrcabfous,  elles  ne  lient  plus  le  pénitent,  j™"*  * Do" 
qui  a donné  des  marques  de  fon  repentir,  & utriufque  jo- 
ne  peuvent  pas  empefeber  qu’il  ne  reçoive  le baiiTeo$d,£- 
fruit  de  tous  les  fuffrages  de  l’Eglifc  comme  “on  va~ 
les  autres  Fidelles.  Aulfi  luy  fit-on  quatre  jours  JvW-  ***• 
après  fa  mort  de  magnifiques  funérailles  à Mu-  * Antfnin, 
nich  ; & ce  ne  fera  lans  doute  qu’avec  une  ex- 
tréme  témérité  qu’on  entreprendra  de  juger  *'*■ T' 
peu  favorablement  de  fon  falut,  & de  le  con- 
damner  encore  après  là  mort.  Voila  ce  que 
j'ay  crû  devoir  écrire  pour  le  feul  intereû  de 
la  vérité  en  faveur  de  l’Empereur  Louis  de  Ba-  " * t-d-  •* 
viére  quatrième  du  nom,  contre  des  Annalif- 
tes  , qui  certainement  l’ont  trop  maltraité.  . 

Comme  on  Içait  alTez  que  je  n’ay  nul  attache- 
ment auprès  de  pas  un  des  Princes  de  la  Scré- 
niflime  Maifon  de  Bavière,  & que  je  n’ay  mef- 
me  jamais  eû , & qu’apparemment  je  n’au- 
ray  jamais  nulle  connoilfancc  d’aucun  de  ces 
Princes  : on  ne  me  pourra  raifonnablement 
foupçonner  d’avoir  écrit  cette  partie  de  mon 
Jdiftoirc,  ou  par  cfperance,  ou  par  flatcric, 

•comme  je  l’ay  aulfi  écrire  fans  crainte  de  ceux 
qui  aflcûrcmenr,  quelque  chagrin  qu’ils  en 
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puifTcnt  avoir,  n’auront  pas  raifon  de  le  trou- 
ver mauvais. 

Au  refte,  il  parut  bien  encore  après  fa  mort 
qu’il  eftoit  fort  aimé  de  fes  fujets,  & que  fa 
mémoire  leur  eftoit  extrêmement  chcrc  : car 
comme  le  Pape,  qui  vouloir  réunir  toute  l’Al- 
lemagne fous  l’obéïlTancc  de  Charles  I V.  eut 
commis  l’Archcvefque  de  Prague  & PEvcfquc 
de  Bamberg  pour  aofoudre  des  ccnfurcs  tous 
ceux  qui  avoient  adhéré  à Louis  de  Bavière; 
la  plulpart  des  Villes  & des  peuples  refuferent 
cette  abfolution  qu’on  leur  vouloir  donner  à 
deux  conditions  ; l’une,  qu’ils  promettaient 
avec  ferment  de  tenir  pour  hérétiques  ceux  qui 
croiroient  que  l’Empereur  peut  dépofer  un 
Pape;  l’autre, qu’ils  ne  rcconnoiftroicnt  jamais 
pour  Empereur  que  celuy  dont  1’élcCtion  au» 
roit  cfté  confirmée  par  le  Pape.  Ils  répondi- 
rent à la  première,  qu’ils  ne  croiroient,  ni  ne 
confelfcroicnt  jamais  que  le  feu  Empereur 
Louis  de  Bavière,  contre  lequel  ils  crûrent  que 
l’on  propofoit  cette  condition,  fuft  tombé 
dans  aucune  hérefic;  à la  fécondé,  qu’ils  tien- 
droient  toûjours  pour  Empereur  celuy  qui  fc- 
roit  élû  par  le  plus  grand  nombre  des  Ele- 
cteurs, fans  que  le  Pape  prift  aucune  part  en 
cette  élection:  que  fi  Sa  Sainteté  les  vouloir 
néanmoins  abfoudrc  de  leurs  pcchez,  ils  rcce- 
vroient  volontiers  cette  grâce.  Ainfi  ces  deux 
Prélats  qui  vouloient  tout  pacifier,  fc  conten- 
tèrent. 
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tcrent,  fans  plus  parler  de  jurement,  ni  de  con-  1347. 
dirions , de  lever  l'interdit  qu’on  ne  gardoit 
guerçs , & de  leur  donner  l’abfolution  géné- 
rale de  toutes  les  ccnfures  qu’ils  pourroient 
avoir  encourues. 

Us  ne  vinrent  pas  néanmoins  à bout  poui$ 
cela  de  ce  que  le  Pape  prérehdoit , à fçavoir 
de  faire  recevoir  par  tout  Charles  pour  Empe- 
reur.  Car  Henri  Archcvcfquc  de  Mayence,  que 
le  Pape  avoit  dépofé,&qui  fc  tenoie  toujours 
en  poflcflàon  de  fon  Axchevefché,  fans  que  le 
jeune  Gerlac  de  Naffau.  ofaft  paroiftre  devant  jrgmtm. 
luy,  ni  entrer  dans  Mayence*  Rodolphe  Comte. 

Palatin  du  Rhin , Eric  Duc  de  Saxe,  & Louis 
Marquis  de  Brandebourg,  fils  du  feu  Empereur, 
accompagnez,  de  plufieurs  autres  Princes  s’ef- 
tant  aflemblcz  àLocftein  vis-à-vis  deRcnts, 
au  mois  de  Janvier  de  l’année  fuivante,  comme 
faifant  la  plus  grande  partie  du  College  Elc-  • 

Clorai,  élûrent  d’abord  Edoûard  Roy  d’An- 
gleterre , qui  bien  qu’il  euft  grande  envie  d’ac-  1 3 4 
ceptcr  l'Empire,  trouva  néanmoins,  par  l’avis 
de  fon  Confeil,  qu’il  valloit  mieux  s’en  cxcu- 
fer,  à caufe  de  la  guerre  qu’il  avoit  alors  avec 
les  François.  C’cft  pourquoy  ces  quatre  Ele- 
cteurs s’eftam  aflemblez  de  nouveau  à Kans  jrgntj.i+f. 
en  Bavière,  au  commencement  de  Juin,  élu- 
rent  en  fa  place  Frideric  Marquis  de  Mifnie , ?aHc!tr-  •*. 

hune  nun. 

gendre  du  derunt  Empereur  : mais  comme  11  Muti. 
cltoit  jeune,  & néanmoins  fort  gouteux,  & '* 
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ij  4 ce  qui  eft  encore  bien  pis , de  fort  petit  cœur, 
il  fe  laifià  honteufement  gagner  aux  dix  mille 
marcs  d’argent  que  Charles  luy  fit  compter 
pour  renoncer  à cét  honneur  qu’on  luy  faifoit. 

Ces  Ele&curs  ne  laifferent  pas  pourtant  de 
pourfuivre  toujours  avec  ardeur  leur  premier 
delTein  contre  Charles.  Pour  cét  effet,  ils  jerte- 
rent  les  yeux  fur  Gunthcr  Comte  de  Schaf- 
SSbiT  varzenbourg  en  Thuringc,  qui  avoir  affeûrc- 
Mmt'  ment  toutes  les  qualitcz  dignes  de  l’Empire. 

C’eftoit  un  puiffant  homme,  âgé  de  quarante- 
cinq  ans,  également  fage  & vaillant , adroit, 
grand  Capitaine , qui  avoit  efté  l’un  des  prin- 
cipaux inftrumcns  de  toutes  les  victoires  que 
Louis  de  Bavière  avoit  remportées  fur  fes  en- 
nemis , poffedant  de  grandes  richcffes  qu’il 
avoit  gagnées  à la  guerre,  & fur  tout  grand 
homme  de  bien,  & de  bonne  foy,  comme  il 
le  fit  bien  paroiftre  en  cette  rencontre.  Car 
après  avoir  d’abord  refufé  cét  honneur  qu’on 
luy  offroit , il  ne  fc  rendit  enfin  aux  initiantes 
prières  qu’on  luy  fit  de  le  recevoir,  qu’à  con- 
dition que  l’élc&ion  fe  feroit  librement,  félon 
la  couftume,à  Francfort;  qu’aucun  Electeur 
ne  recevroit  rien  pour  vendre  fon  fuffràge, 
comme  on  avoit  fait  en  l’éle&ion  de  Charles 
de  Luxembourg , qui  avoit  acheté  ceux  de 
l'Archevcfquc  de  Cologne  & du  Duc  de  Saxe  ; 
qu’avant  toutes  chofes  on  déclarcroit  dans  une 
Diète  que  l’Empire  cftoit  vacant,  & que  ces 
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quatre  Princes  qui  fe  prefcntoient  pour  faire 
l’éle&ion  de  fa  perfonne , cftoicnt  véritable- 
ment Electeurs,  parce  qu’il  y avoir  quelque 
conteftation  fur  cela.  On  le  fatisfit  pleinement 
fur  tous  ces  points.  On  tint  une  Aflembléc 
générale  à Francfort,  où  l’éleétion  de  Charles 
rut  déclarée  nulle,  non-feulemcnr  parce  qu’el- 
le s’eftoit  faite  au  préjudice  du  légitime  Em- 
pereur Louis  de  Bavière , mais  aufli  parce  que 
des  cinq  qui  avoient  élu  Charles  , il  y en 
avoit  deux-  qui  n’avoient  nul  droit  à l’éleâion, 
à fçavoir  Gcrlac  de  NafTau , qui  n’eftoit  point 
reconnu  Archcvcfquc  de  Mayence,  & Rodol- 
phe de  Saxe,  qui  avoit  ufurpé  le  droit  d’élire 
qui  appartenoit  au  Duc  Eric  fon  neveu , fils 
de  fon  frère  aifné.  A in  fi  en  mcfmc  temps  il 
fut  conclu  que  Henri  de  Virncbourg  Archc- 
vcfquc de  Mayence,  & Eric  Duc  de  Saxe,  cC- 
tant  joints  au  Comte  Palatin,  & au  Marquis 
de  Brandebourg,  qui  eftoient  Ele&eurs  fans 
contredit:  ces  quatre  Princes  qui  le  trouvoient 
prefens  à la  Diete,  & qui  furpaffoicnr  en  nom- 
bre les  trois  autres,  que  le  Comte  Palatin  fai- 
fant  fa  charge  avoic  convoquez  félon  la  couf- 
tume,  pouvoient  faire  l’éledtion  légitimé  d’un 
Empereur. 

Cela  eftant  arrefté  de  la  forte  d’un  commun 
confentement  de  toute  l’AlTemblée,  le  Comte 
de  Schafvarzen bourg  fut  élû  Empereur  par 
ces  quatre  Electeurs  le  jour  de  la  Purification 

M M m m ij 


1348. 


Digitized  by  Google 


644  Hifloire  de  la  décadence  de  l’Empire 

Ann.  de  Noftrc-Damc.  Après  quoy  ce  nouveau 
1 3 4 9,  Prince,  qui  avoit  une  fort  bonne  armée,  ayant 
inutilement  attendu,  en  rafe  campagne,  durant 
plus  de  fix  femaines,  Charles  fon  compétiteur, 
qui  n’ofa  paroiftre  pour  le  combatrc,  & luy 
difputer  l’Empire  l’épée  à la  main,  il  fit  fon 
entrée  à Francfort,  où  il  fut  reconnu  & pro- 
clamé folcnnellemcnt  Empereur.  Mais  enfin 
ce  que  la  force  ouverte  ne  pût  faire  pour  afr 
feûrer  l’Empire  à Charles  contre  un  fi  redou- 
table rival,  l’adrefle,  la  trahifon  , & le  poifon 
le  firent.  Car  d’une  part  cét  Empereur  Char- 
les feeût  fi  bien  ménager  les  deux  Princes  de 
Bavière,  en  promettant  d’époufer  la  Princef- 
.fc  Palatine  , fille  unique  du  Comte  Rodol- 
phe, & en  cedant  la  Carinthie  & leTirolau 
Marquis  Louis,  qu’il  les  tourna  de  fon  cofté. 
D’autre  part  le  Comte  nouvellement  élûeftanc 
tombé  malade  à Francfort,  fut  malheüreufc- 
ment  empoifonné  par  un  breuvage  que  luy 
donna  un  fameux  Médecin  de  Francfort,  qui 
en  fit  pourtant  par  fon  ordre  l’eflay  fort  fran- 
chement fans  héfîter,  après  quoy  le  Prince  ne 
fit  nulle  difficulté  de  le  prendre  tout  entier; 
mais  un  moment  apres  le  Médecin  changeant 
de  couleur,  & chancelant,  tomba  par  terre, 
& mourut  dans  trois  jours.  Pour  le  Prince,  les 
remèdes  qu’on  luy  fit  faire  fur  le  champ , & fa 
forte  complexion  le  fauverent  d’une  mort  fi 
précipitée  ; mais  il  en  demeura  languiffant , & 
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comme  perclus , & inhabile  à toutes  fortes  1 3 4 
de  fonctions  militaires.  Cela  fit  foupçonner  à 
bien  des  gens  que  Chailcs  avoic  fuborné  le 
valet  de  ce  Médecin,  qu’on  crût  avoir  mis  du 
poifon  dans  ce  breuvage  à l’infeeû  de  fon 
maiftre  : ce  n’cft  là  toutefois  qu’un  de  ces  (im- 
pies foupçons  fur  lefquels  on  ne  peut  appuyer. 

Quoy  qu’il  en  foit,  comme  Charles  de  Lu- 
xembourg, qui  tenoit  alors  l’AlTemblcc  des 
Princes  de  fon  parti  à Spire  , proteftoit  qu’il 
feroit  ravi  qu’on  trouvait  quelque  voye  de 
l’accorder  avec  fon  rival,  pour  rendre  la  paix 
à l’Empire;  Louis  de  Bavière  Marquis  de  Bran- 
debourg, qui  s’y  eftoit  rendu  comme  entre- 
metteur , & qui  s’entendoit  pourtant  avec 
Charles,  alla  trouver  Gunther  à Francfort; 

& il  fccût  fi  bien  tourner  fon  efprir,  que  ce 
pauvre  Prince,  qui  luy  devoir  en  partie  l'Em- 
pire, ne  doutant  point  qu’il  ne  luy  deuft  cftrc 
très  - favorable , ne  fuft-ce  que  pour  avoir  la 
gloire  de  confervcr  fon  ouvrage,  ne  feignit 
point  de  le  prendre  pour  arbitre,  & de  luy  re- 
mettre tous  fes  interefts  entre  les  mains.  Ce- 
pendant il  fut  bien  furpris , lors  que  peu  de 
jours  après  on  luy  vint  fignifier  le  jugement 
que  Louis,  comme  arbitre  choifi  des  deux  par- 
tis, avoir  rendu , pour  terminer  ce  différend  , à 
fçavoir  que  Gunther  cederoit  à Charles  tout  le 
droit  qu’il  pouvoit  avoir  à l’Empire,  & qu’en 
récompcnfe  on  luy  donneroit  vint- deux  mille 
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134 9.  marcs  d’argent,  & deux  Villes  dans  la  Thu- 
ringe , pour  en  joûïr  fa  vie  durant. 

S’il  n’cuftefté  malade  ôdauguiflant,  comme 
il  l’cftoit,  il  eft  certain  qu’il  euft  plûtoft  péri 
que  de  fc  réfoudre  à un  parti  fi  delavantageux. 
Mais  fe  voyant  réduit  en  un  fi  déplorable  eftar, 
& abandonné  de  ceux  mcfmes  qui  l’avoicnt 
élû  Empereur,  il  fut  contraint  de  l’accepter; 
ce  que  toutefois  il  ne  fit  qu’en  dételiant  hau- 
tement l’infidclité  & la  lafcheté  de  ces  Princes. 
Ce  qu’il  y eût  encore  de  plus  pitoyable,  c’eft 
qu’il  n’eût  pas  mefmc  le  temps , ni  le  moyen 
de  joûïr  de  ce  peu  qu’on  luy  avoit  donné  pour 
le  prix  d’un  Empire  qu’il  quittoit;  car  il  mou- 
rut un  mois  après  à Francfort,  où  Charles,  qui 
fe  trouvoit  avoir  alors  une  grande  tendrefie 
pour  fon  Compétiteur  qu’il  voyoit  mort,  & 
qu’il  n’avoit  ofé  voir  de  prés  durant  fa  vie,  vou- 
lut affilier  en  perfonne  aux  magnifiques  obfé- 
ques  que  ceux  de  Francfort , qui  avoient  la  mé- 
moire du  défunt  en  finguliére  vénération , luy 
firent  dans  leur  belle  Eglife  de  Saint  Bcrthelc- 
my,  où  ils  luy  drefTcrcnt  un  monument  digne 
de  leur  zcle  & d’un  Empereur. 

Ainfi  mourut  le  brave  Comte  de  Schafwar- 
zenbourg,  qui  n’eût  le  plaifir  de  fc  voir  élevé 
fur  le  Trône  de  l’Empire,  par  l’obligeant  cm- 
prefTement,  & par  l’ardente  affedion  que  qua- 
tre Princes  fes  amis  luy  témoignèrent  en  une 
£ belle  occafion,  que  pour  avoir  le  déplaiûr 
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d’eftre  contraint  prcfquc  auffitoft  apres  de  le 
quitter,  par  la  tranifon  qu’ils  luy  firent.  Cela 
nous  doit  convaincre  de  la  vérité  de  ce  qu’a 
dit  un  grand  Roy,  qui  tout  homme  de  bien 
qu’il  cftoit,ne  laiflfa  pas  pourtant,  emporté  pat 
une  palfion  à laquelle  peu  de  Princes  réfiftenr, 
de  tromper  miferablement  le  pauvre  Urie  ; à 
fçavoir,  que  ce  n’eft  point  du  tout  dans  les 
Princes  de  la  terre , qui  ne  fe  foucicnt  guercs 
des  autres  hommes , mais  que  c’eft  dans  Dieu 
fcul,  qui  cft  le  vray  Pcrc  de  tous  les  hommes, 
dont  il  eft  aufiï  le  Maiftre  & le  Prince , qu’on 
doit  mettre  fa  confiance. 

Après  tout,  cette  mort  remit  enfin  la  paix 
dans  l’Allemagne,  parce  que  les  deux  Princes 
Bavarois , Rodolphe  Comte  Palatin , 6c  Louis 
Marquis  de  Brandebourg,  ayant  réuni  tous  les 
autres  Elc&eurs,  Charles  I V.  fut  enfin  recon- 
nu de  tous,  comme  par  une  nouvelle  éle&ion, 
fcul  Empereur,  6c  couronné  en  fuite  de  nou- 
veau par  l’Archevcfquc  de  Cologne,  avec  l’Im- 
pcratricc  Anne,  fille  du  Comte  Palatin,  fa  nou- 
velle époufe,  laquelle  on  peut  dire  avoir  efte 
le  noeud  de  cette  importante  réünion.  Mais 
comme  ce  Prince,  qui  n’avoit  pas  trop  de  coeur, 
ni  l’amc  fort  grande,  agifToit  beaucoup  plus 
en  Marchand  qu’en  Empereur,  & par  adrelfc 
6c  fubtilité,  que  de  hauteur,  & par  les  voyes 
d’honneur,  comme  doit  faire  un  grand  Mo- 
narque: il  ne  pût  s’élever  ainfî  jufqu’au  Tiône 


134  s». 


Digitized  by  Google 


Ann. 
13  jo. 

Culpiit.  in 
Cnn  I. 


Ann. 

13J4- 

Pitrnre.  Jt 

vit.  Jtl't.  I.  z. 

fia.  +.  c.  1. 


Ann. 

*3;j- 


£48  Hijloirt  de  h décadence  de  l ’ Empire 
qu’en  s’abbaifTant  luy-mefme,  & fe  mettant  Bien 
au  deflbus  de  ce  que  furent  fes  Prédecefleurs. 
Car  pour  fe  faire  rcconnoiftre,  & ccquieft  en- 
core bien  plus  bas,  pour  avoir  de  l'argent,  il 
affranchit  les  Villes  Impériales,  en  leur  ven- 
dant llaugmentation  de  leurs  Privilèges,  & ren- 
dit les  Princes  plus  grands,  plus  abfolus,  & 
plus  indépendans  qu’ils,  n’avoient  efté  fous  les 
autres  Empereurs,  qui  eftoient  bien  plus  mai£ 
très  que  leurs  SuccefTeurs  ne  l’ont  efté  depuis  j. 
Çc  qu’ils  ne  le  font  encore  aujourd’huy.  > 6 U si 
C’cft  ce  qu!il  Ht  aufli  en  Italie  quand  il  alfo 
prendre  la  Couronne  Impériale  à Romcj  & le 
fameux  Pétrarque , qui  l’y  avoir  invite  par  fes 
lettres,  fc  plaignit  après  dans  fon  livre  délia  vie 
folitaire  , de  ce  qu’il  avoit  fait  cette  aâioni 
d’une  manière  fi  balTe  & fi  honteufe,  qu’elle 
acheva  d’abbatre  entièrement  dans  Rome,  8c 
dans  toute  l’Italie  la  Majcfté  de  l’Empire  8c 
de  l’Empereur.  Et  de  fait, entre  les  autres  con- 
ditions très -rudes  aufquellcs  le  Pape  Inno- 
cent V I.  voulut  qu’il  fe  foumift , on  l’obligea 
de  promettre  avec  ferment,  qu’il  n’entreroic 
dans  Rome  que  le  jour  qu’il  y feroit  couron- 
né par  le  Cardinal  d’Oftic,  & qu’il  en  forti- 
roit  le.mefme  jour:  ce  qu’il  fit,  comme  pour 
faire  entendre  à tout  le  monde  qu’en  recevant 
de  cette  forte  la  Couronne  Impériale , il  vc-- 
noit  dé  protefter  par  effet,  qu’il. n’eftoit  plus- 
ce  qu’ayoient  efté  fcsPrédccelTeurs,  & qu’il  n’a- 
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fcul  nom  d'Empcreur  des  Romaiift,  135-5. 
Audi  ccttc  action  le  rendit-elle  (i  méprifable 
aux  Italiens,  qu’on  luy  fjr  mille  affronts  par  rdum. 
tout  fur  fon  retour,  jufqucs-là  qu’à  Pife  on  Cir,6“u“ 
lepcnfabruflerdansfon  logis,  & qu’il  eût  bien 
de  la  peine  à fe  fauver  de  cette  Ville- là,  après 
y avoir  laide  pluficurs  des  Gens  maffacrcz  par 
la  populace  -,  que  la  plufpart  des  Villes  loy  fer- 
mèrent les  portes  ; & qu’il  fut  . contraint  d’at- 
tendre deux  heures  à celles  de  Crémone  la 
réponfc  du  Magiftrat,  qui  voulut  bien  enfin 
luy  faire  la  grâce  de  le  laider  'entrer  dans  la 
Ville- comme  un  {impie  étranger,  fans  fuite 
& fans  armes , & d'y  demeurer  feulement  un 
jour.  , . . 

, Ainfi  l’on  ne  vie  jamais  mieux  qu 'alors  la 
décadence  de  l’Empire  &c  des  Empereurs  -,  & ce 
vain. titre  d’Empcreur  des  Romains,  qu’il  alla 
chercher  fi  loin  fans  qu’il  en  fuft  befoi-n , luy 
couda  la  perte  de  fon  honneur,  & de  la  plu  im- 
part de  fes  gens , car  il  n’en  ramena  que  tres-r 
peu  en  Allemagne,  où  il  réüfEt  mieux  qu’en 
Italie.  En  effet,  comme  il  eût  le  bonheur  d’y 
joûïr  d’une  affez  grande  paix  durant  tout  le 
temps  de  fon  regne,  il  s’appliqua  fortement, 
félon  fon  génie,  à y rétablir  l’ordre,  en  faifant  J*nn' 
fa  fameufe  Bulle  d’or  pour  le  réglement  des  Elc-  * 3 5 
âcurs  & de  l'élc&ion  des  Empereurs,  & en 
mettant  l’Empire,  pour  le  gouvernement  po- 
litique, à peu  prés  en  i’eftat  où  il  eft  encore 
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ijjd.  aùjourd'huy , & qu'on  peut  voir  en  plufieurs 
livres  très -communs,  qui  traitent  des  Eftats 
de  l'Empire.  C’eftpourquoy  comme  fousVcn- 
ccflas,  Rupert,  &Sigifmond,  & fous  les  onze 
derniers  Empereurs  de  la  Maifon  d’Autriche, 
qui  3?bnc  tous  fucccdé  -par  éle&ion  l’un  à l’au- 
tre , fans  aucune  interruption  , jufqu’à  Léo- 
pold Ignace  qui  regne  aujourd'huy , il  n’y  a 
point  eu  en  cela  de  changement,  fi  ce  n’cft 
qu’il  y a maintenant  huit  Elc&curs  : je  crois 
avoir  achevé  mon  Hiftoirc  de  la  Décadence 
de  l’Empire,  & des  Différends  des  Empereurs 
avec  les  Papes  , au  fujet  des  Invcftirurcs  ôc 
de  l’Indépendance,  qui  font  enfin  fort  heu- 
reufement  terminez.  Car  pour  ce  qui  regar- 
de la  Collation  des  Evcfchez  & des  Abbayes, 
elle  a cfté  réglée  par  le  Concordat  Germa- 
nique. Et  pour  l’indépendance,  elle  cft  en 
fèûrcté  de  part  Sc  d’autre.  En  effet , ni  les  Em- 

fjcrcurs  n'entreprennent  plus  fur  les  Papes,  ni 
es  Papes  auffi  réciproquement  fur  les  Empe- 
reurs. Ainfi  tout  cft  en  paiz,  & le  Sacerdoce 
& l’Empire  font  maintenant  par  tout  dans  une 
très -parfaite  intelligence.  Dieu  les  y main» 
— — tienne. 
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prclïion  des  rebelles  8c  des 
hérétiques,  450.451 

L'Hiftoire  de  Ton  démeflé 
avec  le  Pape  Adrien  pour 
1 maintenir  l'indépendance 
des  Empereurs  , 451.  & 
fitiv. 

La  gloire  de  cét  Empereur , 
& Ton  fécond  voyage  en 
Italie,  46t.  464 

Son  nouveau  démeflé  avec 
le  Pape  Adrien  «u  fujet  de 
l’hommage  des  Evefqucs, 
464.  drfmv. 

Il  Ce  déclare  pour  l'Anti- 
pape Viûor  contre  le  Pa- 
pe Alexandre  III.  471.  & 
fniv.  , 

Ses  vi&oires,  je  la  ruine  de 
Milan , 478 

Son  troifiéme  voyage  en 
Italie  , où  il  prend  Rome , 
8c  y fait  couronner  l’Impe- 
fatrice  par  l'Antipape  Paf- 
ealIII.  479 

L’Hiftoire  de  la  paix  qu’il 
fit  avec  le  Pape  Alexan- 
dre III.  à Vcnife,  481.  & 
fniv. 

Son  bonheur,  fa  mort,  6e 


fon  portrait,  48) 

Frideric  II.  487 

Eft  élu  Empereur,  490 
Ses  exploits  pour  mainte- 
nir l’Empire  en  Italie,  49) 
Son  alliance  avec  la  France, 
494-  497 

Sa  réponfe  aux  Ambaflà- 
deurs  de  Saint  Louis,  499 
• Eft  excommunié,  8c  dépo-  • 
fé  au  Concile  de  Lyon» 
497 

Sa*  mort,  tkid. 

Frideric  Roy  de  Sicile  ligué 
avec  l'Empereur  Henri  VII. 
contre  Robert  Roy  de  Na- 
ples, 518  .efrfitiv. 

Sc  ligue  arec  les  Gibelins, 
54* 

Frideric  d’Autriche  élu  Empe- 
reur contre  Louis  de  Ba- 
vière, 519. 550 

Son  portrait,  jjx 

Donne  la  bataille  prés  d'ElV 
linghen,  8c  en  lève  le  liège; 
555- 13* 

Perd  la  bataille  de  Muldorf, 
où  il  demeure  prifonnier, 
537-  & fniv. 

Refufe  de  fuivre  un  Dcmori 
qui  s’offroit  à le  délivrer, 
*43 

Son  traité  avec  Louis  de 
Bavière,  8c  fa  délivrance, 
.543-  544 

Frideric  Burgrave  de  Nurem- 
berg à la  bataille  de  Mul- 
dprf  pour  Louis  de  Baviè- 
re, 539.  & C*iv. 

Frideric  Marquis  de  Mi  (nie 
refufe  l’Empire  par  Uichcté, 
*4l-  *44 
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GElas  e II.  Pape,  j8y 

Eft  pecfecuté  de  l’Empe- 
reur Henri  V-  & fe  réfugie 
en  France,  où  il  meurt,  387. 
& fuiv. 

Exemple  d’une  héroïque  Gé- 
nérofité , 34 

Geoffroy  de  Vandome  écrit 
contre  les  Inveftitures,  178 
Sadoétrinc  fur  ce  fujcc,  367. 

368.  369 

Gérard  Evefque  d’Angoulef- 
me.  Légat  d'Aquitaine,  371 
Gérard  Archevêque  de  Mayen- 
ce, fon  adrefle  pour  faire 
clire  Empereur  fon  coulîn, 
507.  <08 

Gérard  d’Eudes  Général  des 
Cordeliers , obligé  de  ré. 
traiter  ce  qu’il  avoit  pref- 
ché  touchant  l’opinion  de 

Îean  XXII.  fur  la  viïîon 
eatifique,  613:614. 

Gerbert  Archevêque  de  Reims, 
fa  nailîance,  6c  fon  éloge,  & 
fon  hifloire , 81L  & fuiv. 

Il  écrit  contre  le  Pape  Jean 
XV.  pS 

Eft  dépofé  au  deuxième 
Concile  de  Reims,  lot 
Il  quitte  la  France , & fe  re- 
tire vers  l’Empereur  Othon 
III.  ibid. 

Il  eft  fait  Archevefque  de 
Ravenne,  110 

Son  exaltation  au  Souverain 
Pontificat,  fous  le  nom  de 
Silvcftrc  II. 

Sa  défenfe,  & fon  éloge,  117 


Il  rétablit  Arnoul  dans  J’Ar- 
chevefchéde  Reims,  ibid. 
Ses  belles  aâions,  jj,g 

Sa  mort,  6c  fa  défenfe,  13s 
Godefroy  le  Hardi  Duc  de  Lor- 
raine, 6c  fon  origine,  160. 
161 

Fait  la  guerre  â l’Empereur 
Henri  1 1 L 160.  er fuiv . 

Epoufe  la  Marquife  Beatrix 
DuchefTe  de  Tolcane  , 
Conduit  & établit  à Rome 
Nicolas  IL  168 

Fait  tenir  le  Concile  de  Man- 


toûc  contre  l’Antipape  Ca- 
daloiis  , iqi,  dr  fuiv. 

Réduit  les  Normans  d’Ita- 
lie i leur  devoir , 103 

Sa  mort,  6c  fon  éloge,  104 
Godefroy  le  Boflù  Duc  de  Lor- 
raine & dcTofcane,  & ma- 
ri de  la  Comteflè  Mathilde, 
îoy  _ 

Se  déclare  pour  l’Empereur 
contre  le  Pape,  244 

Sa  mort,  fon  éloge,  6c  fon 
portrait . 145.  çr  fuiv. 

Godefroy  de  Bouillon  tue’  l’é- 
lû  Empereur  Rodolphe  i la 
bataille  de  l’Eleftre,  187 
Gothelon  Duc  des  deux  Lor- 
raines, 16 r>.  1 61 

Grégoire  V.  Pape,  fa  naiflànce, 
6c  fon  mérite , 104 

N’a  point  inftitué  le  Col- 
lege Ele&oral , igJL  <ÿ-  fuiv. 
Sa  mort,  ii£ 

Grégoire  Antipape,  £4 

Grégoire  V L Pape,  3c  fon  é- 
loge , 148.  147 

Il  fc  dépofe  au  Concile  de 
Suui,  ijo.  iji 
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S»  mort,  15} 

Grégoire  VII.  Pape,  fon  éle- 
ction, fon  éloge,  & fon  por- 
trait , lit.  & fuiv. 

Demande  le  confentemcnt 
.de  l’Empereur  avant  qu’il 
foit  imronifé,  ar8 

Il  excommunie  tous  ceux 
qui  rccevroient  d’un  Laïque 
l’Inveftiture  d'un  Bénéfice, 
xjr 

U excommunie  plufieurs 
Princes,  1)4.  & fuiv. 
Eft  enlevé  par  Cencius,  puis 
délivré,  135.  X36 

Il  cite  devant  fon  Tribunal 
l’Empereur  Henri  IV, 

Il  l’excommunie,  & le  dé- 
pofe,  141.  141 

Il  dirige  la  Comtellê  Ma- 
thilde , & eft  calomnié  à 
cette  occafion  par  lesSchif- 
matiques,  148.  & fuiv. 
S’accommode  avec  les  Nor- 
raans  qu’il  avoit  excommu- 
niez, 158 

Forme  un  grand  parti  en  Al- 
lemagne contre  l’Empereur, 
AI3-  & fuiv. 

Prétend  pouvoir  depofer  les 
Rois,  ce  qui  eft  réfuté  par 
Waltram  Evefque  de  Nauru- 
bourg,  254 

L’étrange  pénitence  qu’il  fit 
faire  à l’Empereur  pour  loy 
donner  fon  abfolution,  161. 
& fuiv. 

Excommunie  de  nouveau 
l’Empereur,  le  dépofe,  & 
confirme  l’cleâion  de  Ro- 
dolphe, 184 

Sa  retraite  i Salcrnc , & fit 


morr,  195 .196 

Guelphe  Duc  de  Bavière,  3c 
fon  portrait,  337.  33S 

Les  Guelphcs  3c  les  Gibelin», 
leur  origine,  454.  c~  fuiv. 
Les  defordres  qu’ils  font  en 
Italie,  494.  511.513 

Ne  combatent  point  pour  la 
Religion , mais  pour  leur  iu- 
tereft,  546. 547.  jj7 

Les  Gibelins  bâtent  les  GueU 
phes,  Î57 

Gunther  Comte  de  Schaf-var- 
zenbourg,  élu  Empereur 
contre  Charles  de  Luxem- 
bourg , 641.  & fuiv. 

Son  portrait,  6c  fon  éloge, 
ibid. 

Eft  empoifonné,  644 
Eft  abandonné  par  ceux  - li 
mefmcs  qui  l’avoient  élevé 
à l’Empire,  645.646.647 
Sa  mort , ibid. 

Gui  Duc  de  Spolete  Tyran  d’I- 
ralic,  & fon  hiftoire,  23.  <3* 
fuiv. 

Gui  Marquis  d’Hetrurie,  30 
Gui  Archevcfquc  de  Vienne  & 
Légat,  excommunie  l’Em- 
pereur dans  fon  Concile,' 
37*'  373 

Eft  élû  Pape  Callifte  1 1. 393 
Guibcrt  de  Parme  Chancelier 
de  l’Empereur  Henri  IV. 
177  . 

Eft  l'Auteur  du  Schifme  de 
Cadaloüs  contre  le  Pape  A- 
lexandre  II.  ibid.  & fuiv. 
Eft  chafle  de  la  Cour , 184 
Eft  fait  Archevcfquc  de  Ra- 
venne,  135 

Conjure  contre  le  Pape , 33 6 
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Eft  fait  Antipape  au  Conci- 
liabule de  Brixcn,  z8 2 
Sa  mort  , 308 

Guicman  Archevefque  de  Mag- 
debourg,  438 

Guillaume  Evefque  d’Utrccht, 
premier  Miniftre  de  l'Empe- 
reur Henri  IV.  140 

Sa  mort  funefte , 034. 

Guillaume  Evefque  d’Excefter, 
Ambadàdcur  du  Roy  d’An- 
gleterre à Rome , 303.  30g 
Guillaume  Duc  de  la  P ouille 
reçoit  l'Inveftiturc  du  Pape 
Gtlafc  1 1.  388 

Guillaume  de  Champeaux  E- 
vcfque  de  Chaalons,  négo- 
tie  de  la  part  du  Pape  avec 
l'Empereur,  394 

Guillaume  Comte  de  Hollan- 
de élu  Empereur  contre  Fri- 
dcric  II.  fon  régné  & fa 
mort,  498.  çr  fuiv. 

Guillaume  Okam  Cordelier, 
fe  déclare  contre  la  Dodri- 
ne  de  Jean  XXI  I.  538.559 
Se  fauve  d'Avignon  où  Te 
Pape  l’avoit  fait  arrefter , 6oj 
Se  rend  auprès  de  l’Empe- 
reur Louis  de  Bavière,  & 
ce  qu’il  fit  contre  Jean  XXII. 
" 6o\.  & fuiv. 

Il  fe  retire  à Munich,  £17 
Sa  pcnitence  avant  fa  mort, 
diS 

Sa  defenfe  contre  Bzoviue 
Jacobin,  619.  éa a 

a 

HE  n ri  Loifdeur  Roy  de 
Germanie , Jj 


Saint  Henri  Empereur,  ijr 
Ses  exploits  en  fon  premier 
voyage  d’Italie , 133 

Son  fécond  voyage , & fon  •• 
heureux  fuccés , 135 

Eft.  couronné  à Rome,  135. 

Défait  les  Grecs  dans  la 
Poûrlle  & dans  la  Calabre, 

Î1Z 

Sa  conférence  avec  le  Roy  • 
Robert  fur  la  Mcufc  prés  de 
Mouzon , 138.  139 

Sa  mort,  ibtd. 

Il  donne  l’Inveftiturc  de  l'E- 
vcfché  de  Paderboneparun 
gand , jdf.  369 

Henri  III.  Empereur,  & Ion 
éloge,  146 

Fait  dépofer  Grégoire  V I. 
& élire  Clement  1 1.  130.131 
Donne  lTnveftirure  auxPrin- 
ces  Normans,  133 

Sa  mort , 158 

Henri  I V.  Empereur , iM. 
Fait  élire  l’Antipape  Cada- 
loiis  au  Conciliabule  de  Baf. 
le  , 178.  & fuiv. 

Eft  gouverné  & changé  en 
faveur  du  Pape  Alexandre 
par  Saint  Annon  Archevef- 
que de  Cologne,  184.  & 
fuiv. 

Sa  vie  licentieufe,  10g 
Il  confirme  l'éle&ion  de  Gré- 
goire VII.  131 

Ses  bonnes  qualitez , 138 

Il  rompe  tout  ouvertement 
avec  Grégoire  V I L&  pour- 
quoy , ■ 137.  & f*iv. 

Eft  excommuuié  & dépofé 
par  Grégoire,  44».  141 
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La  penitence  forcée  qu’il 
fit  pour  cftre  abfous,  157.  <£• 
fuiv. 

Rompt  de  nouveau  avec  le 
Pape,  171.  & fuiv. 

Fait  élire  Guibert  de  Parme 
Antipape,  187 

Se  rend  Maiftre  de  Rome, 
& s’y  fait  couronner  Empe- 
reur, 191 

11  y cft  préfervé  d'un  grand 
danger  en  fuite  d’uue  grande 
trahifon , 19} 

L'hiftoire  de  la  trahifon  que 
luy  fit  fon  fils  en  Allema- 
gne , là  mort , fon  éloge,  & 
. ton  portrait,  311 . & fuiv. 
Henri  V.  fe  révolte  contre 
fon  perc  , 311.  & fmv. 

Eft  proclamé  Roy  par  fes 
partifans,  315 

Renonce  au  Schifme  de  fon 
pere,  & rend  obéïlTancc  au 
Pape  Palcal , tbid. 

La  trahifon  lafche  qu’il  fit 
A fon  pere , 319.  & fuiv. 

Il  eft  proclamé  Empereur, 
& conronné  par  les  Légats 
du  Pape,  ' 313 

Entre  en  Italie  où  il  eft  cou- 
ronné! Milan,  344 

Traite  adroitement  avec  le 
Pape  qu’il  détient  prifon- 
nier,  347.  & fuiv. 

11  délivre  le  Pape  en  vertu 
d’un  nouveau  traité , & cft 
couronné  dans  Saint  Pierre, 
356.  & fmv. 

Reçoit  le  privilège  des  Invef- 
litures,  360 

Fait  un  fécond  voyage  en 
Italie,  & fe  fait  couronner 


A Rome,*  376.  & fuiv ■ 
Chafiê  le  Pape  Gclafe  1 1 ÔC 
fait  Maurice  Burdin  Anti- 
pape, 389.  (ÿ-  fuiv. 

Eft  excommunié  au  Conci- 
le de  Reims,  401 

Fait  fa  paix  avec  l’Eglife  au 
Concile  de  Rome , & à la 
Diète  de  Wormes,  410.  & 
Juiv- 

Henri  V I.  Empereur,  l’abrégé 
de  fon  règne,  486  487 

Henri  Lantgrave  de  Hcfle  é- 
lû  Empereur  contre  Fride- 
ric  1 1.  Eft  tué  devant  wor- 
mes,  49g 

Henri  VII.  Empereur,  509 
Son  voyage  & fes  exploits 
en  Italie,  511.  cr  fuiv. 
Eft  couronné  dans  l’Eglife 
de  Latran,  514 

Rompt  avec  le  Pape  au  fu- 
jet  de  l’indépendance,  514. 
& fuiv. 

Fait  la  guerre  i Robert  Roy 
de  Naples,  518 

Sa  mort,  8c  fon  éloge,  519. 
510 

Henri  frere  de  Frideric  d’Au- 
triche, 536 

Eft  fait  prifonnier  A la  b^y 
taille  de  Muldorf,  341 

Henri  I.  Roy  d’Angleterre  , 
fon  démeflé  avec  Saint  An- 
felme  8c  le  Pape  Pafcal  pout 
les  Inveftitures,  304.  & fmv. 

Henri  de  Limbourg  Duc  de  la 
Baffe  Lorraine,  fucceflêur  de 
Godefroy  de  Bouillon,  323 
Secourt  l’Empereur  Hen- 
ri IV.  contre  ion  fils  Hen- 
« V.  314 
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Il  défait  les  troupes  de  ce 
Prince,  316 

Saint  Heribert  Archevefque  de 
Cologne , ij» 

Herman  Prince  Lorrain  dif- 
pute  l’Empire  i Henri  I V. 
te  périt  malheureafement, 
189 

Hildcbrand  Moine  de  Clugni, 
te  difciple  de  Grégoire  V I. 
*55 

U fut  fon  maiftre  en  Alle- 
magne, pois  retourne  i Clu- 
gni  dont  il  eft  fait  Prieur, 

• ikid. 

Perfuade  i Leon  IX.  d’aller 
en  Pèlerin  i Rome  pour  y 
cftre  élu  canoniquement  , 
ibid. 

Eft  envoyé  Légat  en  Alle- 
magne , i< >6 

Fait  élire  le  Pape  Nico- 
las II.  167. 168 

Fait  élire  le  Pape  Alexan- 
dre II.  175. 

Défend  les  Moines  de  Saint 
Jean  Gualbett  , qui  accu- 
foient  féditiculement  leur 
Evefqnc,  189 

Eft  élû  Pape  , 111.  Vtjex. 
Grégoire  VII. 

L’Hommage  deû  par  les  Evef- 
ques,  414.  & fmv.  464.  & 
fmv. 

Honorius  1 1.  Pape.  411 

Hugues  Roy  d’Arles,  & fes 
aventures  en  Italie , 18.  <ÿ* 
fmv. 

Hugues  Capet  élû  Roy  par  les 
François , 76.89 

L’Hiftoire  de  la  guerre  qu’il 
eût  contre  Charles  Duc  de 


Lorraine,  90  .tirfuiv. 
Procédé  contre  Aruoul , te 
le  fait  condamner  , 91.  & 
fmv.  . 

Prend  le  Duc  Charles  dans 
Laon , 93 

Hugues  le  Blanc  , Cardinal 
(chifmatique,  136 

Accufe  le  Pape  au  Conci- 
liabule de  Vormcs , 139 

Hugues  d'Alatrc  Cardinal , (à 

Eiété  envers  le  Pape  Ge- 
ife  II.  388 

I 

JE  an  VIII.  Pape  donne 
l’Empire  i Charles  le  Chau- 
ve, , 16.  *7 

Jean  X.  Pape  afliffiné  par  or- 
dre de  Marozia,  30 

Jean  XII.  Pape , te  fon  hif- 
toire tragique,  4 i.&fmv. 
Sa  fin  déplorable , 31 

Jean  X III.  Pape,  61 

Célébré  un  Concile  i Ra- 
venne,  6 J 

Jean  XIV.  pris  par  l’Anti- 
pape Boniface  , qui  le  fait 
mourir  de  faim,  8a.  83 
Jean  XV.  Pape,  84 

L’h'ftoire  de  fon  procédé 
contre  Getbert,  91.  & fmv. 
Jean  XVII.  Pape,  X3t 

Jean  XVIII.  Pape,  133 

Jean  XIX.  Pape,  141 

Couronne  l'Empereur  Cont 
rad  le  Salique,  141 

Jean  Antipape , 147- 148 

Jean  Mincius  Antipape,  1 66 
Se  dépofe,  te  fait  péniten- 
ce , *68 
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Jean  XXII-  comment  élu  Louis  de  Bavière.  <Stj.  614 

Pape , 515.  516  Fut  tué  i la  bataille  de  Cre- 

Sa  fortune,  & fon  éloge,  517  cy  , 6$  j 

11  prétend  que  l'Empire  dé-  Jean  Olivi  Cordelier  de  la 
pende  de  luy , 545  prétendue'  réforme  , te  fes 

Il  cite  les  deux  élus  devant  illufions,  565  er  fuiv. 

fon  Tribunal,  546  L’Indépendance  des  Empereurs 

> )1  fe  joint  aux  Guelphes  , folennellement  reconnue  par 

contre  les  Gibelins,  ibid.  t le  Pape  Adrien  IV.  451.  & 
Il  excommunie  les  Gibelins,  fuiv- 

j47  Eft  fouftenuc  par  l’Empereur 

Il  publie  fonMonitoirecon-  Henri  V Il.contrc  Clement 

; tre  l'Empereur,  550.551  V.  515.  &fniv. 

11  l'excommunie , te  le  dé.  Et  par  l’Empereur  Louis  de 
pofe  de  l’Empire , 555  Bavière  contre  le  Pape  Jean 

11  condamne  les  faux  réfor-  XXII.  551 . & fuiv. 

me*  d’entre  les  Cordeliers,  Elle  eft  établie  par  les  Prin- 

j 66.  & fuiv.  * , ces  de  l’Empire  dans  la  Dié- 

L’Hiftoire  de  (pn  grand  dif-  te  de  Rents  auprès  de  Co- 

- ferend  avec,  les  Cordeliers  blents,  616. 6lj 

au  fujet  de  la  pauvreté  de  Et  par  une  Conftitution  Im- 

. Jefus  - Chrift  te  des  Apof-  penale  de  Louis  de  Bavière 

très,  J7J.  & fuiv.  à la  Dicte  de  Francfort,  617. 

Sa  mort,  & ce  qu'il  fit  tou-  618 
chant  la doéfrine qu’on  doit  Innocent  II.  Pape,  4*1 
tenir  pour  la  vilîon  beatifi-  Se  réfugie  en  France  duranc 

que  avant  le  jour  du  juge-  lo  Sclufme  de  Pierre  de 

ment,  6ti.&fuitK  Leon,  415.  fuiv- 
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Jean  Archevefque  de  Lyon  le  Schifme  de  l’Empire,  487 
contraire  aux  Inveftiturcs , Excommunie  , & fait  dépo- 

364  fer  Ochon  IV.  490 

Jean  Cardinal  Caictan  défend  Innocent  IV.  Pape,  ce  qu’il 
le  Pape  Palcal , 578.  379  fit  contre  Fnderic  1 1.  497. 

Eft  élu  Pape  Gelafe  1 1 384.  & fuiv. 

}8y  Les  Inveftiturcs  des  grand* Be- 

Jcan  Roy  de  Boheme  à la  ba-  nefices,  te  leut  origine, ai*, 
taille  de  Muldorfponr  Lou  is  & fuiv. 

de  Bavière,  53  6.  & fmv.  Comment  elles  fedonnoienr» 
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